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^ L'AUTEUR ET LES SOURCES 

DE LA 

passu des ss. mm et dorothe 



Nous avons signals nagutre une lettre d'un ivique Adelbert h Milan, 
hique de Minden (f 996), retrouvte par M. le chanoine A. Kolberg 
dans un manuscrit du XIPjXIII 9 sitcle, en tite de la Passion des 
SS. Oorgone et Dorothie (1). L'inttrit et le principal mttite de V article 
que M. Kolberg a consacri a sa trouvaille, consistent assuriment dans 
la publication du texte mime de.la piice; par contre, VHude critique dont 
U a accompagni cette publication nous a paru, dans son ensemble, peu 
tatisfaisante, etily aura sans doute quelque utiliti a reprendre en detail 
Vexamen de la curieuse lettre dont il tfagit (2). 

I. La lettre d'envoi d' Adelbert. 

La Passion des SS. Gorgone et Dorothie se prisente, dans les nom- 
breux manuscrits qui nous Vont conservie (3), en trois Hats different*. 
Laplupart du temps, il rig a que la Passion ette-mime (1) pricidie 

(1) Bin Brief des fti. Adalbert von Prag an den Bischof Milo von Minim aus dem 
kkn 993. Braunsberg, 1897, in-8°, 40 pp. Extrait de la Zeitschrift fOr du 
Gafoaam uhd Altkrthumskurdb Ermulnds, t XI. Gf. Anal. Boll., t. XVI, p. 526.— 
(S) Le present article, ecrit en meme temps que le compte rendu cite dans la note 
precedente, a du attendre plus d'un an avant de trouver une place disponible dans 
notre revue. en est naturellement resulte que deux ou trois des idees enoncees 
o-apres ont deja ete exprimees par ceux qui se sont occup£s de la decouverte de 
M. Kolberg; je cite notamment M. H. 6. Voigt, Adalbert von Prag (Westend- 
Berbn, 1898), p. 345 et suiv., et M. R. F. Kaindl, Zur Geschichte des hi. Adalbert, 

diDS les MlTTHKlLUNOEl DES INSTITUTS FUR OESTERRUCHISCHE GESCHIGHTSFORSCHUlf G , 

t XIX (1898), p. 536-37. Mais il est beaucoup d'autres points sur lesquels ces 
smnts n'ont pas eu l'occasion d'insister, et notre etude ne laissera pas, croyons- 
nons, de presenter encore quelque utiMte. — (3) La bibliotheque rationale de 
Paris en possede, a elle seule, douze; la bibliotheque royale de Bruxelles, six. Et 
il y en a bien d'autres encore. M. KOnstle (Historisches Jahrbuch, t. XIX, p. 169) 
a fait le releve des exemplaires signales dans les divers catalogues de manuscrits 
bagiographiques que nous avons publies soit dans les Analecta, soit separement. — 
(4) Pobliee dans les Act. SS., Sept t. Ill, p. 34043, et par Voigt, op. cit., p. 350-58. 
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d'un prologue banal, et A la fin de laqueUe sont britvement r aconites les 
translations de S. Gorgone de Nicomidie A Rome, de Rome & Oorze, de 
Qorze h Minden. 

Parfois (\),la Passion est pricidie d'une lettre de Vivique Milon de 
Minden ck Immon, abbi de Gorze (2). Lors d'un voyage en Lorraine, 
Vivique avait regu a Gorze Vhospitaliti la plus cordials. Le diodse de 
Minden et Vabbaye de Gorze ay ant tons deux pour patron S. Gorgone, 
les deux pr Hats sfentretinrent naturellement de leur commun protecteur, 
et Vabbi exprima vivement son regret de ne pas possider le ricit de la 
Passion du saint martyr. Alors, du rests, Milon ne connaissait pas non 
plus cette Passion. De retour & Minden, il se mit d feuilleter les volumes 
de sa bibliothique, et apris bien des recherches, il fut assez heureuxpour 
trouver le texte disirt. Tel est, en risumi, le contenu de la lettre d' envoi 
que Milon adressa il Vabbi Immon, en mime temps qylune copie de la 
Passio Gorgonii et Dorothei. 

Enfin, voild qu'on a rencontri, dans un manuscrit du Music Metter- 
nich & K6nigsxoart,la mime Passion, mats avec une autre lettre o7 envoi. 
Milon ne possidepas la Passio Gorgonii et il voudrait bien V avoir. Mais 
ce n'est pas lui qui feuillette les manuscrits; Vivique Addbert, pour lui 
tire agriable, se livre a ces recherches, et il envois h son ami la Passion 
qu'il a trouvie, ou peut-itre mime, — nous aurons & examiner ce point, — 
composee lui-meme. Ceci n'est pas prinsiment conforme au ricit que 
Milon a fait a Vabbi de Gorze, et il faudra comparer de pris les deux 
versions, pour voir si on peut les mefire d p accord. 

Mais il importe d'abord de reproduire et d'itudier en ditail la lettre 
dont M. Kolberg nous a, le premier, rivili V existence (3). 

Incipit preftttio Adelberti episcopi in passionem sancti. 

Domino Miloni sanctae Mindonensis aecclesiae pastori, 
confratri et coepiscopo nostro, Adelbertus suus salutem in 
Domino. 

(1) Par exempie, dans les mss. de Paris, bibl. nat. lat 5353, du XIV* s., et 5594, 
du XI* s. Cf. notre Catal. cod. hag. lat. bibl. nat. Paris., t II, pp. 305 et 497. On 
peut y ajouter le manuscrit utilise dans les Act. SS:, Febr. t. Ill, p. 688 n. 15. Pour 
peu que Ton cherche, on en trouvera sans doute encore d'autres. — (2) Publiee en 
entier par Mabillon, Act. SS. O. S. B., saec. III. 2, p. 201-5, num.3, et Annal. Betted., 
t. Ill, p. 652; par Kolberg, op. cit., p. 6-7, et par Voigt, op. cit., p, 349-50, note; en 
partie seulement, dans les Act. SS., Febr. t III. p. 688, n, 15; par M. Laqeb, dans 
les Sfudien und MittheUungcn aus dem Bened.-unddem Qit.-Orden, t. VIII (1887), 
p. 343, note, et (avec collation du ms. 5594 de Paris), par M. H. Fnnx, dans la 
ZeiUchrilt fur vaterlandischc Geschichte, t XLVII (Mdnster, 1889), p. 210-11. — 
(3) Nous reproduisons l'edition de Voigt (op. cit., p. 345-50), lequel, grace a une 
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Suavissima vobis sanctae caritatis adiunclione conexus et 
consacerdotalis amiciciae vos federe complexus, gratum quid 
vestrae paternitali et amicabile vellem offerre, ut eo tenacius 
pactum caritatis quasi glutine compactum inter nos iugiter 
5 valeat permanere. Caritas enim non minus quam inter duos 
poterit haberi (1). Caritas quae non (2) operatur, nec viget 
nec vivit nec verae caritatis nomen habere debet. Unde queso, 
si quod mee rusticitatis opusculum vestrae caritati offe- 
ram, ne repulsionem fatuitati meae debitam in prima fronte 
to offensionis incurram. Non enim eloquentiae rhetoricae 
donum offero, sed rusticanae simplicitatis offam caritative 
sumendam apporto. Inter nos quidem sermo fuit de 
gestis sancti Gorgonii. si quid illius martyrii alicubi posset 
inveniri. Dubitatio etiam vobis adhesisse mihi videbatur, 
a quorum martyrum collega vel socius haberetur. Unde 
vestre (3) causa sollicitus plures paginas percucurri, et, Deo 
propitiante, quasi ex optato aperto libro kalendario V kal. 
sept (4) natalem sanctorum Dorothei et Gorgpnii sollem- 
nitatem oflfendi. Quorum passionera, licet breviter sue- 
to cinctam, avidius arripiebam vestraeque caritati dirigere 
destinabam. Quam tamen passionis eorum brevitatem 
maximam nobis estimabimus prolixitatem (5). 

Hauteur de cette lettre est un SvSque; la rubrique et beaucoup mieux 
encore le titre de coepiscopus qu'Adelbert donne a MUon, Tindiquent, 
etiln'y a d'ailkurs aucune raison de rtvoquer la chose en doute. 

reproduction photographique du manuscrit de Konigswart, a pa corriger quelques 
erreurs qui s'6taient glissees dans la transcription de M. Kolberg. — (1) GniooiRi li 
Grahd. Horn, tn evang., lib. I, horn. 17 (Mioue, P. L., t. LXXVI, col. 1139) : minus 
quam inter duos caritas haberi non potest. — (J) Non manque dans le ms. Mais 
au-dessus de operatur on trouve, ajoute de premiere main, nec. — (3) fL Kolberg a 
cerrigt ainsi : vestri. M. Voigt se demande s'il ne fant pas supplier un mot, par 
ex. paUmitaHs [on mieux caritatis; voir lignes 8, 20], qui aurait ete omis par le 
copiste. — (4) D y a tyidemment ici une faute de copiste, et il faut lire V idus 
upUmbris ; la fete de S. Gorgone tombe en effet le 9 septembre et non le 18aoot 
M. Kolberg (op. cit., p. 14, note, et p. 31, note), admet qu'on fasse cette correc- 
tion, n semble neanmoins qu'il prefere conserver la lecon du ms. de Konigswart; 
le sens serait qu* Adalbert, occupe le 18 aout a ses recherches,a trouve tout juste ce 
jour-la, dans un manuscrit, la Passion de S. Gorgone et Indication de sa fete (9 sep- 
tembre). La correction indiquee (V hot. en V id.) est mfiniment plus simple et 
plus vraisemblable. — (5) M. Kolberg avait lu, a tort, perpUxitatsm. 
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M. Kolberg va plus loin, et croit pouvoir af firmer que V Adelbertus 
episcopus riest autre que 8. Adalbert de Prague (1). II apporte it 
Vappui toute une sMe depreuves u internes „ et u externes „. 

Preuves externes d'abord. Elles se riduisent A ceci. La lettre date des 
annies 984 & 996; car elle a iti icrite au temps oil Mil on, d'une part, 
itait iveque de Minden, et Immon, d! autre part f abbi de Gorze (2). Or 
Jmmon ne devint abbi qu r en 984, et Milon mourut en 996. Parmi les 
eciques dontVhistoire nous a conservi le souvenir, men rencontre, durant 
les annies984 it 996,plusieurs qui portent U nom d' Adalbert, Adelbert, 
Adalbiron; mais aucun d'entre eux ne peut itre Vauteur de la lettre, a 
part le seul Adalbert de Prague. Telle est, en risumi, V argumentation de 
M. Kolberg; argumentation complexe et dont tous les chatnons ne sont 
pas igalement solides. Ainsi, pour exclure de la liste des personnages 
auxqueh la lettre en question pourrait itre attribute, Varchevique 
Adalbert de Magdebonrg, le mattre et le protecteur d' Adalbert de 
Prague, M. Kolberg se contente des deux raisons suivantes : 1° Adalbert 
de Magdebonrg est mort le 21 juin 981; or la lettre n'a pas iti'icrite 
avant 984 (voir ci-dessus); 2° Adalbert de Magdebonrg Hail archevique; 
u tandis que Vauteur de la lettre a Milon itait simplement ivique 
(coepiscopus) „. Mais la seconde raison ne tient pas. Meme si Adelbert 
s'etait riellement qualifii lui-meme de coepiscopus, ce mot n'aurait rien 
d'itonnant sous la plume d'un archevique icrivant a un simple ivique. 
Mais il West pas mime vrai qu 1 Adelbert se donne le titre en question; 
il le donne a Milon, confratri et coepiscopo nostro, ce qui est beaucoup 
moitis etonnant encore. Quant h la premiire raison, elle est certainetnent 
plus grave; mais ilfaut ajouter que la date de la nomination d' Immon 
comme abbi de Gorze n'est pas bten certaine (3). D'autres ont pensi 
qu'Immon itait devenu abbi vers 978, et malgri tout le soin qu'a mis 
M. Kolberg h itablir les dates sur lesquelles il appuie son raisonnement, 
la question n'est pas tout ti fait Hucidie. 

J f arrive aux u preuves internes „ ; elles sont beaucoup plus faibles 
encore. Elles sont tiries : 1° du caractire de S. Adalbert. Un homme 
comme lui, zili au service de Dieu, disirant de toute son 6me mourir 
pour le Christ, plein de divotion pour les wliques des martyrs, itait 
qualifii pour icrire Viloge des saints confesseurs de la foi qui se lit dans 

(1) Op. cit., p. 17-25. — (2) Ceci est vraisemblable. II est probable en eflfet que 
Milon n'entretint Adelbert de son desir d'avoir le texte de la Passio Gorgonii 
qu'apres avoir entendu exprimer le meme desir par Tabb6 Immon. — (3) Cf. 
E. Sackur, Die Cluniaccnser, t. II, p. 127, note 2; W. Schultzi, Forschungen zur 
Gcschkhte der Klostcrreform im 10. Jahrk., p. 35. 
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U prologue de la Passion (1). Cela est tris vrai; mats en risuUe-Uil A 
un degri qudque peu notable, pour Adalbert de Prague, une aptitude 
exclusive h ierire un tel prologue ? Certainement pas ; car, en somme, ce 
prologue est banal, et on en trouve de semblables, de plus ezpressifs 
mime, en tite d f un grand nombre d'autres Passions auxquelles Adal- 
bert n'a certainement pas mis la main. 

2° Adalbert, dU M. Kolberg, occupait entre les Latins et Its Orecs 
une position inter midiaire ; son influence s'exergait en vue de concilitr, 
tfunir ces deux portions de la chritienti. Or, ce second trait caractiris- 
tique de Vivique de Prague, M. Kolberg croit le voir se refliter dans 
Vipilogue de la Passion (2). On y lit que tandis que Dorothie prothge la 
Orice, Gorgone couvre de son patronage Viglise romaine; leurs corps 
sont divisis, mats les saints restent unispour binir et aider ceux qui les 
implorent. Mais, en somme, ces considerations itaient tout indiquies par 
lefait de la translation des rdiques de Gorgone 4 Rome, alors que celles 
it son compagnon de martyre itaient resties en Bithynie, h Vendroit de 
leur supplice. Du rests, encore une fois, Adalbert de Prague a pu certes 
ierire ces lignes; mats un autre a pu tout aussi bien le faire. 

A Vappui de sa demise preuve, M. Kolberg cite Vhomilk de S. Adal- 
bert de Prague en Vhonneur de S. Alexis (3); on y trouve, ditril ; des 
pensics et des expressions qui ressemblent h ce qui se lit dans le prologue 
etViptloguede la Passion deS. Gorgone (4). Oui, mais la ressemblance 
if est pas extraordinaire went frappante et elle s'explique surabondam- 
mentpar la banaliti parfaite des passages en question; rien ne serait 
plus aisi que de recueiUir, dans vingt autres Vies de saints, des textes 
qui aient, avec ceux de Vhomilie que Von cite ici, une ressemblance tout 
aussi grande. 

De plus, si Vhomilie est bien Vosuvre de S. Adalbert de Prague (5), 
die timoigne plutdt contre la th&se de M. Kolberg. En effet, la lettre 
de Vtvique Adelhert est manifestement icrite en prose rimte (6) ; Vauteur 

(1) Ce raisonnement suppose que le prologue et la lettre sont tous deux le fait 
du meine Adelbert. On verra plus loin que nous sommes, sur ce point, d'accord 
aree M. Kolberg. — (2) 11 faut faire ici, pour l'epilogue. la meme remarque qui 
rient d'etre enoncee au sujet du prologue. — (3) Voir la liste des editions de cette 
piece dans notre Bibliotheca hagiographica latina, p. 49, n° 298.— (4) M.Voigt aussi 
aete frappe de cette ressemblance (op. cit.,p. 347 et 348, note); je ne parviena pas 
a me faire une pareille conviction. — (5) Dans le seul exemplaire manuscrit connu 
de cette piece, elle porte le litre de Omilia venerabilis Adalberli episcopi et marty- 
rii ; ces mots designent nettement Adalbert de Prague ; mais cette attestation, 
qui pent etre le fait d'un copiste, est-elle decisive V On peut en douter. Neanmoins, il 
n*est nullement improbable que l'homelie ait en effet pour auteur le saint eveque 
de Prague. M. Voigt la regarde comme l'oeuvre d'Adalbert (op. ext., p. 219 » — (6) Je 
transcris les mots qui terminent les membres de phrases : conexus, complexui, — 
o/erre, permanere, — viget, debet, — offeram, debitam, incurram, etc., etc. 
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de Vhom&ie au contraire n'emploiepas cet ornement,alor8 trie en vogue. 
Je cite au hazard une phrase de Vhom&ie (1) ; die en dira assez & ceux 
qui ont qudque peu fait attention h ce genre de literature : Nosse etenim 
convenit fraternitatem vestram, quantam gloriam per patientiam 
apud Deum promeruisset, ut divina voce homo Dei sit appellatus 
et eius oratio pro scelere totius Romani populi acccpta esse dice- 
retur (2). 

II faudrait done admettre que Vivtque de Prague avail deux 
u maniires „ d'icrire; il faudrait admettre que tandis que, retiri & 
Borne, dans It calme et la paix du monasters de I'Aventin, il avail 
jugi bon, pour un discours d'apparat, de ne pas employer la prose 
rimie, rentri & Prague, en 993 (3), au milieu des occupations de Vapos- 
tolat, il aurait consacri son temps & parer ses phrases de ce futile orne- 
ment. Cela estril vraisemblable? Si done Vhom&ie est Vceuvre d' Adal- 
bert de Prague, il y a grande chance que la lettre h Milon ne soit pas de 
lui(4). 



Si nous ne pouvons, dans VHat actud de nos connaissances, arriver 
& identifier plus nettement Vivtque Addbert, correspondant de Milon, 
du moins est-il possible de dtterminer la part qu 9 il a eue dans la com- 
position de la Passion des SS. Dorothte et Gorgone ? M. Kolberg le 
croit, etje le crois comme lui, tout en diffirant d f opinion quand il s'agit 
de dtterminer ce qui revient & Addbert dans V outrage qui fait Vobjet de 
cette itude. 

jyapris M. Kolberg, non seulement la lettre d'envoi, mats aussi le 
prologue et Vtpilogue de la Passion sont Voeuvre de Vivtque Addbert. 
Les raisons qiCil apporte en preuve (p. 11) sont peutrttre moins solides 
qu'il ne faudrait (5). Pour U prologue : 1) Vauteur de celui-ci parte h 

(1) J'ai 90 in de la choisir naturellement parmi les parties qui apparliennent en 
propre a l'auteur de l'homelie; on sait qu'une partie notable de la piece n'est que la 
transcription d'une homelie du venerable Bede en l'honneur de S. Benolt Riscop. — 
(2) Act. SS., IuL, t. IV, p. 257. n.3; Voiot, op. ext., p. 363, lin. 18.— (3) (Test la date 
que M. Kolberg (p. 26-32) fixe pour la composition de la lettre ; et si Adalbert de 
Prague en est l'auteur, e'est bien, approximativemeht parlant, la seule date pos- 
sible. Cf. Voiot., op. ext., p. 348, note. — (4) M. Voigt et M. Kaindl sont tous deux 
tres porles a voir dans Adalbert de Prague l'auteur de la lettre a Milon. Comme 
je le fais entendre plus haut, je ne pretends pas rejeter absolument cette attribu- 
tion ; mais je voudrais la voir mieux prouree. — (5) Ce qui est bien moins solide, 
du reste, e'est la maniere dont M. Kunstle (Hist. Jahrbuch, t XIX, p. 160), vent 
prouver que ni le prologue, ni l'epilogue ne sont de S. Adalbert. Us ont 6te ajoutes 
apres coup a la Paaio GorgonU, dit-il ; et la principale preuve, en somme, qu'il en 
donne, e'est que tous deux manquent dans le ms. 197 de la bibliotheque royale de 
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la premibre personne dupluriel, tout comme Vauteur de la lettre; 2) les 
idies continues dans la dernHre phrase de la lettre sont reprises et dive- 
loppees dans le prologue (1), qui West qu'une sorts de continuation de 
celle-ci. Pour I'ipilogue, on fait remarquer que Milon avait demands A 
Adelbert quel avait iti le compagnon de S. Gorgone. Milon a pu 
Fapprendre en lisant la Passion ette-mime; mats dans V Epilogue aussi, 
riponse est donnie & la question posie; riponse etnphatique mime, dit 
M. Kolberg (Gorgonius Romae posiius cum collega suo se exhibet). 
Done... 

Quant & la Passion, M. Kolberg la regarde comme un ouvrage indi- 
pendant, ecrit par un autre auteur, bien longtemps auparavant. Un 
ouvrage indipendant (p. 11), car : 1) on remarque h la fin du document 
deux * doxologies „, Vune avant VipUogue : Ubi ad laudem et gloriam 
nominis Christi praestantur innumera beneficia...; Vautre apris : Ubi 
bealus Gorgonius cum collega suo Dorotheo... ecclesiae Mindonensi 
patrocinatur... Cet argument n 9 est pas sans valeur; mais il est loind'itre 
dtdsif. Sans doute ilya, sinon deux doxologies, du moins deux finales; 
mais la premidre ne renferme pas une des formules usuelles en cas 
pareil, une doxologie proprement dite, comme on en trouve tout juste 
une & la fin de la seconds : ubi laudatur Deus deorum in Syon qui 
vivit et regnat, etc. En second lieu, il n'est pas rare, et il est deplus tout 
naturel, que Von rencontre ainsi une espbee de double finale, alors que, 
au ricit du martyre, on ajoute celui de translations postirieures. Cela 
n'entratne pas comme corisiquence nicessaire qu'un second icrivain soit 
venu compliter Vceuvre (Tun autre. 2) Milon lui-mime, dit M. K., attests 
que la Passion est indipendante du prologue et de VipUogue. 11 a trouvi, 
tcrUril & Immon, passionem brevi serraone succinctam. 11 faut done 
distinguer, continue M. K., la Passio et le brevis sermo; ce dernier 

Bruxelles. II aurait du voir cependant : 1° que ce ma. est seulement da XV* siecle, 
alors que de norabreux manuscrits notablement plus anciens (XI* siecle, etc.) 
contiennent et le prologue et l'epilogue ; 2° que ce ms. contient, outre quelques 
pieces integrate ment transcrites, un grand nombre de resumes (voir notre 
Catal. cod. hag. bibl. reg. Brux., 1. 1, p. 98104, nn. 2», 4°, \b\ 23», 29", 30», 31°, 
33°, etc.) et d'autres pieces tronquees de di verses manieres, notamment par l'omis- 
sion du prologue (pour ce dernier cas, voir ibid., nn. 3°, 12°, 14°, 18°, 25°, 34*, etc.).— 
(1) Dans Tedition de M. Kolberg, Adalbert termine sa lettre en disantque la 
brievete de la Passio Gorgonii et Dorothei ne laisse pas que de lui causer quelque 
perplexite, quelque difftculte. Cette idee, pense M. K., est continuee dans la 
premiere phrase du prologue, ou l'auteur dit, d'une facon generate, que " Ton doit 
, rechercher avec soin les actes des martyrs; car notre negligence dans cette 
, recherche est bien plus facheuse pour nous que desavantageuse pour les saints 
II faut une forte dose de bonne volonte pour voir un lien etroit entre ces deux 
phrases. Au reste, tout ce fragile edifice s'ecroule par la base, qui n'est autre 
qu'une faute de lecture : perplexitatem au lieu de prolixitatem. 
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n'est autre que le prologue et Vipilogue, et Milon attests qufune Passion 
priemistante a iti tnunie d'un sermo, c'est-h-dire d'un prologue et d'un 
ipilogue (p. 12). Cette exigise est bien itonnante. Si M. K. avait songi 
h se reporter h la lettre d! Adelbert, que Milon transcrit id en la modi- 
fiant ligirement, il aurait compris que les mots passionem brevi ser- 
mone succinctam signifient une Passion depeu d'itendue, un document 
peu diveloppi : Passionem breviter succinctam... Quam passionis 
eorum brevitatem... 

Cette Passion, ouvrage indipendant, est fort ancienne, pense M. K. 
Nous avons dtjh dit ailleurs combien cette thbse est mal prouvie (I). 
Mais nous pouvons deplus iiablir aisiment la thise contraire. En effet, 
il suffit de lire attentivement la Passion, pour constater qu'elle est elle 
aussi, tout entiire icrite en prose rimie. Si Von en donne jamais une 
idition critique, on remarquera le fait bien mieux encore qn f on ne le pent 
faire actuellement, avec le seul texte des Acta Sanctorum (2). // en 
risulte que la Passion date, an plus tdt, de la fin du X e siicle; c'est la 
une consequence qu'aucun connaisseur ne rivoquera en doute, 

Mais il y a plus. La prose rimie apparait, employie absolument de 
la mime fagon, et dans la lettre d f envoi, et dans le prologue, et dans la 
Passion, et dans le ricit des translations ou ipilogue. II est tout naturel 
dis lor 8 de croire que tous quatre ont un seul et mime auteur, Adelbert'. 
Au reste, Adelbert Ini-meme ne nous dit-il pas que c'est son ceuvre, son 
propre ouvrage, qn'il off re h son ami Milon ? Belisons la lettre d* envoi : 
Unde, quaeso, si quid meae rusticitatis opusculum yestrae cari- 
tati offeram...; et plus loin : Non enim cloquentiae rhetoricae dona 
offero, sed rusticanae simplicitatis offam.~ apporto. 11 est difficile en 
lisant ces phrases, de ne pas comprendre qu' Adelbert ne s' est pas borni 
h copier tout simplement un texte antirieur; au reste, il icrit au plus 
tard en 996 ; la Passion, dans son it at actuel, a iti ridigie auplus tdt 
vers 9*0 (3) ; tout concorde done pour faire attribuer Vouvrage entier au 
correspondant de Milon. 

II fant admettre toutefois, mime si Von se rallie it notre hypothise, 
qu f il existait antirieurement a Adelbert un ricit de la Passion de 
Oorgone et Dorothie, et que ce ricit a Hi employi, retravaille par 

(1) Voir Anal. Boll., t. XVI, p. 526. — (2) Je n'en veux pour preuve que la pre- 
miere phrase de la Passion transcrite par M. K. d'apres le ms. de Kdnigswart. 
Le texte des Act. SS. porte : lam satva in christianos tcmpeslas exorta est, ne quis 
seauderel profiteri chrislianum, ne suppliciis inlolerabUibusque tormentis succum- 
beret. Or, dans le ms. de Kdnigswart, la prose rimee est restee intacte : tarn 
saeva tcmpcslas exorta est, nc quis sc profiteri cfiristianum auderet, ne suppliciis 
et inlolcrabilibus tormentis succumb e ret . — (3) Le plus ancien exemple nettement 
caracterise de prose rimee dont je me souvienne, date de l'annee 985 environ. 
Voir MG ., Scr. t. XV, p. 699*. 
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Adalbert. En ouvrant un liber kalendarius, dit-il dans sa lettre, il 
constata que la fete des deux saints se cilibrait le 9 septembre. Et sans 
transition: a Je saisis avec empressement leur Passion, quoiqu'elle fUt 
9 bien courts, et je me proposal de vous Venvoyer. Malgri sa briiveti, 
„ eUe sera considirie par nous comme igalant un fort long ricit „. 
Quam tamen passionis eorum brevitatem maximam nobis aestima- 
bimus prolixitatem. Cette derniire phrase, presque intraduisible, veut 
dire au fond, comme Va bien vu M. Voigt (1), que la Passion trouviepar 
Adelbert, contenait, en dipit de sa briiveti, tous les renseignements 
e&sentiels. Bien, dans le, passage citi,n f oblige h conclure qu'il ait envoy 6 
ce ricit tel quel a Milon ; et d! autre part, le texte de la Passion, tel qu'il 
est parvenu jusqu'a nous, n'est certes pas d r une briiveti excessive, et il 
contient beaucoup plus de phrases que de fails. Nous croyons done, avec 
M. Voigt (2), qW Adelbert a retravaiUi et amplifii la courte notice qu'il 
avait trouvie. Cette hypothise, qui n'est pas invraisemblable en soi, 
deviendra, nous Vespirons, tout a fait probable, dis que nous aurons 
montri quel est le texte antirieur mis en ceuvrepar Adelbert. 

Sur ce point, deux opinions ont iti proposes. Notre pridicesseur 
Suyskens a pensi que Vauteur de la Passion a eu sous la main le court 
passage que Rufin a consacri aux deux martyrs ; ce ricit, il Va amplifii 
et omi h sa maniire, pro suo ingenio (3). M. Kolberg, au contraire, 
affirme, sans donner du reste aucune preuve, que la Passion est un 
simple risumi dlun texte plus itendu, icrit originairement en grec (4). 

51 nous ne nous faisons illusion, ni Vun ni V autre ria vu clair. La 
source, V unique source de toute la Passion, e'est iris probablement la 
notice qui se lit au 9 septembre dans le martyrologe d'Adon. 

En effet, si Von excepte le dernier paragraphe (5) relatif aux trans- 
lations & Oorze et h Minden etpour lequel Vauteur a pu mettre it profit 
des temoignages oraux, nous constatons que tout le ricit qui se lit chez 
Adon, se trouve avoir iti, je ne dis pas seulement utilisi, mais transcrit 
iipeu pris mot il mot par Vauteur de la Passion. D' autre part, tout ce 
qui se lit de plus dans la Passion, ne renferme que des dheloppements 
d f une parfaite banaliti (6), unepure et simple amplification du thime 
fourni par le martyrologe, un ricit de sainteti en un mot, tel qu'un 

(1) Op. cU., p. 347 note.— (2) Ibid.- (3) Act. SS., Sept. t III. p. 328-29, nn. 3,4.— 
(4) Op. cit., p. 12, note, et p. 33-34. — (5) Act. SS., t. c, p. 342, n. 13 ; Voigt, p. 351- 

52 * Interiectit... . — (6) Un seul * fait , est ajoute, savoir que les corps des mar- 
tyrs furent jetes a la voirie pour qu'ils devinssent la proie des chiens et des 
loops. Voir la critique qu'en fait Suyskens, Act. SS., t c, p. 329, n. 5. Au reste, 
e'est lit encore une sorte de lieu commun de rhagiographie. Voir, par exemple, 
Its Passions de S u Bibiane, des SS. Proces et Martinien, etc. 



Digitized by 



14 



l'auteur et les sources 



hagiographe qudque peu lettri pouvait trie aisiment le ridiger sur 
un petit nombre de donnies positives regues d'ailleurs. 

Pour tirer une bonne fois la chose au clair, je transeris ci-dessous le 
texts entier d'Adon, et je place en regard les passages correspondents de 
la Passion. Sans viser A donner de ces passages une Edition critique, 
je les ai du mains collationnis sur le ms. lot. 5594 de Paris, du 
XZ« siicle. 



Martyrologe d'Adon. 
Passio beatorum martyrum 
Dorothei et Gorgonii apudNico- 
mediam sub Diocletiano impe- 
ratore. 



Horum prior Dorotheus, ma- 
ter in officiis quae intra 
palatium exhibebantur, erat cu- 
biculi regii praepositus, habens 
secum officio, fide et magnani- 
mitate parem Gorgonium (2). 



Quorum institutionibus opti- 
mis omnes paene cubiculi mini- 
stri in fide Dei vigilanter et libere 
pcrsistebant. 

Hi denique cum viderent quen- 
dam martyrem crudelibus atque 
immanibus suppliciis cruciari, 
constanter et libere aiunt : Cur, 
imperator,in hoc solo punis sen- 
tentiam quae in nobis omnibus 
viget ? 



Passion. 

Ch. 2. Diocletiano igitur in 
rebus publicis agente ... eadem 
tempestas in christianos apud 
Nicomediam solito gravior exar- 
sit ... Tunc beatusGorgonius (1)... 
cum consorte suo Dorotheo ... 

Ibid. Erat quidem (Gorgonius) 
regii cubiculi praepositus et ma- 
gister in officiis quae intra pala- 
tium exhibebantur ; cui beatus 
Dorotheus in eodem officio fide 
et magnanimitate non impair 
strenue et non segniter obse- 
quebatur. 

Ch. 3. Omnes pene cubiculi 
ministros, ut in fide Dei vigilan- 
ter ac libere persisterent, saluta- 
ribus monitis erudiebant. 

Ch. 4. Unum tamen ... prae 
ceteris crudelioribus suppliciis 
cruciari praecipiebat (Diocle- 
tianus). Tunc beatus Gorgonius 
constanter et libere prorupit in 
hanc vocem, dicens : Cur, impe- 
rator, crudelius et saevius in hoc 
solo punis sententiam, quae viget 
in omnibus nobis? 



(1) Ici et dans la suite, Adon nomme Dorothee en premier lieu, et ensuite 
Gorgone. L'auteur de la Passion a non seuleinent interverti l'ordre, mais partout 
il donne le rdle principal a Gorgone. G'est Gorgone qui seul prend la parole devant 
Diocletien (ch. 4), c'est lui specialement que Diocletien poursuit de sa haine. Ceci 
suffirait deja, si besoin etait, pour prouver que la Passion a ete ecrite pour I'usage, 
soit de Minden, soit de Gone, dont Gorgone seul etait patron, a l'exclusion de 
Dorothee. — (2) Qe passage, Adon l*a copie dans Rufin. 
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Utquid in illo crimine ducitur, 
quod a nobis omnibus confitetur? 
Haec nobis fides, hie cultus et 
unanimis eademque sententia ( 1 ). 

Quos ille cum in medium nihi- 
lominus venire iussisset, iussit 
eo6 appendi et flagellis toto cor- 
pore laniari, et visceribus iam 
pelle nudatis, iubentur aceto et 
sale perfundi. 

Cumque etiam hoc tormenti 
genus constanter et fortiter tole- 
rassent, craticula prunis subter- 
strata poni iubetur in medio, 
ibique quod reliquum fuerat in 
verberibus absumpti corporis su- 
perimponi, et non ad subitum, 
sed sensim paulatimque suc- 
cendi. 

Ad ultimum laqueo appensos 
iussit necari. 

Interiecto tempore beatus Gor- 
gonius Romam transfertur, posi- 
tusque est venerabiliter via 
Latina inter duas lauros. 



Compleverunt autem marty- 
rium suum quinto idus septem- 
bris. 



Utquid in illo crimen dicitur, 
quod a nobis 1 confitetur P Haec 
nobis fides, hie cultus, et unani- 
mis eademque sententia. 

Ch. 6. Tunc beati viri Gorgo- 
nius et Dorotheus deducuntur in 9 
medium. 

Ch 7. Tunc iussit eos in ecu- 
leo appendi, et flagris et ungulis 
totocorpore laniari, et visceribus 
iam pelle nudatis iubentur aceto 
et sale perfundi. 

Ch. 8. Constanter quidem ac 
fortiter tormentorum genera, 
quae ingerebantur, tolerabant... 
Ad ultimum ... craticula prunis 
subterstrata ponitur, et quod 
reliquum fuerat absumptorum 
corporum superponitur 8 , et non 
ad subitum sed sensim paula- 
timque succenditur. 

Ch. 10. Tunc Diocletianus ... 
Gorgonium et Dorotheum ... la- 
queo suspensos iussit interimi. 

Ch. 12. Interiectis dehinc 
aliquot annorum curriculis, beati 
Gorgonii corpus ad Romanam 
urbem transfertur, positumque 
via Latina inter duas lauros hono- 
rabiliter et gloriose veneratur. 



1 firmiter add. edit. — 8 ad edit. — 9 supponitur edit. 

Les relations des deux ricits sont aussi ividentes qu'intimes. Com- 
ment lea comprendre? Je ne rots que trots hypotheses possibles : 

1° Le texte d'Adon est un risumi de la Passion. Cda est inadmissible. 
En effet, la Passion, en toute hypothlse, — je veux dire soil quelle ait tU 

(I) Copi6 aussi dans Rufin. Mais il est a remarquer que, tandis que eelui-ci 
donne le nom da martyr (Pierre), Adon et la Passion anssi emploient on terme 
general : quendam, unum. 
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tout entiire icrite par Adelbert, soit que celui-ci n'ait fait qvfy ajouter 
un prologue et un ipilogue, — la Passion est postirieure deplus d'un 
siicle & Adon; c'est un outrage delafindu X 9 siicle. L'etnploi constant 
et manifests de la prose rimie nous en est garant. 

2° Adon et Vauteur de la Passion actuelle (disons Adelbert, pour itre 
clair) ont tous deux travailli sur une Passion antirieure : Adon, pour 
la risumer, comme il a fait dans plusieurs des autres notices de son 
martyr ologe (1); Adelbert, pour en donner une idition dhdoppie et 
amiliorie au point de vue du style. Cette hypothise n'est pas inadmis- 
sible, comme la pricidente; mais die n'est pas vraisemblable. Car la 
rcssemblance lilltrale des deux ricits d'Adon et d f Adelbert est telle qvtil 
faudrait, d'une part, qu'Adon, en risumant la Passion primitive, en cut 
conservi tris fidilement la teneur textuelle, et qn' Adelbert, d' autre part, 
en amplifiant la Passion ancienne (2) et en retouchant le style du ricit 
primitif, en e&t gardl aussi les mots mimes, ou plutdt, pour mieux dire, 
les mimes mots qu'Adon. II faudrait de plus que Vancitre commun, 
Vauteur de la Passion ancienne, e&t dijh commis Verreur qui se retrouve 
& la fois dans Adon et dans Adelbert. Tous deux en effet confohdent 
S. Gorgone de Nicomidie, qu'ils disent avoir iti honori le 9 septembre 
via Latina inter duas lauros, avec le S. Gorgone que les martyrologes 
antirieurs (3), nan sans raison (4), indiquent comme itant honori le 
9 septembre via Lavicana inter duos lauros (5). Tout cela, je le veux 
bien, n'est pas impossible, surtout quand on prend chaque ditail isoli- 
ment. Mais, si Von considire la chose dans son ensemble, dira-t-on que 
c'est vraisemblable ? 

3° 11 vaut done mieux, nous paralt-il, s'en tenir a la troisikme 
hypothise, la plus simple, la plus naturelle et qui explique tout parfai- 
tement : la source princlpale d' Adelbert est le ricit contenu dans le 
martyrologe de Vicique de Vienne. 11 suffit de lire en entier la Passion 
pour se convaincre qu'il en est, de plus, la source icrite unique. 

En consiquence, le liber kalendarius dontparle Adelbert, it-ait soit un 
exemplaire du martyrologe d'Adon, soit un outrage semblable dans 

(1) Je ne suis pas £loigne de croire qu'en effet Adon donne ici le resume d'une 
Passion plus ancienne, qu'on n'a pas encore retrouvee. Le titre par lequel com- 
mence la notice (Passio beatorum marly rum...) n'est certainement pas de nature a 
rendre cette hypothese improbable. — (2) U est oppertun de rappeler ici que, au 
temoignage d' Adelbert luimeme, le recit retrouve par lui etait court; ce qui n'est 
pas precisement le cas de la Passion actuelle. —(3) Voir De Rossi Duchesne, 
Martyr, hie ran., dans les Act. SS., Nov. t II, 1, p. [18], au 9 septembre. Dans 
le martyrologe hieronymien, les martyrs de Nicomedie Gorgone et Dorothee ont 
trouve place au 12 mars ; voir ibid., p. 131]. — (4) Cf. Act. SS., Sept. t. Ill, p. 330; 
De Rossi, Roma sotterranea, 1. 1, p. 178; M. Ihm, Anthologiar lalinae tupplementa, 
1. 1, Damasi epigrammata (1895), p. 36-37. — (5) Un autre rapprochement in teres- 
sant entre Adon et Adelbert est signale ci dessus, p. 15, note 1. 
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Uquel le ricit d' Adon avait tU copii textudlement (1); en tite du volume 
figurait sans doute, comtne parfois aiUeurs (2), un calendrier. 



&il est vrai, comme nous avons essay t de le montrer, que la Passion 
est tout entitre Voeuvre de Vivique Adelbert, le cas de Milon de Minden 
est plus fdcheux encore que nous ne V avians fait entendre ci-dessus. 
Milan f n' ay ant paste ricit du martyre de S. Gorgone, s'adresse h son 
ami Adelbert; celui-cifait des rechtrches, se met lui-mime a I'ceuvre, et 
avec beaucoup de bonne gr&ce off re enfin h Milon cet u humble ouvrage 
de sa plume rustique „. Milon doit & son tour Venvoyer h Vabbi 
Immon. Va-t-il, dans la lettre d' envoi, faire honneur h Adelbert, sinon 
de I f opuscule lui-mime, du moins des peines que son ami s'est donnies 
pourle lui procurer? Nullement. Cest lui, Milon, qui a tout fait, lui qui 
a parcouru les manuscrits, lui qui a, comme par hasard, presque contre 
son attente, trouvi le texte disiri; it Va copii auplus vite et il Venvoie & 
Immon comme an gage d'amitii. Et ce qu 9 il y a de plus itrange, Jest 
que M/lon, dans sa lettre d' envoi, pour faire ce ricit peu fiddle de sapri- 
tendue trouvaille, copie, en le dinaturant, le ricit viridique contenu 
dans la lettre d' envoi qu'il vient de recevoir d' Adelbert lui-mime; il 
rtest pas jusqu'aux protestations d f amitii et aux paroles obligeantes 
cf Adelbert, dont Milon ne s*empare it son tour pour les adresser & 
Immon. 

Je transcris ci-dessous la lettre de Milon (3) en mettant en petit texte 
les passages empruntis mot a mot it Adelbert, en petit texte espaci Us 
autres emprunts, textuds aussi, mais ligirement modifies. 

Epistala domni Milonis Mindonensis eplscopi missa 
ad Gorziense coenobium. 

Sanctae Gorziensis ecclesiae venerabili abbati Immoni et 
cuncto monachorum coenobio sibi commisso Milo episco- 

(1) Le martyrologe d'Adon a ete transcrit, dansune mesure plus on moins large, 
paries autres compilateurs de martyrologes, Notker, Usuard, Wolfhard d'Herrieden 
(voir, suryce dernier, Anal. BoU., t XVII, p. 18-19). Ici, il ne peut e*re question ni 
de Notker. ni d'Usuard, qui n'ont pas reproduit integralement la notice d'Adon sur 
dos deux saints. De meme, les notices d'Adon se trouvent tres souvent transcrites, 
a lenr date, dans les grands passionnaires. — (2) On en trouve parfois en tete de 
certains passionnaires; il y a aussi un calendrier au commencement de l'exem- 
platre qui nous reste du martyrologe de Wolfhard. — (3) Je reproduis le texte de 
Mabillon (= Mab.) apres Favour collationne de nouveau sur le ms. 5594 de 

AVAL. BOU*, T. XVIII. 2 



III. La lettre d'envoi de l'6v6que Milon. 
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pus, servorum Dei famulus, debitas (1) in Christo cum 
oramine preces. 

Quod me quidem olim vestrae regionis fines ingressum 
non solum honorifice suscepistis, verum etiam omnem 
humanitatem speciali dilectione mihi generaliter exhi- 
buistis, si opere, ut (2) volo, dignas grates vobis rependere 
nequeo, solum id quod valeo eo studiosius devota mente 
facere desidero, quo me in aliquo huiuscemodi negotio defe- 
cisse cognosco (3). Nam licet in divina pagina legatur quod 
exhibitio operis probatio sit verae dilectionis, attamen (4) 
cogente necessitate, quandocumque facultas bonae opera- 
tionis defecerit, si voluntas integrae devotionis permanserit, 
nullum ex hoc detrimentum caritas habebit, quia, si quid 
defuerit ex operatione, id totum implet caritas pro bona 
voluntate. Igitur, ut praefatus sum, non meis meritis,sed gra- 
tia fraternae caritatis honorabiliter a vobis susceptus, tanta 
detentus sum familiaritate vobiscum (5), ut omnino me non 
hospitem, sed quasi unum ex ipsis fratribus esse putarem. 
Unde dum (6) inter ipsa sacra eloquia vestra, quae mihi vide- 
bantur quodammodo flatu (7) sancti Spiritus ignita jet quasi 
ex ipso fonte salutaris scientiae salientia, passionem et mira- 
cula sanctissimi ac beatissimi communis palroni (8) nostri 
Gorgonii vos non habere corde tenus dolei etis, idque, sicut 
dignum erat, gravibus suspiriis aegre toleraretis, ego quoque 
super hoc non minori cura soiiicitus mecum tacitus cogitavi, 
quid de hac re fieri potuisset. Et cum adhuc praedictam sancti 
martyris passionem non habui(9),pro communi nostra utili- 
tate (10) quaerere proposui, sicubi potuisset mveniri, idque ne 
deleretur oblivione, tenaci potius (11) memoriae commen- 

Paris (= A) et sur une.copie envoyee en 1637 a Bollandus par P.-Fr. Chifflet et 
que nous conservons dans noire bibliotheque (= C). Elle est de la main de Chifflet 
lui-m£me, mais on n'y trouve aucune indication sur ie ms. original qu'elle repro- 
duit. Je me suis born6 a en noter les van a rites utiles. — (1) (debilas-prccc*) omis 
dans Mab. — (2) Sicui Mab. — (3) Ainsi dans A, dans C et dans les Act. SS., Febr. 
t III, p. 688 Les autres Editions ont cognoscor. La lec/m cognosco est exigte a la 
fois par le sens et par la rime; car Milon ecrit,lui aussi, en prose rimee. — (4) (amen 
Mab. — (5) root omis dans Mab. — (6) omis dans Mab. — <7) afllalu Mab. — 
($)patris C, Mab. — (9) habcrcm Mab. — (10) hnmilitalc C. — (11) omis dans Mab. 
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davi. Post haec itaque cum reversus venissem ad patriam, 

phnimas librorum percucurri paginate t farente Domino, quasi exoptato 

citius repperi quod prius me npn habere vehementer extimui, 

Scilicet T idus septembris sanctorum martyniDCl Gorgonii et Dorothei 
soliemnitatem per singulos amiOS fuisse natalem. Quorum quoque 

ptasion«m sub eodem kalendario (1) numero inventam, brevi 

quidem sermone succinctam, sed a me avidius acceptam, vestrae 
caritati dinger© destinabam (2), ut eo tenacius vera dilectio quasi 
gratine fidei ad UDgUeiU USque perducta inter nos iugiter yaleat 

permancre, quo ego vobis sanctae caritatis dulcedine copu- 

latllS, sed et Siagularis amicitiae vos (3) foedere complexus, gratum quid 
Tobis et amicabile yidear obtuliaae. 

En y regardant de plus pris, an constate que Milon a nnn settlement 
copU, mats qutil a copii maladroitement. Adelbert cherche la Passion 
de S. Oorgone ; en ouvrant un volume, il tombe tout juste sur la date de la 
ftte du saint ; deli d retrouver, i cette date, un texteliturgique rdatif 
au saint, Uriy a qu'unpas. Tout se tient done et tfexplique parfaitement. 
Mais il n'en est pas ainsi pour Milon. u R via pas n la Passion du 
martyr: cum non haberem; il veut la trouver: quaerere propositi 
sicubi potuisset inveniri; et voilh qu'en feuilletant des volumes, il trouve 
* et qu'il craignait d'abord de ne pas avoir n : repperi quod prius me 
non habere extimui. Qu'est-ce done? La Passion de S. Oorgone? Non 
pas ; U trouve u que la fite du saint se cilibre le 9 septembre n : 
repperi V idus septembris ss. mm. Gorgonii et Dorothei sollemnitatem 
fuisse natalem. Mais ce n'estpas Ut de que dtsirait savoir Immon (4), 
ce n p est pas lb ce que Milon cherchait. 11 suffit, de plus, d' examiner 
comment le dernier membre de phrase citi est encadri, d'une part dans 
Uk lettre d' Adelbert, de V autre dans cette de Milon, pour voir qu'U est mat 
plod dans cette derniire. (Test lb le sort commun des plagiaires, de se 
trahir malgri tout par quelque endroit. Milon du rests entend bien faire 
comprendre qu'U a trouvi, dans le manuscrit qui lui fournissait ce 
premter renseignement, la Passion des saints martyrs. Car it continue : 
Quorum quoque passionem sub eodem kalendario numero 
inventam,... a me avidius acceptam... 

(1) kaUndarum Mab. — (2) Lecpn de A et de C; la le$on des editions : destinavi 
ne donne pas la rime voulue. Au reste, Adelbert a aussi destinabam.' — (3) omis 
dans Mab. — (4) M. Kolberg n*a pas fait attention a cela, et il s'est laisse persuader 
que, du temps dlmmon, on ignorait a Gone a quelle date il fallait feter le patron 
de rabbaye (op. ril., pp. 14 et 31)! 
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M. Kolberg nianmoins interprbte autrement ce passage. 11 a bien 
remarqui sans doute, entre les deux lettres, des u passages paralliles „ ; 
maisil ne lui est pas venu h V esprit de soupqonner, chez Milon, le manque 
de droiture que nous croyons devoir constater (1). Les deux lettres pour 
lui sont igakment V expression de la viriti, et tous ses efforts tendent a les 
mettre d! accord, cfest-h-dire h expliquer les assertions de Milon cPapr&s 
ce que nous apprenons par la lettre d f Adelbert. Milon, selon M. K. (p. 13), 
ne ditpas it propretnetit parler qu'il a lui-mime trouvi la Passion; il 
dit qu'il a regu avec empressement la Passion trouvie [par un autre], 
et qu'il Venvoie h Immon. Cest lit une interpretation bienpeu naturelle 
et qui ne tient pas compte du contexte.Uailleurs, Milon dit expressiment 
1° que, dis son retour de Gorze, il a cherchi et trouvi ce qu'il disirait; 
2° qu it a trouvi la Passion de S. Oorgone et qu'il Venvoie. 11 faudratt 
qu'entre ces deux u trouvailles „ se f&t icouli un temps assez long, 
pendant lequel se seraient pas&is plusieurs faits dont Milon ne dit mot : 
rencontre de Milon et d' Adelbert, recherches de celui-ci, transcription de 
la Passion, envoi de la lettre d'Adelbert il Milon. M. Kolberg sent bien, 
un peu confusiment du rests, qu'il y a la quelque chose d'itotinant (p. 13), 
il croit s'en tirer en donnant de toute la lettre de Milon une interpri- 
tation inattendue (ibid.). Partant de Vidie, tout a fait fausse du reste, 
que olim signifie u il y a longtemps „ (2), M. K. reconstitue ainsi les 
faits el gestes de Milon : Longtemps auparavant (olim) Milon avait 
sijourni d Gorze, et il tfilait proposi, it la suite d'une conversation avec 
I'abbe Immon, de chercher avec ardeur la Passion de S. Gorgone; * il 
confie ce point a sa fidile mimoire, depeur de Voublier n . Nianmoins, 
il rentre en Saxe, et passe a Minden, Dieu sait combien d'annies, sans 
rien chercher ou du moins sans rien trouver. Plus tard, en 993, Use rend 
h Magdebourg ou dans les environs, et il y rencontre Civique Addbert. 
Tous deux sfentretiennent de S. Gorgone, et Milon fait connattre & 
Addbert son disir d 9 avoir la Passion du saint. Adelbert rentre chez lui, 
et aussitdt, le 28 aoUt (3), il trouve la Passio Gorgonii ; Milon de son 

(1) II est k peine besoin de le dire, MM. Voigt (op. cit., p. 359, note) et Kaindl 
(t c, p. 537) se sont parfaitement rendu compte de la situation. M. Kaindl fait 
spirituellement observer que, pour que Milon en prtt ainsi a raise avec la prose de 
son correspondant Adelbert, il fallait que celui-ci habitat au loin ; ce serai t un motif 
de plus pour identifier ce personnage avec Adelbert de Prague. — (2) Meme dans 
la latinite classique, olim designe egalement un passe lointain et un passe tout 
proche, voire meme i'avenir. — (3) On lit dans la lettre tenaci memoriae commen- 
davi. Pott haec ilaque rcvtrm* in palriam... Gardez-vous toutefois, nous dit M. IL, 
de comprendre rc versus in palriam du voyage de Milon depuis Gorze jusqu*a Min- 
den. Entre la visite a Gorze (commendavi) et ce qui est dit dans la phrase immedia- 
tement subsequente (reversus) il s'est passe bien du temps, peut etre des annees. — 
(4) Voir sur cette date, ci-dessus, p. 7, note 4. 
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ctti revient de Magdebourg h Minden (1) et comme sa u mimoire 
tenace „ lui rappelle ce qu'il doit chercher, il se met b Voeuvre dhs son 
retour, et lui aussi, il trouve aussit&t ce qu'il disirait 

Il8uffit,je crois, de proposer simplement cette interpritation pour en 
faire pleine justice ; il suffit de la mettre un instant en regard du texte, 
pour voir combien die est insoutenable. Mais Vitrange expidient auquel 
& Kolberg tfest vu obligi de recourir est, it notre avis, une preuve de 
plus que le seul moyen d f expliquer I'apparente contradiction des deux 
kttres d 'envoi , c'est de reconnoitre, h regret, que Milon n'a pas suffisam- 
ment respedi, dans son ricit, les droits de la viriti. 

(1) C'est lk ce que signifierait reversus in palriam, et M. Kolberg est persuade 
qu'Immon n'a pu s'y tromper et a du interpreter ce passage de la lettre comme 
lm-meme, M. Kolberg, l'interprete. 
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ABB£ AU DIOOfcSE DE FERMO 



Par THIERRY d'AMORBACH 



I. Thierry d'Amorbach. 



Tout ce qu'onposstde de dttails biographiques sur Thierry <T Amor- 
bach, nous le devons tirer de see icrits eux-mimes; et ce tout est fortpeu 
de chose. u Deux faits seulement „, tcrivait rteemment M E. Diimm- 
ler (1), a sont nettement Hablis : 1° Thierry, qui avail embrassi la vie 
monastique, apris avoir vicu dans 1$ clergt siculier (2), a stjourni plu- 
sieurs annies en France, dans le monastire de Fleury ou Savrt-BentAt- 
sur-Loire (3); 2° apris son retour en Allemagne, il s'est trouvt dans 
des relations personneUes assez itroites avec Richard, abbi d'Amorbach 
d'abord, puis de Fulda (4). „ Ce dernier point, Uy a moyen de le pri- 
ciser davantage, et M. DUmmler n'a pas manque' de le faire dans la 
mesure du possible (5). 

On ignore quand Richard commenga h gouverner Vabbaye d'Amor- 
bach; mais on sail que (/est avant Vannie 1011; en 1018, il devint abbi 
de Fulda et il resta a la tHe du cilibre monasters jusqu'i sa mort, qui 
arriva en 1039. Or les deux ouvrages de Thierry qui onl fourni les 
maigres donnies riunies d-dessus, sont tous deux didiis & Richard, 
dont Thierry, du rests, se proclame le subordonni. 11 faut en conclure 
qu'il Hait moine soit d'Amorbach, soil de Fulda. D 'autre part, la pre- 
face de /'Illatio B. Benedict! est adressie ad venerabilem Richardum 

(1) Ueber Leben und Schriften de* MOnchet Theoderich (von Amorback). Berlin, 
1894, in-4°, 38 pp. Cf. Anal. Boll., t XIII, p. 409 ; qu'op veuille bien corriger. dam ce 
coropte rendu, une faute de distraction, et lire, lignes 7-8, * qu'il etait moine 
d'Amorbach „. — (2) Quia dudum unus ex illis fui ; cf. DamiLER. 1. c. p. 5, not 4. — 
(3) Ceci est formellement atteste par Thierry lui-meme dans la preface de son 
IUatio B. BenedUU (sur cet outrage voir notre Bibliotheca hagiographka latma, 
p. Ifts, n° 1 1*2). — (*) Cela ressort et de la preface de V Illatio, et de la preface 
d'un autre ouvrage de Thierry, qui etait reste inedit et dont M. Dflmmler a publie 
(1. c. p. 38 38) les passages les plus interessants; cet ouvrage est nn commentaire 
sur les epttres canoniques. — (5) L. c, p. 3-6. 
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Amarbacensis cenobii abbatem, sans aucune mention de Fulda; 
miatio aurait done tti icrite avant 1018. Dans la preface au Commen- 
tate sur les ijAtres canoniques, Richard est appdi : bis bina virtutum 
rata sublimato Richardo ipsaque sui precellentia omnibus pene per 
orbem Germaniae patribus praelato. * lei il n'est question ni d' Amor- 
bach, ni de Fulda; mats, comme le fait justement remarquer 
M. DUmmler, I'emphase des termes est de nature h faire croire que 
Richard gouvernait dijh Fulda; le commentaire serait done postirieur 
ft 1018. Thierry, qui, dejh vieux et infirme (1), continue h appder 
Richard mi pater, h se dire son fits aimant et obiissant, avait-U suivi 
eon abbi & Fulda ? On petit le supposer avec vraisemblance, quoique 
rim n' oblige d'ailleurs & tirer cette conclusion. Mais la supposition 
admise, continue M. DUmmler, il y aurait peuUitre lieu de reconnoitre 
notre Thierry dans le Diederichus diaconus et monachus dont le 
nicrologe de Fulda place la mort au 29 octobre 1027. 

Quoique les risultats acquis soient en somme minces, Vitude solids et 
prudente que nous venons de risumer, marque un progris considerable 
sur les notices icrites par tous les pridicesseurs de M. DUmmler, notices 
ok abondaient les assertions mal fondies, les suppositions fantaisistes 
et Us confusions les plus itranges. Cette esquisse biographique, aux 
liniaments bien sommaires sans doute, mais d'une ressemblance assurie, 
nous sommes heureux de pouvoir la computer par quelques traits nou- 
veaux et certains. Us nous sonl fournis par un troisiime ouvrage de 
Thierry, qui, pour avoir giniralement jusqufici passi inapergu, n'en 
prisentepas moins un rid intirit. Cest la Vie d'un saint abbi du 
diodse de Fermo, nommi Firmanus. lnconnue & Bollandus et h 
Mabillon, elle fut dicouverte par le jisuite Oirolamo Lagomarsini 
{f 1773), qui la mit en ceuvre dans un opuscule italien quHl publia en 
1726, sous le pseudonyme-anagramme de Oolmario Marsigliano, et 
qiPil didia & Don Liandre Porssia, abbi de Saint- Patd-hors4es* 
murs (2). V ouvrage itait dijh aux mains des imprimeurs, quand, sur 
les instances de ses amis, Lagomarsini se dicida fort heureusement A 
faire paraUre aussi le texte .original de la Vie latine. 11 le fit dans un 
autre petit volume, qui fut ptiblii la mime annie avec un titre spicial et 
une pagination & part (3). Cette idition signaliepar Galtula (4), qui 

(1) InbecUli senis (DOmmler, 1. c , p. 28); inertem senem et in ipso ultimo suspirio cum 
morte conftigentem (ibid.); turn modo senex et infirmus (ibid., p. 6. not. 5) — (2) Vila 
$H S. Fermano abate deU'ordine di S. Benedetto descritta da Golmario Marsigliano 
e dedkaia al Reverendissimo Padre Don Leandro Porzia, abate di S. Paolo. In Tre- 
TigL MMCCXXVI, in-3* 8 ff, 93 pp. — (3) Vita B. Firmani eonfessoris Christi et 
abbatis a Theodorico monacho scrip ta. Tarvisii, MDGCXXVI, in-34, 8 ff., 51 pp. — 
(4) HisloriaabbatkLeOusinemis, 1 1 (Venetiis, 1733), p. 183. 
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n'identifie pas exactement I'auteur de la Vie, etpar Catalani (1), qui a 
du moins soin d'appder le biographe Theodoricus monachus Fiona- 
censis, paraV avoir ichappi & la plupart des bibliographic mmlernes (2). 
On Vuurait du reste vue citie, que Us mots du litre : a Theoderico 
monacho scripta riauraient gulre fait deviner que cette Vie d'un abbi 
italien itait Vceuvre de notre moine d'Amorbach. Au reste, la Vila Fir- 
mani itait depuis longtemps signalie et la plupart des auieurs, qui la 
regardaient romme perdue, mentionnaient du moins le chapitre de 
Pierre dUwre dans leqneL die est formdUmetit mise au com pie d'un 
Thierry, pritre de Vabbaye du Mont-Cassin. Vest le chapitre 16 du 
livre De viris illustribus Casinensis coenobii (3). On y lit ceci : De 
Theodorico. Theodoricus Casinensis gymnasii presbyter, vir inter 
scriptores ecclesiasticos non immerito praedicandus, historiam sancti 
confessoris Christi Firmani et hymnum in laudem beatissimi Mauri 
venusto stilo descripsit. Pierre 8^ est certainement trompi, et il est bien 
a croire qn'il ne connaissait la Vita Firmani que par out-dire. 
V outrage a sans doute Hi icrit, en partie du moins, au Mont-Cassin; 
mais I'auteur n'est autre que notre Thierry d'Amorbach. Nous n6us en 
sommes ailment convaincu quand, tout ricemment, nous parcourions 
la piles die-mime, avant d'en insirer la mention dans notre Bibliotheca 
hagiographica latina. 11 suffira d'en transcrire les deux passages Us 
plus marquants, pour idifier pleinement le lecteur sur ce point. Void 
d'abord U prologue de la Vie (4). 

Incipit prologus Theodorici monachi ac presbyteri in Vitam 
beati Firmani confessoris Christi atque abbatls. 

Cumplurima doctissimorum virorum opuscula stilo etiam insugilla- 
bili 1 et ad unguem usque desudata, atque catholicis auribus satis 
superque probabilia, ob hoc potissimum ab orthodoxis videantur 

1 in viola bili Lag. 

(1) De ecclesin Firmana eiusque episcopis et archirpiscopis commenlariut (Firm), 
1783). p. 50. - (2> Elle est signage par le P. G. Sommervooel, BibliolMque de la 
Compagnie de Jesus, t. IV (1893), col. 1365; Melzi, les PP. De Backer et M. le 
chanoine U. Chevalier ne citent que l'opuscule italien; Potthast ne mentionne 
aucun des deux ouvrages. — (3) P.L., t. CLXXllI; col. 1025. — (4) Le P Lago- 
marsini indique en ces termes l'exemplaire manuscrit d'ou il a tire son texte 
(Vita di S. Fermano, prologo al lettorei : " Or quest'opera di Teodorico, stata 
, per molti secoli nascosta, com par ve final mente in Roma circa l'anno del 
„ Sign ore milleseicenquarantacinque, portatavi da Siracusa in una copia, che di 
, essa ne fece, estraendola da uno antichissimo manuscritto in carattere Longo- 
, bardo di Pietro Novellano, il Padre Don Gostantino Gaetani monaco Gassinese; 
„ e si conserva oggidi mella Libreria della Sapienza della suddetta citta di Roma 
, (sicome il manuscritto Longobardo si conserva pure in quella de* Signori Prin- 
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patribus refutata 1 (1), quod incrti silentio proprii auctoris omisso 
vocabulo, ac si quaedam idolotita ac prophana 9 , a mensa Domini 
penitus exsufflata, amphibola ac potius siot apocripha nuncupata, 
modis nostrae omnibus exstitii curae parvi pendendi adhuc negotioli 
minime 8 reticere opificera, ne, quod absil, propter incautelam timidae 
humilitatis, execratio e latere consurgat* veritatis. 

Eo videlicet anno, quo tertius Otho vitam flnivit in sceptro (2), qui- 
dara Theodoricus, Floriacensis coenobii monachus ac sacerdos, apud 
praefatum principem dudum non vilipensus, peculiaris oraminis gra- 
tia, divinitus instinctus, ad osculanda apostolorum principum limina 
Romam adiit devotus ; cumque et ob amoris intuitum 6 eximii patris 
Benedicti sanctos fratres Gassini commanentes visitare decrevisset, 
eo quod ante annos aliquot in amicitia illis obstrictus fuisset, a viro 
venerabili Ioanne, eiusdem archisterii patre (3), non quasi hospes et 
advena, sed uti familiarissimus susceptus est grativena (4); qui cum 
aliquantisper mutuae charitatis procidentia* moras ibidem necte- 
ret, coeperunt aliquanti ex 7 fratribus dulcissima ilium affabilitate 
frequentius adire, atque ab eo verbum aedificationis, uti monachis 
moris est, exigere. 

Hoc vero suaviloquo 8 quotidiano exercitio usitato, iam quadam 
familiari fiducia coanimati, conimuni consensu rogare ilium connisi 
sunt, quatenus, omni apologia deposita, qualicumque descriptionis 
themate manum mittere in vitam beati Firmani, recentis ac moder- 
nae memoriae confessoris Domini, non abnueret ; eo quod quidam 
grammaticus illius provinciae nominatissimus, quodam arrogantiae 
supercilio conductus, prolixo atque impudenti sermone eiusdem vitae 
tenorem depravasse potius quam ornasse ab omnibus sanum 9 
sapientibus deprehensus haberetur (5). Ad haec ille : * Si, inquit, 

1 repotata Lag.' — * prophanas A. — 8 (p. p. a. n. m.) parvitati pendentis adhuc 
negotio limini me A. — 4 exurgat Lag. — 6 intuitu A. — 6 procluentia A. — 
1 e A. — • suaviloquio A. — 9 sane Lag. 

, dpi Chigi). , La copie de Gaetani existe encore a l'Alessandrina (= Sapience), 
cod. 94, fol. 421-230' (= A). Le manuscrit en lombarde que possedait, au dire de 
Lagomanrini la bibliotheque Ghigi, n'y a pas ete retrouve jusqu'ici. Un de nos 
collegues, actuellement de sejour a Kome a collationne sur le manuscrit de 
TAlessandrina les passages que nous aurons k transcrire. — (1) Allusion a la 
decretale dite du pape Gelase. - (2i fii janvier 1002. — (S) Jean, troisieme 
dunom, gouverna la celebre abbaye de 997 a f 1110. — (4) Voila un de ces 
mots etranges et rechei ches comnie Thierry d'Amorbach les aimait (cf. DOmm- 
ixr, L c, p 40-21). On en trouve encore de pareils dans le reste de l'ouvrage. — 
(5) Cette Vie anterieure k Touvrage de Thierry, le P. Lagomarsini Favait 
retrouvee, et il en parle ainsi (1. c.) : " La vita poi che scrisse quel gramatico, accen- 
, nato di sopra. e for«e quella stessa, che scritta a caratteri Gotici si custodisce 
, nella Libreria de* Padri della Gongregazione dell* Oratorio di Roma : ed il fon- 
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„ vestrae placet paternitati, sumatur idipsum opus, quod praeten- 
„ sum 1 ducitis exemplare *, et sic demum, divinitatis favente cle- 
, mentia, sine qua nihil facere valemus, si qua monastics auribus 
„ conducibilia videntur, veritatis historicae vestigia, non tamen 
„ eorumdem verborum per omnia prosequentes itinera, dulciter 
, eruantur. Nam ut aestimo, ita iniunctum mihi optime habet nego- 
„ .tium, queraadmodum B. Hieronymus de libris Stromatum 8 Ori- 

1 petensum A. — 1 exemplari A. — 8 Strommatum Lag. 

, damento. ch' io ho di sospetlarlo, e, perciocche ella corrispondisse alia scrittane 
. da Theodorico. quasi parola a parola, con questa poco meno che sola differenza, 
. che abbonda dimolte inutili digressioni, e coraparisce dettata da spirito di vtoita 
, e presunzione pedantesca, si nella pompa de* concetti, comme nell* affettaxione 
. delle parole, e non da istinto di devozione : onde mi si rrnde verisimile, che 
, Teodorico ad istanza de' suoi monaci pigliasse a riformarla, riducendola colla 
. sua scrittura a quest* online, e metodo, ch* ella non aveva, e risecandone le 
, superfluity di che abbondava, e conciliandole con una semplice dicitura. e con 
„ una non so quale unzione di spirito della devozione, che le mancava. Del rima- 
, nente la contenenza e sostanza deir una e dell' altra per poco non e la medesima* 
. Anche di questa ci siam valuti, profittando di qualche notizia, che l'altra non ci 
. somministrava. , Le manuscnt • en caracteres gothiques , existe peut-etre 
encore, mais il n'a pas 6te retrouve jusqu'ici. Par contre, notre collegue a rencon- 
tre k la Vallicelliana (= Oratoriens) un exemplaire de l'ouvrage du grammaticus, 
exemplaire ecrit au XI* siecle, en lombnrde C'est le ms. xxu (au fol. 163* one 
main du XI V'/XV* siecle a ecrit : Liber sci Bartholomei de Trisuldo est isle); aux 
fol. I57M57* se trouve l'opuscule Vita et miracula beati Firmani confessoris et 
abbatis. II commence ainsi : Firmanus igitur, ut comperimus, indigena Firmano- 
rum genre extiterat oriundus. Nul doute que ce soit precisement l'ouvrage du 
grammaticus ; Thierry, il est vrai, et le P. Lagomarsini apres lui, ont quelque peu 
ex age re les defauts de cette biographie : le style maniere de Thierry ne vaut pas 
cefui du grammaticus, et si celui-ci est, de fait, prolixe, Thierry, qui souvent 
Pabrege, allonge aussi parfois le texte de son predecesseur par des considerations 
pieuses et aulres. Toujours est-il que le recit de Thierry se retrouve exac-tement, 
parfois meme mot a mot, dans le texte du Vail « cell ianus xxu. Or, 1'auteur de ce 
dernier est un contemporain de Firmanus, il Fa vu, il lui a souvent parle. Cum 
ipse, dil 1'auleur a un endroit, bene noverim manifestis indiciis eius venerabilem con- 
versationem, utpote propriis videndo saepe luminibus, ore ados loquendo, etc.; et 
plus loin : Aliquoties etiam a me consilia quaerebat ... Audivit a me incongruum 
mihi videri ... Malheureusement, le manuscrit de la Vallicelliana est incomplet ; 
la fin manque, el le texte, tel qu'il est conserve, represente seulement ('equivalent 
des chapitres 2 a 9 de l'ouvrage de Thierry (le ch \ de Thierry, rempli par des 
considerations generates, est une amplification faite par le moine d'Amorbach 
lui m6me . Ch<>se curieuse, dans l'opuscule italien du P. Lagomarsini, toutes les 
references a l'ouvrage du grammaticus se rapportent a la partie conserved dans le 
ms xxu de la Vallicelliana ; c'est a se riemander si Lagomarsini n'a pas foil erreur, 
et si son manuscrit " a caratteri gotici , n'est pas precisement le ms. xxu. En tout 
cas, nous renoncpns actuellement a 1'idee que nous avions eue un moment de 
puhlier le recit du grammaticus, et nous reservons ce dessein pour le temps ou 
nous aurons trouve un exemplaire complet et plus correct de cat opuscule. 
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, genis censet 1 agendum, hoc est, ut quaeque nociva, qnaeque 
, absona nec non et omnia, quae tantis possont auditoribus 
, nauseam taediumque ingerere* aut ex toto praetermittantur, aut 
, secundum translationem permutentur. Ergo qualicuraque inten- 
, tione magister ille minime malus tanti viri merita atque insignia 
, miracula stilo atque posterorum memoriae mandasset, divino 
, relinquimus iudicio. Nos autem flores ex eius dumetis nobis per- 
il utiles cautius recolligentes, tantiilum opus capitulariter et ordi- 
, narie compingere decernimus, ut, evulsa damnabili macrologia, 
, lepida atque urbana nobis eraergat brachiologia. „ His dictis 
atque peroratis, pergamena* sibi ad hoc opus proficua 8 admanuari 
fecit, ac simul fratrum oratione petita, quatenus ille, qui dedit sibi 
▼die, daret et posse, cum omnis mansuetudinis modestia iniunctum 
festinus scribendi arripuit officium. 



1 censuit Lag. — 1 pergamenam Lag. — * proficuam Lag. 

Void matntenant la fin du chapUre XX et dernier, que Vauteur 
appelle epilogus : 

Non enim contentus fuisti, beate Firmane, Italico tantum regno 
sanctum memoriale tuum commendare,sed Alpes Iulias transvolasti; 
Galliam, atque Gerraaniam sacra tissimo notitiae tuae odore visi- 
tasti. Non enim inter ultima miraculorum tuorum habendum censeo, 
quod hie ultimo ponendum est loco. 

Vere, pater, in me peccatorem satis superque eminet beneficiorum 
tuorum copia, qui rogatu firatrum moderatiore stilo coaptavi mira- 
culorum tuorum multiplicia *. Nam, utverum fatear, quoniam 2 per 
biennium pene irreraediabiliter podagrae dolore aestuavi, nec 
alicuius medicinae solatio aliquid profeci, ex ilia hora, qua calamum 
praefato operi admovere curavi, per tua inclita merita levamen a 
Domino accepi, divinique respectus medicamen persensi. Et, quod 
minim dictu est. non subito vel inopinate sanitatem nactus sum, sed 
magnae quodam gravitatis molimine paulatim et quasi pedetentim, 
crescente diarii opere, crevit et sanitas divina ope. Quid multis opus 
est? Finita tandem ultima pagella, ita ad plenum restitutio sum 
optatae sanitati, ut gaudens atque exsultans in conventu fratrum 
magna voce Deo gratias redderem et interventorem meae salutis 
beatum Firmanum saepissime acclamarem. 

Quo audito, monachorum chorus summae Divinitati immensas 
referre grates 8 coeperunt, et sanctum Domini sacerdotem Firmanum 

1 multivia (?) A ; verbum eratum est. — 1 quomodo A . — • gratias Lag. 



Explicit prologue. 




28 



LA VIE DE S. FIRMANUS 



atque abbatem antiquis et magnis patribus per omnia aequiparare 
non dubitavcrunt. 

Patratum est autem hoc reverendum miraculum in raonasterio, 
quod nuncupatur Amorbach, quod interpretatur • Rivus amoris , f 
quodque situm est in Germaniae angulo in provinria, quae vocatur 
Austri-Francia, in dioecesi videlicet Guirzburgensis 1 ecclesiae, ubi 
beatus Kylianus martyr Christi gloriosus cum sociis suis diem 
pausando exspectat generalis resurrectionis. 

Ecce quantum valet insignia sanctorum scribendo propalare gesta, 
quandoquidem ipsa miracula inter scribendum videantur augmen- 



Euge, bcate pater Firmane, vige memoria, vale sanctitate, qui nulli 
patrum inferior inventus es in omni sanctitate et iustitia, quae est in 
Ghristo lesu domino nostro. 

1 Vuirsburgensis Lag. 

Ces passages sont suffisamment clairs. 11 reste settlement & fairs 
ressortir ce quite nous apprennent au mjet de Thierry. 

Le fait de son stjour & Fleury, dont il se dit moine (Theodoricus 
Floriacensis coenobii monachus ac sacerdos), rtgoit une confirmation, 
d'ailleurs superflue. La chose tlait certain e. 

Thierry, paratt-il, s'ilait trouvd en relation avec Otton lllet avail 
gagn6 les bonnes gr&ces de Vemperenr. Ou? quand? dans quelle 
mesure? Tout moyen de conirder ou de determiner ce point fait mat- 
heureusement difant; en particular, les dipldmes d 9 Otton ne fournissent 
pas le moindre indice d ce sujet. 

En 1002, Thierry quitta Fleury et fit le pilerinage de Rome; de Id, 
il visita le Mont-Cassin. A-t-il ensuite repassi par Flrury acant de 
prendre le chemin d' Amorbach ? On ne peut seprononcer en toute assu- 
rance. Je penche nianmoins pour la ni'jatice. En effet, Thierry nous 
fait savoir qu'il avait lit, pendant deux ans f sujrt 4 tVuffreux accis de 
goutte. D&* qn'il sefut mis h icrirela Vie de S. Firtnanus, il se sent it 
soulagi, et & mesure qu'il avangait dans son outrage, le mal diminnait 
peu H peu. Or, la guirison complete, il le dit formellement, arriva settle- 
ment quand Thierry Itait dija rendu h Amorbach. U autre part, c'est 
au Mont-Cas*in qu'il a commence* la rMactipn de la biographie du 
saint abbi (l);il est des lors assez naturel de croire qu'il se rendit 

(1) Voir le prologue reimprime ci-dessus, p. 2\ Thierry, apres avoir rapport e la 
demande que lui adressa 1'abbe Jean, reproduit le discours par lequel il aurait 
accueilli cette demande. Puis il conclul: His dictis atque perorate, pargamena tibi 
ad hoc opus proficua admanuiri fecit, ac simul fratrum oralione petita... iniun- 
ctum feslinus-scribendi arripuil o/ficium. Je me fais scrupule d'apporter en preuve 
deux passages qui paraissenl temoigner dans le meme sens : Vie, ch. 12 (Lagomar- 



tata. 
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direcUment d'ltalie en Allemagne, on du moitis que, tfil fossa au 
retour par Fleury, ce ne fut pas pour y sojourner UmgUmps. Mais 
encore une fois, cela ne depasse pas tes limites de la simple probability. 

If outre part, le sijour de Thierry A Amor bach, souverainement 
probable jusqu'ici, est disormais un fait certain. Par contre, il faut 
renoncer h identifier notre Thierry avec le Diederichus diaconus et 
monachus mort k Fulda en 1027; Thierry d f Amor bach nous dit, en 
effet, lui-mSme qu'il n'itati pas diacre 9 maispritre :Theodoricus Flo- 
riacensis coenobii monachus et sacerdos. 

II. S. Firmanus. 

Si ce troisihne outrage de Thierry d'Amorbach a pu nous donner, 
au sujet de son auteur, quelques renseignements qui riitaient pas it 
didaigner, & plus forte raison faut-il en dire autant quant au hiros 
mime de la biographic, le saint abbi Firmanus. Nous croyons utile de 
consigner id briioement les donnies que Von retire de la Vita Firmani. 
Sans doute, le P. Lagomarsini les a fort bien mises en ceuvre dans 
la biographic pieuse qu'il a publiee en italien; mais, outre que son 
outrage n'est pas tris ripandu dans nos contries du nord, il rien rests 
pas mains vrai que I'histoire de S. Firmanus est traitee d'une fagon 
fort insuffisante dans les deux grandes collections hagiographiques 
dans lesquelles die detait surtout trouver sa place, nos Acta Sancto- 
rum et les Acta Sanctorum Ordinis S. Benedicti; dans la premiire 

sun, Vtta B. Firmani, p. 28) : Cum quadam die inscriptionem inciperem de viri 
venerabUis Firmani virtutibus, supervenere testes idonei satis, narrantes pro/ecto 
alia post alia miracula, quae oculis propriis testabantur se in eius nomine acta 
vidisse; or il s'agit lk de miracles arrives en I tali e, pres du torn beau du saint. Vie, 
ch. 18 (Lagomarsini, p. 33) : Ergo scribente me miracula B. Firmani, coepit et ipse 
de se referre f dicens...; le temoin en question (et ipse) est un pretre commorantibus 
subpatrocinio B. Firmani notissimus et que le saint lui-meme, de son vivant. hono- 
rait de son ami tie En toute rigueur, d'abord. on pourrait entendre ces deux pas- 
sages (scribente me... et surtout cum inscriptionem inciperem) non de la re* taction 
definitive de Thierry, mais de notes prises par lui sur pl*ce. en vue d'une redac- 
tion future. Mais, qui plus est il est par trop visible qu'ici et dans d'auires passages 
semblables(par ex., ch 13. Inter quos equidem affuit unus ex discipulis sancti viri.. J 
Thierry ne fait que transcrire Pouvrage du grammalkus (nous avons dit deja que 
la partie de cet ouvrage correspondant aux chapitres 10 et suivants de Thierry 
fait, par mainour, defaut dans le ms de la Vallicelliana). Ces divers passages onl 
ete visiblement ecrits soil au monastere de S. firmanus, au diocese de Fermo, soit 
dans le voisinage du monastere ; autrement, il faudrait admeltre que les nombreux 
temoins dont il s'agit se sont transposes au Mont-Cassin lors du sejour qu'y fit 
Thierry. Done, ce n'est guere que dans le prologue et a la fin du chapitre 90 que 
Thierry parle en son nom propre; le reste du temps, il laisse parler le grammaticus 
dont Q abrege et retouche l'ouvrage. 
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surtout. II est parii du saint au tome II de mars (1), puMit en 1668 
par Hensehen et Papebroch; to, an VappeUe Firmianus et Finninus, 
voire aussi Firmanus; an se demande /U fa%U reconnoitre en lui un 
abbi du pays cP Amiens, — itre imaginaire qui doit son existence A usu 
confusion commise par des martyrologistes de basse ipoque (2), — cm 
bien un abbi natif de Fermo, qui vicut au XI* siicie et dont font men- 
tion Pierre Damien (3) et qudques martyrologes aneiens et modernes. 
Et Jest tout. 

Mabillon atait dijh jwf recueillir des informations un peu plus 
ample* (I). Le nam du saint, dit Pillustre savant, a tti rapporfi de 
diverses manihres par Us auteurs : Firmanus, Firmianus, Finninus, 
Firmus; Us tint en ont fait un hique, d'autres un abbi, d'autres un 
simpU confesseur, dtautres aussi un martyr. Mettant alors en ceuvre 
tons Us documents dont it disposait, Mabillon reconnaU, arec raison, 
dans notre saint, Vabbi Firmanus, dont fait mention Pierre Damien et 
dont Pierre diacre signaU la biographic. 

II gouvernait, continue Mabillon, au commencement du XP slide, 
Vdbbaye de Saint-Savin pris de Fermo; et & cetU occasion, le docte 
mauriste retrace i grands traits Vhistoire de ce monastery La mart 
de S. Firmanus doit itre rapportie, d'apris lui, aux environs de 
Vannie 1020. 

Nous avons maintenant, pour nous renseigner sur Vhistoire du saint, 
un Umoin de premier ordre. En effet, comme on U verra plus loin, Fir- 
manus mourut en 992; dix ans plus tard, son biographe tot & I 'ceuvre; 
et encore, if est trop dire. Car U vrai biographe, if est le grammaticus 
auteur de l f outrage dont Thierry a accepti de donner une ilition 
abrigie. If auteur original n'est pas seulement un contemporain, U icrit 
deplus pris du tombeau du saint, comme on U voit assezpar la manUre 
dont il cite les nombreux timoins oculaires qui lui ont raconti Us 
miracles opiris d ce tombeau (5). II itait done admirablement d mime 
de nous donner une biographic aussi digne de foi qu'intiressante. Mal- 

(1) P. 97-98, a la date du 11 roan. — (2) Galesinius, et apres lui Baronius, dans 
le raartyrologe romain, au 11 mars (les " Vetera monnmenta Ambianensis eccle- 
siae „ que Baronius mentionne. n'ont jamais existe; cf. Act. SS., 1. c); puis des 
compilateure de moindre importance. — (3) Voir plus loin, p. 32, not 1. — (4) Acl. 
SS. Ord. S. Bened., saec. VI, 1, p. 171 74. - (5) Voir ci-dessus p. 29, note, et de 
plus Vie, ch. 12 : Af/uit inter toe etiam presbyter quidam Adalbert™ nomine... Hie 
namque non interrogatus coepit... hoc narrare miraculum,... quod etiam /atebalur 
se adstante. . . fuissepatratum. Cum venissem, inquit, ...adB. Firmani sacrum tumu- 
lum... (Laooharsmii, Vita B. Firmani, p. 28 29); ch. 16: Atiud quoque miki com- 
pertum est de sancto Domini miraculum ab eis ulique 9 qui se fatebanlur eidem 
imUrfuisse (ibid., p. 36); ch. 19 : Ad haec roboranda, quae supra retulimus, perplurts 
adstabanl, similia 9 quin etiam potiora de eo narrantes (ibid., p. 40). 
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heureusement, Vintiril est presque nul, soit que la vie du saint abbi se 
soit pieusement tcotdie dans une tranquille monotonie, soit aussi que 
Vauteur ait eu Inattention mMiocrement attirie sur ce qui, pour les 
historiens et les hagiographes modernes, fait le prix d'une biographie 
digne de ce nom. Son ricit,mime dans VidUion condensie de Thierry, 
est fort long pour le peu qu'on y apprend. Le rente consists, pour la 
premibre partie, dans VOoge des vertus du saint, Ooge si peu personnel 
qu^ on pour rait Vappliquer aussi bien & tout autre saint abbi ou tnoine, 
et, pour la seeonde partie, dans Vexposi d'une strie de miracles, Urns 
tune banaliti parfaite. Mais il risulte, du moins, de ce que nous avons 
Ht, que nous pouvons accepter de confiance les qudques traits ipars qui 
appartiennent en propre au saint abbS. 

D'abord son nom est bien Firmanus; non seulement Jest la seule 
forme qut on trouve dans les deux biographies que nous possidons, mais 
nous savons que Thierry Vicrivait ainsi; car il propose, selon le goto 
et avec la science philologique du temps, cette itymologie : Firmanus 
quasi firmata raanus (1). 

Les donnies chronohgiques sont aussi d'une grande nettett (2): le 
saint estnien 951/952 & Fermo ou du moins de parents originates de 
cette ville (3) ; il a it6 ordonni prUre d I'&ge de vingt ans, en 971/972 ; il 
a pris I habit monastique en 985/986; enfin il est mort en 992. 

L' ordination de Firmanus avant Vdge canonique a ttonni Thierry, 
qui fen explique & un autre endroit (4); mais il ne nous dit pas que le 

(1) Vie. ch. 2 (ibid , p. 4). Le grammaticus dit de raeme : Si quit autem quaerat 
fortassis quid interpretari queat huius nomen sancli viri, sciat procul dubio firma- 
mentum vel firmitatem site etiam jortitudinem. — (2) Rapprocher la Vie, ch. 8 
(ibid , p. 41) : Sanctus vero Firmanus, quern confirmavit sibi dextera Domini, trans- 
aeto quadragesimo viiae suae anno, presbyteratus autem vigesimo, monachatus 
vero sexto,... /eliciter migravit ad Christum, et ch. 19 (ibid., p. 42) : Anno domini- 
cae incamationti nongentesimo nonagesimo secundo beatus Firmanus ChrisH 
confessor, sacerdos atque abbas, hoc saeculum praesens. . . excedens, /eliciter pervenit 
ad gaudia supernae civitatis. Les dates donnees dans le ch. 8 sont transcrites mot 
a mot du texte du grammaticus. Nous n'avons pas, on le sait, la partie de son 
ouTrage correapondant an ch. 19 de Thierry. — (3) Vie, ch. 2 (ibid. 3) : Beatus vero 
Firmanus... Firmanae gentis extitit oriundus, quae a civitate, quae Firmana nun- 
cupatur,genuinaesedbvocabulummutuassedinoscilur. grammaticus avait ecrit: 
Firmanus ... indigena Firmanorum genere exstiterat oriundus; unde etiam ex anti- 
quorum more eorundem vocabulum traxit. Si Tauteur n'etait pas contemporain et 
s'il n'eerivail pas (j'entends le grammaticus) dans le pays meme, on pourrait se 
demander s'il y a ici plus qu'une conjecture etymologique. Je transcris la suite du 
passage de Thierry; ello ne manque pas d'interel : quia moris erat antiquitus, 
quale hus sibi ex propria patria dulcia conderent vocabula. Usus quippe ipse apud 
Italos usque in praesentiarum passim vigere visitur, potissimum tamen apud Roma- 
no* ac Ravennates, ut uterque sexus ex urbium vocabutis nobUitatem trahat proprii 
nominis. — (4) Vie, ch. 3 (p. 5-6) : Cumque adhuc in aetate imbecilliori ad sacerdo- 
talem promotus esset honorem, uti Uliprovinciaeconsuetudinis est, cerneretque plures 
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saint ait re$u la pritrise d'un prilat simoniaque. Ce ditatl est rapports 
par S. Pierre Damien (1) ; tout moyen de le contrdler nous fait difaui. 

Sur la vie monastique du saint, le biographe est fort peu pricis; Jest 
au point que dans le chapitre 6 (2), consacri & cette partie de Vhistoire de 
son hiros, it ne ndmme pas mime le monastire dont Firmanusfut abbi. 
Unepieuse dame, raconte-t-il, avait congu le dessein de comtruire un 
monastire in loco corapetenti (3); el/e se dit que nul n'itait plus & mime 
de gouvemer la nouvelle fondation que Firmanus, alors encore simple 
pritre siculier. Le saint risista par humiliti; mais comme, d'aWeurs, 
il aspirait a la vie monastique, il se fit moine, sanctique patris Bene- 
dicts rubricae (4) habitu et professione subiectus, et deinde abbas 
electus at que ordinatus. Les disciples du saint pritre sfempressent de 
suivre leur maUre dans sa nouvelle carriire. Cest tout,et Vauteur se met, 
avec une complaisance visible, & exaiter longuement, en termes fort 
giniraux du reste, les vertus du nouvel dbbi. Peut-Stre, le biographe pri- 
mitif, qui icrivait sur place, aussitot apris les itinements, a-t-il jugi 
inutile de donner certains details, connus de tous les coisins et content- 
porains. Mais la postiriti, moins priviligiie, aurait bien voulu en 
apprendre un peu plus long et savoir, a tout le moins, le nom de 
Vabbaye gouvernie par Firmanus. Effe a dil chercher ce nom, et eUe 
n'y a d'abordpas riussi. Ughelli, en effet, trouvant une iMre de dona- 
tion par laquelle Ubeitus, iceqne de Fermo, cMait en 1016 h Firmus, 
abbi de Saint-Savin, Viglise de Saint-Michel pris de la mer, s*est avisi 
d! identifier ce Firmus avec not re Firmanus (5), et Mabillon a fait, eti 
consiquence, de S. Firmanus un abbi de Saint-Savin pris de Fermo. 

Thierry, cependant, donne une indication de nature & nous mettre sur 
la vraie voie. Firmanus, dit-il (6), avait Hi enterri iuxta ecclesiam 
Beati Ioannis, cui ipse, dum supervixisset, devote servivit; un peu 
plus tard, le successeur de Firmanus, Vabbi Firmus, songea h trans- 

eiusdem or din in per dicta quaeque gradienlcs... Thierry copie a sa fagon 
l'ouvrage du grammaticus, ou on lit : Ilk itaquc cum in delate adhuc imbecilliori, 
heu pro dolor, ul tnos inoleverat plerisquc, essct const Hut us in sacerdotali or dine.,. — 
(1) Opusc. VI, c. 29 (P. L. t. CXLV, col. 142). Parmi ceux qui promoti fuerant a 
simoniacis, et nean moins miraculis coruscant, Pierre cite : Nostra quippe aetate 
beati viri, videlicet Rondaldus Camarincnsix, Amitus Ramibonensis, Guido Pompo- 
sianus, Firmanus Firmensis et alii quamplurcs alii sane toe conversation is studio 
florucrunt. Super quorum videlicet veneranda cadavera ex sacerdotal is auctoritate 
eoncilii sacra altaria sunt erecta, ubi nimirum divina mysteria, miraculis cxigen- 
tibus, offerunlur. — (2) Lagomarsini. p. 15-18. — (3) Le grammalicus dit simple- 
ment : cum vellet monasterium conxtrucrc, sans dire non plus ou eta it situe le 
monastere. — (4) Le grammalicus ne parle pas de la regie embrassee par Firma- 
nus ; il se contente d'ecrire : Effeclus itaquc monachus abbasque electus. — (5) iialia 
sacra, t. II, col. 751 ; ed. Coleti, t. II, col. 689. — (6) Vie, ch. 9 (Lagomarsini, p. 22); 
ici encore, Thierry copie le grammalicus. 
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porter & VinUrieur mime de Vtglise Us restes du saint: ce pieux dessein 
fut second! par trots prHres fer vents, n&mmis L4on, Action et Ange, et 
par les moines que S. Firmanus avail regus en religion. TJn mur de 
Viglise s'itant icrouU, Us moines U reconstruisirent de telU sorte que U 
iombeau de Uur saint abbi filt disormais abriti dans Vintirieur de 
Vtdifice : receptum est intra S. Ioannis ecclesiae ambitum beati yiri 
corpus decenterque admodum locatum (1). Le sens naturd de ces 
passages, vu surtout Uur contexte, cfest que Vabbaye gouvertiie ppr Fir- 
manus itait consacrie & S. Jean. D* autre part, des pitces d 1 archives, 
dont il ne cite malheureusement qu'une partie, ont fourni au F. Lago- 
marsini de quoi etablir d'une fagon convaincante que Firmanus fut, en 
effet, abbi de Saint- Jean pris de Montelupone (2). Le monastbre, comme 
(f itait naturd, ne tarda pas h changer de vocable et & s*appder monas- 
terium S. Firmani (3). 

(1) Vie, ch. 10 (ibid., p. 24-26). — (2) Laoomarbihi, Vita di S. Fermano, p. 30-38; 
et p. 83-86. Cetle localite situee non loin de Macerata, sur la rive droite de la 
Potenia, apres avoir longtemps appartenu au diocese de Fermo passa, sous le 
pontiflcat de Sixte V, dans celui de Lorette. — (3) Gf. ibid., p. 34. 
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S. PIERRE CfiLESTIN 

NOUVELLES observations 



H. le chanoine J. Celidonio s'est Iivr6 & un examen approfondi de 
noire travail sur S. Pierre Cikstin et see premiers biographes (1). 
L'ensemblc a trouv£ gr&ce devant sa critique, notamment le chapitre 
ou nous avons tAch6 d'£tablir qu'il faut reconnattre, dans le fr. Bar- 
thclemy de Trasacco et le fr. Thomas de Sulmone, les biographes 
contemporains, disciples du saint anachor&te (2). Sur deux points 
settlement, le docte chanoine attaque avec vigueur nos conclusions, : 
ri'abord, il n'admet pas que Ton rejette en bloc, comme nous Tavons 
fait, I'aulobiographie du saint. En second lieu, il lui semble que, pour 
la Vie 6critc par les deux disciples contemporains de Pierre, la prio- 
ri(6 dc redaction ne revient pas au texte repr6sent£ par le manuscrit 
(les Archives Vaticanes, mais plutdt & la recension des deux manuscrits 
dc la l>iblioth6que nalionalc de Paris (3). Je m'empresse d'ajouter que, 
avec M. Celidonio, la discussion, quoique vive, ne sort jamais des regies 
de la plus parfaite courtoisie. A notre tour, examinons sommairement 
la force dc son argumentation. 

I. Autobiographic. 

Au sujet de l'autobiographic, telle qu'ellc nous est parvenue, voici la 
suite de ses raisonnemenls. Le fait que Pierre Murrone a lui-mdme 
(jcrit riiisloire de son enfance et des premieres phases de sa vie 6r£mi- 
liqtic, nous est attests : 1° par la rubrique du* document qui court sous 

(1) Giuseppe Celidonio, Nuove crUichc Celestine, 1898, in«8°. Sous ce titre, 
M. Celidonio a reuni deux articles publies dans la Rassigna Abruzzesi, an. II 9 
n. 4 ; Tun est un essai critique sur I'Autobiografia di Cclestino VneW • Opus metri- 
ntm , dello Slcfaneschi; Tautre est un compte rendu de notre etude: S. Pierre 
Vvlnlin el ses premiers biographes (Ahal. Boll., t. XVI, p. 365487). — (i) Anal, 
/fall., t. c, p. 878-81. — (3) Voir ibid., p. 365-6. 
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le nom d'autobiographie de S. Pierre C61estin : Tractates de vita sua, 
quam ipse propria manu scripsit et in cclla $ua reliquit; 2° par des 
illusions transparentes qu'y fait le second des deux biographes contem- 
porains, Thomas de Sulmone : Isie vir Domini Petrus ab infantia sua 
omnipotentem Deum pure ac devote colere coepit et in observation man- 
datorum illius avide anhelavit, sieut patet in iis quae idem pater 
manu sua scripsit (1). Et plus bas : Iste vero a sua infantia Deo 
devotissime coepit servire, et ita acceptum gratissimumque fuit Deo suum 
servitium, quod etiam cum sua genetrice adhuc puerulus commorando 
quam plurima miracula per eum Deus ostendit (2) ; 3° Stefaneschi a eu 
en mains l'autobiographie, et il s'en est servi pour la partie de son 
pobne qui fut compose vers 1296 (1). 

Mais d'autre part, l'autobiographie, dans sa teneur actuelle, toutc 
farcie de visions pu6riles et ridicules, est si pr£judiciable k la m6moire 
de S. Pierre C6lestin, qu'il est tout nature], pour qui d&end ('authen- 
ticity de la pfcce, de soupgonner qu'elle a snbi des interpolations. 
Comment les reconnattre? Le moyen indiqu£ par M. Celidonio est bien 
simple. Tout ce que s'est appropri6 Stefaneschi, est bon et appartient k 
la redaction primitive ; ce qti'on ne lit pas chez lui, doit Aire consid6r£ 
comme provenant d'alt£rations post£rieures. 

Ce proc£d£ radical, qui revient k 61iminer ce qui gAne, est k coup 
sftr fort commode ; mais est-il 6galement acceptable? Ten doute. Tout 
d'abord, il faudrait prouver que ('intention de Stefaneschi 6tait de r6su- 
mer l'autobiographie tout enti&re, sans omettre aucun des prodiges 
qui y sont rapport&. Or, rien n'est moins Evident. Le po&te ne se 
montre pas friand de ce genre de renseignements. Des nombreux 
miracles que Pierre op£ra au cours des cinquante derni&res ann£es de 
son existence, Stefaneschi, tout en declarant qu'il y croit (4), n'en 
signale cependant aucun. A la fin de son ouvrage, il se contente de 
raoonter fort en abr£g6 ceux qu'on peut lire dans la bulle de canonisa- 
tion, et il y ajoute le r6cit plus d£taill£ de deux autres : l'un, de prove- 
nance inconnue, est tout ce qu'il y a de plus ordinaire ; 1'autre, trts 
Strange, est conforme au texte du ms. du Vatican (5). Au reste, quand 
on lit le proc&s-verbal du dernier consistoire secret pr£paratoire k la 
canonisation (6), on est frapp6 de I'extr6me reserve que Caj6tan garde 
au sujet des miracles, les plus plausibles assur&nent, qui avaient £t£ 
sounds k l'examen des cardinaux. Sauf deux, il les rejette tous. Sa 
r6ponse invariable est traduite en ces termes par le rapporteur : Domi- 
nus lacobus Gaietanus dubitat utrum sit miraculum, ou bien, plus rare- 
ment : D. lacobus G. dixit esse miraculum, sed non probatum. Et pour- 

(1) Ibid., p. 399, n. 9.— (*) J&M., p. 416, n. 27.- (3)/6id., p. 367. — (4) Act. SS., 
t p. 454, vers 546-5! - (5) Anal. Boll., L XVI, p. 40M, n. 13. - (6) Ed. ibid., 
p. 475*7. 
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tant, plusieurs de ces miracles, dont il ne veut pas, ont 6t6 ins£r6s par 
le pape dans la bulle de canonisation. Que devait done penser dans son 
for int£rieur Stefaneschi des nombreux r6cits qui couraient parmi 
le peuple sur le rompte de Pierre Murrone, el a propos desquels lui- 
mdme, apres avoir raconte les excessives macerations du saint, s'est 
6cri6 dans un 61an po£tique : 

Haec saepius ipse 

Audieram, dederamque fidem; nunc limite metri 
Sufliciat narrasse, Patrem fulgoribus Mis (aux splendeurs de la 
Intendisse animum, decies tribus amplius annis [penitence) 
Forte decern geminis, vero si consona fama est. 

Que devait-il surtout penser des prodiges et des visions qu'il a 
emprunt£s a I'autobiographie pour d6crire l'enfance et les debuts de la 
vie 6r6mitique de Pierre? Y croyait-il ? Pas plus qu'au reste, apparem- 
ment; mais il avail besoin de ces elements po6liques pour s^tendre un 
peu sur une p6riode obscure de la vie de son h6rbs. Pourquoi n'a-t-il 
pas fait choix de ce qu'il y avait de plus 6lonnant? Je n'en sais rien ; 
peut-6tre pour garder une certaine mesure. 

Puis, la mantere m6me dont il resume ses sources, trahit la presence, 
dans ('original, de certains prodiges negliges par le compilateur. 
Ainsi, d'apr£s I'autobiographie, Pierre, au cours de ses premieres 
peregrinations, hesitait beaucoup a s'arr6ter dans la cellule d'un cer- 
tain ermite. Sic pertnansit, cum multo dubio et timore. Sed postquam 
diu vigilassel, gravatus somno cecidit in lerram et obdormivit. Et tcce 
turba magna angelorum et sanctorum circa se erat ita aperte 9 ut videre- 
tur ei quod vigilasset ; el in ore cuiusque illorum erant rosae rubeae, et 
cum Mis rosis vernabant (1) delectabiliter nimis; ita quod postquam 
excitatus fuisset a somno, cantum ilium audierit per tantum spatium, 
quo posset did Pater nosier. Tunc ille laetus, quantum did non potest f 
et securus iam f actus, permansit ibi decern diebus solus, satiatus g audio 
et laetitia (2). 

Voici comment ce passage est r6sum6 par Stefaneschi : 

Qua Petrus hie iuvenis pavidus sub node moratur, 
Usque quoad fessos languens sopor aedpit artus, 
Divinisque limens visis hilarescit, et inde 
Securus tutusque fuit (3). 

Si je ne me trompe fort, l'expression divinisque visis hilarescit con- 
tient une allusion claire aux prodiges dont il est parle dans la citation 
correspondantc de l'aulobiographie. 

(1) C'est-k-dire cantabant, d'apres un rapprochement fort juste de Papebroch. 
Act. SS. t t c, p. 428, annot. 6. — (2) Ibid., p. 423, n. 6. — (3) Ibid., p. 453, vers 
413-16. 
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En troisiime lieu, la sobri6l6 du r6cit de Stefaneschi au sujet des 
merveilles de I'enfance de Pierre Hurrone ne s'accorde point avec cette 
assertion du biographe contemporain du saint : Etiam cum sua gene- 
trice adhuc puerulus commorando quam' plurima miracula per 
eum Deus ostendit (1). Ces mots traduisent parfaitement 1'impression 
produite par la lecture d'une partie de I'autobiographie. 

Concluons. Le po6me de Stefaneschi ne fournit aucun point d'appui 
qui permette d'etablir que le texte de I'autobiographie ait subi de bonne 
heure des alterations. La copie de Telera (2) concorde avec celle de 
Constantin Caj6tan, avec les mss. de Paris (dont Tun est du XIV 6 s.) et 
avec le ms. du Vatican, transcrit en 1375 sur un exeraplaire qui s'arr£te 
brusquement, au milieu d'une page, dans le r£cit des miracles arrives 
en 1306. Le mdme texte se reflete dans un remaniement du milieu du 
XIV stecle, que nous avons minuticusement analyst (3), sauf qu'apr&s 
le prodige ridicule d'une lampe qui se prom&ne de-ci de-la, le compi- 
lateur en a ins£r£ encore un autre, du m6me gout Ce nouveau prodige 
n'a point fait fortune chez les biographes du XV'si&cle; Pierre d'Ailly et 
Maffeo Vegio suivent servilement I'autobiographie connue, sans en rien 
omeltre, sans y rien ajouter. II n'y a done pas de raisons suflQsantes 
pour sopposer deux redactions anciennes dont l'originale, la seule 
bonne, aurait disparu sans laisser de (race. Et d£s lors, il faut ou bien 
admettre que Pierre est v6ritabtement I'auteur de I'autobiographie, 
telle que nous la possedons, ou bien lui en contester r6solument la 
paternity. 

En embrassant la seconde opinion (4), nous ne sommes pas a!16 
jusqu'a prelendre que tout fut faux dans cet opuscule apocryphe. 11 
est, au conlraire, certain que bien des renseignements n'ont pu Gtre 
fournis que par C6Ies(in lui-mdme. Cbmme celui-ci n'en aura pas fait 
myst&re & ses moines, les informations recueillies de sa propre bouche 
auront facilement accr6dite I'idte d'une autobiographie, id£e exprim6e 
en termes Irop positifs dans la rubrique courante : Tractatus de vita 
sua quam ipse propria manu scripsit el in cella sua reliquit. Ces 
derniers mots 6veillent des soupcons. Que le biographe conlemporuin 
du saint, que Stefaneschi se soient laisse prendre & cette supercherie, 
qu'y a-t-il la d'6tonnant? Cela n'6branle point ma confiance en eux quant 
a leurs ouvrages propres, pour lesquels ils fournissent des gages de 
v£racit£, el dont j'accepte toujours, du reste, le t£moignage sous bene- 
fice d'invenlaire. 

(1) Voir plus haut, p. 35. — (2) Ed. Acta SS., 1. c. p. 42125. — (3) Anal. Boll., 
t XVL p 459 et suiv. De ce remaniement, la bibliotheque communale de Sanda- 
niele en Frioul possede une copie fragmentaire du XV* siecle. La fin semble man- 
quer. Cf Mazzatuiti, Inventari dei mss. delle biblioteche d' Italia, t 111, p. 138, 
codex 173. - (4) Anal. Boll., t. XVI, p. 365-70. 
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Resle un detail, que je desire relever. La recension da po&me de 
Stefaneschi, qui figure dans le codex Vatic. latin 4932, est digne, k 
plusieurs litres, de fixer ('attention des 6rudils (1). Eh bien, dans ce ms. 
du XV 9 steele, on a omis toute 1'autobiographie, ou plutftt on Fa rem- 
plac£e par ces quelques vers (2) : 

Est locus Aprutii, cut profert accola nomen 
Molitium, patria huic humili sub plebe latenti. 
Hunc fugiens petiit, fragilis dum labitur aetas, 
Obseguium praestare Deo 9 sacrumque professus 
Esthabitum Christo Benedicti dogmata spondens (3). 

Cette coupure de 140 vers montre qu'au XV e stecle il 6tait des gens 
qui se m£fiaient de 1'autobiographie, m&ne dans la forme att6nu6e 
par Slefaneschi (4). 



Ces deux biographies nous sont parvenues dans deux mss. de la 
biblioth&que nationaie de Paris, (at. 5375, du XIV 9 siecle, et lat. 17651, 
du XV 9 stecle (je ies appellerai A et B), ct dans un ms. des Archives 
Vaticanes cot6 Armadio XII, casselta I, n. 1, ecrit en 1375 (soit C). 

AetBsontg6n£ralenientd'accord,sauf dans la section des miracles (5); 
ils s'6cartent notablement de C, dont se rapproche, par conlre, tr*s 
fort Pexeellente copie cx6cut6e en 1597 par Constantin Caj6tan (6). 
Si nous ne pouvons reconnaitre dans C un type parfait du lexle primitif, 
il nous en a cependant paru le repr£sentant le plus fidfele, de preference 
h A et & B. M. Celidonio pense autrement; d'apr&> lui, la recension A B 
est anterieure & la recension C (7), raais toules les deux 6manent du 
nteme auteur contemporain. Void comment. En 1299, le biographe doit 
avoir termini une premtere redaction de la Vie dc C61estin, conforme 
& la recension A B ; e'est ce que prouve surtout le prologue des 
miracles. Apr&s la mort de Boniface VIII, en 1303, le nteme 6crivain 
se sera remis h Fouvrage et aura refail la premtere Vie, en y ajoutant 
quelques miracles ; le tout a form6 le texte C. 

Les inconvenienls de ce sysf&me sautent aux.yeux. Tout ce qui fait le 
caraclferc primesautier du style, les expressions frustes et incorrectes, 

(1) Anal. Ihll., L XVI, p. 383-84. — (<*.) Cod. Vat. 4932, fol. 18\ — (3) Le texte 
continue coinme dans les Acta SS., t. c. p. 454, vers 473. — (4) Le ms. des Arch, 
secretes du Vatican, Miscell. Arm. 11. vol. 172, est une copie du poeme de Stefa- 
neschi, en tout conforme au texte du cod. Vat. 4932, y compris les grattages et les 
lacunes (Anal. Boll., t. XVI, p 3*3 84). — (5) Anal. Boll., t. XVI, p. 370. — 
(6) Ibid., p. 374-75. — (7) Nuove critiche Celesline, p. 29. 
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les mots de terroir tels quepizxa (morceaudepain), sacconem (paillasse), 
casale (hameau), les phrases lourdes, entortillfes et encombrfes de mots 
et d'incises inutiles, les longueurs et les redondances oiseuses, tout cela 
devient, dans le syst&me critique de M. CelMonio, des changements 
introduits par l'auteur lui-m6me aprts reflexion. Remarquez qu'il nc 
s'agit pas li d'une nouvelle, redaction, mais de retouches. A la rigueur, 
on concevrait pareil g&chis litt£raire de la part d'un tarivain Stran- 
ger, reprenant & son compte le travail d'autrui. On concevrait, m£mc 
qnelques-unes de ces m£prises chez le m£me auteur, revisant son pre- 
mier 6crit. Mais que ce ph£nom6ne se produise d'un bout & l'autre, 
d'une manure constante, voili ce qui demeure incomprehensible ; 
tandis qu'une transformation en mieux, par voie dominations et de 
corrections, sous la plume d'un scribe intelligent, est une explication 
des plus naturelles. Voili qui tranche d6ji, nous paratt-il, la question 
de priority entre les deux recensions. 

Ce n'est pas tout. C se distingue de A et de B par la precision des* 
details, par le soin mis h relever de menues circonstances, par la pre- 
sence de maint nom propre de lieux et de personnes (1). En face de 
deux textes 6troitement apparent£s, se prisentant sous' ('aspect Iitt6raire 
que nous venons de dterire, ce sont 15 assur£ment des marques de 
redaction anterieure. De plus, dans la recension C, le biographe se met 
au moins deux fois directement en seine : ut ipsi fratres mi hi rettule- 
runt... Nam ego hoc verbum ex eius ore audiviprolatum (2). Rien de 
pareil dans la recension A B. M. Celidonio s'en tire, en disant que lc 
biographe, qui 6crivait du vivant de Boniface VIII, aurait 6vi(6 de se 
mettre ainsi lui-mdme en sc&ne, par crainte de s'exposer h la ven- 
geance du pontife. Mais n'y a-t-il pas quelque naivetg & croire que 
le pape, s'il efit eu connaissance de la Vie de son pr&tecesseur, aurait 
cherch£ dans ces designations vagues le moyen d'en dicouvrir l'auteur? 
II aurait proc£d6 par voie d'autorit£ aupr&s des sup6rieurs de l'Ordre. 
Quant aux attaques contre la m£moire de Boniface VIII, j'ai dit moi- 
m£me qu'on pourrait y voir, & la rigueur, des interpolations post£- 
rieures (3). Mais, si Ton tient compte des raisons que je viens d'indi- 
quer, il est bien plus naturel de consid£rer ces attaques comme une 
partie int£grante de la redaction primitive. En supposant que le 
biographe n'ait pas os£ exhaler sa bile contre Boniface VIII dans le feu 
d'une premiere composition, la sagesse aurait dfi Ten dissuader dans la 
suite. Car, parmi les cardinaux survivants a Boniface VIII, il y avait 
un certain nombre de ses creatures ; et tout en accablant leur maitre, 
il fallait au moins se garder de leur lancer le reproche d'hypocrites : 
Quod eardinales videntes, quod numguam ante viderant, coeperunt 

(1) Anal. Boll., t XVI, p. 371 - («) Ibid., p. 373. - (3) Ibid., p. 371-71 
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omnes plorare, licet quam plures illorum essent magi* gaudentes quam 
dolentes. C'est m6me I&, je crois, un des motifs, pour lesquels ces 
invectives n'auront pas lard6 & disparattre de la Vie de S. Pierre 
C61eslin. 

H. Celidonio semble surtout avoir 6t6 induit en erreur par le pro- 
logue des miracles, conserve dans A et B et qu'on ne lit pas dans C f 
comme aussi par certaines particularity qui se remarquent dans le 
recueil mdme des miracles. C rapporte quelques miracles qui ne se 
rencontrent pas dans A et B; d'autre part, il omet deux miracles qui 
nous sont parvenus par le seul ms. B. II n'eut pas ete inutile & mon 
docte contradicteur de se rappeler qu'une bien plus grande confusion 
r&gne entre les deux mss. de Paris pour l'ordre, le nombre et la 
redaction des prodiges (1). 

J'ai fait moi-m^me observer que le prologue et un certain nombre de 
miracles appartenaient au texte primitif. Du fait que ce prologue n?a 
point trou\6 place dans C, j'ai d6duit la conclusion que cet exemplaire 
ne repr£sente pas ad£quatement le type original (2). A la fin, il s'y ren- 
contre cinq miracles de plus que dans A et B. Ces additions montrent 
seulement que le module de C £tait un livre ouvert & I'enregistrement 
de nouveaux miracles. Ce cas est loin d'etre isole dans la literature 
hagiographique. A noter, en effet, que le texte C, aprfes le r6cit d'un 
miracle arrivi le 25. mars 1306, finit au milieu d'une page sur cette 
ligne-ci : Anno D. 1306, 24° aprilis Maria de Sora habitatrix... Rien 
de plus. M. Celidonio, par contre, Epilogue sur deux miracles rapporl£s 
par B seul (3) et qu'on chercherait vainement dans le recueil C. L'auteur, 
dit-il, les aura omis dans son travail de revision, parce qu'il lui aura 
manqu£ le moyen de les contrdler (4). N'est-ce pas pr&er gratuitement 
au biographe un souci un peu extraordinaire de Texactitude? On pour- 
rait imaginer beaucoup d'autres raisons, tout aussi vraisemblables, 
d'une pareille omission. 

Pour ma part, je n'ai pas cru que le traite des miracles, & cause d'un 
certain desordre qui y r&gne (5), ptit r6pandre assez de lumi&re sur 
la question de la priority des recensions. Voili pourquoi je me suis 
abstenu d'y recourir, d'autant plus que les elements de solution abon- 
daient d'ailleurs. Mais puisque mon docte contradicteur a dirig£ une 
attaque de ce c6t£, je le prierai de relire la s6rie des miracles op£r6s 
par Pierre Murrone quand on le menait captif chez Boniface VIII (6). 

(1) Anal. Boll., t. XVI, pp. 370 et 373.- (2) Ibid., p. 375. - (3) Anal. Boll., t. X, 
p. 391-92, nn. 8 et 9. — (4) Nuove critiche CeUitine, p 32-33. — (5) Surtout dans B, 
ou les miracles se succedent dans un tout autre ordre que dans A et C; cf. Anal. 
Boll., t. XVI, pp. 370 et 37a; et t. X, p. 395-6. — (6) Anal. Boll., t XVI, p. 450-5* 
cf.tlX, p. 197-98. 
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Ceux-I&, le biographe les avait sous la main, quand il travaillait & son 
oavrage, premtere ou seconde manure, peu importe. Car, tandis qu'il 
nous repr&enle Pierre train£ comme un voleur vers le pape, il dit 
express6ment : Et ne videntes tale discrimen scandalizarentur, quod 
tortus ae talis homo captus sic ducebatur, multis et gloriosis miraculis 
voluit approbare quod sibi non displiceret, sed magis placeret ut hie 
famulus suus sanctorum passionibus participant. Unde ipsa miracula 
m fine huius narrationis declarare curabimus (2). Amsi, au cours de ce 
voyage, il s'est op£r6 une foule de miracles, el le biographe aura soin 
de les rapporter & la fin de la Vie. Or tandis que dans A on en compte 
10, on peut dans C en relever 19, et encore I'auteur s'y excuse de ne 
pas en raconter davantage : quae non potuerunt scribi propter festinan- 
tiam quam imponebat eis earner arius, postquam ipse venit ad eos missus 
a papa. Un bien plus grand nombre de personnes furent gurries : Et 
hoc audivimus a multis videntibus eos liberatos et redditos sanitati. Dans 
A, pas ombre de cette finale caraclcrislique. Enfin, C precise, pour 
plusienrs miracles, jusqu'& la date et jusqu'au jour, sans pafler d'autres 
details : Imprimis, die septima iunii, [die] iovis, oclava indictione (n. 97); 
item die mercurii ante festum B. Barnabae (n. 100) ; die iovis sequenti 
(n. 101); item eadem die (n. 102); item apud Tianum in festo S. Bar- 
nabae (n. 104). De quel c6t£ semble-t-on se rapprocher davantage du 
texte original? 



III. Le codex G provient de la cath6drale d'Anagni. 

Le manuscrit des archives secretes du Vatican, cot6*MiscelI., 
Anntr. X, vol. 89 est un recueil compost presque exclusivement de 
pieces hagiographiques, transcrites au XVI 6 stecle pour le cardinal 
Jules Antoine Santori, plus connu sous le nom de cardinal de Santa 
Severina. Parmi ces copies, figured la pretendue autobiographic de 
S. Pierre C£lestin et sa Vie ecrite par ses deux disciples contemporains. 
Le texte, d6signons-le par D, en tout 68 feuillets, reproduit dans ses 
moindres details celui des Archives Vaticanes, Arm. XII, cass. I, n. 1. 
On peut ra£me affirmer que la transcription de D a et6 directement 
ex£cut£e sur ce dernier ms. C. En effet, 1) la lacune C, signal6e dans 
noire edition (Anal. Boll., t. XVI, p. 410-11) se retrouve telle quelle 
dans D, le texte s'interrompant et reprenant par les m£mes mots. 
2) Le scribe de D en s'arr£tant apr&s le n. 118, ajoute cette finale : 
Et alia innumerabilia miracula fecit, quae ob temporis longitudinem 
illorum originate legi, intelligi nec interpretari potest. En fait, e'est & 

(i) Ibid., t. XVI, p. 437-28, n. 43 ; cf. t. IX, p. 179. 



Digitized by 



42 



LES VIES PRIMITIVES DE S. PIERRE CELESTIN. 



partir da n. 119 que C a 6t6 rong6 par l'humidit6 ; des mots ont disparu 
et la lecture devient fort difficile (Anal. Boll., t. cit., p. 456-7). 

On se rappelle qu'en Wte de C une main du XVI* siftcle a note cette 
marque de provenance : Martius Mansuetus scribebat Ananiae anno 
Domini 4575 (Ibid., p. 365). Or la rubrique d'envoi de D est ainsi 
conQue : Vita sancti Coelestini Papae V alias de Murrone ex Arehivio 
Ecclesiae Anagnin. descripta, cardinale Lomellino Praesule anno 
MD.LXXIII D'ou il ressort que le ms. G a jadis appartenu aux 
archives de la cath6drale d'Anagni. 




QUELQUES PAGES SUPPRIMEES 

DANS LB TOME CINQUIBMB 

ID SPICILEGE DE DOM LUC D'ACHERY 



11 existe, parmi les copies et autres documents rassemblis par Us 
anciens Bollandistes, quelques cahiers imprimis qui ont plus d'unefois 
attiri notre attention. lis forment en tout six feuilles d'impressian, 
chacune de huit pages, et semblent avoir fait partie du tome cinquiime 
d'un ouvrage in-quarto. On voit, en effet, en tSte de chaque feuille, au 
basdela premibre page, la signature Tom. 5. Void leur contenu : 

1*) Pages 105-117, Vita S. Maurilii episcopi Andegavensis auctore 
S. Magnobodo eiusdem urbis episcopo. 

C'est l'edilion princeps du texte reproduit, d'apres ces feuillets mdines, 
dans les Act. SS., Sept t. IV, p. 72-75. Aupararant deja, la Vie avait ete 
publiee dans la troisieme edition de Topuscule de Launoy, Duplex disserta- 
tio una continent indicium de auctore Vitae S. Maurilii Andeg. ep. ... altera 
RenaH Andeg. ep. historiam aUingcns( Paris, 1663), p. 183-99, et reimprimee, 
avec cet opuscule, dans les ceuvres completes de Launoy, til, 1 (Cologne, 
1731), p. 707-12. Vita haec, dit Launoy, nuper prodiit in lucem, quam 
statim amisit, idque opera Lucae Dacherii, qui earn e veteri codice MS. 
truer at et praelo mandari curaverat. Timuit, opinor, ne quaesitam a nobit 
veritatem ussereret, et ne fabulosas narrationes, quae in Ditsertatione 
reiecimus, valide reiectas esse constaret. Atque haec res est, cut numquam 
a doctis etpiis hominibus adscribetur bonum factum. In consUio talidesi- 
deratur Christiana ilia simplicitas, qua ecclesiastica monumcnta tractari 
debent. Igitur rest Hue nda est luci vita haec, cuius exemplar unum editum 
Hieronymus Sambeuvius, alterum manuscriptum Anttmius Vionius 
Herovallius, antiquitatis sacraeet profanae studiosissimi et egregie cordati 
wri duo, mihi dederunt. Granet, Tediteur des Opera omnia, ajoute en 
note : Hanc Maurilii Ft torn ab Dacherio editam nequidem nactus sum 
apud Bencdictinos S. Germani a Pratis. Ce qui precede permet a tout 
le moins de conjecturer : 1° que Launoy a eu entre les mains un autre 
exemplaire des feuillets qui nous occupent ; 2° que l'editeur de ces feuil- 
lets est Luc d'Achery. On verra plus loin cette conjecture se transformer 
en certitude. 
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2>) Pages 118-31, Vita S. Evurtii Aurelianensis episcopi authore 
Lucifero subdiacono. 

Edition princeps de la Vie publiee dans les Act. 55., Sept, t Illy 
p. 52-58, d'apres quatre manuscrits; le Bollandiste a vunos feuillets et il 
en a tire quelques varianies. 
3°) Pages 132 47, Vita S. Magnobodi episcopi Aiyiegavensis. 

Edition princeps de la Vie publiee dans A. Beaugekdre, HildeberH Cetu>- 
manensis opera (Paris, 1708), col. 1463-90 (= Mione, P.L., t CLXXf, 
col. 1531-48) et dans les Act. 55., Oct. t. Vll, p. 94049. 
4°) Pages 148-52, Vita S. Eligii episcopi. 

Le prologue et les capUula libri primi de la Vie publiee dans le Spicilege 
de L. d' A chert, ed. in-4* t V, p. 147-304; 6d. in fol. t II, p. 76-123; dans 
les Act. 55. Belgii, t in, p. 198-311; dans Mione, P.L., t. LXXXVII, 
col. 479-594. 

Les pages 105 il 126 sont conservies dans noire bibliothique ; les 
pages 126-144 et 145-152 se trouvent, parmi d'autres papier 8 de nos 
pridicesseurs, dans les manuscrils 8911 et 8961 de la bibliofhique 
royaU de Brnxelles. 

Souvent dijh, nous avions t&chi d' identifier ces curieux feuillets; 
mais en vain. Les recueils bibliographiques, les repertoires, ce qui nous 
reste de la correspondance de nos devanciers, tous les livres dont on 
pouvait espirer quelque lumiire, avaient iti exploris sans succis. depen- 
dant, il devenait urgent de tirer la chose au clair; car il fallait pouvoir 
citer exactement, dans notre Bibliotheca hagiographica'iatina, les trois 
Editions 1°, 2°, 3°, qui paraissaient de vraies editiones principes. La 
quatriime Vie nous mit sur la vote. Seule des quatre, elle figure dans le 
Spicilige d'Achery; mais elle ne s'y trouve pas exactement au mime 
endroit : dans Vidition in-4°, la Vie commence & la page 147 du tome V; 
dans nos feuillets, it la page 148 d'un tome V. Dans ces feuillets, les 
pages 148-152 sont bien r empties; ducune place n' est perdue, les capitula 
libri primi commencent au premier tiers de la page 151, immidiatement 
apris le prologue, dont Us douze dernitres lignes occupent encore le haut 
de la page. Dans Vidition in-4° du Spicilige, le prologue finit au milieu 
de la page 150; le restant de la page est rempli par une vignette; les 
capitula commencent au haut de la page 151 el le dernier tiers de la 
page 152 reste en blanc. Ainsi, ce qui duns nos feuillrts occupe sept 
pages, en prend huit dans Vidition. 

A part cela, on est immidiatement frappi de la ressemblance par- 
faite des deux impressions. Si Von compare, en effet, non settlement ces 
dernieres pages, mais mime V ensemble de nos feuillets (pages 105-152), 
on constate que le matiriel d'impression est, je ne dis pas semblable, 
mais identique A celui qui a servi pour la publication du Spicilige. 
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Hauteur de page et largeur de la justification; caractires du texte 
courant et dee manchettes, ifaliques employees dans le texte courant, 
grandes italiques des. titres courants; petites capitales qui servent, dans 
le texte courant, a faire ressortir les noms propres; lettrines amies et 
grandes capitales mises en We des ouvrages oudeschapitres; signatures; 
frontons composts de *fleurons de fantaisie (1), culs-de-lampe (2), tout 
est absolument pareil. 

Cela ne pouvait 6tre Veffet du hazard. Et cependant ni dans la 
priface du tomeVdu Spicilige (3), ni dans les autres volumes f ni dans le 
dipouillement dtiaiUi de Vouvrage fait par Dom Tassin (4), ni ailleurs, 
— a part dans le passage citi de Launoy, — on ne trouve trace ou 
mention quelconque des vies 1°, 2°, 3° inumiries ci-dessus. 

Vidiiion originate du SpiciUge se compose de treize volumes in-4; 
parus de 1655 &1677 On signalait de plus une ritd\tion f dans le mime 
format, du tome I, voire aussi du tome II (5). Nous trouvdmes bientdt, 
H la biUiothique de Bruxelles, un exemplaire du tome 111, dati de 1687, 
Farisiis, apud Guillelmum Desprez (d'aiUeurs sans Vindication : 
editio II), tandis que le volume original a paru chez Savreux en 1659. 
Cette riidition du tome III &tait, croyons-nous, restie inconnue aux 
biUiographes. Y aurait-il eu aussi une seconds ddition des tomes 
suivants, du tome V notamment? Sans doute, mime si cette rtidition 
exisiait, on pouvait h peine espirer y trouver la solution du problime 
qui nous occupe; en effet, la seconds Edition in-quarto des tomes 1-1II ne 
prisente gukre avec la premitre de differences appriciables. 11 fallait 
cependant tenter cette chance de success, pour mince quelle ftit. Aussi, 
dans toutes les bibliothiques de Belgique et de Vitranger oil nous 
amenaient nos travaux, nous nous faisions montrer les exemplaires 
qu'on y possedait de V edition in-4* du SpiciUge. Encore une fois, ces 
recherches n'aboutirent a rien. 

Ainsi, les frontons qui se voient dans nos feuillets aux pages 118, 132 et 148, se 
retrouvent identiquement dans le tome V du Spicilege, respectivement aux pages 
532, 139 et 105. — (2) Les culs-de-lampe qui terminent, dans nos feuillets. les pages 
117 et 147, ontete employes, dans le tome V du Spicilege, aux pages 146 et 127. — 
(3) Les pages 105-152 de ce volume renferment le testament et Tepitaphe de 
S. Perpetue de Tours (p. 105-9), la Collalio episcoporum coram rege Gundebaldo 
(p. 1 10-16), des fragments oratoires de Theodulphe d'Orleans (p 1 1 7-27 ) , les Actes 
du concile de Sens en 1346 (p. 128-38), YInvenlio sanctorum a domno Deoderico 
pontifice repertorum (p. 13946), la Vie de S. Eloi (p. 147 et suiv.). - (4) Histoire 
UUeraire de la Congregation de Sainl-Maur (Bruxelles, 1770). p. 109 17. — 
(5) Nous avons trouve ces deux volumes dans diverees bibliotheques. Le tome I, 
qui porte sur le titre Indication Editio 11 emendatior, a paru a Paris en 1665 apud 
Carolum Savreux (l'imprimeur des douze premiers volumes de l'edition originale). 
Le tome II (editio U corrector et emendatior) est date de 1681, Parisiis apud 
Guillelmum Desprex. 
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Bestait une derniire ressource, parcourir la correspondence de hue 
d'Achery, dont une partie notable est conserved & la biblioihique natio- 
nals ds Paris. Cest de lb que devati enfin venir la lumiirs. If une lettre 
de Dom Luc it Vion d'Htrouval, il ressort, en effet, i Vividence, que les 
feuiUets en question (pages 105-152 (Pun tome V) ont effectivsment fait 
partie du tome V du Spidlige, mais que d'Achery les a fait supprimer 
avant la mise en vents du volume dies a remplacies par ceUes qu'on y 
trouve aduellement (1 ). Cette lettre se trouve dans Is ms. 17638 du fonds 
franfais, f. 264 et 265. Ells ne porte ni date ni signature, mais Me est 
certainement de la main Se Dom Luc lui-mtme; Jest une minute auto- 
graphs. En tite, une main diffirente, mais ancienne du rests, a icrit 
cette note: " Copied' une lettreescritehMr Adrian deValois „.L'auteur 
de la note a, pensons-nous, fait erreur. Sans doute, les vivadtis 
auxquettes, ainsi que nous Vapprend la lettre en question, s'Oait laissS 
oiler le correspondant de d'Achery, cadrent mieux avec Is tempirammt 
hargneux (2) d'Adrien de Vedois qu'avec la bonhomie de Vion 
d'Htrouval (3). Mais Is texte de la lettre est trop clair, nous paratt-il (4) v 
et U faut croire que Is bon Monsieur d'Htrouval s'ttait diparti, dans 
Y occurrence, de sa mansuitude habitueUe. 

Void la lettre, que je transcris textusllement. 

Plusieurs de nos amys m'ont parte du grand m&ontentement que 
vous tesmoignez k tous ceux de vostre cognoissance avec beaucoup 
de mespris de ma personne, k cause que iay retranchg du 5* tome 
de nostre Spicilegium quclques vies dc saints, le Prqvinciate et les 
Litanies. Je leurs ay respondu que e'est un amy un peu alWrf, quil 
ne faut pas prendre au criminel les parplles d'un amy, spgcialement 
de Monsieur d'Herouval que j'honore tres particulierement : que ie 
les priois de considerer les raisons qui m'ont porte k faire ce retran- 
chement (5). Le 5' tome du Spicilegium estant commence, ensuitte 
d'une griefve maladie, il m'estojt reste une grande foyblesse qui 
m'ostoit la liberty de travailler del' esprit, et les imprimeurs manquans 
de copie, je leurs donnay trois ou quatre vies de saints transcrites 
depuis plusieurs armies afin quils pussent continuer leur travail. 
Ayant repris mes forces ordinaires, j'examinay plus exactement ces 
vies et trouvay quelles ne contenoient rien de considerable qui ne se 

(1) En toute rigueur done, nous ne devrions pas pari er ci-dessus, p.i344(l°,2», 3») 
d'edition princeps, mais, si cela pouvait se dire, d impression princeps. — (8) Cest 
le mot du prince Emmanuel di Broglk, dans son ouvrage Mabillon et la $ociil£ 
del'abbayede Saint-Germain desPret d la fin du XVII* tikle, 1 1 (1888), p. 113. — 
(3) Voir ibid., p. 61-63. — (4) Voir, en appendice, une note ou nous avons reuni 
tous les autres elements qui peuvent aider le lecteur a se former une opinion 
motivee et a determiner quel est, en realite, le correspondant auquel d'Achery a 
adresse cette lettre. — (5) Le ms. porte : trttranchement. 
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trouvast dans Surius, outre plusieurs paracronismes et fautes nota- 
bles que i' aurois est6 oblige d'6claircir par des amples observations, 
ksquelles sans doute aoroient 6t6 ennuyeuses aux doctes, pour qui 
iay entrepris le Spicilegium (1). 

Pour le Provinciate, Rebuffe, Miraeus et Oeographia sacra en 
rapportent et de plus amples, et de plus corrects, et de plus anciens. 
Les litanies se trouvent dans Vitikindus, Goldastus, Chymnitius et 
dans Ritus ecclesiae Laudunensis. De plus, elles se chantent dans la 
pbspart des Gglises episcopates aux principales festes de l'ann6e, 
cbaque gglise y adioustant ses saints particuliers. La derntere raison 
est qu'il sagit de vostre reputation. Quand vous me communiquez 
qaelque ptece, si je la publiois reconnaissant quelle sera mal 
recede des doctes, n'auroient-ils pas suject de vous blasmer et de 
dire que Monsieur d'Herouval, quon estime sfavant et intelligent k 
d&ouvrir et dicerner les bonnes pieces d'avec les mauvaises, a eu 
tortdedonner telle piece, qui se trouve dijk imprim6e, ou remplie 
de fautes et de fadeses. C'est pourquoy iay empesch6 ce reproche 
par le susdit retranchement. Ges raisons, Monsieur, les ont non 
seulement convaincu que ce retranchement estoient necessaires, 
mais encore ils m'en ont lou£ et remercte, et moy estant persuade 
que vous seriez entrS dans ce sentiment, vous ayant dit les mesmes 
raisons, lorsque vous m'avez fait Fhonneur de me parler des pieces 
retranch£es, je ne m'estois pas mis en peine davantage de vous jus- 
tiffler mon proc£d£. N6antmoins ayant appris du P. D. Claude (2) 
que vous aviez un nouveau sujet de plainte contre moi, k Tesgard de 
ces pieces, iay cru estre oblige de vous informer de la v£rit£ et vous 
assurer que c est une pure calomnie qu'on m'ympose pour vous 
aliener de moy. Car je vous proteste, Monsieur, que je nay jamais eu 
lapens£e de deschirer du 5* tome du Spicilegium les susdites pieces, 
ny veu ce volume pretendu, ni sceu qu'on vous en ait relte (3). Com- 
ment done Paurois-ie deschir6? Tout ce que iay fait en ce rencontre 
est qu'apr&s avoir sceu des personnes dignes de foy qu'on s'en vouloit 
servir k mon desavantage, ie priay le sieur Saureux de n'en don- 
ner (4) k personne et qu'il me les renvoyat tous (5), me reservant 

it) Gette explication tranquille, et en soi fort vraisemblable, contraste singuliere- 
meat avec les reproches dura et peut-etre injnstes que, pen apres, Launoy adres- 
lait publiquement a d'Achery (voir ci-dessus, p. 43, 1*). — (2) Dom Claude Estien- 
not — (3) II s'agit yisiblement d'un volume completement acheve et meme relie, et 
dans lequel se seraient trouvees les pages 105-152 contenant les Vies de S. Mau- 
nlle, etc~ Ces pages ont ete mises au pilon au cours meme de rimpression du 
tome V. — (4) II faut comprendre • de ne donner de ces pages retranchees Nog 
predecesseurs en ont re$u un exemplaire; Jerome de Sainte-Beuve en possedait 
an aussi (voir p. 43, !•). — (5) Les exemplaires remis a d'Achery furent peut-etre 
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d'en donner k ceux que ie jugerois k propos et qui me tesmoigne- 
roient en vouloir, avec intention de vous les envoyer, si vous les 
souhaitiez : que pour luy, quand on luy en demanderoit (t)... Voil& 
la pure v6rit4. Jugez maintenant, Monsieur, si ce n'est point k tort 
qu'on m'accuse et que si ceux qui se sont efforcez de ternir mon 
honneur ne sont pas obligez en conscience de me le restituer. G'est 
pourtant ce que ie ne desire pas; iayme mieux souffrir ces petites 
persecutions pour l'amour de celuy qui a sans comparaison et infini- 
ment plus endur6 pour moy et pour tous les hommes, le suppliant 
plutost de leur pardonner en leur communiquant de nouvelles 
graces, et vous coniurant de croire que je suis et seray toute 
ma vie... 

Ainsi se termine brusquement la minute. Toute la lettre, mats les 
derniires phrases surtout, ripondent bien it ce que nous savons par 
aiUeurs des nobles sentiments et de Vhumble et honntte franchise du 
savant et pieux moine qui fut le maUre de Mabillon. 



Les rares lettres de Vion d'Hirouval it d'Achery qui aient ill con- 
serves (Paris, Bibl. nat.,frang. 17685 et 17689), ne renferment aueune 
allusion directe aux dissentiments qui nous sont attestis par la lettre de 
d'Achery. Aussi bien, la brouiUe entre les deux amis ne dura guhre, si 
brouille il y eut. Car les lettres icrites postirieurement par Vion nous le 
montrent tris affectueux enters Dom Luc et tris empressi h lui envoyer 
des pikes pour les tomes suivants (tomes VII, VIII, etc.) du Spicilige. 
Je verrais volontiers une trace du disaccord passager de 1661 (c*est la 
dale de V apparition du tome V) dans une lettre icrite par Vion six ans 
plus tard et par laquelle il proteste, avec une insistence marquie, de la 
complete liberti qu'U entend laisser a d'Achery quant au choix des docu- 
ments it publier. 11 ne sera pas inutile de transcrire ici cette lettre (Bibl. 
nat., frang. 17689, f. 16). 

N'aiant icy aucunes affaires, et ne pouvant pas tousiours me pour- 
mener, je m'occupe a lire pour le plus souvent. Car c'est presque le 
seul divertissement et le seul plaisir que j'aye. En relisant le petit 
registre de Cahors que vous av£s eu, i' y ay remarqug quelques pieces 
qui m'ont phi Je les ay transcrittes pour vous les faire voir, k cette 

dttruits ; en tout cas, on ne les confiait pas a tout le monde ; car l'abte Granet 
n'en put obteuir (voir p. 43, 1°). — (1) La phrase est restee inachevee. 



APPENDIGE 



(Voir page 46, note 4). 
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fin que sy vous jugfis quelles le m^ritent, comme je croy qu'il y en a 
quelques ones, que vous les donni^s. Sy vous n'estes pas dans ce sen- 
timent la, vous les laisserts la. Car ie ne vous le demande pas et ne 
vous y oblige en quelque fa$on que ce soit. Ge n'est nullement ma 
pens£e, ie vous le proteste. Tout ce que je soufraitte en tout cecy cest 
de vous rendre service. Vous en dev£s estre plainement persuade 
Sans que je vous dise da vantage que je suis, mon R6v6rend P6re, 
votre tres humble et tres obtissant serviteur. 
A Lay, ce 17 octobre 1667. Herouval. 

(Suit un post-scriptum sans inttrtt pour nous.) 

Beste & terser au dossier ce qui, dans les lettres d'Adrien de Valois h 
<?Achery, concerne en quelque fagon la question prisente. Les lettres que 
nous avons & citer ne sont pas daties; mats leur contenu indique claire- 
ment qu'elles ont iU icrites avant la publication du tome Vdu Spicilige. 
Dans Vune d'eUes (Paris, Bibl. nat., frang. 17683, f.258), U est question 
de la Vita Evurtii, la seconds des Vies contenues dans nosfeuillets. Je 
transcris les passages essentids. 



Je suis bien aise que la Vie de S. Lesin ne se trouvera point dans 
vostre V tome, d'autant quelle est tres fabuleuse... Vous pourrez 
mettre en la place de cette pifece la Vie de S. Euvert, encore bien 
qu'il y ait k redire en plusieurs endroits, comme j'ai remarqu6 k la 
marge.- La piece au reste paroist assez ancienne et faite sur une 
autre vie precedente, comme iay remarqu6 par les mots du prologue : 
• Illud quod iam conditum est... 9 

Une autre lettre (mime ms., f. 259) mentionne deux piices non publiies 
par d'Achery dans son tome V. Valois Hait d'avis que Vune ftit 
imprimis, mais qu'on niglige&t V autre. Vous avez, dit-il, des Litanies 
tfnciennes que vous voulez doner au public, dont Messieurs Vion et 
Bigot moot parte. Mais apr6s la lecture d'une ancienne litanie sous 
le pape Nicolas I et Louis roy de Germanie, que ie fis k Monsieur 
Bigot vendredy dernier, il ne dit aussi tost que c'estoit la mesme que 
la vostre. Cette litanie se voit dans le tome qu'a donng Goldaste, inti- 
tule Serum alamannic. scriptores veteres. Je vous ay recommand£ sou- 
vent et vous recommande encore le Provinciate qu'a Monsieur d'He- 
rouvaL La piece est excellente et devroit estre donn6e il y a long 
temps... 

Enfin une troisiime lettre (mime ms., f. 273) renferme diverses 
remarques de ditail sur les Vies de 8. MauriUe etde 8. Maimbeuf (les 
**• let 3 de nosfeuillets). 

ARAL. BOLL* T. XVIIL 4 



Monsieur, 




NOTE SUR LES ACTES D APOLLONIOS 

par MAX BONNET 



En lisant les Actes d'Apollonios dans les Analecta (t XIV, 1895, p. 986), favais 
note en marge nn certain nombre de corrections, dont quelques-unes ont 6t6 pro- 
posers ensuite par M. Klette (1), qui les avait trouvees de son c6te. En void le reste> 
a l'usage dn prochain editeur (2). 

§ 5, tov 6vtuk 6€6v, t6v dvra [tov] irpd atdivwv (comp. § 27, toy ovtuk 0c6v # 
et, pour l'ordre des mots, § 22, rode 5vra<; to trplv. — § 6, [Cm* aoroO irpoarc- 
TdrucOa] ? Ges mots sont inntiles et mal places; on pent sous-en tendre ucuaCtyica- 
ucv du § 5. — § 12, <diro>Xoirn.adu€voc *|udc ifipiaafc].— § 16, auv&€xat<,> X(6ou 
(comp. § 21, 22). — § 17, irobov{irr<p>av. — § 18, Kaxa<puivoOvT€C, iIk [tc] toT$. — 
§ 19, airoMbouonv] dirobiboOaw; dircMbcTo etc. existent, mais rien ne prouve que 
notre auteur usat de ces barbarismes. — § 19, £6Xov to] EuXov ti. — § 21 et 22, 
[&vuj]; note marginale (= " voir plus haut ,), qui renvoie au n* 1 de la quadruple 
division, § 16. — § 21, 6€0<;] Ocooc. — § 21, [Adrormoi], glose a xpoicdbciXov xal 
floOv,qui, s*etaDt glissee dans le texte, met a part d'une fa$on embarrassante IxOov 
kui irepiorcpdv, les deux animaux 'ustement qui sont des emblemes de la divinity 
pour les Chretiens eux-memes. — §21, dir€iKOv(0ua<Ta>Tp6irujv. — § 22, irupdt] 
irupdc (dtducvov du ms. m'est confirme par M. Omont). — §2i,irapaiTouu€<va>. — 
§ 24, diroKT^v<v>ouaiv [dKpirui^]? — § 24, toooOtov] Toaourip? (comp. toy). — 
§ 26, <*| M>uxn> f)ui&v. — § 30, Zwfa hi [,] Tfo aiuiviou <,> Zuifa [,] fin*. — § 32, 
ovepumo?] dvGpdmois . — § 33, <uf|> XoibopoO. — § 33, boiccic] boidjc . — § 35, 6n 
< 'AiroXXdj^ clircv 6ti>, suite de la question et commence- 
ment de la reponse perdus par un accident quelconque, peutetre un bourdon. — 

§ 35-36, tty 6€<|> < > [AiroXXdj^ clircv] oOtoc. Un lecteur, voyant que la 

suite ne pouvait 6tre attribute au magistrat, insere les mots'AiroXXdK elircv un peu 
au hasard, ce qui cause la perte du sujet de ioriv et du verbe de o0to<; 6 auiTi^p.— 
§ 36, di?] 6?. — § 36, ApudZuiv] ApudZov. - § 37, udvov [dGdvaxov] (comp. § 44, 
uovuj). — § 38, tvcprtic] CvapTiix;. — § 41, 'AenvaToi] 'Aenvaluiv? — § 42, [etc] (?) 
irdvrac cD iroi/iaa^.— §42, diro9cpdiuc6a] diro<p€po(u€6a.— §44, icapiro<popf)0ai 
<xal>, en adoptant la transposition de TouTiy tc de M. Klette. —§47, <AiroXXUiC> 
6 xal I<xkk&x<;; c'est toujours a un nom propre que 6 xal joint un surnom. 

n reste encore bien des passages obscure et peut-etre alteres. 



(1) Voir Anal. Boll., t. XVII, p. 234.- (2) [] signifte • retranchez „ <> ■ajoutaz 
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N. B. Lm outrages marques d'nn asteriaque ont 6t6 envoyea 
k la redaction. 

1. — • Nicolaus Nilles, S. L Kalendarium manuale utri usque ecclesiae 
arientalis et ooddentalis. Tomus II. Oeniponte, F. Ranch, 1897, in-8°, xxx- 
871 pp., 8 gravures hors texte. — Dans le second volume de son Kalendarium 
dt edition), le R P. Nilles s*occupe de l'annee ecclesiastique chez les Grecs, les 
Armeniens, les Syriens d'Aatioche et da Malabar, les Chaldeens et les Cop tea. Cette 
partie de son ouvrage a plus de rapports avec la litorgie qu'avec rhagiographie; 
toutefois, les etudes hagiograpbiques y trouveront aussi leur compte. Sous ce rap- 
port, nous signalerons surtout le chapitre premier du livre II, a* propos duquel nous 
pourons reptter ce que nous disions dans notre compte rendu du premier 
volume (1). En effet, le R. P. Nilles nous donne ici, sur les saints propres a l'£glise 
d'Armenie, les plus precieux renseignements, bien que, a cause de raisons speciales, 
les sources des Actes de ces saints n'aient pas ele fournies avec la meme abon- 
dance que pour ceux de l*£glise syrienne. Le calendrier des Syriens du Malabar est 
presente par le R. P. Nilles avec des notes fort erudites sur son origins; mais son 
texte est une deception pour ceux qui croiraient trouver la des indications pour 
Hiistoire de cette interessante chretiente. A lire ce calendrier, on se croirait bien 
plutot en presence d'un document liturgkraeappartenant a l'figlise latine et derive 1 
en droite ligne du martyrologe roinain Au point de vue des questions d*origine, le 
calendrier des Nestoriens est de beaucoup plus interessant. Nous en dirons autant 
de^ celui des Copies, ou rhagiographie rencontre un certain nombre de noms bien 
nuts pour piquer la curiosite. II est regrettable que le R. P. NOles n'ait pas 
davantage proflte, pour identifier la plupart de ces noms, des travaux recents, assez 
nombreux deja, consacres aux Actes des saints et des martyrs d*£gypte. 

Mais ce qui merite tons nos eloges, c'est Y index generalu de plus de cent pages 
qui tannine tres heureusement l'ouvrage du P. Nilles. Cette table tres bien conque 
double la valeur de son livre, qui devient ainsi un veritable Manual* et qui 
rendra d'inappreciables services. 

a. — * Ch. Loparxv. Opiaanie nekotorykh p*eceakikh JiHJ Syjatykh. 
Saint-Petersbourg, 1897, in-8°, 65 pp. Extrait du Vhahtisxij VRnmnox, t IV, p. 387- 
401. — L'auteur a rapporte d'un voyage au mont Athos une foule de notes interes- 

(1) Anal. Bott.,t.XV,p.816. 
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sanies sur diverges Vies de saints, deja connues on ineclites. EUes se rapportent 
anx SS. Modeste de Jerusalem (p. 4-7), Matrone de Perge (p. 7-9), Andrt de Crete 
(p. 9-12), Philarete (p. 12-16), Euphemie (translation, p. 16-18), Theophylacte de 
Nicomedie (p. 18-19), Eudocimos (p. 19-22), Michael Maleinos (p. 22-27), Achille de 
Larisse (p. 27-28), Lazare le Galisiote (p. 2842), Gyrille Pbfleotes (p 42-65). De 
S. Andre de Crete, M. L. signale deux Vies inedites, Tone qui n'est qu'un remanie- 
ment du XV 9 siecle, l'autre (Ou Ocuitov danv) ecrite iropd Nuc/jTa irarpurfou xai 
icoia(oTwpo{ Kal iravcu<p/juou. Ce Nic6tas ne serait autre, d'apres M. L., que Tauteur 
de la premiere redaction de la Vie de S u Theoctiste. Sur S. Eudocimos, on ne con- 
naissait jusqu'ici que le texte peu intere&sant qui fait partie de la collection de 
Metaphraste. M. L. a decouvert une Vie plus ancienne (EIto ct TpcupiKt^ uoi), plus 
riche en details precis, mais ne faisant aucune mention de l'eglise de la Sainte- 
Vierge batie par les parents du saint a Constantinople, et ou ses reliques furent 
deposees. II n'est pas invraisemblable que la translation soit posterieure a la 
composition de la biographic Souhaitons que M.L.,l'6diteur de la Vie d'Eudocimos 
par Metaphraste, publie bientdt la Vie originate. Qu'il nous donne aussi les autres 
pieces inedites dont il a si bien fait ressortir Timportance, et il aura bien merits de 
rhagiographie. (Voir l'analyse tres detaillee de Particle de M. L. par H. E. Kurtz, 
dans la Byzanlinische Zeitschrift, t VII, 1898, p. 474-80.) 

8. — * V. G.Vasilievsxu. Sinodalnij Kodex Metaphrasta Saint-Petersbourg, 
1899. h\-8°, 80 pp. Ex trait du Journal (russe) du minist&ri dk i/instruction publiqox, 
t. CCCXI, juin 1897. —Nous n'accorderons, aujourdhui du moins, qu'une mention 
rapid e a Particle de M. Vasilievskij sur le ms. 382 de la bibiotheque synodale de 
Moscou. La question de Metaphraste est etudiee dans ce travail avec des develop- 
pements que le titre ne fait point pressentir. M. V. ne se borne pas a une analyse 
du manuscrit de Moscou, qui est un menologe des mois de mai a aout, date de 
1063 (Voir Anal. Boll., t. XVI, p. 314). Ses vastes connaissances en matiere de 
litterature byzantine lui rappellent une foule de textes et lui suggerent des 
rapprochements, qui, sans elre decisifs par eux-memes, contribueront neanmoins 
a la solution du problems. Au commencement de son article, Tauteur resume 
notre travail sur la chronologic de Metaphraste (Revue dt* questions hist., juillet 
1893). II s'etorme quelque peu de notre reserve vis a vis de Jean d'Antioche, 
J'avoue que son temoignage merite sSrieuse consideration, et que de nombreux 
indices tendent a le conftrmer. M. V. s'occupe ensuite du synaxaire de Mare 
d'fephese (Voir Anal. Boll., t. XVII, p. 450), qui depend en partie de Psellus. 
Esperons qu'on finira par determiner Tensemble des sources de cette petite pitce, 
dont M. V. a eu la bonne pensee de reimprimer le texte (p. 74-75), perdu dans la 
• Bibliotheque Maurogordato , de M. Papadopoulos-Kerameus. A propos de la 
division du menologe de Metaphraste en mois ou en livres (cf. Anal. Boll., t XVI, 
p. 314; t XVII, p. 460), il rappelle deux textes interessants du Typicon de Michel 
Attaliate, ou, dans one Hate de livres, se trouvent : M€Ta<ppda€i<; boo, t6 u*v tv t6 
trpuYrov to0 tavvouaptou Mnvdc, t6 hi Ircpov Cxov <pcupoudpiov, tidpnov teal 
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dvpUXiov (Sathas, Mcoauwuc?) pipXioe/jtcr), 1 1, p. 67i et dans one autre, comme 
provenant de la • venle , de Symeon toO I/j6 (Sathas, ibid., p. 68) ; BiflXfa 
Mercuppdacic bixa. Cette derniere serie. etait probablement un Metaphraste com- 
plet, exemplaire en dix volumes. Le premier texte fournit un nouvel exemple de 
la division par mois, et non par livres. 

L examen detaille des douze pieces contenues dans le manuscrit de Moscou 
forme la paiiie principale du travail de M. Y. (p. 33-73). La plupart d*entre elles 
ont ete pen etudiees, et M. V. a des remarques interessantes a propos de chacune 
d'elles. La Passion de S. Panteleemon fournit, a premiere vue, un element cbro- 
nologique important M. Sternbach, auteur d'une edition critique du poeme de 
Jean le Geometre sur S. Panteleemon (BibL hag. graeea, p. 100) a etudie les rela- 
tions de ce texte avec la Passion Tffc dbuiXucfte dxXooc, qui fait partie de la collec- 
tion de Metaphraste. et a era pouvoir affirmer que ce dernier s'est send de Jean le 
Geometre : ubi Metaphraste* maximam partem ex Geometrae carmine hausit. Si le 
nut est exact il fournit une date; car Jean le Geometre fut contemporain de 
Nicephore Phocas, de Jean Zimisces et de Basile. Mais probablement, le rapport 
etabli par M. Sternbach n'existe pas. La Passion de Metaphraste est un remanie- 
ment d'une piece plus ancienne, encore inedite (BaoiXcuovrot toO docPsordTou 
Kai irapavduou MaEiuiavoO), dans laquelle il faut chercher la source de Jean le 
Geometre. Le texte Tffc ctouiXucfte dxXuoc est expressement attribue a Symeon 
(toO Aoyo6£tou) dans un autre manuscrit de Moscou (n. 378). Nous avons dit 
ailleurs ce qu il faut penser de ces attributions. La Vie de S. Jean-Baptiste au 
99 aout fluidwnv to u&ra kkio$ rf\<; oiicouulvn,{) est citee dans Nicetas d'Heraclee 
sous le nom de Symeon : Iuuciftvo{. Ce compilateur lui donne aussi son titre de 
toO McTaqppdarou, et reproduit egalement des extraits de sa Vie de S. Luc, au 
18 octobre (Mai, Scr. vet. nov. coll., p. 626). 

4. — * Henricus Gilzbr, Henricus Hilgenfkld, Otto Cuntz. Patrum Nicae- 
norum nomina latine gr&ece coptice syriace arabice armeniace. Lipsiae, 
Teubner, 1898, in 8°, lxxiii-265 pp., carte. — Les actes originaux du concile de 
Ntcee, avec les signatures des Peres, ne nous sont point parvenus. Dans la literature 
ecclesiastique des Grecs, il est d'usage courant de designer ce concile sous le nom 
de concile des 3 18 Peres, et nous possedons, en diverses langues, des listes d'eveques 
qui y siegerent M. Gelzer, aide de deux collaborateurs, a entrepris la publication de 
ces listes, oil les noms sont souvent si etrangement defigures, et dans les prolego- 
menes, il traite d'une maniere approfondie la question de la provenance et des 
rapports des differentes recensions. Les manuscrits latins fournissent le plus grand 
nom b re de listes; elles s'y trouvent ordinairement placees en tete des collections 
canoniques. On peut les diviser en quatre families, qui se groupent en deux classes, 
auxquelles viennent se rattacher sans difficulty les versions orien tales. Personne 
n'admetque ces catalogues derivent des Actes du concile. Deja du temps de Socrate 
(Hist., L 13, 11), on etait oblige de chercher les noms des Peres dans le synodicon 
de S. Atnanase. G'est de cette source que proviennent probablement toutes nos 
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listes. Ancune d'elles n'atteint le chiffre traditionnel de 318, qui n'est du reste pas 
historiquement etabli. M. G. a un chapitre interessant sur le nombre des Peres de 
Nicee, ou tons les temoignages sont soigneusement discutes. Le chiffre de 3 1 8 semble 
etre le resultat d'un rapprochement mystique avec un texte de la Genese (XIV, 14), 
que S. Ambroise enonce expressement (De fide ad Gratian. I,prol.5) : Tfecenti decern 
et octo sacerdote* tanquam Abrahae elect i. On a relevd dans le mtnologe de Basile 
les noms des saints qui sont cites comme ayant ete presents au concile, S. Hypatius 
(14 nov.), S. Spyridion (12 dec.)* S. Achille de Larisse (15 mai), S. Nicolas (6 dec). 
S. Paphnuce (15 fevr.) est nomme, mais avec cette remarque : Quae de Paphnutio 
olim e&tabant in Basilii menologio, nunc dcsiderantur. II est douteux que cette 
notice ait jamais existe. Le synaxaire de Simond, au 15 fevrier, se contente egale- 
ment de la simple mention du menologe ; et ce Paphnuce n'est pas un eveque, ni 
mfime, vraisemblablement, un personnage historique. II est connu par la Legende 
de S to Euphrosyne, dont il serai t le pere. Au 13 novembre, le me me synaxaire 
cite un nom qu'il faut ajouter a Enumeration qui nous occupe : toO 6o(ou warpd^ 
f|ut&v KuvriavoO lirtOKOrrou XeXcuKcfac, €vdc, ti&v Tin/ drrfujv irarepiuv. De meme, 
au 15 janvier, S.Jacques de Nisibe. Les idees exprimees par M. G. au sujet des notices 
du menologe sont justes. Ces notices derivent de Vies plus developpees. Qomme 
il est a presumer que Ton a fait de la presence au concile de Nicee un titre de gloire 
qui ne pouvait manquer a aucun des grands eveques de cette epoque, il est difficile 
d'admettre le detail comme historique sur la seule foi des hagiographes. 

5. — * Fedele Savio. Oli antichi vescovi d ltalia dalle origin! al 1300 
descritti per region! II Piemonte. Torino, Bocca, 1899, in-8\ xxiv-025 pp. — 
On est heureux d'avoir a recommander des ouvrages comme celuici, qu'il faut 
mettre sans hesiter parmi les meilleurs que Ton possede en ce genre. D se dis- 
tingue egalement par l'etendue de I'information, la fermete de la critique, la preci- 
sion des idees, et aussi, — merite bien rare en des matieres si difficiles a soustraire 
aux influences de l'esprit de cloclier, — par la moderation du langage et le ton 
vraiment scientifique. Nous sommes particulierement heureux de constater la 
competence exceptionnelle avec laquelle l'auteur traite les documents hagiogra- 
phiques, devant lesquels trop souvent la critique 6choue, ou qu'elle evite prudem- 
ment. Le P. S ne craint pas de les interroger ; mais il ne leur demande pas ce qu'ils 
ne peuvent pas nous apprendre. 

Des les premieres pages, l'auteur enonce avec une entiere franchise la grande 
conclusion qui ressort de l'ensemble de ses etudes. La propagation du christia- 
nisnie dans la Haute Italie fut relativement tardive,* de mfime que l'etablissement 
des eveches. Milan, dont les origines remontent le plus haut, semble ne pas avoir 
eu d'eveque avant le troisieme siecle. Pour les sieges dont Thistoire fait I'objet du 
present volume, tons les documents s'accordent a elablir qu'aucun d'eux n'est 
anterieur a la paix de l'Eglise. Cette these est certaine, el la denionsttation ne 
laisse rien a d6sirer. 

Au lieu d'entreprendre une refonte complete d'Ughelli, et de s'exposer, comme 




DES PUBLICATIONS HAGIOGR APHIQUES. 



55 



Cappelletti, a plier sous le faix, le P. Savio s'est confine d'abord dans une province, 
et il a choisi son pays natal, le Piemont, dans le sens le pins large de cette deno- 
mination. Sans perdre son temps a refaire ce qui a et6 bien fait par ses predeces- 
seurs, il discute et reconstitue, d'apres'les sources, les listes episcopates d'Acqui, 
Albe, Alexandria, Aoste, Asti, Bobbio, Ivree, Maurienne, Novare, Turin, Tortona 
et Verceil. La plupart de ces dioceses ont compte des saints parmi leurs pasteurs; 
et le P. profitant de l'incontestable avantage de son plan logique sur l'ordre 
factice que nous impose le calendrier, a pu fournir d'excellents supplements a 
plusieurs de nos volumes. A l'avenir, lorsqu*il s'agira d'etudier l'histoire d'un 
ereque du Piemont dont le nom figure au martyrologe, il faudra mettre sur sa 
table a cdte des Acta sanctorum, les Vescovi d' Italia qui les completent souvent et 
les corrigent parfois. 

Le volume est enricbi d'une serie de dissertations interessantes, dpnt la premiere, 
sur S. Victor de Pollenzo, n'a qu'un lien assez faible avec le sujet principal, et 
ne conduit pas, — je n'en fais pas un reproche a l'auteur, — k un resultat bien satis- 
faisanL J'aurais voulu, pour le dire en passant, que le P. S. se prononc&tnettement 
centre V opinion de ceux qui expliquent le nom du village de Santa Vittoria, pres 
de Pollenzo, par le souvenir de la victoire remportee par Stilicon sur les Visigoths 
le saint jour de Paques. Pareille toponymie ne porte l'empreinte ni de l*antiquite ni 
da genie populaire. 

Les autres dissertations ont pour objet quelques sources historiques de la Vie de 
S. Eusebe de Verceil. le concile de Turin de 398, que Mommsen voulait transporter 
a Tours, les discours de S. Maxima et les falsifications de Meiranesio ; les ecrits de 
Claude de Turin, et enfin, la description topographique des dioceses du Piemont. 
Get utile travail est accompagne d'une carte, et une excellente table alphabetique 
tennine le volume, qui n'est que le premier, il faut le souhaiter, d'une longue 
serie. 

6. — * Giovanni Saccanl Cronotassi del vescovi di Reggio-Emilia. 
Reggio-Emilia, Up. degli Artigianelli 1898, in-4°, 175 pp. (Estratto dall* Album publi- 
falo in occasione del Giubileo episcopate di 5. Ecc. Rev. ma Mom. Vincenzo 
Manicardi). — Comme le livre du P. Savio, cette etude chronologique, qui se borne 
a un seul diocese, est Toeuvre d'une critique franche eteclairee. La liste episcopate 
avait besoin d'etre soumise a un travail depuration. Les proc£des trop conn us des 
historiens locaux avaient reussi k y introduire quarante-cinq noms qui ne lui appar- 
.tenaient pas, et que M. S. elimine sans hesiter, en meme temps qu'un bon nombre 
d'erreurs dont fourmillent les biographies des eveques authentiques de Reggio. 
Les sources hagiographiques ne sont pas negligees par l'auteur. Pour parler du 
btenheureux Thomas (commencement du VIII* siecle), nous attendons le travail 
special que M. S. promet de consacrer a cet eveque (p. 26). 

Le volume se termine par une note de M. G. Mercati sur le developpement du 
dioce*e de Reggio, et le texte de la plus ancienne messe de S. Prosper, trouve par 
le meme auteur dans le ms. de Lucques 606, du X/XI* siecle. 
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7 — •E.-A. Pigeon. Vies des saints da diocese de Goutances et Avran- 
ches, avec des notions preliminaires et l'histoire des reliques de cheque saint 
Tome II. Avranches, Perrin, 1896, in-8°, 420-ni pp. — Ge second volume, qui 
termine rosuvre entreprise par M. l'abbe P., merite les memes eloges et appelle, 
dans one certaine mesure, les memes reserves que le tome premier (voir Anal. 
Boll., t XIII, p. 55). Recherches soignenses et intelligentes, critique sincere, quoi- 
que un pen foible parfois, renseignements abondants et instructifs sur le culte des 
saints, teztes originaux publics, sinon to us, du moins en nombre suffisant, et avec 
le soin que comportait la nature de l'ouvrage; a cdte de cela, quelques lacunes 
dans rinformation (1), quelques assertions etranges (2), et surtout un manque, 
parfois ezcessif, de nettete ou d'exactitude dans les references bibliographiques (3). 

Voici les differents saints 4ont il est question dans le volume : 1) S. Romphaire, 
eveque de Goutances (p. l)f*) S. Fragaire {Fregariut) ou Fegase, eveque d'Avran- 
ches (p. 12), 3) S. Sever, eveque d'Avranches (p. 17); 4) S. Marcouf, abbe de Nan- 
teufl (p. 79); 5) S. Helier (p. 118); 6) S. Ortaire (p. 147); 7) S. Leodovald ou Leonard 
de Vains (p. 161); 8) S u Pience (p. 169); 9) S. Fromond, eveque de Goutances* 
(p. 181); 10) S. Leon de Garentan (alias de Narbonne) (p. 193); II) S. Paterae de 
Goutances, martyr a Sens (p. 207); 12) S. Magloire (p. 233); 13) S. Clair, martyr 
dans le Vexin (p. 251); 14) S. Laumer (p. 261); 15) S. Berthevin (p. 283); 16) le 
culte de S. Georges dans le diocese de Coutances (p. 312) ; 17) le venerable Norgod, 
eveque d'Avranches (p. 317); 18) le B. Serlon, moine du Mont-Saint-Michel, puis 
abbede Glocester (p. 329); 19) S. Anastase, moine au Mont-Saint-Michel, puis a 
Cluny (p. 339); 20) le venerable Robert de Tombelaine p. 340); S. Guillaume 
Firmat (p. 367). 

Ghaque fois qu'il existait des recits anciens, ils sont joints aux notices et accom- 
pagnes d'une traduction franchise. Deux de ces textes ttaient inedits : un resum6 
de la Vie de S. Leon de Bayonne (p. 2034), et un recit de la translation et des 
miracles de S. Laumer (p. 274-81X dont Mabillon n'avait publie qu'un fragment 



8. — *P. Pour cher. Manuscrit on livre de saint Privat par Aldebert le 
Venerable, precede et suivi de ce qui a et6 ecrit en latin sur les saints du diocese 

(1) P. 251, M. P. enumere pele-mele une dizaine d*ouvrages ou il est question de 
S. Clair, martyr dans le Vexin, et parmi lesquels il en est de notoirement insigni- 
fiants. Par contre, il n'a pas connu la notice consacree a ce saint dans le tome II 
de novembre des Acta SS. — (2) Ibid. : La Vie de S. Clair * defie la critique! w 
Est-ce a dire que cette Vie merite grande confiance? P. 311 : ■ S. Georges, d'apres 
son historien Simon Metaphraste... , — (3) P. 17 : La Vie de S. Sever * se retrouve k 
Paris dans la bibliotheque nationale, a Rouen dans la bibliotheque de la ville ,; 
et plus loin, p. 42 et suiv., on donne * les variantes des mss. , (ct p. 18), sans 
autre indication plus precise. Parfois, quand la cote des manuscrits est donnee, elle 
Test de bien curiense fec/ra; ainsi pp. 194, 195, 402 : * La seconde Vie... se trouve 
a a la bibliotheque nationale, sous ce titre (tie) : B. I. [e'est-a-dire bibliotheque 
, imperiale !] Residu Saint-Germain, Vitae tf acta tanetorum XIX „ ; etc, etc 



{Ada SS. O. S. B., saec. II, 2, p. 24647). 
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de Monde. Saint-Martin de-Boubaux, 1896, in-32, 736 pp. — Voila certes un ouvrage 
fort original Ge gros volume de tout petit format, imprime a la diable et ne payant 
goere de mine, surprend an premier abord. Mais l'etonnement fait place a la sym- 
pathie qoaad on constate qu'il a ete imprime dans le presbytere d'un petit village 
de la Lozere, par an care ami de Teradition et qui s'est fait a la lob editeur de 
testes, typographe et brocheur ! 

Une partie des documents que contient ce livre peu banal, etait inedite et meri- 
tait les honneurs de la publication. C'est un recueil de recits, non sans interel 
pour Thistoire du Gevaudan, et dont la plus grande partie a ete composee vers 1 175 
on 1180 par l'ev6que de Mende Aldebert, troisieme du nom. M. Leopold Delisle en 
a donne jadis une analyse excellente (1), qu'il est utile d'avoir sous la main en par- 
courant Tedition de M. 1'abbe P. Car elle est malheureusement par trop sommaire 
en fait de renseignements sur la provenance des pieces qui la component et qu'in- 
dique en gros le titre du volume. Le manuscrit d'Aldebert n'est meme pas decrit; 
on nous dit qu'il est auz * Archives de la Lozere, 6. 1446 , ; et c'est tout. Quant aux 
antres documents, les uns sont tires d'un manuscrit ' joint a celui d' Aldebert , ; et 
de Cut, on les trouve signales dans l'analyse de M. Delisle. Tel autre est extrait de 
Sarins (Passion de S. Privat; voir p. 37); un troisieme du ms. lat 5274 de la biblio- 
theque nationale de Paris (Passion de S. Privat; voir p. 319) ; un autre encore de la 
* Bibliotheqne de Melun , (anciennes litanies; voir p. 423); il en est beaucoup qui 
nesont accompagnes d'aucune indication de provenance, et qui semblent dus a la 
plume de M. P. lui-meme. Le dernier tiers du volume est rempli par une Vie du 
B. Urbain V (p. 484-510), publiee d'apres le Vaticanus 3765, et par le proces de 
canonisation du meme pape (p. 513-704) reproduit, pas tout n fait dans son entier 
d'ailleurs, d'apres le Vaticanus 4026. Ces deux pieces ont ete imprimees naguere 
Tapres plusieurs manuscrits par M. le chanoine U. Chevalier (voir Anal. Boll., 
i XVII, p. 380). Une rapide comparaison fait constater aussit6t que l'edition de 
M. P. est malheureusement, a certains endroits surtout, bien defectueuse. 

9. — 'Joseph KLintERMAHifs. Die Heillgen auf dem bisohOflichen besrw. 
enbischoilichen Stable <von KOln nacb der Quellen dargestellt. I Thul* 
Die Heiligen im ersten Jahrtausend. II Thk|.l, 1. Der h. Heribertus. 2 volumes. K6ln* 
Baehem. s. a. 11895 et 189S], in-8°, vm-184 et rv-84 pp., fac-simile d'un sceau. — 
M. Kl. a fait entrer dans son recueil les saints evdques de Cologne qui figurent 
dans les offices propres de Tarchidiocese. Le premier volume est consacre aux 
saints anlerieurs a Tan mil : les SS. Euchaire, Valere et Materne, S. Severin, 
S. tbregisile, S.Cunibert, S, Agilolf, S. Bruno; le fascicule paru du second volume 
est rempli par la bingraphie de S. Heribert Dans son ensemble, Touvrage tient le 
milieu entre les livres de vulgarisation et d'edificatioo, et les travaux purement 
sdentiftques. D se rapproche des premiers par le ton general du style, par la reserve 
observee an sujet de certaines questions controversies, parfois aussi par rindul- 

(1) Revue de$ Sociith savantet da departements, 2* ser n t VIII (1862), p. 60-71. 
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gence que manifesto l'auteur quand il s'agit d'apprecier tel ou tel trait moins 
glorieux dans la vie de ses heros (1). II tient des ouvrages scientifiques par le serieux 
des recherches, par line annotation abondante et precise, par one critique, sinon 
tres ferme toujours, du moins eclairee et sincere. Les jugements d'ensemble sont, 
en general, justes et moderes. Tout considere, le recueil de M. KL merite une place 
tres honorable parmi les travauxd'hagiographie diocesaine. 

Je releve quelques details. La question de l'apostolicite de Teglise de Cologne est 
examinee dans le premier chapitre M. Kl. expose consciencieusement les raisons 
pour et contre; mais il se defend, avec insi stance, de vouloir tirer aucune conclu- 
sion. Cette prudence, que les historiens de metier trouveront peut-etre excessive, 
n'en est pas moins remarquable dans un ouvrage du genre de celui-ci. L'auteur 
id en ti fie S. Severin de Cologne avec son homonyme de Bordeaux; nous avons dit 
ailleurs que nous pensons autrement (voir Anal. Boll., t XIV, p. 44445). De 
meme, nous avons de la peine a admeltre qu'il faille distinguer, comme trois per- 
sonnages differents, un S. Evergislus, eveque de Cologne au V* siecle, un S. Ebre- 
gesilus, eveque de Cologne au VI* siecle et un S. Ebregisus, eveque de Tongres- 
Maestricht au VII* siecle (voir Anal. Boll., t XII, p. 472-73). 

10. — 'Miscellanea Cassinese ossia nuovi contribute alia storia, alle scienze 
e arti religiose raccolti e illustrati per cura dei PP. Benedettini di Montecassino. 
Anno 1, 1897. Parte I, Fasc. I. Memorie e notizie (Nova). Parte II, Fasc. I. Docu- 
ment ( Vetera). Tipografia di Montecassino, 1897, in-8°, 32, 32, 24, 16, 8, 24, 8, 48 pm 
un tableau, trois fac-similes. — A c6te de leurs grands ouvrages, le R. P. Dom 
AmeDi et ses collaborateurs du Mont-Cassin ont cru qu'il y avait lieu de creer on 
organe de petit format, dans lequel ils publieraient les dissertations et les docu- 
ments qui s'amassaient dans leurs cartons et semblaient ne pas devoir trouver 
place dans les volumes in-folios imprimes dans la celebre abbaye. 

Jusqu'ici un cahier seulement a paru; il est divise en deux parties, et la seconde 
partie est subdivisee en neuf sections, chacune avec sa pagination a part Cela 
indique un plan fort vaste et que nous esperons voir realise. Trois articles, dans ce 
numero, regardent nos etudes : l e a la fin de la premiere partie (Memorie, p. 32 et 
derniere), le commencement d'une note sur • Paul diacre et la soi-disant transla- 
tion du corps de S. Benott „ (a Fleury); 2° dans la seconde partie, section agiogra- 
phica, p. 1-9, un poeme rhytmique en l'honneur de S. Alexis, publie d'apres le 
ms. 664 d'Admont. du XI* siecle (Paler Deus ingenUe...) Une rubrique du ms. 
attribue la paternity de la piece au pape S. Leon IX; 3° ibid., p. 10-16, le commen- 
cement d'une Vie de S. Alexis, publiee d'apres' deux ms. du Mont-Cassin, du 
XI* siecle (cf. Bibliolheca hagiographica tatina, n' 296). Dans notre exemplaire, 
cette Vie n'est pas imprimee en entier, la section agiographica ne comprenant que 
16 pages, quoique la table des matieres indique qu'elle doit en avoir 24. 

(1) Par exemple, la faveur vraiment excessive montree par S. Hen be it a un 
personnage aussi pen recommandable que le comte Balderic (voir II Theil, p. 43). 
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11- — R. Abicht und Carl Rcichblt. Quellennachweise sum Codex Supra- 
aUeasis, dans Ancmr fur slavische Philologib, t XX (1898), p. 181-900. — 
A di verses reprises, nous avons signale les travaux de M. Abicht (1), quis'est 
efforce de retrouver tons les ieztes grecs dont derive le Codex Suprasliensit. 
Arec la collaboration de M. C Reichelt, il a pnblie naguere les Actes du martyr 
S. Artemon d'apres le manuscrit n° 259 de la bibliotheque de Saint-£abas, a Jeru- 
salem. L'edition du texte est precedee d'une introduction; M. Reichelt cherche a 
y elacider diverses questions assez epineuses, les sources des Actes, leur degre de 
credibilite, la topographic. Sur la plupart des points, les solutions donnees sont 
ansa plausibles que bien elayees. 

L'edition est faite avec beaucoup de soin; nous proposons toutefois p. 185, 
1 34 et 25 du texte grec, de lire OpotfoOc et KT^\aaaQe } au lieu de OpoctoOai et 
rr^oao6ai. 

Le travail de MM. Abicht et Reichelt fournit a la collection des Acta Sanctorum 
an precieux appoint, le Bollandiste qui a ecrit le commentaire sur S. Artemon 
nayant eu a sa disposition que de courts extraits des menologes et des 
synaxaires (2). 

12. — * 6. Ratzwgir. Forschungen zur Bayrischen Geschichte, 

Kempten, Kosel, 1898, in-8°, vin-653 pp. — L'auteur a reuni dans ce volume, sous 
le titrede • Recherches sur l'histoire de Baviere , toute une serie de travaux qu'il 
avait fait parattre auparavant dans diverses revues : les Historisch-polituche Bldt- 
ter, YHtitorisches Jahrbuch, etc. (3). Mais ces articles, dont plusieurs datent de long- 
temps, ont tons ete soigneusement retravailles, quelques-uns meme entierement 
refondus. La moitie de l'ouvrage est remplie (p. 1-321) par une etude tres atta- 
chante et tres approfondie sur le celebre legat pontifical Albert Behaim (f 1260). 
L'autre moitie comprend quatorze dissertations sur les sujets les plus varies; plu- 
sieurs interessent nos etudes : 1° Dans ceile qui traite des u falsifications de 
Lorsch , (4), il y a quelques pages (p 347 57) sur les SS. Cyrille et Methode; 
Hftiteur n*a pas Qonnu l'excellent ouvrage du P. A. Lapdtre (voir Anal. Boll., 
t ^XH, pp. 84, 476; t. XVI, p. 34344), avec lequel il se rencontre, du reste, sur quel- 
ques points ; 2* P. 392400, on trouve rassembles un certain nombre de traits sur 
* les plus anciennes manifestations du culte des reliques en Baviere , ; 3° P. 40146, 
une solide dissertation sur l'histoire ecclesiastique ancienne de la Baviere. Les con- 
clusions les plus interessantes pour nous sont celles-ci : S. Rupert a vecu a la fin 
du VH«siecle; il est le fondateur du premier monastere benedictin en Baviere 

(I) Anal. Boll., t XIII, p. 51 ; t XV, p. 31817. - (2) Act. SS., Octobr. t IV, p. 41 
sqq. — (3) M. R. aurait bien fait, pensons-nous. de dresser une liste bibliographique 
de la * premiere edition , des articles qu'il a rassembles ici. Dans le volume present, 
il a non seulement retravaille ces articles, mais encore retranche les discussions 
de detail On voudrait parfois pouvoir les retrouver aisement — (4) Voir la refuta- 
tion opposee a M. R. par M. E. DQmmlbr, dans les Silzungsbertchte de l'Academie 
de Berlin, 1898, p. 758-75. 
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(Saint-Pierre de Salzbourg)* mais il ne faut voir en lui ni le premier ap6tre de la 
Baviere, ni un eveque de Salzbourg. Sa plus ancienne biographie (publiee par Mayer 
et puis par Sepp) n'est pas un document aussi original qu'on a parfois voulu le dire ; 
c'est une redaction deja interpolee. L'auteur en est probablement S. Virgile de 
Salzbourg, qui l'a ecrite a l'occasion d'une translation. La Vie des SS. Marinus et 
Annianus n'a aucune valeur historique. La Vie de S. Valentin n'en a guere. La Vie 
de S. Emmeran. telle qu'elle nous est parvenue, ne represente pas l'ceuvre intacte 
d'Aribon de Freising; elle a subi des retouches. M. R. va meme jusqu'a cod tester 
a la Vita Emimrammi presque toute valeur documentaire; je crois qu'il a, sur ce 
point, tout a fait tort; 4° P. 446-56 * Contribution a Fhistoire des fetes de la 
Sainte Vierge en Baviere,; 5° P. 457 92, une belle et importante etude sur S. Quirin 
deTegernsee et S. Arsace d'Ulmflnster, et sur la fondation des deux abbayes ou 
ces saints etaient honores; 6° P. 515-31, une conference sur" l'importance de 
S. Francois d' Assise au point de vue social 

M. R., on le sent assez sou vent, n'est pas un erudit de metier; il a une maniere 
de proceder et d'ex poser fort personnelle et qui deroute parfois un peu. Mais c'est 
un esprit perspicace, sincercment ami de la verite et, en general, remarquable- 
ment bien informe. Aussi y a-t-il grand profit a le lire. Sans doute. on ne sera pas 
toujours d accord avec lui ; nous avons dit que nous ne partageons pas son juge- 
ment sur la valeur de la Vita Emmerammi ; nous avons aussi bien de la peine a 
admettre, par ex em pie, ce qu'il dit de l'etat religieux de la Baviere lors de rarriv.ee 
de S. Rupert. Mais les reserves a faire ne porteront guere que sur certains details. 
Pris dans l'ensemble, le recueil de M. R. est vraiment un bon livre et, dans toute 
l'etendue du mot, un livre suggestif. 

13 — * Paulin Ladeuze. Etude sur le cenobitisme pakhomien pendant le 
IV« siecle et la premiere moitie du V* (Dissertation universitaire). Louvain, 
J. Van Linthout 1808. in-8°, ix-390 pp. — Gette these de doctorat presentee a TUni- 
versite de Louvain traite un sujet interessant et tout actuel, et temoigne d'une eru- 
dition aussi complete que sure. 

La dissertation de M. Ladeuze comprend trois parties. Dans la premiere, il 
soumeta un examen approfondi les sources de l'histoiredu cenobitisme pakhomien 
pendant le IV* siecle el la premiere moitie du V«; la deuxieme partie fait l'histoire 
exlerne de ce monachisme, et dans la troisieme, l'auteur etudie Torganisation des 
monasteres de PakhOine et de Schenoudi. 

A notre point de vue, c'est la premiere partie qui offre le plus grand interet; 
nous y trouvons en eflet une etude minutieuse des diverses recensions de la Vie 
de S. PakhOine. M. Ladeuze y etablit, avec une rare sagacite, la dependance rau- 
tuelle de ses nombreuses redactions grecques, copte, latine, arabe et syriaque; il 
recherche, pour ces divers textes. les cararteres d authenticite et d'autorite histo- 
rique. Jusqu'k ce jour, toutes ces questions demeuraient obscures et confuses, et 
les solutions qu'on leur avait donnees etaient, les unes, incomjiletes, les autres, 
faussees de to us points. Ainsi, les Bollandistes n'ayant eu a leur disposition que 
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les redactions grecque et latine, fl fallait rechercher si les textes orientaux recem- 
ment decouverts n'inflrmeraient pas les conclusions quMls avaient emises relati- 
ve™ en t a la priority da texte grec. D'autre part M. Amelineau, emporte par 
Tardeur de ses decouvertes dans la literature copte et arabe, pretend retrouver 
en £gypte la source primitive d'nn grand nombre de documents, et poor le point 
en question, savoir la dependence des Vies de S. Pakhome d'un original copte, il 
a trouv6 en M. Grfltzmacher un adherent convaincu. M. Ladeuze a porta la lumiere 
dans cette confusion d'opinions diverses, et nous pensons qu'il a enftn debrouille 
ce problems tres complique d'hagiographie. II a etudie, presque phrase par phrase, 
les neuf textes differents que nous possesions aujourd'hui de la Vie de S. Pakhome. 
Void le resultat de cette longue et minutieuse enquete. La premiere biographie de 
Pakh6me rot ecrite en grec. Un pen plus tard, ce texte, complete par des traditions 
arabes, fut reproduit en thebain et ensuite en memphitique dans une version assez 
libra. Un second ecrivain grec reprit alors le premier texte grec distant pour y 
ajouter les details supplementaires puises dans les redactions coptes; c'est le texte 
que les Bollandistes ont appele Paralipomena. La troisieme Vie grecque est un 
remanienient de la premiere redaction en cette langue et des Paralipomena ; le 
ttfxte latin fut emprunte a cette troisieme Vie grecque. Le texte syriaque ne fait 
que traduire les Paralipomena. Quant a la version arabe, tres posterieure, elle fut 
faite, par pieces et morceaux, sur les redactions coptes et les deux textes grecs de 
la Vie primitive et des Paralipomena. (1). 

M Ladeuze apprecie fort justement l'authenticite de la Vie originale de Pakhome, 
qu'il admet entiere, et determine d'une facon fort precise qu'elle fut composes pen 
apres 368w Quant a la valeur des sources egyptiennes, si etrangement surfaite par 
M. Anielineau, Tauteur de la dissertation prouve qu'elles ont introduit la legende 
dans Thistoire de S. Pakhome. Ce developpement legendaire, ne du desir de glori- 
fier leurs saints et de presenter aux moines, leurs lecteurs, divers enseignements, 
a induit les redacteurs coptes a donner aux faits historiques des explications de 
pure fantaisie. Un exemple. La Vie primitive constate que Pakh6me etait parvenu 
a pouvoir parler grec a ses disciples etrangers. Cela ne suffit pas au traducteur 
egyptien. U lui faut donner raison de ces connaissances linguistiques du h6ros, et il 
raconte qu'un ecrit tombe du ciel infusa k Pakh6me la science de toutes les 
langues. Voila comment la legende s'est greffee sur Thistoire. 

Nous n'insisterons pas sur le second chapilre de la premiere partie de la disser- 
tation, qui etudie les sources de rhistoire du cenobitisme sous Schenoudi ; mais 
nous signalerons encore comme important pour nos etudes le chapitre III de la 
deuxieme partie. M. Ladeuze y a repris le problemo de la chronologie de la vie de 
Pakh6me. Les opinions les plus diverses ont cours a cet egard. La date de sa nais- 
sance varie pour les differents auteurs de 876 a 895 (276, 280, 985, 288, 292, 295), 

(1) Cette premiere partie de la dissertation de M. Ladeuze a ete reprise par lui 
dans quatre articles du Musbon, i. XVI (1897), p. 148-171 ; t XVII (1898),pp. 145-168, 
269486, 878-406, sous ce titre : Les diverses recensions de la Vie de S. Pakhdme et 
lew dependance mutuelle. 
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celle da samort de 810 a 406 (840,346, 818; 319,405). If. Ladeuze soutient a son 
tour one opinion nouvelle : Pakhome naqait vers 299 et monrut le 9 mai 848. 

La troisieme partie du travail de M. Ladeuze, qui expose l'organisation dee 
monasteres de Pakhome etde Schenoudi, semble n'fttre, k premiere vue, qu'une 
miie en cram asses aisee des documents. Qu'on ne 8*7 trompe pas : il faut, ponr 
interpreter ces documents, une erudition plus etendue et une surett de critique 
plus ferme qu'on ne pourrait le soupoonner. M. Ladeuze a 4vit4 l'ecueil des inter- 
pretations arbitraires, etQhriest arrive de redresser bien des explications erronte* 
qui avaient egart ses devanriers. En partteuUer, M. Amelineau a plus d'une m4prise 
a sonpassit etU plus forte est ceQeouil vent faire du mot AEBITOC, bien contra 
pourtant, une corruption du terme grec Xcirroc, y voir un • habit mince , et en 
conclure que les moines pretres portaient un habit special pour l'offrande du saint 
sacrifice. 

Dans un appendice special, M. Ladeuze rtfote la calomnie portee naguere, avec 
retentissementcontre les moines de la Haute-figypte, representee par M. Amelineau 
comme Mvres k la sodomie et k la luxure. Avec une moderation de ton qui con- 
traste favorablement avec la v6h6mence de l'attaque, avec une rigueur de raison- 
nement bien^ differente des insinuations a priori, des exagerations, voire meme 
des declamations de raccusateur, avec une finesse d'analyse et une appreciation 
juste des mils qui diasipe les malentendus, sciemment ou inconsciemment amon- 
celes par M. Amelineau, M. Ladeuze n'a point de peine k demonirer que Facte 
d'accusat|on dresse contre les moines d'figypte repose sur des bases fragiles, et en 
tous cas n'a point la portee qu'on a pretenda lui donner. 

* Karl Holl. Snthnsiaamna and Bosagewalt beixa giieohinohen 
M&nchtam. Eine Studie zu Symeon dem neuen Theologen. Leipzig, Hinrichs, 
1898, in-8°, vi-331 pp. — G'est trop peu de quelques lignes pour analyser un livre si 
plein de choses, et qui touche par taut de cotes k l'hagiographie. Le point de depart 
est un ecrit sur la confession, faussement attribue a S. Jean Damascene (edit 
Lacjumf, 1*698-610), et que M. Holl restitue a Symeon, surnomme ordinairement 
6 Wo<; OcoXoyoc, higoumene de Saint-Mamas a Constantinople, X*-XI* siecle 
(env. 988-1019). M. H. est amene a etudier la vie de cet auteur et sa theologie; apres 
avoir 4tabli que le trait* de la confession est bien de lui, il developpe largement les 
idees fondamentales qui se trouvent a la base de ce trait*, la persistans de 
l'enthousiasme dans le monachisme grec, et le pouvoir de lier et de delier reconnu 
aux moines non revetus du caractere sacerdotal. 

En quelques pages claires et nourries de fails (pi 138-994), l'auteur expose lea 
diverses modifications de l'ideal monasuque depuis S. Antoine (dont la Vie par 
Athanase est superieurement analysee), jusqu'fc la chute de l'empire byzantin, en 
passant par S. Basile et la grande ecole monastique de Palestine. Si la plupart des 
materiaux 4taient codnus, ils n'avaient jamais etA mis en ceuvre pour composer un 
si vaste tableau. Faut-il le dire? On trouvera dans ce tableau des details k corriger 
des nuances k modifier, et nous pouvons deja signaler un interessant article ou 
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M. Ph. Meyer, tout en rendant pleinement justice an talent de M. H., s'ecarte de 
MB idees en pins d'un point (1). 

D y anrait peut-etre pins de restrictions a faire an sujet de la troisieme partie de 
Pouvrage (p. 2i>331), consacree a la discipline penitentielle de l'figlise grecque. 
Je me reprocherais de traiter rapidement on snjet si grave. Mais sans aborder 
le fond de la question, je crois pouvoir dire que. ce chapitre est ce qu'on a ecrit, 
depub longtemps, de plus important, de plus suggestif sur la matiere. On nepourra 
plus, desormais, s'occuper serieusement du trait* de la Penitence, sans avoir sat sa 
table l'ouvrage de M. fL Disons en passant que la question du pert tpiritud chez 
les Grecs n*a pas ete aussi. completement negligee que M. H. semble le croire. 
Hergenroether s*en est occupe dans une dissertation malheureusement difficile a 
trouver (2). 

A notre point de vue special, le premier'chapitre, qui contient l*abrege de la Vie 
de Symeon et Tanalyse de ses ouvrages et de sa doctrine, merite surtout d'etre 
remarque, d'autant plus qu'Q est fait avec des materiaux en grande partie inedits. 
II est fort a regretter que nos pr6decesseurs aient prGte l'oreille a Combefis, qui 
leur conseillait d'exclure des Acta Sanctorum ce saint, dont Torthodoxie paraissait 
douteuse. Cette rigueur nous a prives de la biographie fort interessante d'un per- 
sonnage qui a joue un role important. Elle a pour auteur un de ses disciples, 
Nicetas Stethatos. Combefis en a* donne une analyse (voir P. G., t CCII,p.257) moins 
complete et moins precise que celle de M. H. Esperons que celui-ci se decidera a 
publier la piece en entier dans sa langue originate. A propos du monastere de 
Saint-Mamas, dont M. H. discute la position (p. 12), nous signalerons ce texte du 
Typicon du monastere : t^v ocftaaufav uovfjv toO ircpuuvuuou avfou iidprupot 
lyidjiavToc t/|v KaravriKpO u£v rtft icoivopiaicfte Tuvaucdas uovffc rfa Apurr^jvric 
btaxci^vnv, irXrjafov hi rf|<; ocftaaiifat uovffc toO laatrou. (Bibl. nat de Paris, 
suppL gr.9i,fol.89.) 

15 — *Maximilianus Bomm. Passio Andreae, ex Ac tie Andreae, 
Martyria Andreae, Acta Andreae et Matthiae, Acta Petri et Andreae, 
Passio Bartholomaei, Acta Ioannis, Martyrium Mattnaei (Acta apos- 
tolorum apocrtpha, II, 1). Lipsiae, Mendelssohn, 1896, [in-S - , xxxvn-262 pp. — La 
collection des Actes apocryphes des apolres, reprise, apres Tischendorf, par 
Liprius et M. Bonnet, vient de s'enrichir, apres un assez long intervalle, d'un 
volume nouveau, consacre a S. Andre, S. Matthieu, S. Barthelemy et S. Jean. Pour 
pen qu'on se rende compte des difficultes a vaincre, on ne s'6tonnera pas des 
lentenra de cette publication, et Ton ne songera qu'a remercier M. B. de n'avoir pas 
recule devant le travail fastidieux qu'imposent des textes aussi tourmentes que peu 

(1) Ph. Miter, dans les Gdttingische gelehrte Anzeigen, 1898, n. 11, p. 844-70. — 
(2) Reverendissimo et Ulxutriuimo Domino Georgio Antonio de Stahl episcopo 
Wirceburgensi... viginti quinque episcopatus annos feliciter peractos... gratulatur 
L Hzroekroithcr, edito entalmate graeco patrum spirilualium o/Jicium describente 
addiioque brevi de eodem commentario. Wirceburgi, 1865, in-4°, 89 pp. CI Revue 
dee questions historiques, juillet 1893, p. 23. 
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mteressants par eux-m ernes, n nous donne d'abord la Passion de S. Andri, connue 
sous le nom de lettre des pretres et des diacres d' Achate, en latin (c'est la langne 
originate) et en deux traductions grecqnes ("A rot? 6<p6aXuotc fyiiDv tboucv et 
*Aircp rot? 6<p6aXuotc f^inv ttcaoducQa), que Tisehendorf avait melees d'une ffcoon 
asses malencontrense. La pbilologie et Fhistoire litteraire sont egalement inte- 
ressees a posseder on bon texte de cette double version. On fragment des Actes 
d' Andre (ms. Vatic 808) et trois textes de la Passion da meme apotre (T4rv 
uaxapfwv drroo*T6Xu)v — ToO uaicapiuiTdTou airoor6Xou Avbolou — Aibdoicovroc 
toO Xvboeou toO diroaroXou) sont, avec la version grecqne de la lettre et d'autre* 
textes deja connns (Anal. Boll., L XIII, p. 35t72), les principaux temoins d'une 
ancienne Passion perdue. Les Acta Andreae ei Matthias, fort maltraites dans les 
manuscrits, ont 6t6 l'objet d'une revue particulierement minutieuse. Peu de 
pieces ont 6t6 plus souvent traduites, et Edition de Tisehendorf ne repondait pas 
complement aux exigences des philologues. Cette fois, ils ont lieu d'etre satisfiuta 
Pour les Acta Petri it Andreae, le ms. du Vatican 1198 a ete pour la premiere fois 
mis a contribution. Le texte latin primilif de la PassiQ Bartholomaei est accom- 
pagn6 de la traduction grecque. Les Acta Ioannit, apres les editions de Tischen* 
dor£ de Thilo, de Zahn et de James, s'enrichissent de nouveaux fragments. Les 
Acta Matthaei sont dpnnes dans l'original grec et dans une ancienne version 
laiine. Tons ces textes sont etablis avec le soin et la rigueur que les representants 
les plus austeres dela critique textuelle apportent a leurs editions. M. B. expose sea 
prindpes dans son introduction ; on ne pent que les trouver excellents et emi- 
nemment raisonnables. Dans 1'appUcation, il y a parfois quelque exaggeration. 11 
faut sans doute user de la derniere reserve pour introduire ses corrections ou sea 
conjectures dans le texte. Mais il est bien permis de reparer parfois une distraction 
de copiste, et au debut des Actes de S. Matthieu (p. 317) atheus discipultu domini, 
je croirais pouvoir, sans temerite, suppleer une Jettre oubliee par le rubricateur, 
et lire Matheu*. Mais quand on reflechit au grand nombre d'editeurs qui ont, en 
cette matiere, la conscience trop large, on en viendrait a se reprocher de formuler 
semblables critiques. 

16. — • E. A. Willis Budge. The Contending^ of the Apostles, being the 
Histories of the Lives and Martyrdoms and Deaths of the twelve Apostles and 
Evangelists. Vol. L Thi Ethiopic Text. London, Henry Frowde, 1899, gr. in-S 9 , 
xxn-601 pp., deux planches hors texte. —La publication de M. S. C. Malan (1) avait 
(ait connaltre, en traduction anglaise, le contenu de la redaction 6thiopienne des 
Actes apocryphes des apdtres. Mais le texte lui-radme etait demeure enfoui dans 
les manuscrits. M. Wallis Budge vient enfln de le publier d'apres deux bonnes 
copies du British Museum, Tune, le manuscrit oriental n* 678, du XV* siecle, 1'autre, 
le n°. 683, du XVII*. (Test deja un premier progres sur Toeuvre de M. Malan, qui 
n'avait eu a sa disposition qu'une copie moderne fort defectueuse. De plus, le pre- 

(1) The Conflicts of the holy Apoetlet, 1871. 
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srier traducteur des Actes ethiopiens des apdtres avait amis, sur les sources et la 
data da la Teraion ethiopienne, dte vues difncilement admissibles. Pour lui, cette 
Tersion derivait dim texte copte en dialecte de la Haute-tigypte et avait da etre 
bite eatre le V e et le VIII* decle. Mais If. Guidi (1) a .fait roir depute que la recen- 
sion ethiopienne a ete prise sur one Tersion arabe, provenant elle-meme d'une* 
traduction en copte th&ain. M. Wallis Badge psrtage cette opinion et conclutque 
la Tersion ethiopienne ne remonte pas an delfc du XIV* siecle. 

(Test dire que la tradition ethiopienne n'a plus grande importance poor la deter- 
mination des elements qui sont insures dans les Actes apocryphes des apdtres. 
Hons croyons utile cependant de jeter un rapide coup d'ceil sur le contenu de la 
reeeiision ethiopienne. 11 y a, en tete, les Actes de S. Pierre k Rome et son martyre; 
puis vient la Passion de S. Paul. Sur le meme sujet, martyre des SS. Pierre et Paul, 
le Gad'la Hawariyat a un discours de a Denis V Areopagite. On a ensuite les Actes 
et la Passion de S. Simon, de S. Jacques, de S. Barthelemy et de S. Matthieu, le 
martyre de S. 1 uc, les Actes et la Passion de S. Philippe, les Actes de S. Andre, 
ceux de S. An«lre et de S. Barthelemy, ainsi que le martyre de S. Andr6. Saivent les 
Actes de S. Jean par Prochorua, et la Passion du meme, le martyre de S. Jacques 
le M incur, la predication de S. Matthieu, les Actes et le martyre de S. Jacques, fils 
de Ztbedee. la Passion de S. Marc, la predication de S.Thomas aux Indes et son 
martyre, les Actes de S. Matthieu et de S. Andre. La compilation revient ensuite 
aux Actes de S. Thomas, dont elle donne cinq extraits. Nous avons apres cela dix 
chapitres des Recognitions de S. Clement L'ouvrage se termine par les Actes de 
S. Paul, divises en dix -sept chapHres et qui forment k eux seuls le quart du Tolume. 
Sur ce point peut-etre, la Tersion ethiopienne des Actes des Apdtres gardera quelque 
Taleur pour resoudre la question de la composition primitive des Acta Pauli. 
D'autre pan, fl est aise de remarquer que plusieurs des parties du texte 6thiopien 
ne constituent que des resumes, si on les compare aux redactions (kites en d'autre* 
leagues. 

M. Wallis Budge promet de donner, k href delai, une traduction anglaise des 
Actes ethiopiens qu*fl vient d'editer. La realisation de cette promesse rendra plus 
accessible k tons les traTailleurs rimportante publication du savant et infaligable 
editeur et facilitera k un plus grand nombre d'entre eux l'ttude des problemes que 
soulevent encore les Actes apocryphes des Apdtres. 

17. — F. Nau. La Version ayriaque inodite des martyre* de 8. Pierre, 
8. Paul et 8. Loo. Retui m l'Omiht chrxtow, t. Ill (1896), pp. 89-67; 161167. — 
M. Tabbe Nau fournit par ce travail une importante contribution k la literature des 
Actes apocryphes des apotres. 

En effet, on ne connaissait pas jusqu'fc present la version syriaque du martyre des 
SS. Pierre et Paul ; du moins elle n'avait guere ete ttudiee. Cette recension se 

(1) GH AtH apocrifi degU Apottoli nei tetH eopfi, oroM et tHopiei, Giobjuli sbua 
socuta asutica italiaha, t II (1888), p. 1-66. 

ARAL. BOLL., T. XVII!. 5 
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troure dans on manuscrit da X* siecle conserve an British Museum, add. 11179; 
foL 19-14 (1). M. Nau en publie one traduction francaise. Cast da texte grec de 
Patmos edit* par Lipsius (f) que ae rapproche da vantage la redaction syriaque. A 
propos de 1'origine de ces Actes, M. Nan emet one conjecture qui merite conside- 
ration. • (Test, dit-a, faire un inutile anachronisme que de voir dans quelque* 
, redactions de ces Actes si anciens une influence manicheenne. La verite semble 
, etre que nous trourons partout, plus ou moins paraphrasee, une meme 
„ doctrine essenienne. , Lea preuves que M. Nau apporte a l'appui de celte 
opinion, sont tres acceptable!. 

Du martyre de S. Luc, on ntvait a ce jour que des textes copte et ethiopien. En 
effet, les documents grecs et latins ne connaissent pas la tradition du martyre de 
eet apotre, qu'ils font mourir de mort naturelle. Lipsius en avait conclu que le 
martyre de S. Luc etait d'origine copte. L'existence d*un texte syriaque, dormant, 
lui aussi, la Passion de S. Luc, dont il fait une victime de Neron, rouyre, d'apres 
M. Nau, la question de la provenance des Actes de S. Luc. M. Nau pense que le 
martyre de S. Luc pourrait avoir * one origine grecqua relativement moderne et 
„ avoir passe du grec simultanement ou successivement au syriaque et au copte et 
„ de la a l'arabe et a l'ethiopien La publication du texte syriaque et de la traduc- 
tion francaise du martyre de S. Luc, que nous devons a M. Nau, attirera sans 
aucun doute l'attention des chercheurs et pourra provoquer, s*il existe encore 
quelque part, la decouverte du texte grec 

18. — * Herbert Thurston, S. L St Ifary Magdelene and the early Saints 
of Provence. Extrait de The Month, t XGIII (1899), p. 75-81. — Malgre quelque* 
reserves accessoires sur la forme et sur la methode, le P. Th. se rallie entierement, 
quant au fond, a la maniere de voir defendue par M. Tabbe Duchesne, par le 
R. P. Dom Morin, par M. 6. de Manteyer et par nous, relativement aux legendes 
provencales. D'autre part, il attire l'attention sur la notice de Marie Madeleine 
contenue dans un martyrologe anglo-saxon qui semble dater du IX 4 siecle. 
• D'assez bonne heure „ ecrivait naguere M. l'abbe Duchesne, * dans le courant du 
, Xll* siecle, on avait annexe a Fhistoire de S u Madeleine un long Episode 
, emprunte plus ou moins textuellement a eelle de S u Marie l*£gyptienne. D y 
, etait question d'une longue et terrible penitence accomplie par ramie du Christ 
, dans un lieu desert de la Provence. , Or le martyrologe anglo-saxon presente, 
dans la notice de S u Madeleine, un emprunt analogue. II est vrai que la, il n'est 
aucunement question de la Provence; mais, par contre, on y lit des details qui se 
rencontrent aussi dans les Legendes posterieures de la Madeleine et qui manquent 
dans rhistoire de Marie l'£gyptienne : la sainte penitente habite une grotte creusee 
dans le roc; chaque jour, aux heures de priere, les anges l'elevent dans les airs 
pour prendre part aux louanges celestes. U n'y a la, comma le dit justement le 

(1) Voir Wrioht, A Catalogue oftyriac manuscripts in the British Museum, t III, 
p. 1116-17. — (3) Jahrbikker fur protestantische Theologie, t XII (1886), pp. 90-96, 
97-101. 
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P. Thurston, ancun argument a prendre en faveur dee legendea provencales ; mala 
Beaton chalnon nonveau a signaler dans revolution da la legends. Quelle place lm 
doaner? Qnela aoni aea tenants et abontiasanta? On ponrra rexaminer. Je ne crois 
pat toutefots que la conjecture proposes par le P. Thurston — avec lea plna 
triremes reserves, II est vrai, — alt grande chance de se faire recevoir. Marie 
Madeleine, lit-on dans le martyrologe anglo-eaxon, se retira dans le desert (gewat 
•a western**) apres rascension du Seigneur. Le mot " desert , (westerns, en alle- 
naod Wuste) anrait ete confondn avec le mot ■ ouest , (west) et aurait donne 
aaiasance aux legendea occidentales localises* dans le midi de la France. Cette 
explication tree ingenieuse, trop ingenieuse meme, presente, entre autres inconve- 
menta, celui de (aire eclore lea legendea provencales dans on milieu angio-saxon, 
auon on dn moins teutonique. Est-ce vraisemblable ? 

19. — A. HiLeniRLD. Die Apologie dea Apollonian von Rom, dans 
ZsmcHRifT for wissbischutlichi Thxolooix, t XLI (1896), p. 185-903. — M. H. 
n'eat pas absolument satisfait du travail tree approfondi conaacre par M. Klette (1) 
tux Actea dn senateur Apollonios, et il pense que, meme apres cette .etude, il reste 
troekrae chose a faire. Dn moins, il ne vent pas que Ton aecepte sans reserve 
aneune tontes les ideas emises par M. Klette. 

Apres avoir reproduit, d'apres l'edition de M. alette, le texte grec, sans y pro- 
poser ancnne correction, M. H. examine les rapports des deux versions arme- 
nieune et grecque. Ici encore, Taccord avec les conclusions de If. Klette est parfait, 
auf quelqnes observations de detail. Au sujet des sources primitives des Actea 

Apollonios, M. H. ne saurait souscrire a la theorie de M. Klette, qui voit dea 
Aclapraelectoria dans l'apologie d' Apollonios mise a profit par S. Jerome et par 
Rnfin. Cea Ada praefectoria sont, aux yeux de M. H., plus qu'hypothetiques. 

20. — • Pio Frahchi di* Gavaubbi. Oil Atti del 88. Montano, Ludo e 
ootnpagnL Recensione del testo ed introduzione sulle relazioni con la Passio 
Perpetuae. (Roxmisghx Q l t artalschritt, VIII M Supplemen theft). Roma, 1896, 
101 pp. — La Passio SS. Montani et Gemelli est surtout connue par les editions de 
Bollandus et de Ruinart On la regardait generalement comma un document des 
phis preaeux pour l*histoire des persecutions. II n*y a pas longtemps, MM. Rendel 
Harris et Gilford ont declare au contraire n*y voir qu'un faux ou une imitation dea 
Aetes da Perpetue et Felicite, et M. Robinson semble partager entierement cette 
maniere de voir. M. Pio Franchi, le distingue scrittore de la bibliotheque vaticane, 
deja favorablement connu par son excellente edition des Acta SS. Perpetuae et 
FeUeUatis, a juge, non sans raison, qu*il y avait lien de controler ce jugement un 
pea sommaire, Anne de toutes les ressources de la philologie, il a aborde le 
probleme sous toutes ses faces, et il a reussi a nous donner de la Passio Montani 
une edition a laquelle se refereront desormais tons ceux qui auront a s'occuper de 
cette cnrieuse piece. Un texte appuye but un appareil impoaant, una table excel- 

(1) CL Anal. Roll., t XVII, p. 184, 
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lente, une introduction tres fouillee, — celle-ci anrait gagne a Aire divisee, et soo- 



lagee de beaucoup de choses qui serviraient mieux d'eclaircissements au texte, — 
tout cela denote un homme du metier, initie de bonne heure aui meilleures 
meihodes. 

Les conclusions principales de M. F. peuvent se resumer com me suit La 
Pauio Montani est rceuvre d'un imitateur de S. Cyprien ; elle a fete ecrite un eer- 
tain noiubre d'annees apres l'evenement. Tout en racontant un fait notablement 
different, meme pour les details, il s'attache a suivre la Pauio Perpetuae, lorequ*fl 
fait raconter aux martyrs eux-memes leurs souffrances dans la prison et leurs 
visions. D est probable que, pour cette premiere partie, il eut a sa disposition un 
document qu'il arrangea assez librement. La narration qui suit a d'autres allures ; 
elle est ecrite d'un seul jet. Nous ne so mines pas en presence d'un faux, mais d'une 
relation serieuse et sincere, qui veut Aire en meme temps une oeuvre litteraire. De 
ces constats tions, parfaitement nettes. il ressort suffisamment, croyons nous, que la 
Pauio Montani est une piece d'un genre fort particulier, qu'il ne faut employer 
qu'avec une certaine circonspe* tion. M. F. me permettra deux observations sur des 
points accessoires. II a donne a la piece le titre de Pauio SS. Montani et Imcu, 
alors que la tradition manuscrite est unanime sur celui de Pauio SS. Montani et 
Gemelli. La raison qu'il n'est pas question de Gemellus dans le recit, merite consi- 
deratii n, j'en conviens. Mais il paralt bien peu vraisemblable. malgre d'ingenieuses 
com binai sons (p. 3, note), que le titre primitif d'une Passion ait ete roodiAe d'apres 
un calendrier. Je ne citerais pas non plus (p. 1, note), parmi les partisans 'de 
l'authenticile de la piece, MM. Hama< k et Preuschen, parce qu'ils l'ont admise dans 
leur liste des Acta tinctra. Ce catalogue n'est pas le resultat d'un nouveau classe- 
ment; il n'est en somme qu'un depouillement de Ruinart; on y trouve plus d'une 
piece qu une critique mediocrement severe ne saurait admettre. 

21. — Paul Koxtschau. Zur Lebengeschichte Gregors des Wunder- 
th&ters, dans Zkotschrift fQr wissenschaftlichb Theolooie, t. XLI (1898), p. 211- 
350. — Nous avons, il y a trois ans, fait connaltre ici meme le resultat des 
recherches de M. V. Ryssel sur les sources de la Vie syriaque de S. Gregoire la 
thaumaturge (1). 

M. Paul Koetschau a naguere repris le meme sujet, pour infirm er quelques-unes 
des conclusions defendues par M. Ryssel. D ne croit pas, comme ce dernier, qull 
ait existe un travail primitif successivement mis en oeuvre par S. Gregoire de Nysse, 
l'auteur de la Vie syriaque, Rufin et S. Basils. Pour M. Koetschau, il y a surtout 
communication orale de legendes. La premiere redaction fut faite en grec; elle eat 
amplifiee par Rufin, et la recension syriaque s ecarte davantage encore des donnees 
de l'histoire. La legende de S. Gregoire le thaumaturge fut fixee de bonne heure ; 
car le manuscrit qui renferme la Vie syriaque etant du VI* siecle, il s'ensuit que 
son modele remonte deja au V a siecle. C'est la conclusion de M. Koetschau ; on 



(l)Anal. Boll., tXIV,p. 443. 
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trouvera peutelre que c'est demander beaucoup de temps, on siecle, poor expli- 
qnerla transmission d'un texte grec aux mains de traducteurs syriens. 

An fond, les opinions de MM. Ryssel et Koetschau sont moins inconciliables 
qu'on ponrrait le croire a premiere vue: Pour rendre raison de l'origine du texte 
syriaque, tons deux admettent l'existence d'un texte grec anterieurement existant. 
Settlement, pour expliquer les divergences assez notables de la recension syriaque, 
M. Koetschau fait la part plus large que M. Ryssel a l'element traditionnel found 
par on fond de legendes transmises oralement 

99. — Heinrich Hilgeifkli>. Die Vita Gregorys dee Wunderthatera and 
die syrischen Acta Martyrum et Sanctorum, dans Z k it s ch rit t fOr wisseh- 
scBAmjcHB Thxoloois, t XLI (1898), p. 462-66. — Pour confirmer la these de 
M. Koetschau et montrerquedes traditions populaires et orales ont pu contribuer a 
enriebir le texte de la Vie de S. Gregoire le thaumaturge, M. H. H. fait observer 
que certains miracles attribute a ce saint se rencontrent aussi ailleurs, par ex em pie 
dans la Vie de S. Jacques de Nisibe et dans celle de S. fiphrem. S'il est inttressant 
de relever cette mise en CBuvre d*un meme fait par divers ecrivains hagiogra- 
phiques au profit du heros qu'fls ont a exalter, nous ne croyons pas cependant que 
cette appropriation ait eu lieu settlement pour des traditions populaires et orales; 
efle a pu tout aussi bien rtsulter de l'emprunt a un texte ecrit et dument fixe. Le 
principe de M. Hilgenfeld n'est done pas incontestable. 

M. Hilgenfeld signale en outre certaines divergences entre la traduction allemande 
de la Vie de S. Gregoire donnee par M. Ryssel (1) et le texte syriaque public par 
M. Bedjan (2). Huit de ces cas releves par M. Hilgenfeld se resolvent en faveur du 
texte syriaque, que le traducteur sembie avoir moins exactement interprets. 

98. — Joseph Viteau La Legende de Sainte Catherine (ftcaterine), dans 
les Ah* ales dc Saint-Loois-dks-Fran^jus, t ill (1898). p. 5-23. — La comparaison 
des different* textes de la Passion grecque de S u 4 latlierine (cf. Anal. Boll., I XVII, 
p. 343), conduit If. V. aux conclusions suivantes : Les qua Ire Passions derivent les 
nnes des autre*. La plus ancienne n'est pas anterieure a la seconde moiti6 du 
VI« siecle. et pourrait etre du septieme, premiere moitie. La plus grande partie du 
redt est fabuleuse; maia il paralt contenir comme elements authentiques quelques 
donnees anciennes. Elles se reduisent a deux. II a existe reellement a Alexandrie 
une jeune vierge du nom d'£caterine, title de Kostos ou Konstos. Elle a ete deca- 
nitee pour la foi le samedi 24 novembre 305. 

Je crains qu'il ne faille reduire encore ces minces donnees. En tout cas le pro- 
eede qui consiste a eli miner d*une Passion tout ce qui est invraisemblable et a 
girder le residu comme historique, n'est pas admissible. Pour tirer quelque chose 
<Tun texte aussi fabuleux que celui-ci, il faut au moins lui chercher une attache 



(1) Theologischt ZeUschrift aut der Schweiz, Zurich, 1894, p. 228-54. — (2) Acta 
martyrum el sanctorum, t VI, p. 83-106. 
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avec la realite. M. V. semble n*en avoir pas trouve. Ses raisons poor placer an 
VI-VII* siecle la premiere redaction de la Passion, paraissent pen concluantes. 

24. — V. Oblak. Bin Beitrag but Katharina-Legende in der ftltaren 
kroatischen Literatur, dans rARcmv rflR slayisghi Philologo, t XX (1896), 
p. 153-160— L'auteur (f 1898) publie deux textes croates sur S to Catherine. Le pre- 
mier est nn hymne ou Passion versifl6e, tiree d'un manuscrit des Fiunciscains de 
Lesina.Le second, one Legende en prose, dont on ne nous donne que le commen- 
cement d'apres un manuscrit des Dominicains de Spalato. 

25. — Jules Satabin, S. L Nonvelle note sur lea saints Disole et Recesoe. 
£tudb8 puBuias par dks Perks de la Gompaohb dc Jesus, t LXXV, 1898, p. 256-259. 
— Cette note complete celle que le R. P. Satabin a publiee sur les SS. Disole et 
Recesse et dont. nous avons naguere rendu compte (1). Les deux premiere comple- 
ments sont dejk connus de nos lecteurs; ce sont ceux fournis par l'ouvrage de 
M. l'abbe Lesenne et par la description du tableau conserve au musee bollandien. 
Le R. P. Satabin signale ensuite un manuscrit qui se trouve dans les archives de la 
Compagnie de Jesus. Dans ce document, qui semble etre la source ou sont alles 
puiser la plupart de ceux qui, au XVII* siecle, se sont occupes des SS. Dizole et 
Recede, on lit d'abord, en vingt-sept chapitres, un recit des ffttes de la trans- 
lation des reliques a Saint-Omer, et puis la relation, en vingt trois chapitres, des 
faveurs miraculeuses attributes a rintercession des saints martyrs. Ehfin, le 
R. P. Satabin decrit un reliquaire contenant treize fragments d'os des SS. Dizole et 
Recesse. 

26. — *R. Flahault. Le Gulte de 8. Antoine ermite dans la Flandre 
Maritime. Notes et documents. Dunkerque, P. Michel, 1898, in-8°, 60 pp., gra- 
Tures. — Notes variees sur le culte du saint, sa caracteristique iconographkrae et 
diverses pratiques de devotion en son honneur. 

27. — • Vicente Sahcho del Castillo. Les veri tables Grands d'Espagne. Osias 
eveque de Gordone (256-357). fctude historiqae. Namur, A. Godenne, 1898, in-8% 
xiv- 183 pp. — On devine, a son titre, que ce livre n'est point une oeuvre de science, 
bien que l'auteur ne soit point sans lecture et qu'il ait roeme consult* les sources. 
La moitie du volume est occupee par la Defense d'Otius, un plaidoyer qui ne 
manque pas de chaleur. 

28. — * G. MoRur. Le * Missorium , de 8. Bzupere. Notice sur un plateau 
offert a l'eglise de Bayeux par son premier eveque. Rome, 1898. in-8*, 19 pp., 
planche. Ex trait des Melahges d'archeologie sr dhistoire publies par l*£cole 
francaise de Rome, t XVIII, p. 363-79. — Un curieux plateau d'argent, trouve en 
1799 dans le Derbyshire et qui semble malheureusement a jamais perdu, portait, 
traces posterieurement, une inscription dedicatoire concue en ces termes : 
Exsupsrius spiscopus BccLstus Booibnsi (alias Boojcknsi) dbdit, suivie du mono- 

(1) Anal. flotf ., t XVII, p. Ml. 
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gnmme jfc. Le nom de l'eglise n'etait pas commode a dechiflrer, et des l'origine 
<m proposa lea deux lectures transcrites ci-dessus. Par une discussion aussi pru- 
dente que perspicace, le R. P. Dom M. montre quH est aouverainement yraiseroblable 
de Toir dans le plateau en question un missorium offert a son eglise par S. Exu- 
pere, le premier e?eque de Bayeux. n en resulte, eomme le fait fort bien remar- 
quer Dom IL, une conclusion tres interessante : le monogramme jt. employ* 
isolement eomme symbole n*a ete retrouYt sur aucun monument date anterieur 
k Gonstantin; en Gaule, il se rencontre de 847 a 403. Nous avons done, dans 
llnsertption dedicatoire du miuvrkm, un indice impriyu, mais tres,precieux, qui 
confirm e les autres raisons deja mises en avant pour placer au IV* siecle (dans 
letlernier quart du IV* siecle) l'episcopat de S. Exupere, et rejeter la legende tardive 
d'apres laquelle il aurait et* envoy* a Bayeux par le pape S. Clement, des le premier 
siecle de Fere chretienne. 

29. — COlestin Wolfsgrubxr. Augnsjtlmis, auf Qrund des kirchengeschicht- 
lichen Schriftennachlasses von Joseph Othmar Kardinal Rauscbkr. PaderDorn, 
Schdningh. 1898, in-8°, xvi-952 pp. — Malgre sea (iroportions considerables, et les 
reeherches qu'il suppose, cet outrage est plutdt fait pour le grand public que pour 
les hommes de science, et il ne comble, sous aucun rapport, une lacuna regrettable 
de la litterature patristique. Nous ne nous arreterons pas k ranalyser eta Fexaminer 
dans toutesseslwrties. Le lecteur desireux de connaltre rappreciation motrree 
d*un juge competent sur le livre de Dom W., n*a qu'a se reporter au compte rendu 
de M. Ant Koch dans la Litteraritcke Rundschau, 1886, p. 193-96, on k l'article de 
Yffi$tori$che$ Jakrbuch, 1898. p. 892-98, signe du P. Odilon Rottmanner, qui connalt, 
eomme personne, S. Augustin et tout ce qui le touche. 

80. — A. du Bois dk la VnxxRABKL. Vie de 8. Brieuc, premier eveqne et fon- 
dateur de la ville et du diocese de Saint-Brieuc. Saint-Brieuc, Prud'homme, 1897, 
in-8% tu-349 pp., gravures. — Ouvrage d'edification. 

81. — J.-M. Flaghard. 8. Lupicdn. Moulins, Auclaire, 1898, in 8°, 16 pp. — Tra- 
duction du recit de Gregoire de Tours (VUae Patrum, 18) et longues notes accu- 
mulees pour tacher d'identifier les deux noms de localites qui y sont cit£s : View 
Iransaliensii et qui nunc LipkHaco dicitur. Le premier avait 6tA 
bien determine par Longnon; quant au second, M. F. n'arrive pas a un resultat 
fort net 

88. — Monseigneur Goussxau. Vie de 8. Gybard, reclus k Angouleme au 
VI* siecle, ecrite sur le recit de deux auteurs contemporains. Angouleme, Roux et 
Despujols, 1897, in-16, 60 pp. — Vie populaire. 

88. — * A. F. SamoY. Jitie prepodobnagt) Simeona dibnofforsa. Kiev, 
1896, in-8», 13 pp. — II exists trois recite de la vie de 9. Syuieon stylite le jeune : la 
longue Vie qui a pour auteur Arcadius, et qui n'est connue que par des fragments 
nwigniflants {Anal. Boll., t XIV, p. 834); ceUe de Nicephore Uranos, pubnee dans 
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les Acta Sanctorum (Mai, L V, p. 307-401); enfin on iexte relativemenl tres court, 
conserve dans le mannscritde Munich, grec 3, da XL* siecle. C'est ce dernier que 
M. S. publie, avec une traduction russe et une introduction dans laquelle, apres 
qnelques generalites sur les stylites, il indique brievement ce que Ton pent sat oir 
des rapports de cette piece avec les deux autres Vies. EUe ne depend pas de celle 
de Nicephore. A-t-elle une valeur historique propre, ou n'est-elle qu'un resume de 
celle d'Arcadius ? Seul, M. Papadopoulos Kerameus, qui prepare l'edition de cette 
derniere, ponrrait nous Ie dire. M. S. ne s'est pas donne beaucoup de mal pour 
etablir son teste, et a mis sans doute tons ses soins a la traduction, que nous ne 
pouvons nous pennettre d'ap^recier. 

84. — Saroophage de 8. Romain. dans le Bulletin di la Commission des 
AMTiQurrts di la SnNi-lNiiiuKORi f t. X ( 1897 », p. 316. — Simple planche representant 
le sarcophage de S. Romain, eveque de Rouen. 

85. — L'abbe Arbellot. Vie de 8. 4ioi dans le Bulletin de la Socnrri hist, it 
archeol. du Limousin, t. XL VI (1898), p. 7-58. — Biographie populaire. 

86. — M. Blanc. La Vie et le culte de 8. Glair, abbe de Saint-Marcel de 
Yienne (en Dauphine), publies avec le concours de nombreuz collaborateurs. 
2 vol in-8°, 1898, Tome I. Toulon, impr. cat hoi i que, xvin-354 pp., grav. Tome II. 
Tulle, M azeyrie, xv* 246 pp., gray.— La Vie du saint est racontee dans les pages 1-108 
du tome I. (Vest une biographie edifiante, avec les amplifications d'usage. L'auteur 
trahit parfois une certaine inexperience, par exemple quand il dit (p. 6) : " Usuard 
ecrit dans ses Auclaria... „ ! Trop souvent. il cite et utilise une foule d'auteurs de 
basse epoque et de nulle valeur. (Test particulierement regrettable (Jans les questions 
de chronologie; par exemple, quand il s'agit de la liste des eveques de Vienne, il 
fallait recourir non pas a Chavet et a Drouet de Maupertuy, mais aux Fattes tpisco- 
paux de M. l'abbe Duchesne. 

Tout le reste de l'ouvrage est rempli par une multitude de renseignements fort 
varies sur le culte du saint 

87. — E. Pauls. Zur Geschichfe der Suitbertus - and Willeicaa- 
Reliquien in Kaiserwerth, dans les Annai-bn des hist. Vbrkins fQr dsn 
NnoiRRHEiN, t. LXIII (1897), p. 54-62. — M. P. publie un interessant proces-verbal, 
dans lequel est relatee la recognition des reliques des SS. Suitbert et Willeicus faite 
en lf»26 par le vicaire general de Cologne Jean Gelen, dans l'eglise collegiate de 
Kaiserwerth, pres de Dflsseldorf. 

88. - *L. Thets. Histoire de 8. Hubert, fondateur de la ville de Liege, 
apotre et patron des Ardennes. Marcinelle. Dupuis, 1898 r in-8*, vu-i29pp., gra- 
vures. - Nous le constatons a regret, on aurait ete mieux inspire en ne b'vrant pas 
a la publicite cet ouvrage posthume. C'est mal servir la memoire du pieux 
defunt que de mettre a son compte un livre rempli d'erreurs et d'assertions 
etranges. Encore, si M. Th. s'etait content* de raconter la legende de S. Hubert 
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telle qn'elle conrait au XV # siecle; mais non, il entendait faire un ouvrage seien- 
tifique et il avait multiplie ses recherches. II ignorait cependant les eludes de 
M. J. Demarteau et jusqu'au travail sur S. Hubert publico dans le tome I de 
noYembre de nos Acta Sanctorum. La charte d'Alaon est pour lui un document 
de toute premiere valeur; l'bistoire fabuleuse de la conversion du saint, laquelle 
apparalt pour la premiere fois dans des Legendes du XV* siecle, est attests, selon 
M. Th., * par un concile tenu a Aix-Ia-Chapelle en 817. , Le reste est a Tavenant 
et pire encore. 

89. — * L Scmcnx Vita a Willibrordi a Thiofrido abbate Eptemacensi 
oonacpipta ( Wissenschaftliche Beilage zum Programm des Grossherzoglichen 
Athenflums zu Luxemburg. August 1898). Luxemburg, Beffort, 1898, in ¥, vm- 
111 pp., fac-simile. — On le sait de reste. il n'y a rien a tirer de cette piece pour 
Fhistoire de S. Willibrord lui-mdme. Thiofrid (t 1100) en effet s'est borne a deve- 
lopper. dans un style pompeux et surcharge de toutes les fleurs de la rhetorique, 
la Vie du saint ecrite trois siecles auparavant par Alcuin. Aussi jusqu'a present on 
n'avait imprime que de rares fragments de cette biographic remaniee. Si M. J.-S. a 
donne, de tout Touvrage, une Edition soignee, c'est a cause de l'interel qu'ilpresente 
pour rhistoire litteraire du XI - siecle. La Vita Willibrordi, en depit de sesdefauts et 
de son style embrouille, est le meilleur ou plutot le moins mauvais des ouvrages de 
Thiofrid ; elle nous donne une idee de l'activite litteraire et scientifique qui regriait 
an XI* siecle a Tabbaye d'Echternach el nous fait connaltre quelque chose de ce 
qu'on apprenait dans les celebres ecoles de Liege, dans lesquelles Thiofrid semble 
avoir re^u sa formation. 

Un commentaire abondant; trop abondant meme (p. 46-106), suit le texte ; M. J. S. 
y a accumule one foule d'observations, souvent trop elementaires et, a notre avis, 
tnperflues, souvent aussi interessantes et qui seront lues avec fruit ; par exemple 
eelles qui regardant la fondation d'Echternach et en general les notes relatives au 
style et a l'erudition de Thiofrid. 

40. — * R. Fiahault. Saint© PharaDde v£neree a Steenbecque. Notes et 
documents. Dunkerque, Paul Michel, 1898, in-8°, 31 pp., gravure, plan. — Resume 
de la Vie de la sainte d'apres l'opuscu'e de Mgr Hautcoeur, et details, en partie 
inedits, sur le culte et l'iconographie de la sainle. L'auteur semble prendre parfois 
un pen trop au serieux certaines legendes populaires (voir par exemple p. 93-24), 
dont le caractere fabuleux est cependant bien manifesto. 

41. — A. Durrwaecrtxr. Die Gesta Caroli Magni der Regenalrarger 
Schottenlegende zum ersten Mai ediert und kritisch untersucht Bonn, Hanstein, 
1897, in-8 , 227 pp. — Excellent travail. Le soin avec lequel M. D. a publie les 
Gala Caroli, la perspicacity qu'il a montree en etudiant et en resolvant, dans une 
longue et interessante preface, toutes les questions d*histoire litteraire que preaen- 
tait le sujet, tout merite eloge et fait de ce volume un modele du genre. La 
Ltgende des Scots de Ratisbonne, dont les Gesta Caroli forment nne section, est 
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une compilation faite vers les annees 1270-1278 par un moine iiiandais del'abbaye 
Weih-Sanct-Peter a Ratisbonne, pour raconter la fondation de son monaster* et 
celebrer au dela de toute mesure les missionnairee iiiandais dn continent Veri- 
table fouillis de fables rassemblees avec la plus avide credulite et compilees sans 
ordre, cet ecrit ne semble avoir rien a faire avec l'histoire. Ne fiut-fl pas, par 
exemple, de S. Patrice on contemporain de Charlemagne (p. 170)? Gela n'empeche 
pas qu'il soit interessant k plus d'un titre ; d'abord, pour Fhistoire de rhistoriogra- 
phie : la Legende irlandaise de Ratisbonne a en en effet one influence notable sur 
les ecrits des historians bavarois du XIV 6 et du XV* aiecle; de plus elle founrit, sur 
les saints irlandais, des renseignements qui, pour n'avoir aucune valeur historiqua, 
n'en seront pas moins bien re$us par les amateurs de legendes. Je signale, entre 
autre*, un S. Machantinus (pp. 25, 49, 188), qui ne semble guere conna par 
ailleurs. 

La partie la plus curiense de la compilation, et celle sur laquelle M. D. a con- 
centre toute son attention, est celle qu'il publie'sous le titre de Gesta Caroli 
Magni (1). Si Ton elague quelques digressions relatives a des saints irlandais, le 
reste des Gesta se compose de deux sortes d'elements facilement separablea et 
nettement opposes : les uns ont, et quant an fond et quant aux sentiments qui s*y 
font jour, un caractere allemand bien marque ; ce sont des legendes etrangea 
que 1'auteur a recueilties a Ratisbonne. Les autres portent one marque italienne et 
francophile; ils nous presentent Charlemagne, ne de Pepin et de la fille du roi de 
France, partant de Rome et parcourant le monde pour le conqneriretle conver- 
tir; r Europe, en effet, a part la seule France, est tout entiere palenne. Toute cette 
partie. comme le montre avec beaucoup de vraisemblance M. D., derive d'un 
roman ecrit vers 1268 dans le nord de l'ltalie pour celebrer. sons les traits de 
Charlemagne, le frere de S. Louis, Charles d'Anjou, leaactes de ce prince, see 
idees et notamment ses visees k l'empire. Remis ainsi dans leur vrai jour, les 
Ge$ta acquierent une certaine importance pour Thistoire des idees politiques an 
XIII* aiecle. 

42 — Karl Eichhkr. Agobard, Brabiachof von Lyon, dans Zdtschiuft rim 
wissrascHAFrucHE Theologr, XLI (1898), p. 526-88. — M. E. etudie, avec une sym- 
pathie marquee, la carriere d*Agobard\ ses ecrits (2), aa doctrine, son caractere. 
Certains ecrits du saint, notamment au sujet du culte des images, et aa conduits 
dans la querelle des fils de Louis le Pieux avec leur pere, ont fait porter jadis sur 
Teveque de Lyon, meme par des savants catholiques, des jugements d'une severite 
absolument injuste. M. E. donne la vraie note. La doctrine d'Agobard est, au fond, 
inattaquable, et sa loyante merite toute estime. • Agobard „ ecrit M. E. en termi- 
nant, * fut un catholiqne pieux, un prelat au noble caractere, un patriote et un ami 

(1) n est utile de noter, au point de vue de nos etudes, que ces Gtsta ont 616 
utilises par 1'auteur de la Vita Erhardi (Act SS. Ian., t I, p. 585-39); cf. 
DQrrwakhtsr. p. 120-21. — (2) Les lettres d'Agobard viennent d'etre republiees 
par M. E. DOmmlcr, dans les MG. Epistolae, t. V, p. 150-239. 
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a dn people, on courageox detenseur de la foi et de la morale chrttienne a 
a Tepoque carolingienne; ce ne fat nullement, comme on l'a parfois avance, on 
v precorseor de la ReTorme On ne saurait mieux dire. 

- 48. — *Eduard Kurtz. Zwei griecbische Texte liber die hi Theophaao 
die Gemahlin Kaisers Leo VI, dans lies Mkmotrbs db l'Acadkmii mpbriali dcs 
Serenas db Sawt-Pbtirsbodro; VIII* serie, t. Ill, 2 (1898), xi-75 pp. — Celui de nos 
successeurs qui traitera, an 16 decembre, lea Actes de S u Tbeophano (f c 893, 

10 nov.) aura pen de chose a ajonter ao travail de M. E. Kurtz. 11 y tronvera reunis 
tons les testes de quelque importance concernant cette sainte peu connue, 
one Vie anonyme due a un contemporain, un panegyrique de Nicephore 
Gregoras (f c 1360), one longne notice dn synaxaire de Sirmond. toutes pieces 
inedites, et la notice do menologe de Basile, sans compter les mentions des 
chroniqueurs et des sources paralleles soigneosement relevees dans l'annotation. 

11 est a peine besoin d'insister sor. l'excellente m6thode qui a preside a l'etablisse- 
ment de ces testes. La reputation de M. K. comme philologue n'est plus a faire, et 
il a apportt a cette edition le soin minutieux, la surety et la penetration que Ton 
devait attendre de IuL L'introduction, d une remarquable precision et sans deve- 
loppements inutiles, renseigne le lecteur, autant que le permet l'Stat actuel des 
recherches, sur les auteurs et sur leurs OBuvres. Des notes abondantes, placees a 
la fin, eclairent le texte, et sont suivies d'une double table des mots et des noma 
propres. 

La Vie anonyme est publiee d'apres le seul manuscrit connu (Florence, Cony. 
Soppr. B 1, Camaldoli, 1341 ; cf. Anal. Boll., t XV, p. 1107). L'auteur est un con- 
temporain, qui doit avoir connu personnellement l'imperatrjce. Certains traits 
pennettent de croire que le pere de notre hagiographe occupait un emploi impor- 
tant, et que Iui-meme etait moine. Son sujet se pretait peu a des developpements 
sur rhistoire politique et reUgieuse, et il se.montre meme assez avare de rensei- 
gnements sur des tenements et des situations qui semblent rentrer dans son 
cadre. Son extreme reserve a s'exprimer sur tout ce qui touche a la famille impe- 
riale et la preoccupation visible de peindre tout en beau donnent a penser que la 
Siographie fat ecrite du vivant de l'empereur Leon. Alors que quelques dates 
viendraient si bien a point pour eclaircir rhistoire de cette ptriode embrouillee, 
notre auteur se contente d*une chronologie assez vague, imitant en cela la plupart 
de ses confreres en hagiographie. Cela n'empeche pas la Vie de Theophano d'etre 
un document fort interessant, comme doit Tetre le recit vivant d'un temoin bien 
renseign^, intelligent, et d'une bonne culture. Comme monument litteraire de 
l'epoque, elle a une importance toute speciale. 

Apres la lecture de cette piece, on trouve peu de chose a cueillir dans le discours 
de Nicephore Gregoras, qui a surtout puise dans la Vie anonyme et dans des chro- 
niques qui nous sont toutes connues. Ici, l'inttrdt se concentre sur le c6te litteraire 
du morceau, et Ton est heureux de posseder, dans on texte parfaitement lisible, 
one OBuvre nouvelle du fecond rheteur. M. K. Ia publie d'apres le ms. de Vienna 
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theoL gr. Nessel 179, et le ms. grec 10 de Munich. Nous ne pouYons oublier d'en 
citer cette phrase, relative aux travaux litteraires entrepris par ordre de l'empereur 
Leon : ujv ct? fjv ko1 peXriuiv 8? xd tc ftXXa ticrlcppaac irpd? f 6 ctkppabcVmpov ical 
too? irXcfouc Td&v tc xfj? dp€Tf)c dOKnriDv xal dOXnrt&v 0uv€Ypdt|faro (Mou$ (p. 40, 
1. 34; cf. p. 63). C'est certaineroent Symeon Metaphraste qui se trouve design* dans 
ees lignes Si Ton pouvait supposer qull fttt emprunte a bonne source, ce temoignage 
ne laisserait pas dederanger quelque pen les idees qui tendent a prevaloir. Mais il 
n*y a aucune probability pourcela, et il est probable que Nicephore Gregoras s'est 
egare sur les pas de Psellus> comme le fait tres bien remarquer M. K. La serie dee 
testes se termine par la notice du synaxaire de Sirmond et celle du menologe de 
Basfle, deux resumes de la Vie anonyme. M. K. a su tirer un heureux parti de la 
premiere de ces notices, pour fixer le texte de la Vie en plusieura endroits. 

44. — Lewis L. Kropt. Pope Sylvester II and Stephen I of Hungary, 
dans Tm English historical Ritiiw, L XIII (1893), p. 290-95. — Resume impartial 
et vraiment bien fait des recentes publications parues, en Hongrie surtout, an 
sujet de la * sainte couronne , et de la bulle de Sylvestre II (jAFF£Loiwi*nu>, 
n°3909). qui aurait accompagne renvoi de la couronne et qui est, en realite,'un 
faux du XVII* siecle. 

45. — * Louis Biros. Vie de 8. itienne d'Agde, eveque d'Apt (975- 
1046). Montpellier, Firmin et Montane, 1898, in- 12, 79 pp. — Biographie edi- 
fiante, qui temoigne de recherches soigneuses '"est la premiere monographic qui 
paraisse sur le saint eveque. L'autear a mis en ceuvre une Vie inedite, composee 
par un clerc de l'eglise d' Apt, attache a la persoone d*£tienne et temoin de ses 
deroieis moments. Ub chapitre de cette biographie, celui la memte ou est racontee 
la mort du saint, est public a la page 75. M. B. aurait augmente encore le prix de 
son interessant travail, s'il s'etait decide a publier integralement cette Pita S. Sle- 
phani. Les extraits cites en notes et les renseignements qu*y a puises M. B n 
se m blent, sans doute, indiquer que c'est avant tout un recit de saintete etqu'on 
n'y trouvera pas des faits historiques bien notables, Neanmoins, comme elle 
est ToBuvre d'un contemporain, il y aurait tout profit a en posseder le texte 
original. 

46. — * J. B. Daloairns. Life of 8t. 8tephen Harding, abbot of Citeanx 
and founder of the Cistercian Order, edited by John Henry Niwman, new 
edition with notes by Herbert Thurston, S. I. London, Art and Book Company, 
1398, in-li, ix-208 pp. — L'ouvrage du P. Da1gairns*a paru en 1844, dans la collec- 
tion de Vies de saints anglais publiee durant le * mouvement tractarien . sous la 
direction de Newman. II contient une vraiment belle esquisse des origines de 
Citeaux, et meritait d'etre reedite. D'autre part, la science historique a march* 
depuis cinquante ans, et plusieurs points avaient besoin d'etre rectifies ou com- 
pletes. Le P. Thurston, qui suit avec une attention tres eveillee les publications 
historiques, s'est habilement acquitte de cette tache. Vu les minces dimensions de 
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l'ouvrage original, il n'eut pas ete raisonnable de chercher k le completer k fond; 
c'eut ete le refaire. Le P. Tb. s'est done contents, dan9 one serie de notes beureu- 
sement distributes, de corriger quelques inexactitudes et d'indiquer sommairement 
les nouTelles sources d'information et les questions qui meriteraient d'etre ou 
approfondies ou discutees. 

47. — * Jean Guiraud. 8. pominique. Paris, Lecoffire 1899, in-li, 212 pp. 
(Fait partie de la collection ■ Les Sawts ,). — Voilk un volume dont on peut 
▼raiment dire qu'il enrichit la collection • Les Saints „. M. G , admirablement 
prepare pour retracer dignement la grande figure de S. Dominique, presente au 
grand public, auquel est destinee la collection, une biograpbie singulierement 
attachante de son heros ; les gens du metier, d'autre part, se rendront aisement 
compte que, d'un bout k l'autre, il a fait OBUvre non seulement d'erudit bien 
informe, mais encore de critique sagace et sincere. G'est dire que si S. Dominique 
apparalt ici grand et admirable, comme il fut en realite, l'auteur a su aussi, dune 
main discrete, ecarter les ornements legendaires et bien superflus, du reste, dont 
la posterite avait parfois pare l'illustre fondateur de l'ordre des Freres Precheurs. 

48. — * Frances de. Paravicini. Life of St. Bdmund of Abingdon arch- 
bishop of Canterbury. London. Burns & Oates, 1898, in-8°, xui-290 pp — 
L'auteur, esprit distingue et delicat, a mis en OBuvre, souvent aussi paraphrase k sa 
maniere, trois ou quatre des Vies les plus anciennes du saint eveque. II entremele 
k son recit des descriptions qui nous replacent dans les b'eux temoins du zele et 
de Factivite du saint ; des notices interessantes sur les personnages du temps avec 
qui S. Edmond a ete en rapport; des reflexions qui, sous une plume feminine sur- 
tout, ne manquent pas de charme et par lesquelles recrivain cberche k comma- 
niquer au lecteur les emotions qu'il eprouvait en'composant son li?re. G'est, en 
8omme, un ouvrage d'edification soigneusement travaille et qui se lit avec plaish*. 
Nous aurions ete heureux, toutefois, de voir supprimer la mention — faite d'ail- 
leurs, nous aimons k le reconnaltre, en termes tres moderes, — de l'evangelisation 
de la Grande- Bretagne par Joseph d'Arimathie. L'eglise de Canterbury est assez 
fllustre pour qu'on n'ait pas besoin de la parer d'ornements aussi suspects. 

La preface de M"» la baronne F. de P. merite une mention speciale. Elle est 
eonsacree k rex amen de quelques manuscrits de Londres et d'Oxford, dans les- 
quels l'auteur a surtout puise les elements de son travail. II semble que M"* de P. 
n'ait connu qu'apres coup et par oul-dire seulement la Vie de S. Edmond par 
Dom W. Wallace (voir Anal. Boll., t. XIII, p. 64) ; je ne la vois pas signalee dans 
la * List of References „ et elle n'eat citee qu'une fois k la fin de la preface, ou 
Ton nous dit que le P. Wallace a publie la Vie latine contenue dans un ms. de 
Cambridge ; or deux autres Vies, et notamment celle que M M de P. a longuement 
etudiee dans le ms. Otton. Iulius D. vi, se trouvent aussi imprimees dans le livre du 
P. Wallace. Ce dernier mettait la Vie en question au compte d'Eustacbe, moine de 
Canterbury; M"* de P., dans quelques pages (xxix xl), interessantes entre toutes, 
s'eiforce de prouver que cette Vie n'est autre que la biographie ecrite par 
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Matthieu Paris et que Ton croyait irremediablement perdue. On sait combieu let 
critiques sont pen d'accord sur les aateors a qui il faut attribuer lea quatre on cinq 
Vies anciennes de S. Edmond. M M de P. presents, sur plusieurs d'entres elles, dea 
vues personnelles, et il faudra tenir compte de son appreciation dans les traTaox 
future. 

49. — F. Yah Vbrmohul Willem van AflUghem's Sinte Lutgart, dans 

le BULUTOI DI L'ACAD*MI ROTALI DCS SCIBICBS, LRTRIS ST DCS BEAUX-ARTS Dl 

Belgiqui, 3* serie, t XXXIV (1897), p. 1065 86. — M. Van V. a decouvert, dans le 
ms. in-4° 168 de la bibliotheqne royale de Gopenhagne, nne traduction libra en 
vers thiois de la Vie de S* Lutgarde d'Aywieres (t 1246) ecrite, en latin, pen de 
temps apres la mort de la sainte, par Thomas de Gantimpre. Malheureusement, le 
manuscrit de Copenhague ne renferme que la deuxieme et la troisieme partie 
de la traduction. Dans ceUe-ci, M. Van V. croit pouvoir reconnaltre la Vie ecrite 
par un autre contemporain de Lutgarde, GuiUaume d'Affiighem, mort en 1297, 
abbe de Saint-Trond. L'existence de cette OBuvre de Gufllaume est attestee par 
aillears; mais on la croyait perdue. Les raisons sur lesquelles M. Van V appuie sa 
conjecture nous ont paru fort serieuses. Un point n*est pas encore clair toutefois, 
et M. Van V. promet d'ailleurs d*y revenir plus tard : c*est la date a laquelle.le ms. 
de Copenhague a ete transcrit Le conservateur de la bibliotheqne le regarde 
comme copie au XIV s siecle ; M. Van V. reconnalt, dans l'ecriture, les baits de 
la seconde moitie du XIII* siecle ou de la premiere moitie du XIV s ; il penche 
plutftt pour la premiere date. Une note ecrite de premiere main a la fin de la 
piece : \ta Lutgardis. XVI kl. lulu. Et tunt elapsi anm xxviii, donnerait pent- 
etre, selon lui, la date exacte de la copie, l'annee 1274. Mais d'abord, le premier 
mot dont une partie n'est plus lisible, doit-il etre lu (Vi)ta ou (Fes)td, comme le con- 
jecture M. Van V. ? Je proposerais plutol (Defuncjta, ce qui va mieux dans une note 
necrologkrae comme celle-ci. De plus, cette note pent indiquer sans doute la date 
de la copie; mais il se pent aussi que le scribe ait reproduit telle quelle une note 
finale du manuscrit original, et la date de 1274 serai t, dans ce cas, celle de la com- 
position meme de l'ouvrage. 

Ala fin de son etude, M. Van V. reproduit, comme specimen, quelques centaiuee 
de vers; nous attendrons la publication integrate du poeme pour examiner l'interet 
historique de la curieuse trouvaille de M. Van V. 

50. — * Monchamp. Les Reliques de Q u Julienne de Gornillon a. l'abbaye 
de Villers. Contribution a l'histoire de son culte. liege, Demarteau, 1898, in-12, 
31 pp. — M. Tabbe Monchamp retrace, autant que le permettent les documents 
existants, l'histoire des reliques de S u Julienne. Quelques fragments de ces reliques 
furent donnes en 1564 a Marguerite de Parrae, gouvernante des Pays-Bas. Le reste, 
demeure a Villers, semble bien, quoi qu'en dise M. M. (1), avoir ete melange a des 
ossements d'autres saints personnagee et etre a jamais perdu. 

(1) M. M. a bien voulu nous ecrire qu'il abandonne Interpretation, assureinent 
iorcee, qu'il donnait p. 26-27 d'une affirmation de l'historien Fisen; Fisen a puise 
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51. — *UI» of St. Juliana Falconieri, foundress of the Montellate or 
Refigious of the third order of Servites. To which is added a short account of the 
Lives and virtues of her daughters in religion. Edited by Rev. Fr. Soulier. 
London, Burns and Oates, 1896. in-8°, xvm-278 pp., gravures. — Biographic edifiante 
eerite par les religieuses Mantellates du prieure de Sainte-Marie de Londres. Le 
savant Servite dont le nom figure but le titre, n'a fait, en realite, qn'ecrire la 
preface qui se lit p. xi-xvl 

52. — 6. Parol La rappresentasdone del beato Giovanni Columbini 
in un oodioe della biblioteca Vittorio Kmannele di Roma, dans le 
Buixsttwo Sura di storia fathia, t IV (1897), p. 41843. — Le ms. 483 de la 
bibliotheque Victor-Emmanuel a Rome, contient (foL 95M 10) un drame, ou mieux 
un mystere, qui met en scene la conversion du B. Jean Golumbini (t 1367) fonda- 
teur des Jesuates. La piece est peut-etre anterieure a 1448 et ne manquerait 
pas des Iors d'une certaine valeur historique. Elle serait 1'oBuvre d'un religieuz 
encore tout rempli du souvenir des grandes vert us pratiquees par le saint 
fondateur. M. 6. ' P. n'a pas public en entier le teste de ce mystere ; mais il en a 
extrait des passages assez nombreux pour qu'on puisse se rendre compte de 
rinteret reel qu'il presente. 

58. — * Henri Jolt. 8. Ignace de Loyola. Paris, Lecoffre, 1899, in-12°, vn- 
229 pp. (Fait partie de la Collection • Lis Saints ,)• — Pour un psychologue de la 
valeur de M. H. Joly, la Vie du fondateur de la Compagnie de Jesus devail oflrir 
une matiere bien attrayante. Le Livrt des Exercices, les Constitutions, les Instruc- 
tions, la correspondence, la direction spirituelle de S. Ignace, quel vaste sujet de 
meditations! Mais aussi, comme on risquait de depasser les justes bornes ou de 
n'offrir qu'une esquisse superfidelle. M. Joly a vu le peril, et son art consiste a 
s'avancer d'un pas sur entre ces deux extremes. Des travaux et des succes des 
premiers compagnons d'Ignace, il ne retient que le strict necessaire, assez pour 
fkire saisir le rdle de principal moteur exerce par leur chef; et dans l'analyse lumi- 
neuse qu'il fait de-l'ascete et du fondateur d'ordre, l'auteur s'attache bien moins a 
resumer les documents, qu'a souligner d'un trait vigoureux les idees maltresses de 
est organisateur de genie. A ce propos, me permettra-t on de faire observer que 
S. Ignace n'est pas l'inventeur de la fameuse formule de la parfaite obeissance : 
perinde ac cadaver? Elle remonte bien plus haut Voici comment le principal 
biographe de S. Francois d' Assise, Thomas de Celano (1247), propose la doctrine du 
seraphique patriarche. Un jour que ses disciples lui demanderent : * Die nobis, 
paler, quae sit per/ecta el vera obedientia. „ At Ule verum describens obedientem sub 
jigura corporis mortui, respondit : • Tolle corpus exanime, etubiplacueritpone. 
Vkkbis non repugnare malum, non murmurare situm, non reclamare dimissum. 
Quod si statuatur in cathedra, non alia, sed ima respiciet ; si coUocetur in purpura, 

co qu'il dit a l'endroit cite, dans Raissius, Ad natales Sanctorum Belgii... aueta- 
rtum (1626), p. 283, et la phrase de Raissius est absolument claire. 
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duplo paUmdL tiic, inquit, vpus obmttens at : cur moveatur turn dnudieat, ubi 
locetur turn curat, ut transmuUtur turn itulat, evectus ad officium solUam tenet 
humilitatem, pirn honoratut plu$ reputat $e indignum (2* Vita de Celano, ed. 
Amonillf parte, c 89, p. 218). 

Llnformation da M. Joly est riche et rartee, de bonne provenance, et mise en 
(BU?re avec solidite et discretion. Je regrette qu'il n'ait pas eu davanlage racoon 
aux Lettres d'Ignace. (Test Ik qu'on penetre au fond de son ame. M. J. anrait pa 
anssi faire entrer davanlage, dans le tableau, Ies alentonrs du sujet principal La 
nourelle Vie n'en aurait pas re$u grand* surcharge, car Fantenr possede la qualite 
precieuse de caracteriser d'un'mot one situation ; et d'autre part ce coup d'owl plus 
large jete au dehors aurait singulierement eclaire l'histoire d'Ignace, des origines 
et de rorganisme de son Institnt. 

64. — Pietro TAOCHi-VnrruRi. Una lettera inedita di Sant' Ignasio di 
Loiola alia dacha— a Leonora di Tosoana, dans la Citota cattolica, 
Serie 17, t III (1896), p. 147-159. - Dans cette lettre, datee du 23 aout 1568 
S. Ignace soUicite de la duchesse Leonore de Toscane lWorisation,pour Jacques 
Laynez, de se rendre pour quelque temps a Genes. La princesse tenait beaucoup a 
la presence de ce jesuite a Florence; mais elle flnit par coder a la priere d'Ignace. 
Le P. Tacchi-Venturi a encadre la publication de cette lettre intdite de quelques 
autres documents de premiere main; rensemble, traite avec beaucoup de torn, 
repand de la lumiere sur les premieres negotiations que les Genois echangerent 
avecS. Ignace pour retablissement d'un college de la Gompagnie de Jesus dans 
Ieur ville. Une petite observation. La lettre citee page 152 porta une date 
correcte, 21 janvier 1554. Le comput florentin faisait commencer l'annee nouvelle 
le 25 mars. 

65. — * Very Re?. Canon Maceit, 0. S.,B. 8t Francis de Sales as 
preacher. London, Burns and Oates, 1898, in-8*, 84 pp. Eztrait de la Dublin Riyhw. 
t CXXI (1897), pp. 151-74, 378408, et t CXXO (1898), 93-124. - fctude trea interes- 
sante, qui releve d'ailleurs plus de la litterature que de rhistoire. Ce n'est pas a 
dire que les futurs biographes du saint eveque de Geneve puissent se dispenser 
d*en prendre connaissance. Le R. P. Mackey, — letres meritant editeur des ceuvres 
completes du saint eveque de Geneve, — y fait voir en effet comment Francois 
s'est forme a l'eloquence de la chaire ; il etablit les preceptes qui guiderent le saint 
lui meme et qu'il proposait auz ecclesiastiques qui recouraient a ses consefls ; 
il termine en. montrant que Francois fat an oratear sacre de premier ordre. 

66. — • B. Macebt, 0. S. B. Atode sur saint Francois da Bales 
predicateur. Annecy, J. Nitrat, 1898, in-8% 97 pp. Eitrait du tome X des (Euwru 
eompUut de 8. Franyri* <*' Sal—. — Reproduit librement les ideas enoncees dans 
l'opuecule precedent. 
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TRAIT& T>E9 MIRACLES 
DE 

S. FRANQOIS D'ASSISE 

par le B. THOMAS DE CELANO 



I. La tradition firanciscaine. 

Les anciens chroniqueurs de I'ordre de S. Frangois d' Assise nous ont 
conservt, indipendamment les uns des autres, une tradition trispricise 
et explicite sur les Vies du si >a phi que patrutrrhe composees par le 
bienlieureux Thomas de Celano. Le premier timoignage a recueillir 
date de 1262; c'est celui du frire Jourdain de Giand, une autoritt des 
plus graves pour les dibuts de I'histoire francisra*ne. Parmi les 
Frires Mineurs, quiptnitrirvnt en Allemngne du rivnnt deleur fonda- 
teur, il fait mention de Thoma de Celano, qui legendam sancti 
Francisci ct primam et secundam postea conscripsit (1). Quelques 
annies plus tard, en 1284, le fr> re Salimbene (2) attede que le frire 
Crescentius, ilu ministre ginind en 1244, precepit fratri Thome de 
Cellano, qui primam (3) legendam beati Francisci fecerat, ut iterum 
scribcret alium librum, eo quod multa inveniebantur de beato Fran- 
cisco, que scripta non erant. Et scripsit pulcherrimum librum tarn de 
miraculis quam de vita, quern appellavit " Memoriale beati Francisci 
in desiderio anime „. Sed prooessu temporis a fratre Bonaventura 
Oenerali Ministro ex his omnibus compilatus est unus optime ordi- 
natus. Et adhuc multa rcpcriuntur que scripta non sunt. Dominus 
enim cotidie in diversis partibus mundi per servum suum Franciscum 
magna miracula operari non desinit (4). Vers la fin du X1IP siicle, le 

(I) Analtrta Francitc, 1. 1, p. 8. Jourdain dit clairement, dans le prologue de sa 
clironique, qu'il dictait ses souvenirs au frere Baudouin de Brandebourg en 1262. 
— (2) A deux reprises il declare qu'il ecrivait cette partie de la chronique en 1284. 
Chronica fratri* Salimbene Parmemi* O. ill. (Parma, 1857), p. 68. Cette edition, 
faite sur le ms. Vatican latin 7260, laisse beaucoup a desirer; voir la critique de 
Fr. Novati, dans Gfarnale xtor. delta Letteratura ilaliana, 1. 1, p. 381-414. Salimbene 
travaillait encore a son ouvrage en 1288; cf. E. Michael, S. I. Salimbene und mne 
Chronik (Innsbruck, 18S9), p. 65. — (3) Cod. Vatic 72G0, f. 82% et non primum. 
comme on lit dans Tedit. citeeJ — (4) Edit citee, p. 60. 

A IV Mm boll., t. XVIII. 6 
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secrtiaire de S. Bonaventure, le frire Bernard de Besse, icrivit un petit 
outrage intituU Liber de laudibus B. Francisci (1), ou il est bien plus 
question dee Frires M incurs de la premiire giniration que du saint 
fondateur lui-mtme. Dans le prologue, il inumire quelques biographies 
antirieures, entre autre* la premiire Ugende de Thomas de Celano, 
accrtditie par le patronage de Origoire IX (2) ; mais il passe la seconds 
sous siletice. Toutefois, il est aisi de constater que, dans le corps de 
son opuscule, il a mis celie-ci largement a contribution (3). En fin, la 
Chronique des XXIV g£n£raux, dont il faut placer la compilation 
definitive vers 1375, renferme d'amples renseignements sur Vceuvre 
hagiographique de Celano. Apris avoir parli de la Ugende des trots 
compognons (4), le chroniqueur poursuit: Et post (toujours sous legini- 
ralat de Crescentius deJesi (1244- 1247), frater Thomas de Celano de 
mandate eiusdem ministri et generalis capituli primum tractalum 
Legendae beati Francisci, de vita scilicet et verbis et intentione eius 
circa ea quae pertinent ad regulam, compilavit; quae dicitur 
* Legenda antiqua *.Quae dicto generali et capitulo dirigitur cum 
prologo qui incipit : " Placuit sanctae universitati veslrae „ etc. Quam 
legendam postea frater Betnardus de Bessa de provincia Aquilaniae 
ad <x>mpendiosiorem%jrm^m jreduxit, et incipit: ■ Plenam virtu- 
tibus, w etc. (5). Lcsdimtetjb mots designent V opuscule de Bernard de 
Besse signali un pen pluihaut. La Legenda antiqua que le chroni- 
queur decrit ici, est la setonde Ugende de Celano. Com me il VappeUe 
primum tractatum, on serait tenti de croire qu'il ignorait V existence de 
la premiire Ugende de Celano ; mais c'esfplutot une allusion anticipie h 
tin second trait i, faisant corps avec le premier, et dont il sera question 
sous le gfniralat du bienheureux Jean de Parme (1247 1257). En effet, 
hie generalis praecepit multiplicatis litteris fratri Thomae de Celano, 
ut vitam beati Francisci, quae • antiqua Legenda , dicitur, perficeret, 
quia solum de eius conversatione et verbis in primo tractatu, de 
mandato fratris Crescentii generalis praedicti compilato, omissis 
miraculis, fecerat mentionem. Et sic secundum tractatum, qui de 
eiusdem sancti Patris agit miraculis, Compilavit, quern cum epistola, 
quae incipit : * Religiosa nostra sollicitudo, „ misit eidem generali (6). 

(1) Cf. Anal. Bo//., i. XVII, p. 378. — (2) Le ms. latin 38*» de la biblioth. natio- 
nal de Paris porte en effet cette note, a la suite de'la transcription de la 1" Vie 
de Celano : Apud Pcru*ium felix Domnwt papa Grcgoriu* nanus ff" glorioso ponlifi- 
ratuM *ui anno quinto hat. martii Legendam hanc recepit, confirmavit et censuit fort 
lenendam.Cf. (Atalagu* codd. hag. lat. 6*6/. nal. Paris., t. I, p 364. — (3) 11 stiffit 
de se reporter aux indications donnees en note par les editeurs des Anaiccta 
Franchcana, t. Ill, p. 666-707. — (4) Ce n'est pas le lieu de citer ni de discuter le 
passage relatif a cettc legende. Nous aborderons franchement ce debat dans un 
autre travail. — (5) Anal. Franchc, t. Ill, p. 261. — (6) Ibid., p. 276. 
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Tels sont done, <faprh une tradition ancienne, constants et digne de 
foi, les trauaux hagiographiques de Thomas de Celano sur le saint fon- 
iateur de son ordre : une premiire Vie, achevie avant le bref d } appro- 
bation du 25 fiorier 1229; une seconds Vie, dont la redaction se place 
entre les annies 1244 et 1247; et qudque dix ans plus tard, un traiM des 
miracles. 11 est encore & remarqner qu?& la fin de la seconds ligende, on 
rappelle la double biographic du saint dans une priire miss sur les 
litres des com/tagnons du siraphique patriarchs : Supplicamus etiam 
toto cordis affectu, benignissime pater, pro illo filio tuo, qui nunc et 
olim devotus tua scripsit praeconia. Cette ceuvred'un contemf>orain, 
souvent timoin de ce qvlit raconte et qui jouit de Vintimiti du saint, 
cotntnc il le dicfare lui-mime dans le prologue de la seconds Vis, subit 
nianmoins le contre-coup des discordes intestines qui, frimissant diji 
du vivant du fondaieur, iclatirent avec violence aprts sa mort et ravar 
ghrent l 9 ordre des Frires Mineurs pendant plus d'un siicle. La premiire 
Ugende de Celano mettait le fameux frire Mie en belle lumiire et four- 
nissuit ainsi une arms aux partisans (Tune interpretation plus large de 
la rigle; dans la seconde le biographe 9 sans ipargner tout a fait les 
zelanti (1), faisait plutdt de S. Frangois une peinture qui rtpondaii h 
lew idial et flitrissait la conduits de leurs adversaires. Dans ces con- 
jonctures et *ur les instances du chapitre gtnirol de Narbontte 
de 1260 (2), S. Bonaventure composa une Vie de son maitre ou, tout 
en puisant It pleines mains dans les opuscules de Celano, il tvita les 
questions briUtint.es et tdcha de donner satisfaction d tout le monde. Cet 
essai de conciliation regut au sein de C ordre I'accueil le plus empressi. 
Au chapitre gintral, tenu & Paris en 1266, on recommanda chaudement 
1 outrage du ghniral Bonaventure et on frappa d f une proscription gtni- 
rale toutes les Ugendes antirieures : Item praecepit generate capitulum 
per obedient iam, quod omnes Legendae de beato Francisco olim 
factae deleantur. et ubi inveniri poterunt extra ordinem, ipsas fratres 
studeant ambvere, cum ilia Legenda, quae facta est per gene- 
ialem, sit compilata prout ipse habuit ab ore illorum, qui cum beato 
Francisco quasi semper fuerunt et cuncta certitudinaliter sciverint,et 
probata ibi sint posita diligenter (3). Quoique ce dicret ait M dicouvert 

(1) Tout un parti des zelanti favorisait la Tie eremitique. Void un trait que 
Celano decocbe k leur adreaae : Multi enim locum contemplationis convertunl in 
otium, et heremitkum rtium, qui animabui perficiendii inventus est, in senHnam 
tfansferunt voluptaHs (* Vita, part 111, c 113). — (3) Widows, Annates, ad an. 
1*50, n. 18. D'apres le compilateur de la Chronique des XXIV generaux, Pouri-age 
aurait 6te achev6 en : Anno Domini MCCLX1 idem Generalis vitam B. Fran- 
cud stilo miratnli compilavU. Cf. Anal. Franc., t III, p. 818. — (8) [St Rixaldi], 
SerapMci viri S. Francisci AsisiaHs Vitas duos, auctore B. Thoma de Celano, eius 
ditdpulo (Romae, 18U6), p. xi. Cette edition est devenue fort rare. 
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comme par ha sard, perdu au fond d'un recueil manuscrU d'homilies ( 1), 
et qufil Wait laissi nulle trace ailUurs, on nepeut cependant guire dou~ 
ter de son authenticity. Nous en aeons au rests un icho dans I'Histoire 
des Tribulations,derite cinquante ans plus tard par Ange de Clareno,un 
des coryphees de I austhre observance : Comraunicaverat enim sanctus 
Franciscus plurima sociis suis et fratribus antiquis, que oblivioni 
tradita sunt, turn quia que scripta erant in legenda prima, nova edita 
a fratre Bonaventura, deleta et destructa sunt, ipso iubente, turn quia 
contemptui sunt habita, eo quod adversari videbantur cursui 
communi (2). 

On comprend I'efficaciti d'un pared dicret entre les mains d'un chef 
d'ordre. L'ceuvre de Cdano disparut presque complitement de la 
circulation. Tandis qu'il se fit, dis V origins de Vimprimerie, pit** 
sieurs idithns de la Vie de S. Frangois par Bonaventure et qu'on 
en retrouve le texte manuscrit dans une foule de bibliothiques (3), la 
premiire ligende de Cdano vit lejour pour la premiire fois au siicle 
passi, d'apris un manuscrit appartenant & Vubbaye cistercienne de 
Longpont (4), et la seconds en 1806, par les soins du conventud 
Binaldi (5). De cdle-ci, on ne connaissaitjusquf&pr&ent que le seul tns. 
dont sfttait servi Binaldi, le n 9 686 de la bibliothique communale 
<F Assise (6), qui date du XIV 9 siicle. La decision du chapitre giniroi 
de 1266 fut moins fat ale d la pretniire ligende. ^crite avant 1229, die 
avait eu le temps de se ripandre au dehors de I'ordre, d huit 
exemplaires au moins icliappirent h la destruction (7). Quant au 
traiti des miracles^ qui detail faire immidiatentent suity & la seconds 
Ugende de Cdano, comme partie intigrante, on n'en connaissait guire 

(1) Void comment Rinaldi,t6irf.,s'ex prime ; Referlur in quodamcod. membr. ms. 
$ermonum dominicalium, ferialium el festorum coenobii S. Francisci Eugubii. Inc : 
* Dominica Ids Adventu, Abiciamus opera Unebrarum, el induamur arma lucis . 
Et fin. : * quia per verba praedicantis curia caeUstis impletur Netcio initium 
I. sermonis. — (2) Archiv fur Littcratur-Und Kirchengesehichte, t II, p. *&-66. — 
(3) Voir, par exemple, one liste de 93 mss., consulted par les edtteurs des S. Bona- 
venturae opera omnia, t VIII (Quaiacchi 1898), p. lxxxvi-xci. Cette liste pour- 
rait encore s'allonger. — (4) ActaSS., t II d'octobre, p. 683 suiv. — (5) Cf. p 83, 
note 3 — (6) C'est a tort qu'Amoni. dans sa mediocre rendition du travail de Binaldi, 
pretend que celui-ci a public la secondelegende de Gelano d'apres un codex, perdu 
depuis, du convent des Peres conventuels de Fallerone (Vita prima S. Francisci 
Assisiensis auctore B. Thoma de Celano eius ditcipulo; p. 5 du tirage exclusivement 
latin. Romae, 1880.) Rinaldi dit au contraire (ed. citee, p. in) que le ms de 
Fallerone, vole par des brigands, elait une copie de la premiere legende de Celano. 
— (7) Sept sont tndiques dans La Leggenda di San Francesco scrilta da Ire suoi 
eompagni (legenda trium sociorum) pubblicala per la prima volla neUa vera sua 
integritd dai Padri Marcxllwo da Civkzza b Txoitlo Domkkichblu dei Minori 
(Roma, 1899), p. lix-lx. Le 8* est le ms. Ill de la bibliotheque publique d'£vreux, 
f. 9S-1S9. 
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f existence que par V attestation formeUe de la Chronique des XXIV ginl- 
raux(l). 

Wadding ne soupgonne mime pas que le sort Vait ipargni; et, 
contraint deparler des miracles opirispar.S. Frangois, il se contents 
de transcrire le recueil de Bonanenture (2). 11 y a treize ans, 
M. Ck Mailer sfappliqua, avec une sagaciti qu'il est juste de reconnoitre, 
h retrouver, dans la seconds Ugende elle-mime, le recueil des miracles 
dont on regrettait la perte. Sur les Irois parties dont die se compose, la 
premiire et la troisihme seraient, d'aprbs M. Miller, le ricit biographique 
command^ par Crescentius, et la seconde partie constituerait le traiti 
des miracles, icrit sur la demande riithie de Jean de Panne (3). De 
fait, dans la seconde partie, I'auteur attend assez longuement sur les 
manifestations de V esprit prophitique de Frangois (4). 

Enfin tout ricmment, M. Paul Sabatier a publii dans les Miscel- 
lanea Francescana (5) un certain mmhre de miracles de S. Frangois, 
qu'il avait troucis dans le manuscrit 338 de la bibliothique communale 
d'Axsise. En constatant les ipurations pratiquies par S. Bonaventure 
dans tel ou tel de ces ricits, pour le* fairs entrer dans sa biographic 
officielle, M. Sabatier n'hisiiait pas a voir, dans le recueil du ms. 338 
d' Assise, une page ditachee du traiti d*s miracles de Thomas de Cdano. 
Ce rccu*H correspond aux nn. 70-XO, 113-115, 148, 149, 107, 187, 
197, 196, 93, 59, 181 du texte que nous donnons plus loin dans son 
intigriti. Rien que I'ordre arbitraire dans lequel se succident ces ricits, 
par rapport au traiti complet, suffit h mo)ttrer que nous avons Id, non 
point un fragment dipareilli de I'ourrage entier, mais un choix qnd- 
conque, opiri xelor la fantaisie da compilateur. Nous constaterons le 
mime procidi de silection pour une /tartie des miracles de S. Frangois, 
rapportis dans la Chronique des XXIV giniraux (6). 

II. Le teste da traits des miracles de Celano. 

Le fragment de miracles dicouvert par M. Sabatier confirmait V opi- 
nion traditionnelle que Thomas d« Cdano avait compose un traiti de ce 
genre. Main le traiti lui-mtmc demeurait toujours introuvable, lorsque, 
h la vente d* la bihlioth&que du feu prince BaUhasar Boncompagni, en 
janvier 1898 \ le R. P. Louis Antoine de Porrentruy, difiniteur giniral 
de I'ordre des Capuc 'ms, se rendit ac<juireur,pour le muste francUcain 

(1) Voir plus haut, p 81 — (2) Wadding. Annates, ad an. 1228. n. zu et suiv. — 
(3) K. MQllkr. DU Anjdnge des MinoriUnordens und der Bussbruderscha/ten 
(Freiburg i. B., 1*85), p 177. — (4) A cause de la rarete du livre de Kinaldi, nous 
eiterons d'ordtnaire, dans la suite, pour la premiere de Celano, l'edition des Acta 
SS., t II d'octobre ; et pour la seconde, l'edition de L. Amoni (Roma. 1880). — 
(6) T. IV, fesc. d'avril 1894. p. 4043. — 16) AnaUeta Francisc., t III, p. 109 209. 
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de Marseille, (Fun manuscrit ainsi dicrit dans It catalogue (1) : 
* Memorialis gestorum et virtutum sancti Frangisgi. Inc. tt prologo: 
Continet in primis hoc opusculum quedam conversionis (sic) sancti 
Francisci facta mirifica. Finite U prologo inc. V operetta. Quare voca- 
tus est prius Iohannes postea Franciscus, quod inter (sic) propheiavit 
de ipso ct quod etiam de seipso futura predixit et de patientia in 
vinculis. Franciscus, servus et amicus Allissimi. Fin. Igitur sermone 
finito protensis ad celum manibus voce altisona clamavit pp gg (papa 
Gregorius). Segue : Inciptunt miracula beati Franc Inc. Quod ortus 
religionis sue miraculum fiiit In primo narrationis ordine. Fin', per- 
flci iussit auctoritas prelatorum. Amen. Finito libro sit laus et gloria 
Ghristo. Vol. t*-4 # (188 per 132) leg. in perg. di 74 carte metnbranacee 
del sec. XIV(iJ. „ he litre et Us part icular iHs qui Vuccompagnent tnirent 
mon attention en 4veil,etje demandai au vhitraUe religieux la /permission 
d' examiner son manuscrit. Or&cc & une exquise bienveillance, dontje lui 
saisprofondiment gri t non seulement je pus emporter le volume chez moi 
et Vitudier & loisir pendant plusieurs semaines, mais je reQus encore 
Vautorisation d'en faire tous les extraits qu'il me plairait et de les 
puUier. Un coup d'ceil rapide me rMla que la premis e pariie, malgri 
certaines coupures, itait une copie de la seconds ligende de Celano. 11 ne 
futpas aussi aisi de dtmfUr la provenance de la seconde partie, formie 
dfun recueil de miracles. Comme ce recueil faisait suite a fa liyend* de 
Celano, la pensie me vint natureUement que ce pouvait tire V opuscule 
compost en dernier lieu par le mime auteur. Mais, d'apris la tradition 
consign^* dans la Ckronique des XXI V gintraux, le traite d*s miracles 
demit avoir en ttte un prologue (3) ; et ce prologue faisait ici difaut. De 
plu*, le manuscrit est certainement de la seconde moitii du XI V 9 siicle, 
voire peuUitre du commencement du XV* ; ne seraii-ce pas dis lore une 
compilation tardive, dans le genre des collections de miracles in*Mes 
dans la Ckronique dee XXIV giniraux? Toutefois, en y regardant de 
pris, en confrontant minutieusement le manuscrit de Marseille 
(Boncompagni) avec.les miracles racontts par S. Bmaventure et 
Bernard de Besse, et par d'autres raisons queje divelopperai plus bos, 
jepus enfin me convaincre que je me trouvais en pri'cncc du dernier 
ouvrage de Celano, tgari depuis plusieurs siicles; qu'on avait doncpu le 
sou str aire, .ainsi que sa seconde Ugende, aux rigueurs du chapitre 
giniral de 1266, et mime, — puisque les mss. d' Assise (4) et de Marseille 

(I) BibUoteca Boncompagni, L Manoscritti, p. 27, n. 129. — (2) Cetle description 
a ete empruntee en partie par le redacteur du catalogue a E. Narducci, Catahgo 
di manotcritti era potseduti da D. Baldatsare Boncompagni (Roma 1S62) p. 22, 
n. 49 Narducci ajoute : * Codice gia posseduto dal sig. Pietro Girometti, e contraa* 
segnato n° 16. — (3) Voir plus haut, p. 82. - (4) A noter que le ms. d*Aasite ne 
contient pas le traite des miracles. 
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datent du XIV 9 siicle, — que des copies postirieures h Vidit de 
proscription fen Haient multipliies plus ou moins en cachette, h mesure 
sans doute que les exigences moins impirieuses de la discipline intirieure 
de Vordre laissaient tomber en disuitude V application de eel Mit 
Pour bien m? assurer de la rialiti de ma trouvaille, je fis pari de 
mes idtes h quelques savants de Borne, trie au couranl des choses 
franciscaines. lis n'eurent point de peine & se ranger h mon avis. 
Depute lore, le B. P. ltdouard d'AUngon entreprit & son tour I'examen 
du manuscrit de son confrhre, pour uboutir & la mime conclusion, quW 
sfempressa de communiquer sommairement aux lecteurs des Miscellanea 
Francescana (I), mais sans indiquer de preuves. 

Avant d' essay er de dtmontrer que V opuscule des miracles conservi 
dans le manuscrit de Marseille, a viritablemcnt Thomas de Celano 
pour auteur, il imports d'en completer la description (2). Le volume 
se compose de 74 feuillets, numirotis tout ricemment au crayon. Le 
dernier feuillet sert de garde. Sur le revere on lit la sentence : Res 
humanas ordine nullo fortuna regit, spargitque ceca... peiora fovens, 
dont un mot West guire dichiffrable. La couverture, assez ancienne et 
en carton recouvert de cuir, est en mauvais Hat ; le dos a Hi arrachi. 
Sur le plat antirieur, on a peint en rouge le numtro 49, en chiffres 
arabes d'un type moderne; &est icidemment une cote de bibliothique, 
pcut-ttre de la bibliothique Boncompagni (3). 

Deux copistes ont travailli i la confection de ce manuscrit ; I'un a 
icrit les 39 premiers feuillets; le rests est I'ceuvre du second. Leur 
kriture, parfaitetnent distincte Vune de V autre, trie soignie el trie rlaire, 
est serrie, d'un caractire plus petit chez le premier copiste, et elle abonde 
en abreviations ; peu d'espace libre a iti laisst au rubricists. Celui-ci 
est le mime pour tout le manuscrit ; le rouge et le bleu altement dans les 
majuscules placies en ttte des chapitres. Les marges sont d'une largeur 
hors de proportion avec les dimensions du manuscrit; leparchemin est 
m excellent Hat de conservation, avec quelques difauts sur les bords; les 
lignes au nombre de29,a toutes les pages, ont Hi tiries a la points siche. 

La distribution des feuillets dont se component les diffirents cahiers 
du ms. est assez irriguliire. 11 y a d'abord deux cahiers de 12 feudists 
chacun. Au dernier feuillet du second cahier, on a colli un feuiUet 
eupplimentaire. U intercalation est primitive; car Vitriture est la 
mime, ni plus dense ni plus I Ache, et le texte ss rattache parfaitetnent, 
sans la moindre altiration, & ce qui pricide et h ce qui suit. Le 
troisiime cahier compte 14 feuillets, les cahiers quatre et cinq, chacun 
12 feuillets, le sixiime et dernier, 10 feuillets. 

(1) T. VII, fasc. d'octobre 1888, p. 79. - («) Voir plus haut, p. 86. — (3) Voir 
plus haut, p. 86, note 1 
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Si nous passohs maintenant au contenu du manuscrit, les 39 premiers 
feuillels comprennmt d'abord le texte de la seconde Ugende de Celano/ 
ensuite (f. 39*) un fragment de 19 lignes, intituti: De canonizatione et 
translatione sci Francisci, et dont void le dibut : In nomine Dni Ihm 
Amen. Anno incarnationis eiusdem M CC XXVI°,IIIJ nonas octobris, 
die quo predixerat, expletis xx annis, ex quo perfectissime adhesit 
Christo... Le texte s'arrite brusquement, au has de la page, sur ces mats: 
Igitur sermone finito, protensis ad celum manibus, voce altisona cla- 
mavit papa Gregorius. Avec U39* feuitlet, s?arhii>e le troisiime cahier, 
et au suicant cdmmmce tout en haul le traiU des miracles. Nulle trace 
de collage ni de coupure. On a done nigligi d'instrer id un feuillet 
suppUmentaire. Ajoutons, pour ne plus y revenir, que ce rieil frogmen 
taire de la canonisation est un rtsumi de* ce que Celano a largement 
dhtloppi dans sa premiire Vie au dibut du livre 111. On y rencontre 
mime des emprunts textuefs fails h ret outrage (1). 

La ligende est anonyme (f. 1-39), tout comme la seconde Vie de 
Celano dans le ms. 686 d'As*isc. Mais la rubrique du prologue * Incipit 
prologus memorialis gestorum et virtutum sancti Francisci . (2) et la 
concordance du texte avec la seconds Vie de Celano ne laissent planer 
aucun doute sur Videntiti du document Toutefois cette concordance 
West point absolue. Nous y reviendrons plus loin. II faut, auparavant, 
nous occuper du traiti des miracles. 

Celano avait mis en fSte du sien une lettre d'enroi, adressie au gineral 
Jean de Par me et dont la Chronique des XXI V gtniraux a rapportt 
les premiers mots: Religiosa nostra sollicitudo (3). Cette didicace, 
n'offrant sans doute qu 9 un mediocre intiritpour des lecteurs ordinaires 
de la Vie de S. Francois, manque dans le manuscrit de Marseille, tout 
comme du rente, & peu de chose pris, le jirologue de la seconde ligende. 
Cest une lacune regrettable ; mais die ne nous cmpichera pas de 
reconnoitre avec certitude, par une roie dltournie, que ce volume nous 
a conserve* le dernier travail du principal biographe de S. Frangois. 

1. Matgri des emprunts faits A la 1™ et & la 2* Ugende de Celano, 
le texte que nous itudions n'est pas une pure compilation; il trahit 
sans cessc un effort de composition personnelle, et on y reconnait aisi- 
went Vceuvre d'un frire mineur de la premiire gtniration. 

A. Les emprunts sont manifested. De la 2*t Vie, on a transcrit mot 
& mot les chapitres 12, 13, 15 de la II 9 partie, et les chapitres 102-107 
de la III 9 partie (4). Hauteur a mis bien plus encore a contribution la 

(1) Act. SS., t. II d'ocL. p. 717. nn. 123, 125. 126. — (2) Chez Rinaldi et Amoni 
on lit : Incipit memoriale in desiderio animae de gestis el verbis S. P. N. Franciici.— 
(3) Voir plus haut, p. 82. — (4) Voir plus bas le texte des miracles, nn. 35, 36, 15, 
14, 23, 25, 28. 26 et 27. 
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1" Vie de Cdano. Apris une assez longue introduction, sur la criation 
providentidle de Vordre des Frbres Mineurs, U expose la dhotion de 
8. Frangois pour la croix du Sauveur, et V impression des divine 
stigmates, qui en fut la recompense. Bien d^s traits de sa narration 
propiemtent delal" Vie de Cdano, nn. 22, 48, 45, 94, 95, 112 et 113 (1). 
En outre, U reprend presque tous Us miracles qu'eUe renferme (2) f 
pour Us distribuer gh et Ih dans son recueil, sous les rubriques qui 
cadrent le mieux avec la nature des faits. Cda forme un assez joli 
total, comme on peut Jen rendre compte, en parcourant les tableaux 
dressis & la suite de cette dissertation priliminaire. 11 est it remarquer 
que le compilateur n'a gubre fait passer dans son recueil les ricits des 
nsions et des prophities de S. Frangois. Four les autres prodiges, 
racontis dans la Vita prima et qu'il a transports dans son litre des 
miracles, ou bien il transcrit fidilement le texte original, ou plus souvent, 
il Vabrhge, mais d'vne fagon, qui permet de reconnoitre trie clairement 
la redaction primitive. Dans deux cos, il n'a pas iti guidi, en risumant 
sa source, par le seul souci de la briiveti. La V Vie de Celano (n. 95) 
nomme &lic parmi les rares privitfgits qui purent contempler les 
stigmates de leur ptre,quand cdui-ci itait encore en vie s Ailleurs (n. 69), 
intervient aupris de Frangois en faveur d'une pauvre dimoniaque 
qui avail iti gnirie par le siraphique patriarche. Ces deux narrations 
ont passl dans le recueil des miracles (nn. 4 et 155), mais sans aucune 
mention d'ltlie. 

B. Nianmoins tout le traitl parte la marque d'une facture person- 
ndle et dinote un auteur soucieux de ce qu'il icrit. Dis le dibut, on le 
constate : In primo narrationis ordine, quo sanctissimi patris nostri 
Francisci miracula scribenda suscepimus, illud ante omnia sollempne 
miraculum decrevimus annotare, quo mundus ammonitus, quo exci- 
tatus, quo territus... Tout ce premier chapitre, fait de considerations 
gin tr airs, West pas dans la maniire d'un compilateur; il porte une 
emvreinte originate, et s'achkve sur cette transition qui trahit des 



preoccupations d'icrivain : Sed iam ad horum omnium caput, de quo 
intendimus, sermo vertatur. Le long chapitre qui suit (sur les stigmates) 
produit la mime impression, surtout ta protestation solenttelle ou 
V auteur rlrHc sa condition de timoin oculaire et de frire mineur de la 
premitre giniration : Vidimus ista qui ista dicimus, manibus contre- 
davimus quod manibus exaramus,lacrymosisoculis delinivimusquod 
labiis confttemur, tactisque sacrosanctis, quod semel iuravimus, omni 
tempore protestamur. Plures nobiscum fratres,dum viveret sanctus, 
id aspexerunt, in morte vero ultra quam quinquaginta cum innumeris 

(1) Act. SS. f t II d'oet, p. 689 et smw. — (2) U n'en a neglige que quatre, et 
encore deux de ceux-ci sont tout a Cut insigniflants. 
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secularibus venerati sunt {I). A la fin, de nouveau la fortnvle de tran- 
sition : Sed iam poena inflicta incredulis satisfaciat indevotis, et 
ipsos devotos faciat certiores. En tertninant le ricit d'un de ces pro- 
diges, il rappeUe sa qualiti de ttmoin bien informt : Vidi maritatam 
hanc virtutibus plenam, vidi, fateor, sub seculari veste animum 
Christo Deo consecratum (2). De mime plus loin : Testatus est ipse 
mihi nullum vitae sensum remansisse in eo, donee sub pondere 
iacuit (3). Du rests, quand il n' est pas suffisamment renseignf, il pousse 
la probitijusqu'h en avertir le lecteur. Ainsi Grigoire IX, dans sa 
bulle Mirificans misericordias (4) parle, mats sans foumir ie moindre 
ditail, de la ri<urrection d'un mart, obtenue en Allemagne par Vinter- 
cesm'on de S. Francois. Voici comment notre auteur rappelie le fait : 
Quendam alium mortuum in Alamannia suscitavit, de quo dominus 
papa Gregorius tempore translations beati Francisci fratres omnes, 
qui ad translationem in capitulum convenerunt, per apostolicas 
litteras certos reddidit el gaudentes. Miraculi huius seriem quia igno- 
re vi, non scripsi, credens papale testimonium omnis assertionis 
excellere instrumentum (5). Sed iam ad reliquos transeamus, quos 
ab ipsa fauce mortis eduxit. Pour ne pas prolonger ces ohservalions, 
je me contenterai d'attirer encore V attention sur le chapitre qui traits de 
Jacqueline de Settesoli (6). C'est une seine dicrite de main de maitre 
et qui respire une (motion communicative; on sent que V auteur raconte 
ce qu'il a vu. La prisence de ce ricit dans le recueil des miracles du 
manuscrit de Marseille est pour moi une garantie que ce recueil est 
intact el qu'il ddrive de Vauteur disigni par la tradition frandscaine. 

2. Quiconque a un peu la pratique du style de Celano, a d& rewar- 
quer, entre autres caractiristiques, le penchant prononci de cet irricain 
pour leu rapprochements et Us antitheses, plus ou tnoins htureuses du 
re*te 9 de mots et de pensiea. Comme types du genre, on jxut citer : 
1 M Vie. N. 3: adest subito divina ullio, vel potius unctio. — AT.4:Pau- 
perior divitiis, sed profusior largitate. — N. 12 : Surgit non ad libe- 
randum eum, sed potius ad perdendum. — N. 18 : Clara nomine, 
clarior vita, clarissima moribus. — N. 43: Nec sinebat [Franciscus] 
locum angustum cordis latitudinem impedire. — JV. 80 : pietas 
simplex, et o simplicitas pia! — N. 92: Nam cum esset perfectissimus 
perfectorum, pertectum abnuens, imperfectum se penitus reputabat.. 
Suavitas rarissimis raro data. — *V. 116: Et ecce domina Clara, quae 
vere meritorum sanctitate clara erat. — N. 120: Vere Franciscus, qui 

(1) Texte des miracles, n. 5. Manque chez les autres biographes. — (2) Ibid., 
n. 9. Manque dans Bona venture. — (3) Ibid., n. 54. Manque dans Bonaventure. — 
(4) Wadding, Annates, ad an. 1230, n i. — (5) Texte des miracles, n. 48. Naturelle- 
ment Bonaventure. n. 246, a pu s'approprier ce dernier trait, puisqu'il s'agissait de 
confesser son ignorance. — (6) Ibid., nn. 37-39. 
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super omnes cor francum et nobile gessit. — K 121 : ut mortuum 
corpus viva corpora sanet, sicut vivens mortuas animas suscitabat 

2 s Vn. Fin du prologue : ut ea, quae bene dicta vestro iudicio docto 
probantur, cum nomine vestro vere Crescenjtio crescant ubique. — 
1** partie, ch r 2, i propos de S. Martin et de S. Frangois : Hie miles, 
sed pauper pauperem veste truncata contexit ; iste non miles, sed 
dives pauperem mililem perfect a veste vestivit. Plus loin : verbera 
dura verba dulcia gignunt. — Ch. 6 : Mutatus perfecte iam corde, 
in brevi mutandus et corpore .. Patuit paulo post amor cordis per 
vulnera corporis. — Ch. 9 : Ex quo communi omnium Domino coepit 
servire, communia facere semper amavit — Ch. 12 : Servus Dei 
Franciscus persona niodicus, mente humilis, professione minor, in 
saeculo degens Portionculam pro se et suis de mundo elegit. — 2 $ par- 
tie, ch. 4 : Onus leve portabis. quo magis ipse portaberis. — Ch. 6 : 
Docebit indignatio, quos dignatio non instruxit. — Ch. 7 : Miratur 
pater virilem in femina, senilem animum in puella, — 111 9 partie, 
ch. 3 : Moleste ferens, non molliter doluit. — Ch. 7 : Ridenti mensae 
nequaquam arridet. — Ch. 9 : Hie Ostiensis ille fuit, qui tandem 
ostium maximum in Ecclesia fact us, semper adstjtit beato patri, 
donee hostiam sacram animam illam beatam caelo refudit... In alto 
positus dolebat alta raerita non habere, cum revera sublimior esset 
virtute quam sede. — Ch 23 : Nec valuit fames, ubi paupertas opu- 
lenta praevaluit — Ch. 24 : Redeunt carnes ad suam speciem, post- 
quam rediit praevaricator ad mentem. — Ch. 28 : invisa invidia! 
o aemulatio filus aemulanda! — Ch. 33 : Nonnumquam mantello 
carens, ne manna absconditum proderet, manica vultum tegebat — 
Ch. 49 : Ad Domini pacem reductum fratrem Pacificum nominavit. — 
Ch. 62 : Et cum de curia curiosus exist eret ... amplius de curia non 
curavit. — Ch. 67: Ingeminatis gemitibus. — Ch. 70: Sed pelliciatos 
ne offenderira precor, si pellem pro pelle positam dixerim; scimus 
eijim innocentia spoliatos tunicis pelliceis eguisse. — Ch. 75 : Pedes 
vero la vat rarissime, nec minus occulte quam raro ; ... pro manu mani- 
cam porrigit. — Ch. 101 : Ustio et unctio, career et gremium, omnia 
teropus habent. — Ch. 114 : Post dulces affectus et suaves affalus. — 
Ch. 116 : Plus sibi sentiat oneri, quam honori. — Ch. 131 : Loquatur 
ergo silcntium, ubi deficit verbum, quia et signatum clamat, ubi 
deficit signum. — Ch. 139 : Sicut me nudius tertius nudum vidisti. 

La wSme wanie se wanifeste dans la redaction des miracles En void 
qurlques exemples partni bien d'autres. N. 7: Per omnia mirabilis Dei 
benedicta potentia, quae in Potentia civitate magnifica demonstra- 
Tit— N. i7:Convaluit homo Dei ut mirae sanationis mira ilia con- 
versio causa foret, et mirae conversionis mira sanatio testis esset. — 
V. 43 : Redde sancte iam paenitenti, quern abstulisti impie blasphe- 
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manti. — N. 51 ; Dum terrestre naufragium patitur, celeste suffra- 
gium deprecatur — N. 54 : Fusioni confusio et luctus raoerentium 
succedit epulis convivantium... Successit confusioni refusio gaudio- 
rum. — N. 81 : Aderat nauta quidam, Perfectus nomine, nullo bono 
perfectus. — N. 95 ; Non videbatur infantem eniti posse ad vitam, 
nisi exspiraret e vita, nec tali nisu parere, sed perire.. Finis 
dicendi, finis fuit dokndi; parturiendi meta, pariendi principium — 
N. 98 : Membra poenitenti rcstituit quae abstulerat conteni- 
nenti, etc., etc 3 Sije ne me trompe, une particularity si caradiristique 
de style ( I ) n K est pas un argument dinui de valeur. 

3. Celano est un biographe pieue, un moralists. Sa spicialitt, 
surtout dans la seconde Vie, est de terminer bon nombre de *es ricits 
par une conclusion idifiante, qui decouh tant bien que mal du trait 
qu'il vient de raconter. Le meme procidi se remarque dans le recueil ms. 
des miracles (2). . 

4 L'tynlogue, dont les premiires Hgnes indiquent tris clairement 
qu'il sert/pporte au seul traits des miracles, renferme assez d'tUmcnts 
pour permettre d'attribuer h Celano la paternxti de ce recueil En 



a) La Chronique des XXIV giniraux rapporte que le giniral Jean 
de Parme donna des ordres rfitiris & Thomas de Celano, pour qu'il 
acherdt son outrage en composant un trade des miracles de S Fron- 
go is (3). Or, n'avons-nous pas un erho de ces instances dans cette fin de 
V epilogue : Sed rogantium fratrum extorsit haec importunitas et 
nostrorum perfici iussit auctoritas pnclatorum ? 

P) Auparavttnf, Celano avail icrit une premiere ligende, puis une 
autre beuucoup plus detaillie, puis un, risumi liturgique en neuf 
legons (4); void maintenant le lUre des miracles. Ne f*iut-ilpas attri- 
buer au mime aufeur cette reflexion de Vlpilogue : Non possumus coti- 
die nova Cudere, nec rolundis quadrata mutare; non omnium tempo- 
rum et voluntaium varietatibus tarn multiplicibus, quod in uno 
accepimus, applicare ? 

y) Le rests dr Vepdogue sur la dignitS du sujet et VincapaciM de 
Vicrivain exprime des concepts familiers a Celano et qu'il ripite & 

(I) On la constate a un haul degre dans la Vie de S u Claire (Act. SS., t. II d'aout 
p. 754-7<>7), attribuee aussi a Thomas de Celano (cf. Bibliotheca hagiograpkica 
latina, n. 1815) 11 faut excepter pourtanl les deux* rer.its qui form en t les nn. 39- 
45, ou cette singularity de style ne se manifeste nullement Bien d'aulres indices 
montrent que ces deux recits sont des interpolations posterieures. lis font par tie 
du cycle traditionnel de* Fiorclli (chap. 13 et 33), et se rencontrent dans l'original 
latin du te> te des FioreUi Un les trouve dejapublies dans \e Speculum Vitae (Vene- 
tiis. IBOi). f 139* et 1*1. — (*) Voir, par exemple, les nn. 5, 10, 25, 36, 40. 41. 49, 94> 
laX), 129, 188. — (3) Voir plus haul, p. 81 — (4) Les quatre premieres lemons sont 
publiees par Papin i, Notizie sicurt, p. 239-43. 
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satiiU, dans le prologue de sa seconde Ifgende. 11 dit dans ce prologue . 
Iosto timore percutimur, ne tam digna materia, non prout exigit, 
pertractata, contrahat a nobis quod displiceat ceteris... Sicque 
praesumptioni potius id tentasse, quam obedientiae imputetur... 
Hortamur ut benigne interpretentur qui legunt, sicque referentium 
siroplicitatem support en t vel dirigant, ut eius de quo fit sermo reve- 
rentia illaesa servetur... Excuset igitur apud omnes nostrae imperitiae 
culpas repetita multoties praecipientis auctoritas. Or dans I'ipilogue, 
on recueille Vicho des mimes apprehensions : Rogo siipplex ego et 
humilis dicti patris Alius universos, quatinus ea dignanter suscipiant 
et reverenter auscultent Quae, licet minus digne sint dicta, in se 
tamen dignissima omni sunt veneratione colenda. Non enim despi- 
ciant imperitiam referent is, sed fidem, sed studium, sed laborem... 
Minime ad haec scribenda nos vitio vanitatis ingessimus. 

Ces quatre arguments, pris ensemble, dimontrent 9 sije ne me trompe, 
que le Uvre des miracles de S. Frangois, conservi dans le ms. de 
Marseille, est bien V autre de Thomas de Celano. 

5. On peut en outre apporter A cette thise une iclatante confirmation, 
en dtgageant Us rapports de dipendance qui existent entre ce traitt de 
miracles et d'autres recueils semblables, mais de date postirieure, & 
savoir celui de Bonaventure, I 'opuscule de Bernard de Besse, et un 
recueil anonyms de lapremiire moitii du XIV 9 si&cle. Celui-ci, insfot 
comme tant d'autres morceaux hitiroghncs dans la Chronique des 
XXIV giniraux (1), forme un tout 4 part et ne trahit pas la moindre 
attache avec qudque autre texte. Au contraire, chez Bonaventure et chez 
Bernard de Besse les miracles sont une partie intigranie de la Vie de 
8. Francois. Enfin, parmi les papiers laissis par nos pridtcesseurs, U 
y a un pricis de la Vie de S. Frangois (2) tiri d'un manuscrit de 
Klosterneuburg:ex bibliotheca Neoburgensi prope Viennam Austriae, 
cod. 3 Passionali pergameno antiquo (3). Cest un ensemble de traits 
empruntis, souvent littiralement, & la 2* Vie de Celano; quelques-uns 
seulement dirivent de la 1™. UintirU de cet abrigi consists surtout dans 
les miracles qui tfy lisent. 



Bonaventure en iparpille quelques-uns dans la trame mime de 
la biographic, il en rassemble d'autres par groupes, au chap. XI 

(1) Anal. Franc., t III, p. 189-909. — («) Bibliotheque des Bollandiste*. vol. 57, 
p. 854-61, format in folio, d'ecriture serree.— (3) On lit dans la marge : Descriptum 
H collalum Viennae anno 1763. De Kloslerneuburg. on m*a informe que la 
cote 3 designe aujourd'hui un ms. d'£criture Sainte; je n'ai pu en savoir davantage. 
Je donne l'incipit et le desinit de cette piece, pour qu'on puisse la reconnattre. 
be. prologus : Franciscus priut diclus est Johannes, sed postmodum mulalo nomine 
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(nn. 151-169) par exempts, oil U traite de V esprit prophttique du 
patriarchs. Cs sont, pour la plupart, des Statements dont 8. Francois 
sneers vivant fut Is hiros principal. Mais la grosss part, consist ant en 
gutrisons sxtraordinaires et autres merveilles du mime genre, a Hi 
reUguts, comms d f ordinaire, h la finds la Vie. Or si Von sxcepte le 
n. 115, Is dernier tiers du n. 182, le n. 250, la fin du n. 258, ou deux 
miracles sont & peine indiquis, et les nn. 294-95, qui offrent Is ricit 
d'un singulisr chdtimsnt infiigi d tin bUcheron ds Poitiers (1), Is texts 
compUt ds Bonaventure se retrouve dans Is manuscrit de Marseille, 
tandis qus la riciproque est loin de se verifier; 68 environ font difaut 
ckez Bonaventure. En outre, celui-ci indiqus a. peine d'un mot un 
certain nombre de miracles (2), qui regoivent dans Is texts inidU tin 
naturel dtvdoppsment. 

La ressemblancs entre les parties communes est frappante : ells va 
souvent jusqu'b la reproduction tout & fait littirale (3). Lh ou les ridac- 
Hon$ different, dies se prissntsnt chez Bonaventure sous uns forms 
rtduits des ricits correspondants du ms. de Marseille. Void un type du 

Liyre des Miracles, it. 124. 

Bevanium, quoddam nobile castrum, in valle Spoletana positum 
est. In hoc habitabat raulier quedam sancta cum virgine filia sancti- 
on et nepte valde devota Christo. Harum vero hospitium sancius 
Franciscus hospitatu suo pluries honorabat Nam et filiura habuerat 
hoc in ordine, consummatae perfectionis virum. Verumtamen una 
istarum, neptis scilicet, privata erat exteriorum lumine oculorum, 
cum tamen interiores eius, quibus Deus videtur, mira conspicuitate 
clarescerent. Rogatus S. Franciscus quandoque ut illius langorem 
commiserans, illarum etiam labores altenderet, caecae oculos sputo 
suo in nomine Trinitatis tribus vicibus delinivit, et lumen ei restituit 
concupitum. 

Bonaventure, it. 182, 1", miracle. 

Puellae cuidam in castro Beyanii(4),oculorum privatae luminibus, 
cum in Trinitatis nomine sputo suo ter ipsius oculos linivisset, lumen 
concupitum restituit 

De tsU 'parallAismes, qu'on pourrait multiplier & plaisir entre les 
dsux tsxtes, aboutissent & celts conclusion. Si sommaire que soit parfois 

Franciscus. — Inc. Vita: Francitcus servui et amicus Altiuimi in cwilate AsisH 
ortuset negotiator.— Dn. maditata non tunt, net ague gutta proximavit ad tuni- 
cam. Emit. — (1) Let nn. 9u6 et 807 sont rejetes eomme une interpolation par let 
editeurs de Qnaraeehi (S. Bonaventurae opera omnia, t VIII. p. 564). — (2) Voir 
plot loin let tableaux.— (3) Ibid.— (4) Leqon de I'edition de Quaracchi,L tit, p. 541. 
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le risumi du docteur siraphique, la provenance en est toujours recon- 
naissable a qudques expressions. II a manifestement travaiUi sur la 
compilation du tnanuscrit de Marseille, ou sur le modile de ce/le-ci. 
Sou vent, il retranche beaucoup ds details; il n'en ajoute guire, sauf un, 
b.la fin du n. 184 (= livre des miracles, n. 195), ok il raconte la gui- 
rison d'un 6/dfeptique; et un autre, It la fin du n. 241 (— 44), ou il nous 
reprisentc les Juifs invoquant le thaumaturge. Un seul rtcit, d'impor- 
tation espagucle, a iti vraiment remanii par lui (1). 

II y a plus. Quand on itudie les sources de la Vie de S. Frangois par 
Bonavtnture, on est un pen surpris de la protestation de grande dili- 
gence, que Vauteur imet au cours du prologue : Ut igitur vitae ipsius 
yeritas ad posteros transmit tenda certius mihi constaret ct clarius, 
adiens locum originis, conversations et transit us viri sancti, cum 
fiuniliaribus eius adhuc superviv'entibus collationem de his habui 
frequent em ac diligentem, et maxime cum quibusdam, qui sanctitatis 
eius et conscii fuerunt et sectatores praecipui, quibus propter agnitam 
veritalem probatamque virtutem fides est indubitabilis adhibenda(2). 
Ce langage ferait croire que Bonaventure a recueillides traits nouveaux 
et importunts. Mais en rialiti, les faits de ce genre, rapportts par le 
biographe, sont en petit nombre. On japergoit bien vite qu'il ne quitte pas 
des yeux lapremiire et la seconde Vie de Cdano, qu'il les explore duns 
tou* les coins et qu'en fin du compte son outrage, fruit d'une minutieuse 
enquile, faite h Assise, aupris des compagnons survivants du fondateur, 
rend un hommage iclatant & la viraciU et & Vesprit d f investigation de 
Thomas de Celano. Les survivants de la premiire giniration francis- 
caine ont iU consultis par le biographe officiel; toutes les communica- 
tions n'ont abouti qu'b confirmer et h ratifier les recherch*s de Celano. 
Cest lui qui alimente presque exclusivement la nouveUe Vie. 

Or void le phinomine que Von constate chez Bonaventure,par rapport 
aux miracles racontis dans la premiire ligende de Celano. Presque tous 
ces miracles, je I'ai dijil dit (3), ont passi dans le recueil du tnanuscrit 
de Marseille, en subissant le plus souvent des retouches de style, voire 
des iliminations partidles. A son tour, Bonaventure en a instri 
une vhigtaine dans son outrage, quatre (4) d'apris la redaction primi- 
tive, douze (5) d'apris la version remaniie, fourniepar le manuscrit de 
Marseille; le* autres (6) sont tellement icourtis, qu'il est impossible de 
voir de laquelle des deux recensions Us dirivent. Or, h moins que le livre 
des miracles n'ait aussi Celano pour auteur, on ne comprend guire la 

(1) Nn. 830-33 ; trait* des miracles, nn. 11-13. — (8) Prologue, n. 3. — (3) Voir 
plus haut, p. 89. — (4) Voir plus bas le traite des miracles, nn. 19, 89, 33, 121. — 
(5) Ibid., nn. 17, 40, SI, 84, 39, 106, 185, 146, 147, 150, 151. - (6) Ibid., nn. 113, 155, 
156> 175-177. 
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prtftrence dont il est Vobjet de la part de Bonaventure, qui connaU A 
fond son Celano et qui montre par ses continuds emprunis en quelle 
estitne il le tient. La portie de cette observation apparaU encore mi tux, 
si Von examine comment Bonaventure a suivi le traiti des miracles dans 
son ricit de V impression des stigmates et de la reconnaissance qui en fut 
faite apres la mort de 8. Frangois. Sur cette m attire le traiti des. 
miracles off re vne refonte de qudques pages de la premiire Ugende de 
Celano (1). Eh bien, Jest dans ce remaniement et non dans 1' original 
quepuise Bonaventure. Pourquoi? Apparemment, pares que le remanie- 
ment imanait % tgalement de Vauteur de la premiire redaction, e'est-a-dire 
de Celano. Des deux versions rapport fes par le mime icrivain, e'est 
natureUement la seconds, qui devait fixer le choix de Bonaventure. 

Ce serait toutefois une erreur de croire*que le docteur siraphique ait 
copii son modVe en imitaleur servile. Outre une tendance & la sobriiti, 
qui lui fait sup primer de menues circonstances et des miracles analogues 
a d'autres qu'il raconte, le giniral franciscain %\e se dipart jamais de 
la reserve que lui commatulait son rdle d* historiographs officid, a une 
ipoque oh son ordre Unit agiti de troubles intirieurs. Sans rien sacrifier 
d'essentiel de la virite, il veut idtfier et pacifier. Voil$ sans donte pour- 
quoi il neglige le magnifique Episode de Varrivie inopinie d'une illustre 
chrilienne de Home, Jacqueline de Settesoli, aupris du patriarche mou- 
rant(2). Les portes du couvent,par ordre du saint, luifurent toutes 
gr a ndes onrerte* : Benedictus, inquit, Deus, qui dominam Iacobam 
fratrcm nostrum direxit ad nos. Apcrite, ait, portas et intrantem 
earn conducite,quia non est pro fratre Iacoba decretum de mulieribus 
observanduni. La seine qui se jmssa ensuite pris du cadavre ne devait 
pas plaire da vantage raw chef d' ordre, puree quelle risquait fort d'etre 
mat comprise de la postiriti. Ailleurs, racontant la guerison d'une 
sainte recluse, du nom de Fraxide (3), Bonaventure a soin de passer 
sous silence une fuveur spiciale que S. Francois lui octroy a : Nam 
quod nulli feminae alteri fecit, ad obedientiam earn suscepit, pia 
devotione coi iced ens ei religionis habitum, tunicam videlicet atque 
cordam. Et de plus, il supprime la fin du ricit qui pouvait prefer flanc 
i vne interpretation maligns. Le mime souci de Vidification lui fait 
enleverde Vancien texte tout ce qui pouvait causer aux faibles une ombre 
de scandals. Ainsi, il rapporte Vhistoire d'un chdtiment cxemplaire 
infiigi h un chevalier, pour avoir mal parli des miracles de S. Frangois, 
ma is il ne garde rien de la seine caractiristique des des. Cum autem 
die quadam luderet ad taxillos, vesania et incredulitate plenus, dixit 
ad circumst antes : Si Franciscus est sanctus, XVIII puncta venient in 

(1) Voir plus haut, p. 89; et le texte plus loin, nn. 3, 4 et surtout la premiere moiUe 
du n. 5. — (2) Voir plus loin, nn. 37-9. — (3) lbid. 9 n. 181. 
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taxillis.Moi triplicatus senarius in taiillis apparuit et usque ad novem 
▼ices quolibet suo iactu ter senos accepit (1) Voilil un curieux moyen 
d? avoir de la chance au jeu. De mime, Bonaventure aUbre It ricit de la 
ditivranee d'un pauvre hire accusi.d'hirisie, sans doute afin depouvoir 
laisser de cdti des ditails topiques sur la haine que des nobles de Tivoli 
portaient i leur tvtque (I). AUleurs, des Frhres Mineurs ayant prii 
quelqu'un de leur priter une charrue, le malappris leur ripondit : Ego 
potius excoriarem duos ex vobis cum sancto Francisco, quam accom- 
modarem vobis plaustrum (3). Cette invective grossiire n'a laissi 
aucune trace dans le texte du docteur siraphique, el il en est & peu 
pris de mime de tous les autres propos irrtvirencieux, violents, bias- 
phdmatoires, des descriptions trop rialistes, des ditails merveUleux 
dont le ricit de certaines guirisons est rehaussi il Vexcis; partout, 
Bonaventure supprime ou attinue le texte du livre des miracles. Quoi 
qu'il en soit de V importance de ces retouches ou de ces omissions, dies 
plaident d leur maniire en faveur de la prioriti de notre texte. 

B. Bernard de Besse. 
V intention de Bernard de Besse, secritaire de S. Bonaventure, en 
icrivant vers 1275 son Liber de laudibus beati Francisci, a Hi, comme 
il Vannonce lui-mime dans son prologue (4), de compliter Youvrage de 
son maitre, surtout en ce qui regarde Us miracles : praesertim signis 
post transilum eius ostensis. Sur ce point, fai signali plus haut (5) 
les lacunes que Von constate chez le docteur siraphique, quand on 
compare son outrage il Vopuscule inidit contenu dans le manuscrit de 
Marseille. Un examen attentif m'a prouvi que Besse avait tenu parole. 
Les miracles qu'il rapporte ne se rencontrent pas chez Bonaventure, ou 
bien Us y sont & peine indiques d'un mot. 11 apuisi dans le mime fonds 
que son maHre; il n'a puisi que Id. Tantdt il transcrit littiralement, 
tantdt U abrige; mais son risumi dinote clairement la source d'ou il 
dirive, et dcst toujours le traiti inidit du manuscrit de Marseille. 11 
esi a croire que,jusqu?a cette ipoque, il riexistait pas d' autre collection 
authentique des miracles de S. Francois; et le seul capable d'en riunir 
une pareille, le seul dtsigni par la tradition, itait bien Thomas de 
Celano. On lit encore chez Besse un pricis fort terne de Ventrevue de 
Jacqueline de Settesoli et de S. Francois (6), sans la moindre allusion 
hJa seine qui suivit la mort du patriarchs. 

C. Recueil anontme du XIV 9 single. 
Mais Besse n'a pas ipuisi la riche riserve dans laquelle il a pris son 
bien. Apris lui, U restait encore h glaner. Le compilateur anonyme 

(1) Ibid., n. 129. — (2) Ibid., n. 93. — (3) Ibid., n. 43. - (4) Ana!. Franc., t III, 
p. 666. — (5) Page 94. — (6) Anal. Ftync, t. Ill, p. 687. 
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cTune collection de miracles d$ 8. Frangois, inUrie dans la Chronigue 
des XXI V gtniraux (1), Jest chargi de cette demibre ricolte. 8a collec- 
tion se compose de deux groupes parfaitement distincts : le pre- 
mier (J) est certainement d'origins espagnole ou provengale; bien dee 
indices montrent d'ailleurs que cette chronique a pour auteur tin Fran- 
gats du midi (3). Comme ce premier groupe contient des miracles arrivie 
en 1277, 1282 et 1314 (4), on est ainsi fixi sur la date approximative 
de la formation de tout le recueil. L' autre groupe (5) est une shrie de 
miracles, empruntis mot h mot ft V opuscule du ms. de Marseille, ctapris 
un plan sembUMe ft cdui de Bernard de Besse. Uidie de supplier au 
silence de Bonaventure est manifesto. A V exception du n. 187, qu'on 
lit aussi che* Bonaventure, n. 259, aucun des miracles rapportis par 
la chronifUe des XXIV gtntraux ne se rencontre dans Vouvrage du 
doeteur straphique. Par centre, on lit dans la Chronique des rtcits dtjb 
rassembUs dans le Liber de laudibus. Mais comme on y relive aussi 
des miracles omis par Besse et riciproquement, on est en droit de 
eondure que les deux compUateurs se sent sends stpariment de V opus- 
cule du ms. de Marseille. 

Malgri tons ces emprunts fails successivement ft noire traiti par 
Bonaventure, par Bernard de Besse et par le compilateur anonyme, Us 
nn. 38, 87, 90, 92, 149, 157, 179, 180 demeurent encore compUtement 
intdit*(6). 



il riy a guhre moyen de digagerFidie qui a dirigi V auteur de Vabrigt 
Hri du manuscrit de Klosterneuburg (7) dans le choix de see miracles. 
Tons, — ilyena vingt environ, — sont empruntis direetement au traiti 
special de Cdano. Les uns sont milts ft la trame mime dupricis biogra- 
phique, le rests forme une section distincte, ft la suite de la Vie. 
Comme Bonaventure, notre compilateur adopte la redaction du livre 
des miracles, mime pour les ptodiges racontis dans la 1" Ligende de 
Cdano. Cependant il connatt celle-ci, puisqu'U s'en approprie qudques 
traits. D f autre part, son indipendance vis-A-vis du doeteur straphique 
est manifests; car il rapports certains propos malsonnants rejetfs par 
le biographe officiel (8). En outre, pas la moindrs trace chez luidespro- 
diges enregietris dans Us deux autres recueils (B et C). Deux particu- 
laritis de cet abrtgi mtritent d'etre rdevtesl S. Bonaventure raeonte 
que Frangois, se trouvant un jour dans les lagunes de Venise, imposa 

(1) Anal. Franc., 1 HI, p. 189-109.- («) Ibid., p. 189-199. - (8) bid., Praafati©, 
p. m - (4) Ibid., pp. 194. 196, 198. -(5) Ibid., p. 189199. - (6) Le n. 197 a 414 
public par M. P. Sabatiar dans lea Muctll. Franc., t IV, p. 4S, n. 90. — (!) Voir d- 
detsnt, p. 98, n* ft. — (8) Voir ei-deasus, p. 95-96. 
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silence A une mute d'oiseaux qui Vemptchaient de prier (1). Cette seine, 
amuse dans la collection du ms. de Marseille, est aussi dicrite dans 
Tabrigi deKlostsrneuburg. Voilh unindiceque cericit provient de Cdano 
et que lecopistedu ms. de Marseille V a nigligipar migardcEn second 
lieu, fai fait observer plus haut que pour un miracle, raconti longu&- 
ment, la redaction du docteur sfraphique diffhre beaucoup de ceUe de 
son mod&e (2). Le compilateur de Tabrigi de Klosterneuburg Sentient 
rigoureusetnent A la version du ms. de Marseille. Preuve que cdle-ci 
reprisente le texts de Cdano. 

Bisumons. Avant que S. Bonaventure composdt la Viede son bien- 
heureux pbre (1260), U existait dans Vordre une collection de miracles, 
iont on ditacha successivement, pendant une pfriode de eoixante ans, 
des parties plus ou moins considerables, pour les incorporer A d'autres 
ouvrages. Le docteur efraphique y a mime parfois puist, de prifirence 
h la premihre Vie de Celdno, sa source favorite. La seule collection 
primitive de ce genre, accriditie par Tancienne tradition franciscaine, 
est ceUe de Thomas de Cdano. A de rares exceptions pris, qui sont pro- 
bablement & mettre au compte des copistes (3), on peut identifier ces 
multiples emprunts avec le iexte du codex de Marseille; et quand les 
redactions different, il eaute aux yeux que cells du recueil inidit est la 
primitive. Le fait est surtout frappant en ce qui regards Bonaventure, 
qui touche de si pris aux temps de Cdano. Dts lors, riest-on pas en 
droit de considirer le recueil des miracles, tel qufil est conservi dans le 
ms. de Marseille, non seulement comme Vouvrage de Thomas de Cdano, 
mais encore comme une copie fidde de V original ? 

Cette patemiti bien Hablie, il nous rests A signaler les risultats les 
plus saillants de cette trouvaille; car, de sa nature, une collection de 
miracles n'offre qu'un mince intirit historique. 

1* Le reckeil du manuscrit de Marseille nous tivre une nouveUe 
source de la biographic de S. Frangois icrite par Bonaventure. Nous 
avons vu dans quells large mesurf le docteur siraphique en est tributaire. 
En outre, on ne pourra plus pritendre,avec Papini (5), que les mirades 
racontis par Bernard de Besse datent de 1263 & 1284, puisque cdui-ci 
Us a tous pris dans un traiti anUrieur & 1257. 

2? Ce recueil augmente considtrablement le cridit de Cdano pour tout 
ce qu'il racontesur la mort du saint et les dernier s temps de savie. On 

(1) Bonaventure. n. 115; Toir d-dessus, p. 94. — (1) BonaTenture, nn. 130-33, 
traits dee miracles, nn. 1 M3 ; voir d-dessus, p. 96. — (8) II ne font paa onblier que 
le ma. de Maraeille eat de la fin dn XIV* necle, et que dea copies auceeaai?es d'un 
long traite de miracles peuTent avoir amene des omissions. — (4) Storia cK 
S. Francesco diAaiti, til, p. 137. 
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sait, en effct, qu'en 1221, Thomas de Cdano fut envoyi en AUemagne 
avec d'autres Frires Mineurs, dans le but d'y implanter son ordre (1 ). 
En 1223, U fut (Lett &J'une despremiires charges de la nouvdle province 
franciscaine (2). La date de son retour en Italie n'ttant gubre connue 
et S. Frangois itant mort en 1226, on sfest habitui h considirer Celano 
cotnme un Utnoin indirect et doigni des demurs Mnements delaviede 
son maUre. Papini avait pourtant di*ouvert dans des Chroniques de 
son ordre que le premier biographe de S. Frangois n' avait pas prolongs 
son sijour en AUemagne au dd& de Vannie 1224 (3). Or, dans le recueil 
des miracles, Cdano affirthe, de la fagon la plus formdle, qu'il' itait 
prisent quand on exposa le cadavre du siraphique patriarchs i la 
vtntration de la multitude, et qu'il eut mime le bonheur de contempler les 
sUgmatcs du vivant de Frangois : Plures nobis cum fratres, dum 
viveret sanctus, id adspexerunt (4). On sait d'aMeurs que cette mer- 
veille inoufe s'accomplit deux ans seulement avant la mort du 
patriarchs. 

3* Uipisode de Jacqueline de SettesoU (5) met fin aux Ungues dis- 
cussions dont les rapports de cet Ulustre personnage avec 8. Frangois 
ont iti I'ob jet (6). La tournure du ricit montre que Cdano I'icrivit & 
Vintention de la dame romaine (7) et que celle-ci fut pour V ordre nais- 
sant une bienfaitrice divouie. Au point de vue de la critique historique, 
ce document acquiert de nos jours surtout une viritablc importance, li 
fournit une arme puissante pour battre en briche la thine inaugurie si 
brillamment par M. Paul Sabatier sur le Speculum perfectionis. Dans 
cette * legenda antiquissima, auctore fratre Leone „, Jacqueline de 
SettesoU est I'htrotne d'un ricit & peupris semblable (8). Mais la seine 
pris du cadavre n'y figure point. Or, die n'est pas de edits que 
Von invente ou que Von interpole apris coup. D' autre part, dans la 
supposition que frbre Hon soit Vauteur de la plus vieille ligende de 
8. Frangois, lui et see amis, Ids qu'ils nous sont dipeints par M. Saba- 
tier, n'itaient pas gens a laisser cette seine dans V ombre. Par conse- 
quent, l' absence mime de ce tableau va contre Vinghxieuse hypothise du 
critique frangais. Au contraire, si le Speculum perfectionis est une 
compilation tardive, il est tout naturel qu'on riy ait pas recueUli cette 
explosion passionnie d'une sainte douleur. 

4* Le chapitre si incisif sur les stigmates, oil Cdano s'efforce de toute 
fagon & inculquer la rialiti de ce prodige, la vigueur avec laqueUe il y 
revient 4 propos de Jacqudine de SettesoU, prouvent combien cette 

(1) Chronica fratris lordani, dans Amu Franc., 1. 1, p. 8. — (2) Ibid., p. 11. — 
(3) Papini, Nolixie sicure, p. 190. — (4) Texte des miracles, n. 6. — (5) Ibid., n. 3. — 
(6) Gf.,par exemple,i4el. SS. , t II d*oct., p. 664-666 ; Papini, Nolixie sicure, p. 158-160. 
— (7) Jacqueline atteignit un age avanci. Elle etait certainement encore en Tie en 
1158. Gf. P. Sabatikr, Speculum perfectionis, p. 276. — (8) Ibid., eh. 112, p. MO. 
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merveille avail peine d pinitrer dans la croyanie populaire, mime 
apris les bldmes et les exhortations si vives des papes Origoire IX et 
Alexandre IV (1). IP autre part, il peut parattre Hrange que Celano, 
pas plus dans son trait4 des miracles que dans ses deux Ugendes, ne 
fosse aucune mention de V indulgence de la Portionctde. Bonaventure 
n'en parle pas davantage. Pourtant lui, en sa qualiU de giniral et de 
biographe officiel, devait itrejaloux des privileges deson ordre. Qu'on 
ne vienne point alliguer les discordes intestines pour atttnuer cette 
conspiration du silence contre I 'indulgence de la Portionctde; puisque 
Celano, un modM, cilibre en terines magnifiques les gloires du 
sanctuaire de Sainte-Marie de la Portioncule (2), la forteresse des 
zdanti. Pourquoi done cet oubli de I 'indulgence elle-mime? Mystire. 

Dans r Edition du texte des miracle*, je noterai les variantes des 
extraits publits par M. Paul Sabatier d' apris le ms. d' Assise 338 (3). 



Le manuscrit de Marseille n'offre pas seulement le traiU des miracles 
icrit par Celano ; toute la preiniire partis du volume est occupie par sa 
seconds Vie de S. Frangois. Un rapide coup d'ceil suffit pour sfen 
convaincre (4). Mais entre la recension du codex de Marseille et le texte 
publuf par Rinaldi et par Amoni, il y a des divergences assez notables, 
qtfil impotie de signaler it V attention du lecteur. Sinon, il serait privi 
(FHiments necessaires pour juger en pleine connaissance de cause notre 
itude sur le traiti des miracles. 

La plupart des diffirences, qui miritent d'itre rdevies sommairement, 
consistent en des omissions, des diplacements et des interpolations. 

a) Omissions. Le prologue a presque entiirement dkparu. On n'a con- 
$erri que les <[udques lignes ou Vauteur indique leplan de son ouvrage. 
L'Introitus ad secundam partem et la priire finale des compagnonsdu 
saint ont Hi eomplitement omis. Ces passages supprimis appartenaient 
certainement ll I' original. Puis, dans V Edition de Rinaldi et dl Amoni, bien 
des ricits se terminent par un petit commentaire pieux. Ces gloses idi- 
fiantes ne se retrouvent point dans la recension de Marseille. 11 en est de 
mime du chap. 22, IP part, et du chap. 78, UP part. (5), qui sont aussi 
dans le genre par initique. Que ce soient la des Himinations arbitr aires, 
nous en avons pour preuve la prisence du ch. 22 et d'une partie de ces 
gloses, dans des dibris d'une seconde Vie de Celano, qui servent actud- 

(t) Act. SS. f t II d'oct, p. 654-57. - (4) Par exemple Vita 2*, I parte, cap. 11 — 
(3) Voir plus haut, p. 85. - (4) Cf. plus haut, p. 88. — (5) Ed. Amoni, pp. 88 et *». 



in. Le texte de la 11° 16gende de Celano 
d'aprta le ms. de Marseille. 
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foment defeuillete de garde A un me. de Poppi, dont none parlerone taut 
& Vheure. De plus, il suffit de parcourir la premikre Vie, pour voir que 
Celano aime bien de pricher son lecteur. Faute d'eepaee; bien dee 
rubriques ont iti icourtiee. La plupart de ces euppreeeUme peuvent 
sfexpliquer par I'envie qu'avait le copiste d'abrigcr ea t&che. 

Mate ily en a d'autres, qui semUent inspirits par un motif d'ordre 
suptrieur. La premiire a hi opirie dam le chap. 86, III 9 part. (1). 
Aprie le ricit de I'entrevue de S. Dominique et de S. Francois, 
on a retrancht une longue et vigoureme sortie contre lee rivalitie 
qui sivissaient* entre lee Frhree Mineurs et lee Friree Pricheurs. 
Cette diatribe ttait tout A fait de saison au temps ou Thomas de 
Celano icrivait ea eeconde Vie. En 1255, lee giniraux dee deux ordree, 
lee bienheureux Humbert et Jean de Parme, avaient mime iti forcis 
(Fintervenir (i) ; mais le mal ne fit qu'empirer, et it attelgnit eon apogie 
en 1278 (3). 11 est & croire que, dans la suite, on devint plus sage de 
part et d p autre, et qu'on songea & Houffer tout ce qui pouvait raviver 
d'amers souvenirs. La eeconde suppression intentionnelle concerne une 
charmante boutade de S. Frangois sur Vusage de la viande le vendredi, 
quand Noil tombe ce jour-lb. La voici, telle qu'on la lit au chap. 128, 
III 9 partie (4) : Cum de non comedendis carnibus collatio fieret, quia 
dies veneris erat, respondit fratri Morico dicens: Peccas, frater, diem 
veneris vocans quo puer natus est nobis. Volo, inquit, quod etiam 
parietes tali die comedant carnes, et, si non possunt, vel de foris 
liniantur. Comment cette riposte de Frangoie a-t-dle iti ilaguie du 
tnanuecrit de Marseille ? La raison en est bien simple. Remarquez que ce 
trait seul suffit & prouver que, du vivant du saint, les aliments gras 
n'itaient pas exclus de la table ordinaire des Frires Mineurs. Cet usage 
diplut A certaines gene et excita de vives contestations au sein de 
Vordre. Ala fin, le parti de l f abstinence triompha pendant plus de cent 
ans (5). NatureUement, le copiste franciscain du ms. de Marseille n' all ait 
point commettre la maladresse de rappder une circonetance de la vie du 
siraphique patriarchs qui attestait une pratique toute contraire A Vorir 
gine. 11 se contenta d'y eubstituer cette riflexion banale : Eratque sibi 
hoc nomen [lesu] quasi mel et favus in ore (6). A la fin de la premiire 
moitii du ch. 93, HI 9 partie (7), on a encore retranchi qualre lignes, qui 

(1) Ibid., p. 212-16. — (2) Voir leur lettre chez Waddino, Annates, ad an. 1256, 
n. XII. — (3) (Ihronique des XXIV generaux, dans Anal. FrancUc., t III, 
p. 365. Cf. Wadding, Annates, ad an. 1278, n. XXVI. — (4) Ed. Amoni, p. 282. — 
(5) Firmamentum trium ordinum, ed. de Paris 1512, l" 4 pars, f. 24 T . Le chapitre 
general de Narbonne en 12H0 renourelait deja la defense en ces termes: /tern 
solliciU eervetur constitute) generalit quae dieit quod in locis fratrum fratres 
earnes non comedant ullo tempore (ibid., f. 25). — (6) Fol. 35. — (7) Amoni, 
p.224. 
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sewMent surtout riser, dit-on, U fatneux frtre Etie, aposiat de Vordre : 
Ubi sunt qui sua benedictione felices se praedicant, et familiaritate 
ipsius se iactant pro Telle potitos ? etc. Du temps de Celano, il itait 
faeUe de deuiner U personnage disigniici & mots couverts. Telle est 
Vinterpritation courante de ce passage parmi Us critiques de Vhistoire 
franciscaine. Pour ma part, fy wis plutdt une allusion aux pretentions 
de certains zdanti,puisque ce reproche est amend par la singularity de 
deux Frires Mineurs, qui sub specie niaioris sui contemptus barbam 
longiorem nutriebant et qui s'itaient attiri ainsi cet avertissement de 
VMque de Fondi : Gavete ne religionis pulchritudo praesumptione 
DOTitatum huiuscemodi deturpetur. L'&me de Frangois en avait iti 
prcfondiment attristie. Quelque opinion que Von embrasse, on comprend 
la suppression de cette sanglants apostrophe de Celano ; car dans la 
suite on pouvait tten seandaliser, en la croyant dirigie indistinctement 
centre Us compagnons intimes du saint. Enfin, dans r apparition 
racontie au chap. 141 (1), Us expressions hardies d'un passage ont 
iti fortement attinuies. 

p) Transpositions. J'ai dijb signali la principals, relative & quelques 
ridts qui sont aUis rejoindre le traiU des miracles (2). Toutefois 
U convient d 1 observer que Vhagiographe d maintenU dans U corps de 
la Ligende lespremiires lignes du chap. 102, oh il proclame V empire de 
Frangois sur Us criatures (3), mats en y ajoutant cette incise significor 
Hoe : sicut inferius in miraculis annotabitur (4). On n'hixittra pas, je 
pense, A attribuer.ee changement & Celano lux-mime. Qu*on se rai*peUe, 
en effet, comment Us fails prodigieux de la premiire Ligende ont iti 
transports dans U traiti des miracUs (5) et comment Bonaventure s'en 
tient plutdt A la seconds ridacRon qu'b la premiire (6). Preuve que cette 
transposition est fort ancienne. 

Ensuite U chap. 21, IP partU, n'occupe pas dans Ums.de Marseille 
la mime place que dans la Vie imprimis , mais il vient immidiaUment 
apri* U chap. 11. Ce doit Hre sa place primitive, si Von tient compte du 
fragment de Poppi. 11 est clair que ce fragment, datant du XIII* siide, 
a sa vaUur, dans Us cas oft Us deux textes complete sont en disaccord. 
Voici de quoi il se compose. 

Le manuscrit XIII de la bibliothique de Poppi, dans U Casentino, 
est un Lexique de Papias, muni de trois feuilUts de garde (7). Sur ces 
feuillets VicrituYe est distribute en colonnes. On s'apergoit vite que ce 
sont des chapitres suivis de la 2** ligende de Celano, ayant fait partie 

(1) Ibid., p. 308. - (1) Page 8* 1. a. (3) Ed. Amoni, p. 138.— (4) Foi.30. — 

(5) Voir ci-dessns, p. 89. — (6) Voir p. 95. — (7) Mazxatimti. Inventari dei mano- 
seritH dells bibliotock* d' Italia, t VI, p. 130. Celui qui a voulu determiner le contenu 
des trois feuillets de garde, n'y a rien compris. 
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d*un exemplaire ditruit sans doute en vertu du fameux dicret de 1266* 
Pour s % adapter au format du Lexique, le has du parchemin a iti retailte, 
et on perd ainsi Equivalent de deux lignes de Vidition d'Amoni; et au 
feuillet de garde postirieur, une colonne d'icriture a iti rognie sur les 
bords tout de long. Ce qui reste forme encore un fragment d'autatit plus 
appriciable qu'il n'existe que deux mss. de cet ouvrage de Celano. Le 
f l v , la colonne cousue et le f. P-fr reprisentent I r9 partie, ch. 15, p. 38, 
1.24 (-tate id factum noveritis) jusqu'b II 9 partie, ch.2,p. 52, I. 15 
(quae dum suis viribus). Lefol. l r , la colonne non cousue, — ll 9 partie, 
ch. 19, p. 82, I. 22(-quat pater et quam pl\irim\xm)jusqu'au chap. 22, 
p. 88, 1. 28 (in coeno versantem coenum). Mais il est & tetnarquer que 
le chapitre 21 est omis, et que le chap. 22 se soude immidiatement au 
chap. 20. VoUH done une ressemblance avec le manuscrit de Marseille, 
qui, pour le diplacement de ce chap. 21, parait avoir raison contre le 
ms. d % Assise. Le f. l v , la colonne non cousue — 111 9 partie, chap. 1, 
p. 90, 1. 2 > (divitias aggregaret) jusqu'au chap. 5, p. 94, 1. 20 (hoc 
sanctus audito respondit : Ex). En fin le feuillet de garde postirieur ^» 
III 9 parti*, ch. 128, p. 282, I. 22 (prandium die quodam) jnsqu'au 
ch. 136, p. 294, 1. 26 (Vidit aliquando). A noter que, dans ce fragment 
de Poppi, bon nombre de rubriques out iti omises au cours de la narra- 
tion, com me dans le ms. d' Assise, et que les commentaires parinitiquea 
ont iti conserris. 

T) Interpolations. Vans la II 9 partie, & la place des chap. 12 et 13 
passis dans le traiti des mirticles, on a glissi tin ricit intiluli .Quomodo 
fratrem Ricerium a temptatione libera vit (1). C'est une ridaction un 
peu abrigie de la premiire Vie de Celano, n. 49-50 (2) A la fin du 
chap. 80 de la HI 9 partie (3) on a ajouti une nouvelle hidoire queje 
crois inidite et que jepublie en note (4). Le chap. 93 (5) a regu une assez 

(I) Ms. de Marseille, f. 0. — (*) Act. SS., t II d'octobre, p. 697. - (3) Amowi, p. f06. 
— (4) Ms de Marseille, fol. IV : .Yon solum autem humilem se prebebat vir Dei 
maioribus, sed etiam paribus et abiectis, paratior | fol. 26] moneri et corrigi quam 
monere. Unde cum die qua dam vectus asello, quia deb His et infirnius pedes ire non 
poterat, per agrum cuiusdam rustici tunc ibi laborantis transiret, rusticus ille ad 
cum currens interrogavit sollicite an ipse foret (rater Franciscus. Cui cum vir Dei 
seipsum essede quo quaerebat humiliter respondisset : * Stude, „ ait rusticus, * adeo 
„ bonum esse, ut ab omnibus dicer is, quia multi confidunt de te. Quare te monm 
m ut numquam de te sit aliter quam speratur: „ Fir autem Dei Franciscus hoc 
audiens, de asino se misit in terram, et coram rustico'provolutus obsculabatur pedex 
eius humiliter, gratia* agens ei quod eum dignatus est monere. Cum igitur fame tarn 
Celebris esset, quod velud sanctus a plurimis habebatur, vilem se coram Deo et homi- 
nibus reputabat; nec de cetebri fama, ncc de sanctitale qua pollebat superbiens, sed 
nec de multis tarn Sanctis (ratribus el ftliis sibi datis in suorum remuneration^ prin- 
cipium meritorum. La substance d • ce texte se retrouve. sans indication de source, 
chez Barth£lemy de Pise, De conformitaU, lib II, conf. v, part, u (ed. de Milan, 
1513, f. 157 r , 1" colonne). — (5) Ed. Amoni, p. 
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longue addition, qui cadre parfaitement avec Vidie dominante de ce 
chapitre. Ce passage se retrouve dans le Speculum perfections (1); mais 
le compilateur de ce dernier ouvrage, pour inculquer sa thise favorite de 
la pure observance del'fivangile, inter cale des explications, qui rompent 
funiti du morceau. Le chap. 139, qui raconte les derniers jours du 
saint (2), a iti interpoli d trois endroits difftrents. Quand Frangois 
end bini ses fils prisents • ihcipiens a vicario suo il leur fit ainsi ses 
adieux: Valete, inquit, filii omnes in timore Dei et permanete in ipso 
semper. Et quoniam futura temptatio et tribulatio appropinquat, 
felices qui perseverabunt in iis que ceperunt. Ego enim ad Deum 
propero, cuius gratie vos omnes commendo (3). 11 y eut une explosion 
de douleur chez ses enfants. Frangois cUors, en souvenir de la derniire 
Cine, rompit du pain et en distribua A chacun un morceau ; et codicem 
etiam Evangeliorum apportari precipiens, evangelium secundum 
Ioannem ab eo loco qui incipit ■ Ante diem festum pasce, „ etc., sibi 
legi poposcit. Ceci est un emprunt au n. 110 de la premitre ligende. 
Enfin, apris anoir passi quelques jours d chanter avec ses compagnons 
les louanges du Seigneur, ipse vero, prout potuit, in hunc psalmum 
erupit : * Voce mea ad Dominum clamavi, voce meaDominum depre- 
catus sum, „ etc. Comme Bonaventure s'est approprii, dans sa Vie de 
S. Frangois, ces trois passages, tout en pratiquant quelques suppres- 
sions aux alentours, par exemple celle de V imitation de la dernOre 
Cine (4), il y a lieu, me semble-t-il, d'attribuer ces additions A 
Celano lui-mtme. Apris ce chap. 139, le ms. de Marseille en intercale 
un nouveau, comprenant la vision qui termine le n. 110 de la premiire 
ligende et un abrigi tris succinct des nn. 112 et 113. Bonaventure de- 
rechefs'en est assimili des traits d'aprbs la redaction inter polie du ms. 
de Marseille (5). 

Tel rst, dans son ensemble, r aspect particulier que prisente la 
copiede Marseille. Je nepuis pas m'itendre ici davantage sur les 
rem a moments quefai signcdis. Quelques-uns sont assuriment de main 
ttrangtre et de date postirieure au temps oU vicut le biographe. Je I'ai 
montri plus haut. Mais d 9 autre part, f incline & croire, surtout apris 
avoir itndii comment le traiti des miracles a iti mis sur pied, que 
Celano en composant ce livre, destini h servir de compliment & sa 
seconds Vie, aura retouchi lui-mtme, en certains endroits, le texte de 
la ligende. Si maintenant on descend au ditail, une collation attentive 
fournit une foule de lectures bien meilleures que celles de I'idition de 
Rinaldi (6). En void un intiressant spicimen. S. Frangois recommande 

(1) Ed. Sabatier, ch. 70, p. 136, 1. 2-16. - (9) Ed. Amoni, p 903 6. — (3) Ms. de 
Marseille, f. 38*. — (4) Bonaventure, ch. XIV, nn. 911-11 {Act. SS., t II d'oct, 
p. 781.) — (5) Ibid., nn. 916 et 917. — (6) Amoni comble arbitrairement leu petite* 
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qudqus part & son vioaire de fairs adminietrer aux ditracteurs, au cm 
oft U nepeut les mater autrement, une bonn$ volie de coupe : Trade, 
inquit, eum in manus pugilis florentini, si tu ipse punire non pote- 
ris (1). Dane le texte courant, ce pugil florentinus est inintelligible* 
Papini traduit tant Hen que mat : Mettetelo fra le mani d'un floren- 
tino giuocator di pugna (1). Lewie, de Marseille a ici une variants, 
qui dissips touts obscuriU sur ce passags : Fratrem autem Iohannem 
de Florentia virum magnum statura viriumque magnarum pugilem 
appellabat(3). 

Si Von excepte les omissions, qui sont 9 A n'en pas douter, le fait d 9 un 
copiste, la recension de la seconds Vis de Celano, telle qu'elle ss prisente 
dans Is codex de Marseille, avec un texte plus correct st plus intelligible, 
avec dee changements qui semblent introduite par Vuuteur lui-wime, 
inspire une grande confiance; c 9 sst une garantie de plus pour I'authen- 
ticiti du livrs dee miracles. 

A raids de ce nouveau codex, du fragment de Poppi, du manuscrit 
d'Assiss soigneusement collationni & nouveau et dss divers riots con- 
tenue dans Is Speculum perfections st autrss recueUe similaires, on 
pourrait enfin tenter une idition critique d'un texts si important pour 
Vkietoirs ds 8. Frangois dt Assise. 



Lee tableaux suivants ss composent d'une double sirie parallHs. La 
premiirs comprend les emprunte faite par Celano, dans son twiii dee 
miracles, a sa 1" Viede S. Frangois (I, A) st hsa seconds Vie (II, A); 
en troisiims lieu (III, A) ce que Bonarsnturs, Bernard ds Btsse et le 
compilateur anonyms de la Chronique dss XXIV gintraux ont pris 
A leur tour dans Is traiti des miracles. Dans re triple tableau, la pre- 
miers colonns set riservie au texte qui est la source dss autrs*. Mais 
pour facilitsr Is contrtls et les rseherckes, cetts prsmiirs stris ds 
tableaux en appdait une seconds, dans laquslfs U point de dipart 
(1* colonns) serait succsssivemsnt chacun des emprunteur*. D'ak la 
sirie I, B (Traiti des miracles et 1" Viede Celano) ; II, B (Traiti dee 
miracles et 2" Viede Celano); III, Ba (Bonavmiure et Cdano, traiti 
des miracles), Bb (Bernard de Bssss et Cdano), Be (Chronique dee 
XXI V gintraux et Cdano). A noter que les emprunte faite par le cow- 
pilateur de cetts Chronique sont tous textude. Pour lee autrss, un mot 

Ileum du texte de Riiuldi; et il imprime comme m trouvint dans It ms., lei 
mots conjectures par celui-ci. — (1) Ed. Anon, III p„ chip. 115, p. 158. — (f ) Skfim 
di S. Franeeeeo, t II, p. 117. - (8) Fol 31*. 
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indiquera approzimaHvement dans quel Hat Us se prisentent, Pour ta 
1~ Vie de Celano et celle de Bonaventure, Us ckiffres renvoierU aux 
Uxtes pubVis dans les Acta Sanctorum, tome 11 d'odobre; pour la 
2* Vie de Celano, A Vidition d'Amoni; pour Bernard de Besse et le 
compilateur anonyms de la Chronique des XXIV giniraux, au 
tame III des Analecta Francescana. 

Abrimations : mir. = miracle; litt. — UtUral; rts. — risumi; 
souv. — souvent; d; p. t — les deux premiers tiers. 



I. 

Bapports entre la 1" Vie de Celano et son traili des miracles. 

A. 



Cklavo, Vita K Celako, Miracles. Celaiio, Vita 1*. Celaxo. Miracles. 



55 


= 33 litt 


135 


= 173 moins detaill*. 


66 


— lOassezlitt 


136 


= 130. 134. 136-139 litt 


69 


— 11 assezlitt 


137 


— 150 ass** litt 


60 


= 19 res., 30 litt 


138 


— 151 assez litt 


61 


=* 1* res., 17 plus long. 


139 


= 67 moins long. 


63 


=- 19 en partie. 


140 mir let 3» 68.69. 


64 


= 19 en partie et 108. 


140 mir. let 4 omis. 


65 


«* 17f. moins long. 


141 


= 78, 80. 79. 701 76 asses 


66 


— 176 moins long. 




litt 


67 


— Hi et 177 litt 


141 


= 71 litt et 77 moins 


68 


=» I9r>presquelitt 




long. 


60 


= 155 res. 


143 


= 197 litt. 


70 


= lOassezlitt 


144 


= 113 moins detaille. 


87 


= i9 en partie. 


145 


= 19H litt 


94,95 


» 4 presque litt 


146 


= 146 moins long et 147 


Hi. 113 


= 5 res. partiel. 




litt 


111 It debut 


= 161afln. 


147,148 


= 115 moins long. 


117 


= 160 moins long. 


149 


« 140. 141 litt 


l«Pl33 


« 161 Ni6, litt 


160, mir. 1 


= 14* moins d4taill4. 


134 mir.l 


omis. 


150, mir.l 


omis. 


131 mir.l 


= 167 litt 










B. 




Cslaro, Miracles. Cklano, Vita 1*. 


Celaho, Miracles. Gklano, Vita 1*. 


4 


= 94,95. 


14 


= 61 mir. 1. 


5 


= 111 113. 


19 


» 60, mir. 1. 


16 la fin =» 141, It debut 


30 


= 6(1, mir. 1 


17 


= 61, mir.l 


33 


= 55. 


19 


— 63,64,87. 


67 


« 139. 


10 


— 58. 


68 


== 140, mir. 1. 


11 


= 59. 


60 


- 140, mir. 3. 
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Cilano, Miracles. Cilano, Vita 1*. 



Cilano, Miracles. Cilano, Vita la. 



70 


= 141, mir. 4. 


142 


= 150, mir. 1. 


71 


= 142, mir. 1. 


146 


= 146, mir. 1. 


76 


= 141, mir. 5 


147 


= 146, mir. 1 


77 


= 142, mir. 2. 


150 


= 137 


78 


= 141, mir. 1. 


151 


= 138. 


79 


= 141, mir. 3. 


155 


= 69. 


80 


= 141, mir. 2. 


156 


= 70. 


106 


= 64. 


160-166 


= 127-133. 


118 


= 144. 


167 


= 13*, mir. 2. 


191 


= 67, mir. 1. 


173 


= l:<5 


125 


« 147, 148. 


175, 176 


= 6\66. 


130 


= 136, mir. 1. 


177 


= 67, mir. 2. 


134 


= 136, mir. 2. 


196 


= 145. 


136-139 


= 136, mir. 3-6. 


197 


= 143. 


140,111 


= 149. 







II. 

Rapports entre la 2* 9 Vie de Celano et son trditi des miracles. 



A. 



Celano, Vita 2*. 
n, 12 
n, 13 
n, 15 
m, 102 
m, 103 

Cilano, Miracles. 
14 
15 
23 
25 
26 



Cblako, Miracles. 
= 35 
= 36 
= 15 
= 14 
— 23 

Celano, Vita 2*. 
= in, 102 
= ii,. 15 
= hi, 103 
= m, 104 
= in, 106 



Celano, Vila 2*. 
ui, 104 
in, 105 
m, 106 
in, 107 



B. 



Cilano, Miracles. 
27 
28 

35 
36 



Celano, Miracles. 
= 25 
= 28 
= 26 
= 27 



Celano Vita 2*. 
= in, 107 
= in, 105 
= ii, 12 
= ii, 13 



III. 

Rapports entre le traiU des miracles de Celano d'nne part, et de 
I' autre les recueils de Bonaventure,de Bernard de Besse et du compila- 
teur anonyme de la Chronique des XXIV giniraux. 



Cilano, Bona venture, Besse, Celano, 

Miracles. Chron.des XXIV Gen. Miracles. 

2 debut » Bonav. 224, debut, litt 5 

3, 1" part.= Bonav. 203. 6 

4 en part = Bonav. 193, en partie. 7 



Bonaventdre, Besse, 
Chron.des XXIV Gen. 

= Bonav. 216, 217 en pari 
= Bonav. 234. 
= Bonav. 235, 236. 
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Celako, 


BOHAVBfTURI, BttSB, 


ClLANO, 


BovAvnrnrai, Bisss, 


Miracles. 


Ghron.des XXIV Gen. 


Miracles. 


Chron. des XXIV Gen. 


8 


= Bonav. US. 


59 


= Bonav. 254, 155, souv. litt., 


9 


= Bonav. 119. 




mais res. 


10 


= Bonav. 117, litt, un pas- 


60 


±= Chron., p. 199, 1. 38. 




sage res. 


61 


= Bonav. 257, 158, sour, litt 


1M3 


= Bona?. 130-33 (meme 
fond, details diff4r.) (1). 


61 
63 


= Chron., p. 101, 1.5. 
= Chron,p.l01,1.9. 


14 


= Bona*. 67, 68, dtbuL 


64 


= Chron., p. 101,1 14. 


15 


= Bonav. 100. 


66 


= Chron., p. 100, 1.11. 


16 


= Bonav. 199-300, son*, litt 


66 


= Chron., p. 100, L 13. 




details omis. 


67 


= Chron., p. 100, 1. 31. 


17 


= Bonav. 68. 


68 


=* Chron., p. 101,1.5. 


18 


-= Bonav. 196, litt 


69 


= Chron.,p.l01,l.ia 


19, en part » Bonav. 186, qui reproduit 


70 


( Besse,ix,§4,mir.l,litt 




plutdtlCel.,64. 


f Chron.,p.K^,LH 




= Bonav. 174-176, litt 


71 


j Besse, ix, § 4, mir.! litt 


13 


= Bonav. 114, 1" mir., litt 


i Chron., p. 101,114. 


U 


= Bonav. 114, !• mir., litt 


71 


( Besse, ix, §4, mir. 3, res. 


15 


= Bonav. 119. 


— 1 Chron., p. 101,1. 11. 


16 


— Bonav. 117. 


73 


1 Besse, ix, §4, mir. 4, litt. 


17 


» Bonav. 116. 


i Chron., p. 102, 1. 17. 


» 


= Bonav.ll3,l«niir.d'apre8 


74 


= Chronr M p.l03,l.l 




1 Cel. 60. 


75 


_ ( Besse, §4, mir. 5, res. 


80 


= Bonav. 113, !• mir., litt 


( Chron., p. 203, L 8. 


31 


= Bonav. 110, en partie litt 


76 


= Chron., p. 103, 1. 13. 


31 


= Bonav. 114. !*• moitie. 


77 


= Chron., p. 203, 1. 18. 


33 


= Bonav. 119-131. 


78 


= Chron., p. 203, 1. 26. 


34 


= Besse, rv (p. 675, 1. 5-10) 


79 


= Chron., p. 108, L 17. 




res. 


80 


= Besse, ix, § 1, mir. 16, litt 


37,38 


= Besse. via (p. 687, 1. 14- 
35), tres res. 


81 


= Bonav.160-161, litt, souv. 
res. 


40 


= Bonav. 137, presque litt 


81 


= Bonav. 161, litt 


41 


= Bonav. 156, 157, litt 


83 


= Bonav. 263, Utt 


4% 43 


— Bonav. 140, 139, souv. Utt 


84 


= Bonav. 264 a la fin, tres 


44,46 


= Bonav.141,141, souv. litt 




res. 


**+ 


= Bonav. 138, souv. litt 


86 


— Bonav. 166, litt 


47-61 


= Bonav. 145-149, presque 
litt 


86 
88 


== Bonav. 264, Utt. 

= Bonav. 266, Utt, fin amise. 


48 


= Besse, vui (p. 688, 1. 11- 


89 


= Bonav. 267, Utt 




13), indique. 


91 


= Bonav. 168, litt 


51 


«= Chron., p. 199, L 10. 


93 


= Bonav. 269-170, souv. Utt, 


63 


= Chron., p. 101, 1.11. 




mais res. 


64 


= Bonav. 151, souv. litt, 
details omis. 


94 


== Bonav. 171-171, presque 
Utt, mais intervertL 


86 


= ChroiL, p. 101,1. 30. 


96 


= Bonav. 173, litt 


6646 


= Bona v. 156, 251, 153, souv. 


96 


= Bonav.274,httunpeuref. 




Utt 


97 


= Bonav. 175; 176, asset Utt 



(1) Dans l'abrege de Klosterneuburg, le recit de ce fait est rtdige d'apres le teite 
da traite des miracles. Voir plus haut la preface, pa;. 99. 
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Cxlaho, 
Miracles. 

98 



100 

101-103 

104 
105 
106 

107 = 
106 = 
109 = 

110-116 — 



110 
111 

114 

116 
117 

118-190 
191 

192 
193 

194 



196 



196 



197 

118 
199 



180*9 
14043 



-i 



BOBAVMTUEB. 

Chron. des XXIV Gen. 

Bona?. 977, asset litt, 
mais res. 
= Bona?. 976, dernier tiers, 

tres res. 
: Bonar. 996, l m mir., res. 
' Booav. 996, 3 miracles 
indiqnes d'nn moL 
ChroiL, p. 904, L 13. 
;Chron.,p.903-4 f L3a 

* Bona?. 978. asses litt 

• Chron., p. 904, 1. 94. 
= Bona?. 185, res. 

Bona?. 988, les 9 premiers 
tiers, assez litt. 
Bonav 988, dernier tiers, 
miracles indiques d'un 
mot 

Chron., p. 904-5, 1 83. 
Besse,iz, 1 5, mir. 1, assez 
litt 

i Hesse, ix, §5. roir. 9, res. 
' Chron., p. 905, L 6. 
Bonav. 979. presqne litt 
BonaT. 985*. assez litt 
Bonav. 9*>8i. litt 
Bonav. 189,9* mir. d*apres 

1 Cel. 67. 
Bonav. 983, litt 
Bonav. 984, lilt,quelques 

mots intercales. 
Bonav. 189; mir. 1, tres 

res. 

Bonav. 987, litt, fin 

omise. 
Besse, iz, §3, mir. 8, 

tres res. 
Besse, iz, | 3, mir. 1, 

assez litt 
Chron., p. 905,1. 19. 
| Besse,ix,§3,mir.8,litt. 
f Chron., p. 905, 1. 98. 
Bonav. 998 assez litt 
Bonav. 997, assez litt 

1 Besse, iz, | 9, mir. 1- 
10, presqne tons litt 
Chron., p. 905, 1. 34- 
z06, 1. 91 

>, iz, 1 3, mir. 4-7. 
Chron., p. 906, 1.93-37. 



&LAMO, 

Miracles. 

144 = 

145 = 

146 » 

147 = 

148 = 
160 = 

151 = 

158 =» 

153-54 = 

153 = 

15556 x= 

158 = 

159 = 

160 = 

161 = 

169-67 = 

168-73 = 

174 = 

175-76 = 

177 = 

178 = 
181 = 

189 = 

183 = 



184 

185-186 

187 
188 



nn 



-i 



BonAvurrumi, Bzsszv 
Chron. des XXIV Gen. 

Chron., p. 907, 1.1. 

Besse, iz, | 8, mir. 9, 
tres res. 

Chron., p. 907,13. 
Bonav. *9l, mir. 9, res. 
Bonav 991, mir. 1, litt 
Bonav. 99i, assez litt, res. 
Bonav. 990, mir. 1, 

litt 

Bonav. 99Q, mir. 9, 
trait 

Bonav. 989, mir. 1, 
litt 

Bonav. 989, mir. 9st3,nn 
trait 

Besse, iz, 1 1, mir. 7, pres- 
quelitt. 

Bonav. 183, mir. 1 et9, 
tres res. 

Bonav. 304-5, assez litt, 
mais res. 
Bonav. 908, litt 
Basse, ix, § 1, mir. 1. 
Chron, p. 907, L 9: 
Besse, iz,§ I, mir. 14. 
Besse, ix,| 1, mir. 9,3. 

15,4-6. 
Chron., p. 907, L 15- 
p. 908. 1.14. 
Besse, iz, | l,mir. 8-13. 
Bonav. 180, mir. 3, res. 
Bonav. 18U, mir. 1 etl 
tres res. 

Bonav. 181. mir. 9, tres res. 
Bonav. 181, mir. 1, res. 
Boiiav. 993, litt, mais des 

suppressions. 
Bonav. p. 80S, litt, mais 

des suppressions. 
Bonav. 309, mir. 1, assez 

litt 

i Bonav. 309, mir. 9, res. 
} Chron., p. 908,1. 16. 
Bonav. p. 80s, mir. 3 et 4, 
res. 

Bonav. 959, litt 
Chron, p. 908; 1.97. 
Chron.,p,908,L89-p. 909, 
1.5. 
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Gblabo, BoHATimruRi, Bsssz, Csuxo, 

Miracles. Ghron des XXIV gen. Miracles. 

199-91 — Bonar.301, mir.14, indi- 195 

ques. 197 
19a 194 — Cbron.,p.909,l. 741 



BtL 



Bova ? uriuM. 


Csuuro, Miracles. 


BOHATUflUHI. 


Cilano, Miracles. 


87,68 


- 14,17. 


951 


— 54. 


100 


— 15. 


958,953 


— 57,5a 


110 


— 31. 


954,965 


— 59. 


113 


= 99.30. 


956 


— sa 


114 


— 9*94 


967,958 d. p. t 


— 61. 


115 


omit (1). 


95a fin 


manque. 


116 


— 97. 


959 


— 187. 


117 


— 96. 


960,961 


— 81. 


119 


— 95. 


969,963 


— sa 8a 


199-131 


— 33. 


964 


-8a 


156.1*7 


— 41. 


965 


— sa 


174-176 


= 9041 


966 


-88. 


180 


— 174-76. 


967 


-89. 


181 


— 178,177. 


968 


— t 91. 


18t.rair.l6H 


— 194, 191. 


969-70 


-93. 


189, mix*. 3 


omit. 


971-79 


-94. 


183 


— 156, 166. 


973,974 


— 9a 96. 


184 


— 19*. 


975, 976 d. p. t 


— 97. 


185 


— 108. 


97a dernier tien 


i— 99. 


186 


— 19,enpartie. 


977 


— 9a 


193,enparti6 


— 4. en parti*. 


978 


— ioa 


196 


— ia 


979 


- 116. 


908 


— 3,1" partie. 


98089 


— 118-19& 


914,*moitie 


-81 


98a 984 


— 191191 


916,917,enpertie — 5, plusieun pas- 


98586 


— 117. 




sages. 


987 


— 19a 


994, debut 


— 1 debut 


988d.p.t 


— 109. 




— ia 


98a dernier tiera 


— 110-115. 


998.999 


-8,9. 


989 


— 159-154. 


990438 


— U-1& 


990 


— 15a 151. 


984496 


-6,7. 


991 


— Ua 147. 


937 


— 40. 


999 


— 14a 


938 


— 4a 


993 


- 181. 


939 


— 43. 


994,995 


manquent 


940 


— 41 


996 


— 100101 


941,948(9) 


- 44,4a 


997,998 


— 199,19a 


945419 


— 47-51. 


999,800 


— ia 


960 


manque. 


801 


- 189-91 



(1) La resume de ee miracle ae rencontre egalement dans l'abreg* de Doster- 
neuburg. Voir plus naut la preface, p. 99. — (9) Dans les Acta SS., il y a una 
erreur de num4rotation. On saute du n. 949 au n. 915. 



Boha v sm'URi, Bsssi, 
Chron.des XXIV Gen. 

— Bonar. 184, la fin diflere. 

— Cbron., p. 909,194. 
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BoaiYDiTURi. Cilaro, Miracles. Bohateztturi. Celano, Miracles. 

902 « 183-186. 3)6,807 manquent(l). 

303 =,181 808 — 169. 

804,806 =- 168. 



Bb. 



Bernard di Bbsb. Cilaro, Miracles. Bernard db Bbsi. Cklaho. Miracles. 



Gh. iv, p. 675, 1.6-10 




34. 


Ch.ix, §l,mir. 16 




8a 


Ch. vni, p. 687, L 14-35 




37,88. 


, §1 mir. 1-10 




130139. 


, p. 688,L1M3 




48. 


, §3,mir.l 




196. 


Ch. n,§l.mir. f- 




160: 


, , mir. 2 




145. 


, • . mir. 9et8 




\e% 163. 


, , mir. 3 




117. 


a , mir. 4-6 




165-167. 


, . mir. 4-7 




140-143. 


. , mir . 7 




153.' 


, % , mir.a 
, §4, mir. 1-6 




125. 


, , mir. 8-13 




168-173. 




7075. 


. . mir. 14 . 




161. 


, § 5, mir. 1 




111. 


, 9 % mir. 15 




164. 


. . mir. 1 




114. 



Be. 



Chrohiqui (Anal, Franc., Cblano, 



HI, p. 199-909). 


Miracles. 


P. 199, 1. 9CV36 


= 59. 


, L38-p.900 f 1.9 


= 60. 


P.200.L ll-p. 201, 1. 10 


= 6548. 


P.901.L 19-19 


= 79. 


, L 91-98 


= 53. 


% , 1. 30-p. 902, 1. 3 
P. 901, 1.5-16 


= 55. 


= 6944. 


, L 18-39 


— 69-71. 


P. 903, L 9-99. 


= 74-79. 


, 1.80-p. 901,1. 11 


= 105. 


P. 904, L 18-92 


= 104. 


, 1.94-31 


= 107. 



Chroniqui (Anal. Franc., Celavo, 



Hi, p. 199-909). 


Miracles. 


P.904,1.33-p.905,1.5 




no. 


P. 905,1. 6-19 




114. 


. L 21-39 




196, 197: 


. 1. 34-p. 206, 1. 99 




130-189. 


P.906, 1.23 p. 907, 1.7 




140-145. 


P. 907, 1. 9-14 




160. 


. 1. 15-p. 908,1. 14 




169-167. 


P.908^L 16-95 




184. 


1.97p.909,1.5 




187,188. 


P. 909, 1.7-92 




193,194. 


. 1.94-99 




197. 



(1) Dans leor edition critique de la Vie de S. Francois par Bonaventure, les Peres 
de Quaracchi considerent ce miracle comme une interpolation et se contentent de 
rimprimer en note (5. Bonavenlurae opera omnia, t. VIII, p. 564). 
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* Incipiunt miraonla beat! Francisci (1). 



*f.40. 



I. Quod ortus religionis sue mirabilis ftiit. 

t. In primo narrationis ordine, quo sanctissimi patris nostri 
Francisci miracula scribenda suscepimus, illud ante omnia sollempne 

5 miraculum decrevimus annotare, quo mundus ammonitus, quo 
excitatus, quo territus. Hoc siquidem fiiit ortus religionis, fecunditas 
sterilis, partus multimode gentis. Cogitabat veterem mundum vftiorum 
scrabredine sordescentem, ab apostolicis torpentes vestigiis ordines, 
nocteque peccatorum in suo cursu medium iter agente, silentium 

10 sacris disciplinis impositum, cum ecce. repente in terram prosiliit 
novus homo, subitoque novo exercitu apparente, mirate sunt gentes 
a signis apostolice novitaiis. Mox in luccm producitur sepulta 
quondam perfectio Ecclesie primitive, cuius legebat mundus magnalia 
nec videbat exempla. Cum proinde non dicantur primi novissimi, 

15 cum iam corda patrum in filios et ftliorum in patres mirabiliter sint 
conversa, an contempnenda duorum ordinum tarn Celebris et famosa 
legatio nec alicuius magistri de proximo eventuri presagium? Ab 
apostolorum tempore nunquam tarn insignis, nunquam tarn mirabilis 
monitio mundi. Miranda deinde fecunditas sterilis. Sterilis, inquam, 

20 et sicca paupercula ista religio, a qua procul abest omnis humiditas 
terrenorum. Sterilis sane, que nec metit, nec in horrea congregat, nec 
pregnantem in via Domini peram portat. Et tamen contra spem in 
spem credidit sanctus iste ut heres esset mundi, non considerans 
corpus sanctum emortuum nec sterilem vulvam Sare, quin divina 

» potentia gentem ex ea gigneret Hebreorum.Que non refer tis 1 cellariis, 
non cxuberfuitibus apotecis, non possessionibus gubernatur amplissi- 
mis, sed eadem paupertate qua digna redditur celo, mirabiliter nutritur 
in mundo. O infirmum Dei fortius hominibus, quod et cruci dostre 
gloriam applicat et paupertati copiam subministrat. Vidimus denique 

30 vineam istam brevissimo tempore dilatatam, a mari usque ad mare 
propaginosos palmites extendisse. Undique concurrere gentes, profuse 
sunt turme et ad mirabilis huius templi slructuram egregiam quasi 
subito vivi lapi*des adunati. Nec modo multiplicatam in filiis brevi 
tempore cernimus, sed clarificatam, dum multos iam ex hiis, quos 

V genuit, martyrii palmam noverimus assecutos et pro totius sanctitatis 

1 cod. rafectit. 

(1) Dans le manuscrit, 1'ouvrage est divis^, par des rubriques, en chapitres, 
leeqnela sont parfois k leur tour subdivises en plusienre paragraphes; mais toute 
munerotation manque. Nous avons numerot^ chapitres et paragraphes. 
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confessione perfecta plures sanctorum cathalogo veneremur ascriptos. 
Sed iam ad horum omnium caput, de quo nunc intendimus, sermo 
vertatur. 

II. De miraculo stigmatum et modus apparltionia 

seraph ei apparentis (1). 5 

2. Novus homo Franciscus novo et stupendo miraculo claruit,cum 
singulari privilegio retroactis seculis non concesso insignitus apparuit, 
sacris videlicet stigmatibus decoratus et configuratus in corpora 
mortis huius- corpori cruciflxi De quo quicquid humana lingua 
dicatur, minus erit a laude condigna. Non est querenda ratio quia 10 
mirabile, nec petendum exemplum quoniam singulare. Totum viri 
Dei studium tarn publicum quam privatum circa crucem Domini 
versabatur, et a primevo temporis quo crucifixo ceperat militare, 
diversa circa eum crucis misteria prefiilxerunt. Gum enim in principio 
sue conversionis vite huius illecebris valefacere decrevisset, orantem 15 
eum Christus de ligno crucis alloquitur et ab ipsius ore ymaginis vox 
ista dilabitur : Francisce, inquid, vade, repara dornutn meant que, ui 
cernis, tota destruitur (2). Ex tunc profundo caractere impressa fuit 
cordi eius memoria dicte passionis,et alta in sese conversione reducta, 
liquefied cepit anima eius, ut dilectus locutus est. Nonne etiam in ip^a 20 
se cruce recludens habitum penitentie sumpsit crucis ymaginem 
preferentem(3)? Qui habitus licet pro eo quod magis esset emulus 
paupertatis, magis suo proposito conveniret, plus tamen in eo sanctus 
crucis misterium comprobavit, quatinus, ul mens eius intro Dominum 
crucifixum induerat, sic totum corpus eius crucem Ghristi foris 25 
indueret, et in quo signo Dominus potestetes aereas debellaverat, in 
eodem suus exercitus Deo militaret. 

3. Nonne frater Silvester de primis fratribus unus vir consumate 
per omnia discipline vidit ex ipsius ore crucem auream prodeuntem, 
que brachiorum extensione universum orbem mirabiliter consigna- 30 
bat (4)? Scriptum est et fideli relatione probatum qualiter frater ille 
Monaldus vita, moribus et exercitiis clarus, cum beatus Antonius de 
crucis titulo predicaret, vidit beatum Franciscum corporeo intuitu 
crucifixum (5). Nonne mos erat et primis * filiis pia sanctione statu- 
tum,ut ubteumque crucis similitudinem cernerent, honorem ei debite 35 
reverentie consecrarent (6)? Familiare sibi signum thau pre ceteris 

(1) Pour ce chapitre, je rel^verai les emprunts, tons lr*s courts, faits ici par 
C^lano a sa Vita 1* et a sa Vila 2*, et qu'il ne valait pas la peine d'indiquer dans 
les tableaux ci-dessus. — (2) 2 Cel. I, 6. — (3) (Nonne-preferenUm) 1 Cel. 22. — 
(4) (Nontie-consignabat) 2 Cel. Ill, 52; Bonav. 30 et 203. — (5) 1 Cel. 4S; Bonav. 
53. — (6) 1 Cel. 45. Cf. le testament de S. Francois. 
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ngnis, quo solo et missivas carta] as consignabat et cellarum parietes 
ubQibet depingebat (1). Nam et vir ille Domini Pacificus, inspector 
celestium visionum, magnum signum thau carneis oculis super fron- 
ton beati patris inspexit, quod varie depictum fulgore aureo reni- 
5 tebat (2). Quantum igitur et humana suadibiti ratione et catholica 
acceptione dignum, ut qui sic mirando crucis erat amore preventus, 
mirando etiam fieret crucis bonore mirificus. Propterea nichil de eo 
▼erius quam quod de crucis stigmatibus predicatur. 



10 4. Modus autem apparitionis huiusmodi fuit. Duobus annis ante- 
quam spiritum redderet celo, in heremitorio, quod Alveraa dicitur 
et est in provintia Tuscie, ubi devote contemplations secessibus iam 
iam totus celesti glorie intendebat, vidit in visione seraph in cruce 
positum, sex alas habentem, supra se extensum, manibus et pedibus 

15 cruci affixum. Due ale supra caput elevabantur, due ad volandum 
extendebantur, due vero totum velabant corpus. Hec videns vehe^- 
menter obstupuit; sed quid sibi vellct hec visio dum advertere nescit, 
mixtum merore gaudium cor eius incurrit. Letabalur in gratioso 
aspectu quo a seraph conspici se videbat; sed crucis affixio terrebat 

» eundem. Sollicita mente revolvit quid posset hoc oraculum designare, 
et ad concipiendum aliquem intellectum spiritus eius anxius redde- 
batur. Verum dum extra se circuiens ab inventione defluit intellectus, 
protinus in seipso sibi ipsi manifestat sensus. Statim enim ceperunt 
in manibus eius et pedibus apparere signa clavorum, quemadmodum 

25 paulo ante virum supra se viderat in aere crucifixum. Manus et pedes 
eius in ipso ipedio clavis confixe videbantur, clavorum capitibus in 
interiori parte manuum et superiori pedum apparentibus et eorum 
acuminibus exi^tentibus ex adverso. Erantque clavorum capita in 
minibus et pedibus rotunda et nigra, ipsorum vero acumina oblonga 

30 et repercussa, que de ipsa came surgentia carnem reliquam excede- 
bant. Dextrum quoque latqs quasi lancea transfixum rubra cicatrice 
obductum erat, quod sepe cum sanguinem emittebat; tunica et femo- 
ralia respergebantur sanguine sacro.* Nam et angelice puritatis homo * f. 41*. 
Dei Rufinus, cum semel flliali aflFectu scalperet sanctum patrem, 

K manu illapsa plagam illam sensibiliter contrectavit. Ad cuius tactum 
sanctus Dei non modicum doluit ; et manum a se repellens, ut ei 
Dominus parceret, acclamavit. 

1 Rnbriqut marginalt. 

(1) Bonav. 51. - (2) 9 Gel. ID, 49; Bona*. 51. 
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5. Tandem cum interiectu duorum annorum felici fine vallem 
miserie beata patria commutaret, perlato ad aures hominum rei 
huius eximie tarn stupendo preconio, factus est concursus populorum 
multorum laudantium et glorificantium nomen Domini. Catervatim 
tola civitas Assisii ruit et omnis accelerat regio, novum illud sitientes 5 
videre spectaculum, quod noviter Deus posuerat in hoc mundo. Mira- 
culinovitas planctum vertebat in iubilum, et corporeum visum in 
stuporem et extasim rapiebat. Cernebant beatum corpus Christi 
stigmatibus decoraium, in manibus videlicet et pedibus non clavorum 
puncturas, sed ipsos clkvos ex eius carne virtute divina tniriflce 10 
fabrefactos, immo carni eidem innatos (1), qui dum a parte qualibet 
premerentur, protinus quasi nervi continui ad partem oppositam 
resultabant. Latus quoque videbant sanguine rubricatum. Vidimus 
ista qui ista dtcimus, manibus contrectavimus quod manibus exara- 
mus, lacrimosis oculis delinivimus quod labiis confitemur, tactisque 15 
sacrosantis quod semel iuravimus omni tempore protestamur. Plures 
nobiscum fratres, dum viveret sanctus, id aspexerunt ; in morte vero 
ultra quam quinquaginta cum innumeris secularibus venerati sunt. 
Nulli sit ambiguitati locus, nulli sempiterne huius largitio bonitatis 
dubia videatur. Atque utinam illo amore seraphico multa membra 20 
capiti cohererent Christo, quo et in bello simili armatura inveniren- 
tur condigna et in regno ad similem ordinem subvehenda! Quis hoc 
sane mentis nisi ad Christi gloriam diceret pertinere? Sed iam pena 
inflicta incredulis satisfaciat indevotis et ipsos devotos efflciat 
certiores. t& 

6. Apud Potentiam, regni Apulie civitatem, erat clericus quidam, 
Rogerius nomine, vir honorabilis et maioris ecclesie canonicus. Hie 
cum longa foret infirmitate quassatus, die quadam ecclesiam pro 
sanitate oraturus intravit, in qua erat ymago beati Francisci depicta, 
gloriosa stigmata representans. Et accedens coram ymagine, supplex 30 
ad orandum tota devotione prosternitur. Verum oculos figens in 
stigmatibus sancti, cogitationes * per inania trahit et reptim subin- 
trantem dubitationis aculeum rationis studio non repellit. Nam illu- 
dente sibi hoste antiquo, dilacerato corde, cepit dicere apud se : Esset 
hoc verum, ut tali claruisset iste sanctus miraculo, an suorum pia 35 
fuit illusio ? Simulata, inquid, fuit inventio, et fortassis a fratribus 
inventa deceptio. Sensum hoc humanum excederet et ab omni ratio- 
nis iudicio procul esset. dementiam hominis! Tanto propterea insi- 
piens divinum illud venerari debebas humilius, quanto et a te minus 

(1) Jafqu'ici le n. 5 reproduit en partie et sou vent k la lettre un passage inter- 
cale dans le ms. de Marseille apres 2 Cel. Ill, 139. Ce passage se compose de 
quelques traits emprontes a 1 Cel., 112 el 113, mais redig^s un peu autrement. Le 
texte ainsi retouch* a aussi serri de modele & Bonarenture, nn. 216 et 217. 
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poterat comprehendi. Scire tuum erat, si ratione vigebas, quoniam 
fiarilimum Deo est no vis semper mundum innovare miraculis, semper 
ad suam gloriam operari in nobis, que non est in aliis operatus. Quid 
plura ? Cogitanti frivola durum a Deo vulnus infligitur, ut discat ex 

5 hiis que patitur non blasphemare. Subito in palma manus sinistre 
percutitur, quia sinister erat, sonum audiens, quasi cum spiculum 
prosilit de balista. Moxque tarn vulnere sautius quam sonitu stupe- 
factus,cirotecam de manu trahit, quia cirotecatus erat. Cumque nulla 
fiiisset prius in palma percussio, conspexit in medio manus plagam 

10 quasi sagitte ictum, ex qua tanta vis procedebat ardoris, ut totus sibi 
videretur in ardore deflcere. Mirabile dictu. Nullum in ciroteca vesti- 
gium apparebat, ut latenti plage cordis latentis pena vulneris 
responderet. 

, 7. Clamat exinde per duos dies, et rugit dolore sevissimo stimu- 
li latus, et increduli cordis velamen explicat universis. Credere se vera- 
citer in sancto Francisco stigmata sacra fuisse fatetur, et iurat 
contestans omnis dubitationis abscessisse fantasmata. Orat suppti- 
citer sanctum Dei per sacra sibi stigmata subveniri, et multas preces 
multo impinguat sacrifitio lacrimarum. Mirum certe. Infidelitate 
20 proiecta, sanationem mentis sanatio sequitur corporalis. Omnis 
quiescit dolor, frigescit ardor, nullum remanet vestigium percussure. 
Fit homo humilis Deo, devotus sancto et fratrum ordini perpetua 
familiaritate subiectus. Huius rei tarn sollempne miraculum iuramen- 
tis firmatum fuit et episcopi loci maxime roboratum. Per omnia mira- 
bilis Dei benedicta potenjtia que in Potentia civitate nfegnifica 
demonstravit. 

8. Moris est Romanorum * nobilium matronarum, sive sint vidue * f. 4b\ 
sive nupte, maxime quibus generositatis privilegium divitie servant 

et Ghristus suum infundit amorem, in propriis domibus seorsum 
80 habere camerulas aut diversorium aliquod orationibus aptum, in quo 
aliquam depictam habent yconam et illius sancti ymaginem quern 
specialiter venerantui*. Quedam igitur domina, morum claritate ac 
parentum gloria nobilis, sanctum Franciscum in suum elegerat advo- 
catum. Cuius ymaginem depictam habebat in secreto cubiculo, ubi 
85 Patrem in abscondito exorabat. Die quadam cum orationi devota 
incumberet atque intentissimis oculis signa sacra perquireret nec 
aliquatenus reperiret, cum dolore cepit vehementer mirari. Sed non 
mirum si in pictura non erat quod pictor omiserat. Per plures dies 
portat illud in corde suo et nulli dicit mulier, frequenter ymaginem 
40 cernens et semper dolens ; et ecce subito die quadam signa ilia miri- 
fica in manibus apparuerunt, velud in aliis ymaginibus poni solent, 
virtute divina supplente quod humana fuerat arte neglectum. 

9. Tremefacta mulier et nimium admirata, confestim ad se filiam 
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vocat, que matrem sancto proposito sequebatur, et ei quod factum 
fuerat indicans, diligenter perquirit si absque stigmatibus usque nunc 
ymaginem viderit Affirmat puella et jurat sic olim sine stigmatibus 
ftrisse, et nunc vere cum stigmatibus apparere, Verum quia mens 
humana semetipsam frequenter impellit ut cadat et revocat in dubium 5 
veritatem, subintrat iterum cordi mulieris dubitatio noxia, ne forte 
sic fuisset ymago a principio consignata. At Dei virtus, ne primum 
oontempnatur, miraculum addit t m . Gontinuo namque disparentibus 
illis signis nudata privilegiis ymago remansit, ut per sequens signum 
probatio fler^t precedents. Vidi maritatam hanc virtutibus plenam, 10 
▼idi, £ateor 9 sub seculari Teste animum Christo Deo eonsecratum. 

10. In tantum ab ipso nativitatis exordio sensualibus rudimentis 
et grossis (antasmatibus humana ratio irretitur, ut ymaguu£ione 
fluctivaga quicquid credendum est cogatur quandoque in dubium 
revocare. Propter quod non modo sanctorum gesta miriflca difficile 15 
credimus, sed plerumque in rebus salutis multos patitur obices ipsa 

• f: 43. fides. Frater enim quidara ordine minor, * ofecio predicator, vita 
sollempnis, cui flrmiter erat de Sanctis stigmatibus persuasum, dum 
▼el consueta sequitur vel extra miratur, incipit de sancti miraculo 
dubitationis scrupulo titillarl Videres pugnam in suo animo consti- 20 
tutam, defendente ratione veritatis partem; ingerente semper contra- 
rium fantasia. Ponit ratio multis amminiculis coadiuta sic esse ut 
dicitur, et cum cetera deficerent inductiva, credite a sancta Ecclesia 
innititur veritati. Coniurant ex opposite umbre sensuales adversus 
miraculum, quod et toti videatur nature contrarium et omnibus 25 
seculis inauditum. Quodam sero fatigatus hac luc£a, cubiculum 
intrat, debilem secum perferens rationem, rigidam magis proterviam 
fantasie. Apparuit dormienti sanctus Franciscus pedibus lutulentis, 
humiliter durus et patienter iratus : Et que sunt, ait, ista in teconfli- 
ctationum certatnina?.que dubitationum sordes? Vide manus nteae et 80 
pedes meos. Gumque ille manus videret confixas, lutulentorum pedum 
stigmata non videbat. Remove, inquid, lutum a pedibus meis et 
cognosce loca clavorum. Apprehendens ille sancti pedes, lutum sibi 
videtur abstergere locaque clavorum manibus contrectare. Continuo 
ut evigilat frater, lacrimis irrigator, et priores affectus quodammodo 85 
lutulentos publica confessione detergit. 

11. Ne'non magne alicuius fuisse virtutis sacra ilia stigmata 
invictissimi Christi militis, preter illud specialis prerogative signacu- 
lum et suppremi amoris privilegium, quod totus mundus ammirari 
non desinit, reputentur, quantum sint ilia signa arma potentia 40 
Domini, per unum quod accidit in Yspania, in regno Gastelle videlicet, 
evidentioris potest novitate miraculi comprehendi. Duo siquidem viri 
erant ab invicem diu inimicissima contentione iurgautes, quorum 
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nulla amaritudini quies, nulla fervidarum iniuriarum esse poterat 
sempHerna sedatio, nec ullum ad horam concepti doloris remedium 
qnidem, nisi manu alterius alter morte crudelissima moreretur. Lori- 
catus igitur uterque cum pluribus, adverso frequentes ponebat insi- 

5 diss, cum non posset scelus in publicum ' exerceri. Accidit sero 
quodam, iam profundo existente crepusculo, virum quendam vite 
satis honeste fameque laudabilis transire per viam in qua pro morte 
alteri infer enda alterius* insidie latitabant. Cum que hie ad orandum, * f- 43*. 
sicut solitus erat, post horam completorii ad ecclesiam fratrum 

K> festinus accederet, quoniam beato Francisco tota erat devotione 
substratus, insurrexerunt fllii tenebrarum in fllium lucis, quern fore 
credebant emulum ilium suum dudum ad internectionem quesitum. 
Quern ex omni parte letaliter gladiantes seminecem reliquerunt. Sed 
ultimo crudelissimus hostis in illius gutture gladium profunde infixit, 

15 nec valens ilium retrahere, in vulnere dereliquit. 

12. Accurritur undique et usque ad celum clamoribus datis, 
innocentis mortem tota deplorat vicinia. Et quia vitalis spiritus adhuc 
erat in homine, consilium invaluit medicorum ne cultellus de gutture 
traheretur. Forte confessionis gratia id agebant, ut posset saltern vel 

20 signo aliquo conflteri. Nocte igitur tota usque ad matutinalem horam 
ad sanguinem extergendum et vulnera colligenda medici laborantes 
propter ictus multiplices et profandos, a cura, cum nihil proficerent, 
destiterunt. Stabant fratres minores cum medicis circa lectum nimio 
dolore completi, amici exitum prestolantes. Et ecce campana fra- 

25 trum pulsavit ad matutinum. Audieus uxor illius campanam, geme- 
bunda currit ad lectum : Mi domine \ inquid, surge vdociter, vade ad 
matutinum, quoniam tua campana te vocat. Statim qui mori credebatur, 
ingeminato pectoris murmure, stridula utcumque verba balbutiens 
nitebatur emictere. Et manum elevans contra infixum gucturi gla- 

30 dium, innuere alicui ut ilium extraheret videbatur. Mirabile certe. 
Gladius a loco'subito avolans, videntibus omnibus, usque ad hostium 
dbmus quasi manu iactatus viri robustissimi prosilivit. Erexit se 
homo et perfecta sanitate incolumis, quasi a sompno surgeret, mira- 
bilia Domini enarravit 

85 18. Tantus namque stupor corda omnium apprehendit ut quasi 
sine mente omnes effecti, que flebant fantastico Tisu crederent se 
lidere. Ad hoc ille qui foetus fuerat sanus : Nolite timers, inquid, 
nolke credere inane fore quod cernitis, quoniam sanctus Franciscus, cut 
semper devotus fui, modo a loco recessit, et me integre ab omni plaga 

40 curavit. Stigmata Ma sua sacratissima meis plagis singulis superpo- 

suit, ittorum suavitate cuncta vulnera delinivit; Worum* contactu, ut * f.44. 
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cernitis, confracta omnia mirifice solidavit. Dum enim tnurmurantis 
pectoris audiebatis impulsus, tunc ceteris plagis cum omni suavitate 
sanatis videbaiur pater sanctissimus dimisso in gutture gladio velle 
discedere. Cui manu debili innuebam, quia non valebatn loqui, ut gla- 
diumextraheret, mortis imminent is singulare pericidum. Quern statim 5 
apprehetidens, ut omnes vidistis, valida manu proiecit. Sicque ut prius 
ttigmatibus Sanctis vulneratum guctur demulcens et liniens, ita perfecte 
sanavit, ut eadein apparent caro t et que fuit incisa et que semper mansit 
intacta{\). Quis igitur ad ista non stupeat, quis quod de stigmatibus 
predicatur, aliud quam totum fuisse divinum confingat? 10 



III. De dominio quod habuit super creaturis insenslbilibus. 
Et primo de igne. 

14. Tempore infirmitatis oculorum coacto viro Dei ut mederi sibi 
pateretur, yocatur ad locum cirurgicus. Veniens igitur ferreum instru- 
mentum ad cocturas faciendas defert iubetque igni submicti, (Jonec 15 
igni^tur et ipsum. At beatus pater corpus iam horrore concussum 
confortans, sic alloquitur ignem : Frater mi ignis, ceteris rebus emu- 
lanSi decoris,vitiuosum, pulchrum et utilem te creavit Altissimus.^sto 
mihi in hac hora propitius, esto cur talis, quia olim te dilexi in Domino. 
Precor magnum Dominion qui te creavit, ut tuum modo calorem tern- 20 
peret,quo suaviter nrentem va/eam sust inert. Oratione finit a, cruris 
signo igncm consignat, et deinceps intrepidus perstat. Sumitur in 
manibus torrens et candidum ferrum; fugiunt fratres humanitate 
victi ; letus et alacer ferro se subicit sanctus. Profundatur crepitans 
ferrum in tenera came et ab aure ad supercilium tractum coctura 25 

(1) Voici comment ce recit (nn. 11-1:0 est presents dans TabregS de Klosterneu- 
burg (cf. plus haut p. !IS W) : In regno quoque Caslelle t rum quidam vir S. Fran- 
cisco devotut ad comptetorinm pergeret, ab insula* oh mortem allcrius ibi paratix 
exerrarc impetitux et letaliter mineral ux, semivivus rtlinquitur. Ikinde gtadium in 
gutture crudclix victor infi.ril 9 ct extrahere non valcns, recexxit. Fit utiquc concur- 
sus undique ct clamor t cf ab omnibus mortuux plangitur. Cum antcm noctc media 
campana [rat rum ad malutinax pulsarctur, uxor ciamare crpit : " Mi do mine. 
, surge et vade ad matutinax, quia campana te vocal „. Statim itte man urn elcvanx* 
videbaiur alicui innuere ut gladinm exlraheret. El cccc videntibus omnibus gladiux 
quasi validissitni iactatux manu pugilis cminus prosilirit. Slatimque itte perfectv 
sana tux sc crcxit, diccnx : H. Francixcnx, ad me vcuienx xuaqnc stigmata meis 
vulnrribnx apf)onenx % coram suavitate cuncta vulncra dclinivit et conlactu mirifice 
solidavit. Qui cum vcltet discedere , sibi innuebam ut gladinm abstrahcret, quia loqui 
atittr non vale rem. Quern statim apprelwndens, valide pro'weit, slatimque stigmati- 
bus Sanctis guttur demulcens, perfecte sanavit. „ Ce texte se rattar.be clairement a 
la redaction de Thomas de Celano, et non a celle de Ronaventure. 
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protrabitur. Quantum irrogaverit ignis ille dolorem, eius qui melius 
novit sancti verba testantur. Nam reversis qui fugerant fratribus 
subridens dixit pater : Pusillanimes et modici cordis, quart fugistis ? 
In veritate dico vobis, nec ignis ardorem sensi nec ullum carnis dolo- 

5 rem. Et conversus ad medicum : Si non est, inquid, caro bene decoct a, 
imprime iterum. Expertus medicus dissimiles casus in simili facto, 
divinum hoc mira*culum extulit dicens : Dico vobis, fratres, vidi mira- * *• 
bUia hodie. Forte ad innocentiam primam redierat, cui, cum volebat, 
mansuetabantur immitia. 

10 15. Volens quandoque beatus Franciscus ad quendam heremum 
pergere, ut ibidem liberius contemplationi vacaret, quia debilis erat 
non modicum, a quodam paupere viro ad equitandum obtinuit asi- 
num. Cumque diebus estivis virum Dei sequendo montana conscen- 
dcret rusticus, asperioris et longioris vie itinere fatigatus, antequam 

15 perveniret ad locum, ardore silis deficit et lassatur. Clamat post 
sanctum instanter, et ut sui miser eatur exorat. Mori se asserit, nisi 
alicuius poculi beneficio recreetur. Sanctus Dei, qui afflictis semper 
erat compatiens, absque mora prosilivit de asino, et fixis in terra 
genibus. palmas tctendit ad celum, orare non cessans donee se intel- 

20 lexit auditum : Festina, inquid ad rusticum, et illic aquan vivam 
invenies, qua in t/'bi line liora miwicorditer Christns de lapide bibendam 
jworfti-r //. SI upenda Dei dignatio, que servis suis tarn facile se inclinat. 
Bibit rusticus aquam de petra orantis virtute, et poculum hausit 1 
de saxo durissimo Aque decursus ibidem ante non fuit nec, ut est 

25 diligenter quesitutn, deinceps potuit inveniri. 

16. Galianum cast rum est populosum et nobile in Valvensi diocesi, 
in quo erat mulier quedam, Maria nomine, que post difficiles huius 
seculi vias ad Deum conversa, sancto Francisco omni se subiecerat 
famulatu. Hoc cum in monte quodam omni aquarum ariditate 

30 dampnato una dierum accessisset, acera virentia purgatura, oblita 
secum aquam' deferre, fervente nimium estu, sitis deficere cepit 
aSrdoribus. Que cum iam operari nil posset, quasi exanimis in humo 
iacens, patronum suum sanctum Franciscum cepit animo invocare. 
Sic igilur fatigata paululum obdormivit. Et ecce sanctus Franciscus 

35 adveniens earn vocavit ex nomine : Surge, inquid, et bibe aquam, que 
tibi dirino muitere et pluribus exhibetur. Oscitavit mulier ad hanc 
Vocem et sompno repressa quievit. Adhuc semel vocata, gravata 
nimium humo relabitur. Terlio vero sancti mandato non modicum 
confortata surrcxit; et accipiens silicem qui iuxta sestabat, exrasit 

40 earn de terra. Cuius radicem cum totam madidam inspe*xisset, digito * t ^5- 
etparvulo ligno cepit fodere circumquaque. Subito fossa repleta est 

1 atd. auxit. 
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aqua et parva stillula crevit in fontem ; bibit mulier et satiata oculos 
lavit, quibus longa egritudine obumbratis, nichil clare poterat 
intuerL Uluminati sunt oculi eius, et omni rugosa vetustate abolita, 
quasi nova sunt luceperfusi. Festinat ad domum mulier, et tarn stu- 
pendum miraculum ad gloriam sancti Francisci denuntiat universis. 5 
Exit fama de miraculo, et usque ad alias regiones replet omnium 
aures. Currunt undique multi variis detenti langoribus et, premissa in 
confessione animarum salute, ibidem a suis cladibus liberantur. Nam 
ceci recipiunt lumen, claudis redditur gressus, subtiliantur et turgidi, 
et variis egritudinibus varia medicamina exhibentur. Perseverat 10 
usque hodie fens ibi perspicuus, et in honore sancti Francisci ibidem 
oratorium est constructum. 

17. Tempore quo apud heremum Sancti Urbani egritudine gravis- 
sima laborabat, cum vinum ore languido postularet, nihil de vino 
quod sibi daretur respondetur adesse. Iubet sibi aquam afferri, et 15 
allatam cruris signaculo benedixit Mox in alteram usum transiens 
elementum, saporem proprium exuit, induit peregrinum, vinum effi- 
citur optimum quod fuerat aqua pura, et quod paupertas non potuit, 
sanctitas propinavit Ad eius gustum tanta facilitate convaluit homo 
Dei,ut mire sanationis mira ilia conversio causa foret, et mire conver- 20 
sionis mira sanatio testis esset 

18. In provintia Reatina pestis invaluerat valde gravis, que boves 
omnes sic crudeliter consumebat ut bos in ea vix aliquis remaneret 
Viro cuidam timenti Deum nocte per visionem innotuit ut ad here- 
mum fratrum festinanter accederet et loturam manuum vel pedum 25 
beati Francisci, qui tunc temporis morabatur ibidem, accipiens omnes 
de ea boves aspergeret. Mane surgens homo ille, proprii commodi 
satis anxius venit ad locum, et, ignorante sancto, per fratres alios 
dictam loturam subripuit, quam super omnes boves iuxta mandatum 
ad se factum aspersit Cessavit ab ilia hora Dei gratia pestilens 30 
morbus, nec ultra in terra ilia preyaluit. 

•f.45 v . 19. Per diversas regiones populorum multorum fervens * devotio 



sancto Francisco panes et res commestibiles ad benedicendum sepius 
offerebant. Quibus longo tempore divino munere sine corruptione 
aliqua reservatis, ad eorum gustum corpora morbida sanabantur. 35 
Nam et probatum est pervalidas tonitruorum et grandinum tempe- 
states horum virtute repelli. Revera nonnullorum experientia prote- 
statur qualiter per cordam, qua cingebatur ipse, et pectiolas ab eius 
vestimentis dissutas fugabantur morbi, fugiebant febres et diu cupita 
redibat salus. Cum enim die nativitatis Domini de ipso Bethleemitico 40 
puero presepii memoriam celebraret et universa olim circa puerum 
Diesum facta colludia mistice it era ret, inter plura magnalia que ibidem 
a Deo sunt ostensa, fenum de presepio iUo sublatum quam multis 
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fbdt ad remedium sanitatis, maxime cum difficultate parientibua 
feminis et contagiosis animalibus universis. Hiis de creaturis insen- 
sibilibus prelibatis, pauca de sensibilium obedientia inferamus. 

IV. De dominlo quod habuit super senslblllbus creaturis. 

5 20. Nitebantur ipse creature amoris vicem rependere sancto 
Francisco et gratitudine sua pro mentis respondere. Quodam tempore 
cum transitum faceret per vallem Spoletanam prope Bevanium ad 
quendam locum applicuit, in quo diversi generis avium maxima 
multitudo convenerat. Quas cum sanctus Dei vidisset, ob precipuum 

10 Creatoris amorem quo omnes creaturas amabat, alacriter cucurrit 
• ad locum, et eas velud rationis partkipes more solito salutavit 
Cumque aves hon surgerent, usque ad eas accessit; et inter eas vadens 
vel Teniens,cum tunica sua capita earum tangebat et corpora. Interim 
gaudio et ammiratione repletus, ut verbum Dei audirent sollicite 

15 ammonuit,dicens: Fratres tnei volucres, multum debetis laudare Oreo- 
torem vestrum et ipsum dUigere semper, quiplumis vos induit et pennas 
tribuit ad volandum. Nam inter creaturas omnes liberas vos feat et 
aeris vobis contulit puritatem. Non seminatis nee metitis, et tine vestra 
sollicitudine vos gubernaU Ad hec avicule suo modo plurimum 
• 20 gestientes ceperunt extendere colla.protendere alas,aperire ora et in 
ilium attente respicere. Non sunt mote de loco, donee signo crucis 
facto ipsis licentiam et benedictionem dedit Reversus ad fratres, 
quod olim non predicaverat * avibus cepit se negligentie incusare. Ab • 1 46. 
illo ergo die aves et bestias et etiam insensibiles creaturas ad laudem 

25 et Creatoris amorem sollicitus horta^atur. 

21. Ad qtioddam castrum nomine Alvianum semel predicaturus 
accessit Congregato populo et indicto silentio, propter yrundines 
nidiflcantes in eodem loco multumque perstrepentes penitus audiri 
ribn poterat Audientibus omnibus, locutus est eis dicens : Sorores 

80 met yrundines, iam tempus est ut loquar et ego, quia vos usque modo 
satis dixistis. Audits verbum Dei, tenentes sUentium, donee sermo Domini 
compltatur. At ille, tanquam rationis capaces, subito tacuerunt, nec 
mote sunt de loco, donee fait omnis predicatio consumata. Omnes 
qui viderunt, stupore repleti glorificaverunt Deum. 

95 22. In civitate Parmensi (1) scolaris quidam yrundinis tarn impor- 
tuna garrulitate infestabatur, ut in loco sibi ad meditandum necessario 
penitus esse non posset. Qui aliquantulum motus, dicere cepit : Hec 

(1) La lecture de ee mot n'est pat douteuse daos le ms.de Marseille. GhexBona- 
Tentnre (n. 176) on a au contraire : In civitate Paritiemi. 
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yrundo una de Wis fuit que, ut legitur (1), sanctum Franciscum predi- 
cate aliquando, donee ei silentium imponeret,non permisiL Et con versus 
ad yrundinem, ait : In nomine sancti Francisci precipip tibi utamete 
capi permictas. Que in conlinenti in ipsius manibus avolavit. Stupe- 
factus scolaris pristine libertati earn restituit et eius garritum de 5 
cetero non audivit. 

28. Per lacum Reatinum beatus Franciscus ad heremum de 
Grecio tendens, in quadam navicula residebat. Cui piscator quidam 
unam aviculam optulit fluvialem, ut de ipsa iocundaretur in Domino. 
Quam beatus pater gaudenter suscipiens, apertis manibus, ut libere 10 
abiret illam cum mansuetudine invitavit. Que cum ire nollet, sed 
velud in nidulo in illius se manibus reclinaret, sanctus, erectis in 
celum oculis, diu in oratione permansit; et quasi aliunde post longam 
moram ad se reversus, dulciter precepit avicule ut absque timore 
pristine libertati se redderet. Suscepta itaque cum benedictione 15 
licentia, gestu corporis quoddam pretendens gaudium libere avolavit. 

24. In eodem lacu alia vice navicula vectus cum pervenisset ad 
portum, oblatus est ei piscis magnus et vivus. Quern more suo fra- 
terno nomine vocans, ipsum reposuit iuxta navem. Piscis vero coram 
sancto in aqua ludebat; de quo plurimum iocundatus, Christum so 
*f.46*. Dominum collaudabat. * Non enim piscis discessit a loco, donee man- 
datum illi esset a sancto (2). 



25. Cum beatus Franciscus, aspectum et colloquium hominum 
more solito fugiens, in quadam heremo commaneret, falco in loco illo 
nidificans magno se illi amicitie federe copulavit. Nam semper horam 25 
nocturno tempore, in qua sanctus ad divina obsequia surgere solitus 
erat, cantu suo preveniebat et sono. Quod sancto gratissimum erat, 
eo quod tanta sollicitudine, quam circa eum gerebat, omnem ab eo 
desidie moram excuteret. Cum vero sanctus aliqua inflrmitate plus 
solito gravaretur, parcebat falco, nec tarn tempestivas indicebat 90 
vigilias. Siquidem, velud instructus a, Deo, circa diluculum vocis sue 
campanam levi tactu pulsabat. Creatoris precipuum amatorem non 
minim si venerantur relique creature. 

26. Nobilis quidam de comitatuSenensi beato Francisco infirmanti 
fasianum unum transmisit. Qui cum alacriter ilium susciperet non 35 
appetitu edendi, sed more quo in talibus letari solebat ob Creatoris 
amorem, dixit ad fasianum : Laudatus sit Creator noster,frattrfasiane. 
Et ait ad fratres : Temptemus iam nunc si frater fasianus velit nobis- 
cum morari, an ad loca solita et magis sibi congrua pergere. Etportans 

(1) Cela se lit en effet dans la 1" Vie de Celano, n. 59. — (2) Immediatement 
apres ce prodige, Bonaventure (h. 115) raconte celui qui se passa dans les lagunes 
de Venise, et dont Tabrege de Klosternenburg nous offre an resume. Voir plus 
haut rintroduction, pages 96-99. 
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eum quidam frater de sancti mandato longe ilium in vinea posuit. 
Qui slatim concito gressu ad cellam reversus est patris. Iterum eum 
longius poni precepit. Qui pernicilate maxima 1 ad celle hostium rediit 
et quasi vim faciens, sub tunicis fratrum qui erant in hostio introivit. 

5 lussit proinde ilium sanctus diligenter nutriri, amplexans ilium et 
dulcibus verbis demulcens. Videns hoc medicus quidam sancto Dei 
satis devotus petiit ilium a fratribus, nolens eum comedere, sed ilium 
ob reverentiam sancti nutrire. Quid plura? Detulit secum ad domum. 
Sed iniuriam passus disiunctus fasianus a sancto, donee sine eius 

M presentia fait, manducare penitus noluit Obstupefactus est medicus; 
et ad sanctum statim fasianum reportans, que acciderant per ordinem 
cuncta narravit. Mox ut in terra positus patrem suum fasianus 
inspexit, proiecta tristitia, manducare cum gaudio cepit. 

27. Iuxta cellulam sancti Dei apud Portiunculam, super flcum 
15 cicada residens, consueta frequenter suavitate canebat. Ad quam* 

quandoque beatus pater manum extendens, ad se benigne vocayit 
dicens: Soror mea cicada, vent ad me. Que,velud rationis compos, sta- 
tim super manum eius ascendit.Et ait ad earn : Canta, soror cicada, et 
Dominum Creatorem tuo iubilo lauda. Que sine mora obediens canere 

» cepit, et tamdiu canere non cessavit, donee vir Dei,feius cantibus suam 
laudem interserens, ut ad solitum revolaret locum ei mandavit. In 
quo perocto dies continue quasi ligata permansit. Sanctus vero cum 
descendebat de cella, earn semper manibus tangens cantare iubebat; 
cuius iussionibus parere semper erat sollicita. Et ait sanctus ad sotios 

« suos : Demu8 iam licentiam sorori nostre cicade, que satis hue usque 
sua laude letos nos fecit, ne caro nostra vane pro huiusmodi glorietur. 
Et statim ab eo licentiata recessit, nec ultra ibidem apparuit. Cer- 
nentes hec omnia fratres perplurimum ammirati sunt. 

28. In Vase quodara terreo vir sanctus, in quodam paupere loco 
30 morans,bibebat ; in quo post eius discessum apes arte mirabili favo- 

rum cellulas fabricant, divinam contemplationem quam ibi hauserat 
'tairabiliter indicantes. 

29. Vivus et integer apud Grecium sancto Francisco fuit oblatus 
lepusculus. Qui liber iterum depositus, cum posset quo vellet eflfagere, 

35 vocante se sancto, in sinum illius propero cursu saltavit. Quern 
sanctus benigne suscipiens, et ne se iterum capi permicteret dulciter 
monens, benedictione data, redire ilium iussit ad silvam. 

30. Simile quiddam de quodam cuniculo contigit, quod est valde 
indomesticum animal, cum in Perusini lacus insula morabatur vir 

40 sanctus. 

31. Iter faciens aliquando vir Dei de Senis ad vallera Spoletanam, 
1 cod. maxime. 
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pervenit ad quendara campum, in quo non parvus grex ovium pasce- 
batur. Quas cum benigne ut erat solitus salutasset, cucurrerunt omnes 
ad eum, levan js capita sua et magnisbalatibus salutationis repen- 
dentes applausum. Vicarius eius attention considerationis oculo quod 
ores fecerant annotavit; et cum aliis sotiis tardiori vestigio sequens, 5 
dixit ad reliquos : Num vidistis quid oves fecerunt sanctopatri ? Bevera, 
inquid, magnus est iste, quern bruta venerantur ut patrem, ration* 
* t. 47 T . earentia Creatoris sui recognoscunt * amicum. 

82. Alaude,aves amice meridiane lucis et crepusculorum tenebras 
horrescentes, .eo sero quo sanctus Franciscus mundo transivit ad 10 
Christum, cum iam esset noctis secuture crepusculum, venerunt 
supra tectum domus; et dhi cum magno rotantes strepitu, an gaudium 
an tristitiam suo modo cantando monstraverint \ ignoramus. Flebilis 
iubilus et iubilans fletus resonabat ab eis, sive quod filiorum plange- 
rent orbitatem, sive quod patrem innuerent eterne glorie propin- 15 
quantem. Custodes civitatis, qui sollicitis vigiliis.custodiebant locum, 
pleni stupore ad ammirationem ceteros invitarunt. 

V. Qualitar desideriis sanott Franolsci presto fait semper 
divina dementia. 

88. Non solum creatura viro isti scrviebat ad nutum y sed Creatori6 so 
ubique providentia condescendebat ad placitum. Preocupabat eius 
yota paterna ilia dementia et, velud in se iactato preventu sollicitu- 
dinis, occurrebat Simul erant rerum defectus et suppletio, simul desi- 
derium et proventus. 

Sexto sue conversions anno, desiderio martyrii flagrans, ad partes 25 
Syrie voluit transfretare. Qui cum navem quandam ut illuc tenderet 
intra visset, ventis contrariis flantibus, in partibus Sclavonie cum 
ceteris navigantibus se invenit. Videns autem a tanto desiderio se 
fraudatum, facto modico temporis intervallo, nautas* quosdam Anco- 
nam tendentes, ut eum secum transveherent, exoravit. Verum so 
hoc agere pertinacius recusantibus propter defectum expensarum, 
sanctus Dei confidens plurimum de Domini bonitate navem latenter 
cum sotio introivit. Affuit subito divina providentia quidam a nemine 
cognitus, secum neeessaria victus ferens. Qui quendam Deum timen- 
tem de navi ad se vocavit et ait ad eum :. Tolle tecum hec omnia, et 35 
pauperibus hiie in navi latitantibus necessitatis tempore fideliter exibebis. 
Sicque factum est ut, cum tempestat^ nimia exorta per multos dies 
laborantes in remigando cibaria omnia consumpsissent, sola pauperis 
Francisci cibaria superessent. Que in tantum divina gratia et virtute 

1 cod. mostraverint — * cod. nautos. 
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multiplicata sunt ut, cum adhuc plurium dierum forent navigationis 
itinera, ex sui copia usque acl portum Ancone omnium necessitatibus 
subvenirent. Videntes itaque se * naute per servum Dei Franciscum • f. 4& 
maris pericula evasisse et per eum accepisse quod ei negaverant, 

5 gratias egerunt omnipotenti Deo, qui semper in servis suis mirabilem 
et amabilem se ostendit. 

84. De Yspania regrediens sanctus Franciscus, cum non potuisset 
iuxta votum Marrochium proficisci, egritudinem incurrit gravissimam. 
Nam egestate cum langore afflictus et hospitio hoapitis rusticitate 

10 pulsus, per tr duum loquelam amisit. Viribus tandem utcumque 
resumptis, per viam gradiens fratri Bernardo dixit se, si haberet, de 
una avicula comesturum. Et ecce per campum quidam eques accurrit, 
avem portans peroptimam ; qui beato Francisco dixit : Serve Dei, 
suscipe diligenter quod tibi dementia divina transmictit. Suscepit cum 

15 gaudio munus ; et Christum sui habere curam intelligens, ipsum per 
omnia benedixit. 

86. Cum in palatio episcopi Reatini iaceret infirmus, tunicula 
vetusta contectus, pauperum pater dixit semel uni de sotiis, quern 
suum constituerat guardianum : Vettem, f rater, si posses, ut pannum 

20 mihi pro una tunica invenires. Revolvit in mente sua frater, hoc 
audiens, quomodo pannum tarn necessarium tamque humiliter postu- 
latura acquirat. In crastino autem summo diluculo procedit ad 
portam iturus in villam pro panno. Et ecce homo quidam iuxta 
hostium volens loqui illi, qui dixit ad fratrem : Amore Domini, frater, 

25 accipe a me pannum pro sex tunicis; et una quidem tibi retenta, rdiquas 
pro anima mea distribue sicut placet. Exilaratus frater redit ad 
beatum Franciscum et celitus factam oblationem denuntiat Cui 
pater : Accipe tunicas, quia in hoc tnissus est, ut mee necessitati taliter 
subveniret. Oratias, inquid, illi qui solum de nobis videtur esse 

30 sollicitus. 

86. Commopantem beatum virum in heremitorio quodam medicus 
pro cura oculorum cotidie visitabat. Quodam vero die dixit sanctus 
ad suos : Invitate medicum et date illi optime manducare. Respondit ei 
guardianus : Pater, cum rubore dicimus : verecundamur ipsum 

35 invitare, tantum nunc pauperes sumus. Respondit sanctus dicens : 
Modice fidei, quid vultis ut iterum dicam ? Medicus qui astabat dixit : 
Etego,fratres karissimi, penuriam vestram delitias reputabo. Festinant 
fratres, et omnem cellarii copiam mense imponunt, panis scilicet 
modicum vinique* non multum. Et ut lautius 1 ederent, parum legu- * f.!4Sv 

40 minis coquina transmictit. Interim mensa Domini servorum mense 
compatitur, pulsatur hostium, accurrit frater. Et ecce mulier quedam 



1 cod. latius. 
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canistrum offert plenum pulcro pane, piscibus et paslillis gamba- 
rorum refertum, melle et uvis desuper cumulatum. Exultat pauperum 
mensa hiis visis, et vilibus in crastinum reservatis, pretiosa hodie 
sumuntur in cibum. Medicus vero suspirando locutus est dicens : Nee 
vos, fratres, sicut debetis, nee nos seculares huitis cognoscimus sancU- 5 
totem, Satiati deniquc fuissent, nisi plus eos miraculum quam 
ferculum saliasset. Sic paternus ille oculus nequaquam despicit suoe, 
quin potius maiori defectu mendicos maiori providentia nutrit. 

VI. De domina Iaooba de Septem Soliis l . 

37. Iacoba de Septem Soliis(l), claritate et sanctitate pari in urbe io 
Romana, privilegium amoris precipui meruerat apud sanctum. Non 
mihi ad huius laudem repetendum genus illustre, familie dignitas, 
ample divitie, non denique mira virtutum eius profectio, longeva 
continentia vidualis. Cum itaque sanctus infirmitate ilia decumberet, 
que omni langore concluso felicem cursum exitu beatissimo consu- 15 
mavit, paucis ante mortem diebus voluit mictere pro domina Iacoba 
Romam, ut, si eum, quern tam ardenter dilexerat exulem, iam ad 
patriam redeuntem cernere vellet, festina sollicitudine properaret 
Scribitur littera, queritur nuntius pernicitate vigens, et inventus ad 
iter succingitur. Confestim ad portam sonus auditur equorum, 20 
militum strepitus, celebritas comitive. Procedens unus sotiorum ad 
hostium, ille qui nuntium instruebat, quam absentem querebat, 
presentem invenit. Totus in ammiratione factus citissime currit ad 
sanctum; et non se capiens pre gaudio, dixit : Bona tibi, pater, nova 
denuntio. Cui protinus sanctus anticipa festinatione respondens : 25 
Benedict™, inquid, Deus qui dominant lacobam fratrem nostrum 
direxit ad nos. Aperite, ait, porta* et intrantem earn conducite, quia non 
est pro fratre Iacoba decretum de mulieribus observandum. 

38. Fit inter nobiles hospites exuliatio magna, et inter blanditias 
spiritus profusio lacrimarum. Et ut nil desit miraculo, invenitur 30 
mulier sancta portasse quicquid ad patris portandum exequias 



* f. 49. facta prius littera continebat. Nam cinerei colo*ris pannum, quo rece- 
1 Rubrique marginale. 

(1) Le Sfptisolium ou Sfptizonium etait un Taste* et magnifique edifice, a trois 
rangees de colonnes superposees, bati par Septime Severe, et situe a la point* 
sud-ouest du Palatin, en face de remplacement qu'occupe encore de nos jours 
Teglise de Saint-Gregoire. Voir Gh. Huilsbt, Das Septizonium de$ Scptimius Severus, 
id 4 ** Program m z. Winckelroannsfeste (Berlin, 1886), pag. 5. L'etymologie du 
nom est demeuree obscure. Les derniers vestiges de cet edifice ont disparu sous 
SixteV. . 
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dentis corpusculum tegeretur, cereos quoque plurimos, syndonem pro 
fade, pulvillum pro capite, et ferculum quoddam quod sanctus appe- 
tierat detulit, et omnia que viri huius optaverat spiritus, suggesserat 
Deus. Prosequar certe huius peregrinationis eventum, ne sine conso- 

5 latione dimictam nobilera peregrinam. Expectat gentium multitudo, 
presertim urbis populosa devotio, in brevi futurum sancti de morte 
natalem. Sed Romane devotionis advenlu sanctus fortior factus, 
plusculum auspicatur fore victums. Unde et domina ilia licentiare 
decrevit reliquam comitivam, sola ipsa cum filiis et paucis scqtiferis 

10 remansura. Cui sanctus : Noli, inquid, sed ego sabbato recedam; tu die 
dicta cum omnibus remeabis. Sicque factum est; hora condicta 
triumphantem introivit Ecclesiam, qui in militanti fortiter militarat 
Transeo populorum concursus, iubilantium voces, campanarum sol- 
lempnia, profluvia lacrimarum; transeo flliorum fletus, carorum sin- 

15 gultus, suspiria sotiorum. Ad illud veniam quod peregrinam patris 
solatio destitutam valeat consolari. 

89. Seorsum igitur ilia, tota madida lacrimis, clanculo.ducitur; et 
proiecto inter brachia amici corpore : Heccine, ait vicarius, quern 
dilexisti vivum, teneas et defunctum. Calidioribus ilia super corpus 

» lacrimis irrigata, flebiles voces et singultus ingeminat ; et languidos 
iterans amplexus et oscula, solvit velamen ut videat revelatum. Quid 
plura? Contemplatur pretiosum illud vas, in quo et thesaurus latuerat 
pretiosus, quinque margaritis ornatum. Gernit illas quas sola Omni- 
potent manus toto orbe mirandas fecerat celaturas; at que insuetis 

25 plena letitiis in amico mortuo reviviscit. Ilico non dissimulandum 
consulit nec aliquatenus obtegendum inauditum miraculum, sed 
provido nimis consilio cunctis oculo ad oculum demonstrandum. 
Certatim proinde omnes ad spectaculuin currunt; quodque non 
fecerat Deus taliter omni nationi, in veritate comperiunt, in stupore 

30 mirantur. Suspendo slilum, nolens balbutire quod explicare non pos- 
sem. Iohannes Frigia Pennates tunc puer, postea Romanorum pro- 
A>nsul et sacri palatii comes, quod illo tempore cum matre suis oculis 
vidit et manibus actrectavit * libere hoc ipsum iurat, dubiis omnibus * f ^ 
confitetur. Redeat iam peregrina in patriam, prerogrativa gratie con- 

95 solata Et nos post sancti mortem ad alia transeamus (1). 

(1) Les RR. PP. Marcellin de Givezza et Theophile Doraeoichelli, dans leur 
line recent La Leggenda di San Francesco tcrilta da Ire tuoi Compagni (legenda 
trimm aociorum) pubblicala per la prima volta nella vera tua integrita (Roma, 1899)» 
p. 312-14, ont reproduit en note ce chapitre enr Jacqueline de Settesoli, mail 
depare par un grand nombre de mauvaisee lectures. En outre, fl est a remarquer 
qu'aucune expresaion dans le resume de Bernard de Besse ne trahit une influence 
quelconqoe du Speculum perfection^. Le recit du Speculum VUae (fol. 137M88', 
Venetils 1604), prodigue de menues explications, oflre une etroite parents avec 



AVAL* BOU^ T. XVIII. 




130 



MIRACLES D8 S. FRANCOIS D' ASSISE. 



VII. De- mortals suscitatU per merlta beat! FrausUei. 

40. Mortuos aggredior confessoris Christi meritis sustitatos, 
attentos querens audientes pariter et legentes. Omictam in eorum 
recitatione circumstantias multas emulus brevitatis et, sollempnita- 
tibus aromirantium tacitis, res solum mirabiles annotabo. In castro 5 
Montis Marani prope Beneventum, mulier quedam stirpe nobilis, vir- 
tute nobilior, sancto Francisco peculiari devotione inheserat, et digno 
serviebat reyerentie famulatu. Infirmitate grayata et tandem ad 
extremum perducta, viam uniyerse carnis intravit Mortua circa 
solis occasum, differtur in crastinum sepultura, ut carorum numerosa 10 
societas conveniret. Conveniunt clerici nocte ad exequias et yigilias 
cum psalteriis decantandis; circumstat utriusque sexus orantium 
multitude Et ecce subito cunctis cernentibus erigit se mulier super 
tectum, et unum de astantibus sacerdotem et patrinum suum vocat, 
dicens : Volo confiteri, pater, audi peccatum meum. Ego enim mortua 15 
sum et duro eram career* mancipanda, quaniam peccatum, quod tibi 
pandam, nondutn ipsa confessa fueram. Set orante, inquid, pro me 
sancto Francisco, cui devotissima semper fui, redire ad corpus nunc 
indultum est mihi, ut Ulo revelato peccato veniam meteor. Et ecce vobis 
videntibus, postquam ittud tibi detexero, ad promissam requiem prope- 3> 
rabo. Trementer ergo sacerdoti trementi confessa, absolutions 
recepta, quiete se in lecto collegit et in Domino feliciter obdormivit 
Quis igitur dignis laudibus CShristi pietatem extollat,? Quis confes- 
sionis yirtutem et sancti merita dignis preconiis valeat predicare ? . 

41. Ut confessionis ammirabile Dei donum totis ab omnibus 25 
amplexandum visceribus ostendatur, et quia, quod singularis meriti 
sanctus iste semper fuerit apud Christum, dignissime predicetur, 
referendum certe, quoniam dum in mundo viveret et mire potuit et 
post mortem Christus suus de ipso clarius demons travit. Cum enim 
beatus pater Franciscus predicaturus semel accederet ad Planum, 30 
miles quidam supplici devotione, omni cum instantia, secum ad 

celuidu Speculum perfectionis ; e'est l'original latin de la Torsion dos FiorttU 
(4 # consideration sur les stigmates, dernier© partie). Barthelemy do Pise (Gm/or- 
mites, od. Ipl3, f. 214) abrege lo memo loxto et emprunte poor flnir an trait a 
Thomas de Colano. Nolle part, il n'ost (ait allusion- a la scene qui so pasta pros da 
cadavre. Settlement, dans la narration dn Speculum Vitae (= Fioretti), on assists a 
un spectacle analogue : Quando vero dicta domina intravit ad S. Franciscum adhuc 
riventem, maximam consolaUonem ex vision* mutua perceperunt. Procidens auum 
Ufa ad Ulo$ pedes divinis caracteribus insignUos, tantam ibi accepit eonsolationem 
rt gratiam et copiam lacrimarum, quod, sieut MagdaUna, oscula circumquaque, 
quasi alterius Christi pedibus fidelia labia imprimebat, ita quod fraires pedibus 
sancti non poterant illam evellere. 
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prandium invitavit. Qui * multum renitens et renuens, coactione * f. 50. 
tandem vincitur importuna.. Venit igitur hora prandii et mensa 
splendide preparatur. Exultat devotus hospes et uniyersa familia 
pauperum hospitum iocundatur ingressu. Stabat beatus Franciscus 

5 oculos levans ad celum, et invitantem se hospitem clanculo vocat : 
Ecce, inquid, frater hospes, tuis victus precibus ut manducarem 
dotnum tuam intravi. Meis cito monitis acquiesce, quoniam tu non hie 
sed alibi manducabis. Confitere peccata tua omni devotione contritus, 
nec in te remaneat quicquid quod vera confessiotie non pandas. Reddet 

10 tibi Dominus hodie vicem, quoniam tanta devotione suos pauperes 
suscepisti. Acquievit extimplo vir iste sermonibus Sanctis; et vocato 
sancti Francisci sotio, qui sacerdos erat, uniyersa ei peccata vera 
confessione detexit. Disposuit domui sue et verbum sancti complen- 
dum indubius expectabat Intraverunt tandem ad mensam, et oinni- 

15 bus incipientibus manducare, post crucis signum pectori iam impres- 
sum,manum et ipse tremebundus eztendit ad panem. Sed antequam 
ad se manum extentam retraheret, inclinato capite spirituip exalavit 
quam amanda confessio peccatorum ! Ecce ut confiteri possit mor- 
tuus susciiatur ; et, ne vivus perire valeat in eternum, confessionis 

20 beneflcio liberatur. 

42. Guiusdam urbis Rome notarii puerulus vix septennis matrem 
euntem ad ecclesiam sancti Marci causa predicationis puerili more 
sequi desiderans, dum a matre repellitur et pro repulsa spiritu 
anxiatur, per fenestram palatii nescio quo dyabolico instinctu 

s obruitur et ultima quassatione collisus, communem omnibus mortis 
transitum experitur. Mater, que nondum longe discesserat, ad soni- 
tum corruentis predpitium pignoris suspicata, dum celeri cursu 
domum revertitur, filium exanimem contemplatur. Protinus sibi ipsi 
ultrices inicit manus, yicinia properat ad lamentum, medici vocantur 

30 ad mortuum. Sed numquid mortuum suscitabunt? Cesserat tempus 
pronosticis et dietis f et de foro Dei foetus iudicari a medicis 
pcterat, iuvari non poterat. Galore igitur et vita, sensu, motu et 
Tirtute privatus, mortuus a medicis indicator. Frater Rao de ordine 
Minorum, in omni Roma notissimus predicator, illuc se ad predican- 

36 dum conferens, propinquavit ad puerum, et fide plenus ait ad patremi 

Credis*ne sanctum Dei FranciScum posse filium tuum a moriuis suscir * 1 50*. 
tare propter amorem quern semper habuU in Filium Dei Dominum 
Ihesum Christum ?Respondit pater: Credo fimUter et confiteor. Ero 
ssrvus eius perpetuus et locum sanctum eius soUempntter visitabo. 

40 Prostravit se frater ille cum sotio in oratione ac omnes ad orandum 
commonuit. Quo facto, cepit puer aliquantulum oscitare, levare bra- 
chia et sese erigere. Accurrit mulier et filium amplexatur, rater non 
se capit pre gaudio, et omnis populus ammiratione repletus altissimk 
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voce Christum magnificat et sanctum eius. Statim coram omnibus 
ambulavit puer et optime vite redditus est. 

43. Cum fratres de Nuceria peterent quoddam plaustrum a quo- 
dam viro Petro nomine, quo aliquantulum indigebant, stulte respon- 
dit eis dicens : Ego potius excoriarem duos ex vobis cum sancto Fran- 5 
eisco, quam accommodarem vobis plaustrum. Penituit statim hominem 
verbum tante blasfemie protulisse; et percutiens os suum, misericor- 
diam precabatur. Timebat enim ne ultio sequeretur, sicut et fuit 
protinus subsecuta. Nocte vidit in sompnis domum suam plenam 
viris et mulieribus choreas cum magna* iubilatione ducentibus. Inflr- 10 
matus est statim Alius eius nomine Gapharus, et pauco spatio lapso, 
spiritum exalavit. Verse sunt choree quas viderat in funereos luctus 

et iubilatio in lamentum. Recordatus est blasfemie quam in sancto 
Francisco spiraverat, et pena docuit quam gravis fuerit culpa. Volu- 
tabatur per humum, et sanctum Franciscum invocare penitus non 15 
cessabat; et dicebat : Ego sum qui pcccam;me flagellars debuisti. 
Redds sands iam penitenti, quern abstulisti impie Uasfemanti. Tibi me 
rsddo, tuis me obssquiis semper expono. Nam et primogenita cuncta 
semper offer am fftt.Mira res. Ad hec verba surrexit puer; et planctum 
prohibens, causam retulit sue mortis : Cum mortuus essem, inquid, 20 
venit beatus Franciscus et duxit me per viam obscuram et longam 
raids. Deinds posuit ms in quodam viridario tarn ameno, tarn deleota- 
bili, quod totus mundus ei comparari non posset. Reduxit me postea per 
sandem viam, et dixit mihi : u Revertere ad patrem tuum et matrem 
tuam. Nolo enim te hie amplius detinere „. Et ecce, sicut ei placuit, sum 25 
reversus. 

44. In civitate Capue, dum puer quidam circa ripam Vulturni 
* f. 51. * fluminis cum pluribus iocaretur, incautus de ipsa ora fluminis cecidit 

in profundum. Quern fluminis impetus celeriter vorans, sub sabuk) 
mortuum sepelivit. Proclamantibus pueris qui cum eo alluserant circa ao 
flumen, viri multi et mulieres ad. locum velociter accesserunt; et de 
casu pueri edocti, flebiliter proclamabant : Sancte Francises, redds 
puerum patri et avo t servitiis desudantibus tuis. Revera pater et avus 
pueri in quadam ecclesia in honore beati Francisci constructa pro 
posse suo deservierant. Cumque universus populus suppliciter et 35 
devote merita beati Francisci invocaret,natator quidam procul astans, 
clamoribus auditis, accessit. Et comperto post longam horam puerum 
in flumine cecidisse, invocato Christi nomine et beati Francisci men- 
tis, depositis vestibus, se nudum iactavit in flumen. Qui cum locum, 
ubl puer ceciderat, penitus ignoraret, ripas et fundum fluminis hue et 40 
illuc cepit sollicite perscrutari. Tandem voluntate divina locum 
invenit, in quo limus in modum sepulchri pueri cadaver obtexerat. 
Quem effodiens et extra reportans, dolens deftmctum inspexit Sane 
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Beet populus qui astabat videret mortuum iuvenem, flens et eiulans 
nichOominus proclamabat : Sancte Francises, redde puerum patri suo. 
Beatus Franciscus, sicut ex effectu apparuit, devotione populi et pre- 
cibus provocatus, puerum mortuum continuo suscitavit Qui cum 

5 omnibus letantibus pariter et mirantibus sttrrexisset, portari se ad 
ecclesiam beati Francisci suppliciter postulavit, cuius se iuraverat 
gratia suscitatum. 

45 In ci vitate Suessa, in vico qui Ad Columpnas dicitur, animarum 
perditor et corporum interfector dyabolus quandam domum diruit et 

10 subvertit. Nam cum multos pueros, qui circa eandem domum pueri- 
libus lusibus alludebant, perimere niteretur, unum tantum absorbuit 
iuvenem, quern mens domus subito interfecit. Viri et mulieres, mentis 
domus sonitu excitati, undique cucurrerunt ; et elevantes hinc inde 
ligna, misere matri mortuum filium reddiderunt. Que faciem crinesque 

15 dilanians, amarissimis repleta singultibus, lacrimarum rivulos edu- 
cens, sicut poterat, acclamabat : Sancte Francisce, sancte Francisce, 
redde mihi filium meum. * Non solum autem ista, sed et omnes qui • f. 51*. 
aderant tarn viri quam mulieres amare flebant, dicentes : Sancte 
Francisce, redde filium misere matri. Mater post horam a tarn gravi 

20 dolore respirans, in se reversa, tale votum emisit : O sancte Francisce, 
redde mihi miserrime meum dilectum filium, et ego cingam altars tuum 
filo argent eo, novaque syndone Mud operiam, et canddis totam tuam 
ecclesiam circumcingam. Sicque ponentes cadaver in lecto, cum nox 
esset, ad sepeliendum eum diem crastinum expectabant Circa verd 

s mediam noctem cepit iuvenis oscitare et, calescentibus membris,ante- 
quam illucesceret dies, totus revixit et in laudis verba prompit 
Populus universus et clerus, sanum eum et incolumem intuentes, 
beato Francisco gratias persolvemnt. 
46. In castro Pomarico, in montanis Apulie posito, patri et matri 

90 unica erat filia, in tenera etate tenere predilecta. Et quoniam succes- 
sionem non sperabant aliam affuturam, ilia totius amoris materia, 
iia omnis causa sollicitudinis erat eis. Inflrmata namque ad mortem, 
puelle pater et mater se mortuos reputabant. Diebus igitur et 
noctibus, sollicitis nimis vigiliis circa puelle custodiam insistentes, 

85 mane quodam illam mortuam invenerunt. Forte surreptione sompni 
vel vigiliarum labore aliqua negligentia intervenit. Orbata sic mater 
dulci prole speque prolis amissa, videtur et ipsa mori. Conveniunt 
parentes et convicini ad flebile nimis funus, et tumulare properant 
exanime corpus. Iacet mater infelix ineffabilibus completa doloribus 

40 et absorta supprema tristitia, de hiis que fiunt nichil advertit. Interim 
sanctus Franciscus, uno tantum sotio comitatus, visitat desolatam et 
placitis affatur colloquiis : Noli flere, inquid, nam lucerne tue penitus 
iam extincte lutnen ecce restituam. Surgit extimplo mulier ; et que 
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sibi dixerat sanctus Franciscus omnibus manifestans, hon permisit 
extinctum corpus alibi deportari. Et conyersa mater ad flliam, invo- 
cans sancti nomen, earn vivam et incolumem allevavit. Stuporem qui 
videntium corda replevit et parentum gaudium inexpertum alteri 



47. In Sicilia quidam iuvenis, Gerlandinus nomine, de * Ragusia 
oriundus, vindemiarum tempore ad vineas cum parentibus exiit. Qui 
cum in vase vinario, ut utres compleret, sub torculari se immicteret, 
repente pregrandes lapides, motis in selignorum struibus,cum quibus 
uvarum vinacia premcbantur, caput eius funebri percussions quas- 10 
sarunt Festmat pater ad filium, ct desperans obrutum non adiuvat, 
sed eum sub onere, sicut corruit, sic reliquid. Accurrunt expeditius 
vinitores, magni clamoris vocem lugubrem audientes; et patrem 
miserum miserantes, filium extrahunt a ruina. Et ponentes seorsum 
exanime corpus involvunt, ac de sui humatione solliciti solum 15 
existunt. Pater vero ipsius Diesu pedibus obnixe provolvitur, ut filium 
suum unicum per sancti Francisci merita, cdius tunc dies Celebris 
imminebat, sibi reddere dignaretur. Ingeminat preces, vovet offitia 
pietatis et sancti viri ossa se promictit celerrime visitare. Interea 
sero mater occurrit, rabida nimis mortuum ruit in filium, et lugens so 
ipsa ceteros movet ad luctum. Continuo puer exurgens plangentes 
obiurgat, et sancti Francisci suffragiis vite se redditum alletatyr. 
Porro qui confluxerant homines, voces laudum efferunt in excelsis, 
qui per sanctum suum a fiine funeris mortuum liberavit 

48. Quendam alium mortuum in Alamannia suscitavit ; de quo 25 
domihus papa Grggorius, tempore translationis beati Frkncisci,fratres 
omnes qui ad translationem in capitulum convenerant, per aposto- 
licas litteras certos reddidit et gaudentes (1). Miraculi huius seriem 
quia ignoravi, non scripsi, credens papale testimonium omnis asser- 
tions excellere instrumentum. Sed iam ad reliquos transeamus,quos 30 
ab ipsa fauce mortis eduxit. 

VIII. De hits quos a feuce mortis ad vitam reduxit. 

49. Rome civis quidam nobilis, Rodulfus nomine, turrim habebat 
non modice altitudinis et in turn ex more custodem. Nocte quadam 
in summitate turris custos profunde dohniens, cum iaceret super 35 
struem lignorum in ipsa muri crepidine positorum, soluta mox troclea 
sive frac^a deorsum, cum ipsis lignis alto precipitio fulguratus, in 
tectum palatii corruit, et de ipso palatio super terram. Gravi sompno 

(1) Voir ci-deasus, p. 90. 
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tota familia excitatur; et inimicitias suspicatus,milex surgit, armatus 
progreditur. * Eductum ensem super hominem prostratum vibrat, *f.5fc*. 
Tolens percutere dormientem, quern non recognoscebat custodem. At 
uxor militis pavens ne forte frater suus esset, cum quo vir eius 
5 inimicabatur ad mortem, proibuit ne feriret, super prostratum se 
prosternens et pia tutela defendens. Mirabilis soporis absortio. 
Nunquam ad casum iterate mine, nunquam ad clamosum strepitum 
evigilat dormiens. Pulsatiis tandem soUicita manu vigil efficitur ; et 
quasi dulci quiete privatus, dixit ad dominum suum : Que vobis causa 

10 ut me nunc exturbeHs a sompno? Nunquam tarn suaviter iacui. Nam 
inter brachia beati Francisd duldssime dormiebam. Cum vero de casu 
proprio edoceretur ab aliis et in ymo se videret, qui in alto iacuerat, 
stupet esse factum quod fieri non perceperat. Mox coram omnibus 
penitentiam se facturum promictit ; et a domino suo receptalicentia, 

15 peregrinationis iter arripuit. Dominus vero pulcrum sacerdotale vesti- 
mentum fratribus in castro suo morantibus extra urbem transmictit 
ob sancti reverentiam et honorem. Magnum hospitalitatis meritum 
Scripture predicant, exemplo confirmant. Receperat enim hospitio 
predictus dominus ilia nocte fratres minores duos ob reverentiam 

» sancti Francisci, qui etiam cum reliquis ad casum predicti famuli 
cucurrerunt. 

50. In castro Pophis, quod in Campania positum est, sacerdos 
quidam, Thomas nomine, ad reparandum molendinum ecclesie sue 
accessit cum pluribus. Sub molendino autem gurges erat profundis, 

S et canalis prominens copioso meabatur influxu. Cum igitur sacerdos 
incautus deambulans secus extrema canalis, subito casu deceit in 
canalem. Moxque impetu celeri cavilloso ligno retruditur, cuius 
impulsu volvitur molendinum. Consertus iacebat in ligno, non valens 
aHquatenug se movere. Super os eius, quia suppinus erat, aquarum 

30 impetus influebat, quo et auditus miserabiliter obtundebatur et visus. 
Cor tantum j?i, non lingua remanserat, quo sanctum Franciscum 
Qebfliter invocabat. Per magnum spatium sic illo iacente ac recur- 
rentibus sotiis de vita eius iam penitus desperatis : Violenter, inquid 
molendinarius, revolvamus in contrarium molendinum, ut sic a se 

35 cadaver excutiat. Obnitentes igitur contrario* molara revolvunt et *f.53, 
eiectum in aquam inspiciunt palpitantem. Dum sic semivivus adhuc 
per gurgitem volutatur sacerdos, adest quidam frater minor, alba 
indutus tunica et fune succinctus, magnaque cum suavitate per 
brachium arreptum extra (lumen educit, dicens : Ego sum Franciscus, 

10 quern invocasti. Hie vero sic liberatus nimis obstupuit, et cepit hue 
at que illuc currere, dicens : Frater, frater. Et circumstantes : Obi est 
Hie? Qua via discessit? Viri autem illi tremefacti ceciderunt proni in 
terram, glorificantes Deum et sanctum eius. 
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51. In provintia Capitinate pueri quidam de burgo Gelani ad herbas 
metendas exierant sotiatim. Erat in campestribus illis vetus puteus, 
herbis in summo ore virentibus obumbratus, quiaquarum altitudinem 
per passus quatuor continebat Semotim igitur discurrentibus pueris, 
unus ex improvise* decurrit in puteum. Verum dum terrestre naufra- 5 
gium pafitur, celeste suffragium deprecatur : Sancte Francises, inquid 
dum labitur, adiuva me. Ceteri hue et illuc se vertentes, dum puer 
alius non comparet, clamore, circuitu et lacrimis requirebant. Tandem 
ad os putei venientes, herbarum vestigio se tunc erigentium cogno- 
scunt intro puerum fore . lapsum. Festinant gementes ad burgum, 10 
assumunt horninum turbam, redeunt ad omnium iudicio desperatum. 
Demictitur unus per funem in puteum; et ecce puerum respicit 
aquarum supcrficie residentem, nihil . passum penitus lesionis. 
Extractus vero de puteo puer, dixit omnibus qui convenerant : 
Qaando subito cecidi, beati Francisci patrocinium invocavi ; qui 15 
corruenti mihi statitn preaentialiter affuit et manum porrigens leniter 
apprehendit, nec ttnquam deseruit, donee una vobiscum de puteo me 
eduxit. 

52. Cessatum erat a cura cuiusdam puelle de Ancona, letali 
egritudine fatigate. Iamiamque ad eius transitum quaeque funerea so 
parabantur. Adest ei beatus Franciscus iam in ultimo spiritu consti- 
tute, dicens ei : Confide, filia, quia mei gratia es penitus liberata. Et 
hanc qwnn tibi restituo samtatein neinini dixeris usque sero. Cum sero 
factum esset, erexit se subito super tectum, stupentibus et fugientibus 
qui astabant. Credebant expirantis corpus invasisse demonium et, 25 
recedente * iam anima, pravum accedere successorem.' Audet mater 
accurrere propius; et contra demonium, quod putabat, coniurationes 
multiplicans, nititur earn in lectulo reclinare. Cui filia : Ne, queso, 
mater, putes esse demonium, quoniam hora tertia beatus Franciscus me 
abomni morbo sanavit>precipiens mihi ut nulli hoc dicerem usque modo. 30 
Fit nomen Francisci causa stupende letitie, quibus demonium fuerat 
causa fuge. Cogunt ipsa hora puellam de gallina comedere. Sed 
renuens ilia, quia maior erat xl u , respuit manducare : Nolite, inquid, 
timere. Xonne videtis sanctum Franciscum alba indutum ? Ecce mandat 
mihi ut cumcs non comedam, quia XL a est, et funeream tunicam 35 
mtdieri tali, que sedet in carcere, precipit exiberi. Videte nunc, videte 

et aspicite HreAentem. 

63. Apud Neptunum tres mulieres erant in domo, quarum una 
devota fratribus nostris et sancto Francisco devotissima erat. Vento 
concussa domus subruitur, duas opprimit, interficit, sepeliL Adest 40 
protinus tacite invocatus beatus Franciscus, et devotam suam in nullo 
ledi permictit. Murus enim, cui mulier coherebat, ad eius mensuram 
sanus remansit, cui trabes ex alto corruens se taliter coaptavit, ut 
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omne pondus mentis excidii sustineret Homines ad mine sonitum 
eoncurrentes pro duabus interemptis lacrimas, pro viva fratrum 
arnica sancto Francisco gratias persolverunt. 

64. Apud Cbrnetum, Viterbiensis dyocesis non ignobile sed pre- 

5 potens castrum, cum in loco fratrum campanA. quantitatis non modice 
ftinderetur et multi convenissent fratrum amici tali operi auxilium 
impensuri, peracta iam fusione, cum exultatione magna convivari 
ceperunt. Et ecce puerulus quidam octennis, Bartholomeus nomine, 
cuius pater et patruus fusioni devotissime insudarant, exenium quod- 

H) dam convivantibus aportavit.Subito vent us vehementissimus irruens, 
eoncussa domo, ipsum domus hostium, quod magne molis erat atque 
measure, in ipsum puerulum turbine tanto proiecit, ut quern immane 
pondus subtus oppresserat, crederetur funebri collisione quassatus. 
Sic enira totaliter iacebat sub pondere tumulatus, ut ex eo nihil exte- 

15 rius appareret. Fusioni confusio, et luctus merentium succedit epulis 
convivantium. A volant omnes a mensa; et patruus, cum reliquis san- 
ctum Franciscum advocans, currit ad tabulam. Pater vero, qui rige- 
scentibus membris se movere * non poterat pre dolore, votis et voce • f. 54. 
sancto Francisco fllium offerebat. Levatur funestum pondus desuper 

» puerum; et ecce quern credebant mortuum, quasi su&itatus a sompno 
letus apparuit, nullius signum afferens lesionis. Successit confusioni 
refusio gaudiorum, et interruptis epulis exultatio magna nimis. Testa- 
tus est ipse mihi nullum vite sensum remansisse in eo, donee sub 
pondere iacuit. Igitur cum xua dm esset annorum, factus est frater 

6 minor, homo postea licteratus et facundus in ordine prcdicator. 

65. Puerulus de eodem castro fibulam argenteam, quam ei pater 
inmanu posuerat, deglutivit; que sibi sic omnes meatus gucturis 
interclusit, ut non posset modo aliquo respirare. Flebat pater ama- 
rissime, homicidam filii se reputans, et per terrttm volutabatur ut 

90 amens. Discerptis 1 crinibus, totam se dilaniabat mater, miserabilem 
plorans eventum. Omnes amici tanti doloris participes efficiuntur, 
sanum iuvenem repentina morte sic rapi. Invocat pater sancti Fran- 
cisci merita, votum spondet ut fllium liberet Et ecce subito proiecit 
puer de ore fibulam, sancti Francisci nomencum omnibus benedicens. 

95 56. Quidam de castro Ceperani, nomine Nicholaus, manus inimi- 
corum crudelium incidit die quadara. Qui ferali rabie dura vulnera 
vulneribus superaddunt, usque adeo super miserum sevire non 
cessant, donee vel extinctum crederent, vel penitus extinguendum. 
Denique semivivo relicto, cruore madentes abscedunt. Clamaverat 

40 autem predictus Nicholaus, cum primos exciperet ictus, altissima 
voce : Adiuca me, sancte Francisce; succurre mihi, sancte Francisce. 

1 cod. disceptis. 
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Quam vocem plures a remotis audierant, et tamen auzflitim ferre non 
poterant Reportatus domum totus suo sanguine volutatus, clamat ae 
mortem non incurrere, nec sentire dqlores, quoniam sanctus Fran- 
cisciis sibi succurrerat et ut penitentiam 1 ageret a Deo impetra- 
verat. Sic revera lotus a sanguine, cito contra humanam spem eztitit 5 
liberatus. 

57. Homines de Lentino lapidem pregrandem absciderunt de 
monte ; qui superponendus erat altari cuiusdam ecclesie beati 
Francisci, iam in proximo consecrande. Cum autem fere xl* 
homines lapidem vehiculo superponere . niterentur, repetitis sepius 10 
viribus, super quendam hominem lapis cecidit et ipsum in modum 
sepulcri obtexit. Sed cum mente confasi quid facerent ignorarent, 

* f. 54\ maior * pars hominum desperala discessit. Viri x qui remanserant 
lugubri voce ihvocabant sanctum Franciscum, ne in suo servitio sic 
desperate mori hominem pateretur. Semi vivus sepultus iacebat homo, IS 
et vitalis spiritus qui inerat ad sancti Francisci suspirabat auxilium. 
Resumpto tandem corde, viri illi lapidem tanta facilitate deponunt, 
ut nullus dubitaret manum afftusse Francisci. Surrexit homo inco- 
lumis et plene revixit qui quasi mortuus fuerat, lumen recuperat 
oculorum qui prius habuerat obscuratum, ut sic omnibus daretur so 
intelligi quid in desperatis rebus opera valeant Francisci. 

58. Apud Sanctum Severinum in Marchia simile accidit memoria 
dignum. Gum lapis maximus de Gonstantinopoli ductus pro forite 
sancti Francisci apud Assisium construendo, rapido cursu multorum 
viribus traheretur, cecidit quidam sub ipso, qui non solum credebatur « 
defunctus, sed totaliter comminutus. Cui statim, ut sibi visum fait et 
Veritas prodidit, astitit sanctus Franciscus et lapidem sublevando 
absque aliqua lesione proiecit. Sicque factum est ut, quod visu fait 
horribile, fieret omnibus ammirabile. 

59. Bartholomeus(l), Gaietanus civis, cum ad constructionem 30 
cuiusdam ecclesie beati Francisci nimium desudaret et quandam tra- 
bem vellet edifitio applicare, hon bene locata trabes 1 cecidit et cervi- 
cem eius graviter conquassavit. Nimio ham que cruore manante *, 
tenui spiritu palpitans, a quodam fratre viaticum postulavit. Quod 
frater invenire ex instanti non valens, quia mori subito credebatur, 35 
beati Augustini verbum illi protulit dicens : Crede et manducasti. 

1 (et ut penitentiam) am. in codice; tupplexi ex Bbnaveniura. 
59. — 1 trabe M. — * manente Mpofl corr. ; manante M ante corr. 

(1) A partir de ce n. 69, noos releverona lee yariantes da tezte des miracles, 
public par M. Paul Sabatier, en tenant compte de la nouvelle collation qu'il a en 
robligeance de faire pour nous sur le manuscrit d* Assise 338 ; cf. plus haut, la 
preface, p. 85. A designe le codex d'Assise, et M celui de Marseille. 
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Sequenli igitur node 8 beatus Franciscus cum xi fratribus illi appa- 
rent, et inter ubera portans agniculum 4 , ad lectum eius accessit ; voca- 
yitque eum* ex nomine, dicens 6 : Noli timere, Bartholomee, nan 
prevalebit adversum te inimicus, qui te pro tneo servitio voluit T impe- 

5 dire, quia ecce sanus exurges 8 . Hie est agnus quern tibi dart petebas, 
Quern et propter bonum desiderium suscepisti. Nam et f rater utile consi- 
lium tibi dedit • Et sic per vulnera manum ducens, ad opus quod 
ceperat eum redire precepit. Qui valde mane consurgens et hiis qui 
eum seminecem reliquerant incolumis et sanus apparens 10 , ammira- 

10 tionem intulit et stuporem Putabant revera omnes propter inspe- 
ratam salutem fantasma videre non hominem ia , non carnem sed 
spiritum intuerl Verum quia de construendis edifitiis ad sancti huius 
honorem mentio facta est, * unum ponere hie miraculum satis *f. 56. 
mirabile dignum duxi. 

15 60. Cum duo de minoribus fratribus quodam tempore pro fabri- 
canda ecclesia in honore sancti patris Francisci in castro Prescript^ 
dyocesis Sipontine, fatigationem non modi cam assumpsissent, nec 
soppeterent necessaria pro edifitio faciendo, nocte quadam cum ad 
reddendas laudes surrexissent a sompno, cadeiitium lapidum sonum 

to atque collusionem audire ceperunt. Et cum se ad invicem hortarentur 
ut accederent ad videndum, exeuntes foras, cernunt hominum maxi- 
mam turmam, qui certatim lapides congregabant. Ibant omnes cum 
silentio et redibant universi albis vestibus candidatL Coadunatorum 
lapidum magna congeries ostendit rem non fuisse fantasticam, cum 

» usque ad complementum operis indefectibilitjer successissent Nam et 
hominum in carne viventium patrantium talia omnis fuit ablata 
suspitio, cum, undique diligenter quesiio, nullus inventus fuerit qui 
talia cogitasset. 

61. Filius cuiusdam nobilis in castro Sancti Geminiani valido 
30 langore detentus, omni ulterius desperata salute, ad extremum usque 
perductus est Rivus sanguinis ab oculis emanabat, sicut ex vena 
brachii assolet ebullire, ceterisque propinque mortis veris inditiis in 
reliquo corpore apparentibus, visus est emigrasse. Congregatis ex 
more ad planctum parentibus et amicis, ordinato funere, de sola 
95 agitur sepultura. Interca pater, lugentium turba circumdatus, cuius- 
dam prius audite recordatus est visionis. Et currens veloci gressu ad 
ecclesiam sancti Francisci, que in eodem castro constructa erat, 
cingulo suspenso ad guttur, cum omni humilitate coram altari se 

— * (i. n.) n. i. A. — 4 (inter • agniculum) secum in brachio portans agnum A. — 
* ilium A. — • om. M.— T (qui-yoluit) yolens te pro meo servitio A.— 8 exaurgens 
M. — • (t d.) d. t A. — 10 (et hiis - apparens) incolumis et sanus hiis qui eum semi- 
necem reliquerant apparuit A. — 11 (a. i. et st) om. A. — " Reliqua om. A. 
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prostravit in terrain. Sicque vota yoyens et multiplicans preces, 
8aspirii8 et gemitibus meruit apud Christum sanctum Franciscum 
habere patronum. Reversus statim pater ad filium et sanitati resti- 
tutum inveniens, luctum in gaudium commutavit. 

82. In Sicilia de vico Platie cuiusdam iuvenis anima ecclesiasticis 5 
debitis commendata, per sancti patris suffragium, dum ei a quodam 
suo avunculo voveretur, ab ipso mortis introitu revocatur. 

08. In eodem burgo, cum quidam iuvenis, Alexander dictus, super 
allam rupem cum sotiis fimem traheret, rupto fune, de rupe precipi- 
tatus, mortuus, ut putabatur, effertur. Quern cum pater ipshis lacri- 10 
mis et singultibus plenus sancto Christi Francisco * voveret, sanum 
et incolumem eum recepit 

84. Eiusdem oppidi mulier, ethicis .passionibus laborans, ad 
extremum perducta, commendationis anime benefltio fungitur ; sed a 
circumstantibus pater sanctissimus invocatur, et continuo restituitur 15 
sanitati. 

85. Apud Rete, dyocesis Gusentine, contigit duos pueros castri 
eiusdem in scolis morantes rixari et alterum ab altero in pectore 
vulnerari tarn graviter, quod stomacho valde leso cibus indigestus 
per vulnus exiret 1 , et nullum posset idem puer nutrimentum tenere. 20 
Nam neque digerebatur cibus, neque aliquo receptaculo tenebatur, 
sed per dictum vulnus indigestus exibat. Nullo autem sibi medico 
suffragari valente, parentes una cum ipso, ad monitionem cuiusdam 
fratris, ei qui vulnus intulerat pepercerunt, et beato Francisco vove- 
runt quod, si puerum vulneratum letaliter et a medicis desperatum a » 
fiiuce mortis eriperet, cum ad suam ecclesiam mictefent et ipsam 
candela in circuitu cingerent. Facto autem voto, puer ita totaliter et 
mirifice liberatus est, quod iudicatum fuit a medicis de Salerno non 
minus miraculum, quam si esset a mortuis suscitatus. 

88. Ad Montem Traphanum dum pro suis negotiis insimul duo 30 
accedunt, alter eorum usque ad mortis exitum infirmatur. Ad cuius 
solatium medici advocati concurrunt, sed &d eius sanitatem nihil pro- 
ficiunt Sotius autem incolumis sancto Francisco huiusmodi vota vovet, 
ut, si eger eius meritis suscipiat sanitatem, festum ipsius annuum 
in missarum sollempniis observaret Emissis itaque votis in domum » 
regrediens, infirmum, quern sine voce et sensu reliquerat et debitum 
dissolutionis putaverat iam subisse, pristine saluti reperit restitutum. 

87. Puer quidam de civitate Tuderti, per octo dies quasi mortuus 
in lecto iacens, ore penitus intercluso et lumine oculorum sublato, 
cute vultus,manuum et pedum ad modum olle 1 totaliter denigrata, de 40 

65. — 1 ita Chronicon XXIVGener. ; exiri M. 
67. - * ita Chronicon XXIV Gener. ; o\\* H. 
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sua salute ab omnibus desperatus, ad votum matrip sue mirabOi 
velocitate convaluit. Qui, licet infantulus loqui nesciret, a beato se 
Kberatum Francisco tamen balbutiendo dicebat. 

68. Iuvenis quidam, cum in qyodam loco altissimo moraretur, ex 
5 eodem loco corruens, loquelam et omnia membrorum ofBtia perdidit, 
tribus quoque diebus non manducans, neque bibens, neque aliquid 
sentiens, mortuus credebatur. * Mater vero ipsius, nuUorum medico- * f. 56. 
rum requirens suffragium, a beato Francisco eius postulat sanitatem. 
Et sic voto facto, vivum eum recipiens et incolumem, laudare cepit 
10 omnipotentiam Creatoris. 

89. Puer unus de Aretio, Gualterius nomine, continuis febribus 
laborans et duplici apostemate cruciatus, ab omnibus medicis despe- 
ratur. Qui, voto parentum beato Francisco exibito,concupite restitutus 
estsanitati. 

15 IX. De ydropicis et paralitiois. 

70. In Fanensi civitate, quidam ydropisis morbo detentus per 
beatum Franciscum ab eadcm infirmitate plene meruit liberari. 

71 . Mulier quedam de civitate Eugubma, paralitica in lecto iacena, 
cum pro sua liberatione beati Francisci nomen tertio inyocaret, ab 

to infirmitate sua dimissa est et sanata. 

72. Puella quedam de Arpino, Sorane dyocesis, a morbo paralitico 
ita tenebatur.obsessa, qiiod dissoluta in membris et per nervos con- 
torta, omnibusque 1 humanis actibus private, potius videbatur vexari 
a demonio quam humano spiritu vegetari. Tanta namque ipsius 

» morbi oppressa fuerat lesione, quod videbatur omnino ad prima 
cunabula rediisse. Tandem mater eius divinitus inspirata ipsam ad 
ecclesiam bcati Francisci iuxta Vrcum Album positam portavit in 
cunis; et fusis ibidem lacrimis et precibus multiplicatis, ab omni 
infirmitatis periculo liberate, priori eteti reddite est et saluti. 

30 73. In eodem castro iuvenis quidam cum paralisi esset detentus, 
ita quod ei clauserat oris hostium et oculos fecerat indirectos, a 
matre ad iam dictam ecclesiam portatus 1 est Gumque modo'aliquo 
iuvenis ille se movere non posset, matre pro ipso suppliciter exorante, 
priusquam veniret ad propria, redditus est pristine sanitatL 

» 74. In Podio Bonizi puella quedam, nomine Ubertina, cum caduco 
morbo tarn graviter quam incurabiliter laboraret, parentes ipsius, 
iam de humano remedio desperantes, beati Francisci obnixe suffragia 
flagitarunt. Pari proinde consensu voventes beatissimi patris 1 per 

78. — 1 omnibus A. 
78. — 1 portata M. 
74. — 1 om. A. 
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annos singulos vigiliam ieiunare et in die solempnitatis ipsius aliquot 
pascere pauperes, si flliam suam a tarn insolenti egritudine relevaret, 
emisso voto, puella plene liberata convaluit, noxii morbi post hec 
nullam* sentiens lesionem. 

75. Petrus Manca*nella, Gaietanus civis, per paralisis morbum 5 
brachium perdidit atque manum, os retortum gerens usque ad aurem. 
Qui cum se consiliis exponeret medicorum, visum amisit pariter 
et auditum. Tandem beato Francisco suppliciter se devovit, et sic 
ab omni dicta infirmitate beatissimi viri mentis extitit liberates. 

78. Civis quidam de Tuderto in tantum artetica gravabatur, quod 10 
propter vehemeutiam passionis quiescere penitus non valebat. 
Tandem cum ad nichilum redigi videretur, nullo iam medicorum 
remedio sublevatus, coram quodam sacerdote ad beatum Franci- 
scum clamavit et, emisso voto, sanitatem pristinam impetravit. 

77. Quidam, nomine Bontadosus, cum in pedibus tarn grave susti- 15 
neret dolorem, quod penitus se movere non posset, cibo perdito atque 
sompno, a muliere quadam suasum est ei ut beato Francisco suppli- 
citer se voveret. Qui nimio dolore correptus,cum eum non esse sanctum 

se credere diceret, muliere nichilominus pertinacius suggerente, Vovit 
se in hunc modum : Vovea me, inquid, sancto Francisco et ipsutn credo 20 
esse sanctum f si me infra trium dierumterminum ab hoc egritudine libe- 
rabit \ Qui mox ipso mirante surrexit, reversa que abierat sospitata. 

78. Mulier quedam per annos plures in lecto infirmitatis sue 
decubans, cum se aliquo modo movere non posset, a beato Francisco 
sanata implevit offitia vite sue. » 

79. Iuvenis quidam in civitate Narnii per decern annos gravissima 
est infirmitate detentus, ita totus tumidus factus quod nulla potuit 
medicina curari \ Quern mater sancto Francisco devovit, et statim ab 
eo suscepit commodum sanilatis. 

80. In eadem civitate mulier quedam per octo annos 1 manum 30 
babuit dessiccatam *, nil cum ea operis facere valens. Gui beatus 
Franciscus in visione apparuit, et manum eius extendens, in laborando 
relique adequavit 



81. In rriagno maris periculo positi, quidam naute, cum per 35 
miliaria decern a portu Barelitano distarent, ingravescente nimium 
tempestate, iam de vita dubii ancoras submiserunt. Verum spiritu 

— f (p:h. n.) n. p. h. A. 
77. - l liberaveritA. 

79. * 1 (totus -curari) quod totus t f. nulla curari potent m. A. 

80. — 1 (0. a.) a. 0. A. — * desaicatam A. 
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procellarum mari ferventius tumescente, fractis funibus et relictis 
ancoris, incerto et inequali -cursu per equora vagaibantur. Tandem 
nutu divino mari placato, ad resumendas ancoras, qoarum sarta 
superius enatabant,toto se cona*ipine paraverunt Temptant proinde * f. 57. 

5 totis viribus laborare pro ancoris extrahendis. Omnium sancto- 
rum invocato subsidio et multis iam sudoribus liquescentes, nec 
unam per totum diem resumere potuerunt. Aderat nauta qui dam, 
Perfectus nomine, nulla bono perfectus, contemptor omnium que Dei 
sunt ; qui mente ad versa cum derisione dixit ad sotios : Sanctorum 

W omnium invocastis auxilium et, ut videtis, nullus est qui succurrat. 
Invocemus istum Franciscum, qui novdlus est sanctus, ut cum suo 
caputio in mari se mergat et ancoras perditas reddat. Quondam auri 
unciam demus eccUsie sue, que de novo construitur in Ortona, si ipsum 
senserimus adiutorem. Gonsenserunt irrisori ceteri cum timore, et 

15 irrisorem obiurgantes firmaverunt votum. Statim in momento sine 
aliquo amminiculo nataverunt ancore super aquas, quasi ferri natura 
versa foret in ligneam levitatem. 

82. Peregrinus quidam, invalidus corpore nec mente sanus propter 
frenesim quam fuerat passus, cum uxore navi residens, de ultrama- 

» rinis partibus veniebaLQui cum, necdum per feet e liber a morbo, sitis 
anxiaretur ardoribus, deficiente iam aqua, cepit alta voce clamare : 
Be fidenter, haurite poculum mihi, quia beatus Franciscus vasculuth 
meum aqua replevit. Mirum certe. Invenerunt vas aqua re pie turn, 
quod vacuum et inane dimiserant Alia vero die post hoc, cum tem- 

s pestate suborta operiretur navis fluctibus et procellis quateretur 
pervalidis, ita ut iam naufragari timerent, cepit idem infirmus subito 
clamore vociferari per navem : Surgite omnes, inquid, et beato Fran- 
cisco venienti occurrite. Ecce ad salvandum nos adest. Sicque cum voce 
' magna et lacrimis in faciem procidens adoravit Statim ad sancti 

do visionem omnem sospitatem r^tumpsit infirmus, et maris fuit tran- 
quQlitas subs^cuta. 

9 83. Frater Iacobus Reatinus, cum in navicula residens vellet 
fluvium transvadare, sotiis primo positis super ripam, postremo se ad 
exitum preparabat. Sed modica ilia navis, rate per infortunium 

K revoluta, rectore natante, frater submersus est in profundum. Invo- 
cabant fratres extra positi affectuosis vocibus beatum Franciscum et, 
ut Alio succurreret, lacrimosis precibus compellebant Submersus 
etiam frater, de ventre gurgitis nimis immensi, cum ore non posset, 
corde clamabat, ut* poterat. Et ecce, auxiliante sibi patris presentia, * f. 57 v . 

40 per profundum sicut per aridam ambulabat ; et demersam naviculam 
capiens, cum ea pervenit ad litus. Mirabile dictu. Vestimenta eius 
madidata non sunt, nec aque gucta proximavit ad tunicam. 
84. Per lacum Reatinum viri duo et totidem femine cum uno 
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puero navigantes, in alterantpartem casu vergente navicula et subito 
aqua repleta, propinquare videbantur ad mortem. Qamantibus 
omnibus et de morte iam certis, clamaTit et illarum mulier una confi- 
dentia magna valde : Sancte Francisce, ait, qui mihi virens in earne 
familiarUatis beneficium induUieti, confer nunc de celo suffragium peri' 5 
tem.Affiiit extimplo vocatus sanctus, et plenam aqua naviculam cum 
omni salute devexit ad portum. Ensem quandam secum in navera 
portaverant, que miraculose supernatans inter undas naviculam 
sequebatur. 

85. Quidam naute Anconitani, procellosa tempestate lactate 10 
submersionis periculum iam videbant. Cumque sic desperati de vita 
sanctum Frapciscum suppliciter invocarent, lumen in mari magnum 
apparuit et cum ipso lumine tranquillitas concessa divinitus. Pro voto 
nobile quoddam pallium obtulerunt Qt liberatori suo gratiarum innu- 
meras actiones. 15 

86. Frater Bonaventura nomine, cum dupbus viris per lacum 
quendam navigans, confracta ex parte navicula, propter aque 
influentis impetum submersi sunt Qui cum de profundo lacu sanctum 
invocarent Franciscum, subito aqua plena navicula cum eis devenit 
ad portum. Sic et quidam frater de Esculo, submersus in flumine, 20 
sancti Francisci, mentis extitit liberatus. 

87. Quidam Pisanus, de parrochia sanctorum Cosme et Damiani, 
sua confessione conflrmavit quod, cum esset cum multis in quadam 
navi in mari, tempestate magna navis ilia impulsa, cuidam inonti 
appropinquabat frangenda. Quod videntes naute, pontem quendam s 
de antennis et tabulis compegerunt, et ibi se cum alus qui erantin 
navi tamquam in quodam refiigio suscepcrunt Sed Pisanus predictus, 
non bene se regens in ponte predicto, vehementi unda percussus in 
mare iactatur. Et quia natare nesciebat nec ab aliis iuvari valebat, 
profundum maris desperabiliter petiit. Cumque, loqui non valens, 30 
corde se beato Francisco devotius commendaret, subito de profundo 

* maris quasi manu quadam levatur et, ad pontem reductus iam 
dictum, a naufragio cum aliis liberatur. Navis autem monti collisa 
penitus est confracta. 

XI. De carceratis et vinotia. 35 

88. In Romania Grecum cuiusdam domini servientem contigit de 
furto follaciter accusari. Qucm dominus terre in arto carcere mandat 
includi et gra viler vinculari, postmodum difflnitiva sententia pede 
truncandum. Laborat apud dominum uxor pi*o innocentis liberatione 
sollicita; sed non acquiescit precibus viri obstinata duritia. Recurrit 40 
domina supplex ad sanctum Franciscum et eius pietati voto 
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commendat insontem. Protinus adest miserorum adiutor, et virum in 
carcere positum dum manibus apprehendit, solvit vincula, carcerem 
frangit, innocent em foras educit : Ego sum, ait ille, cui domina tua 
te devote commisit. Cumque ille timore corriperetur magno £t pro 
5 descensu altissime rupis voraginem circuiret, subito nesciens qualiter 
se in piano invenit; mox reversus ad dominam suam miraculi retulit 
veritatcm. Statim ilia ceream fecit pro voto ymaginem, quam coram 
sancti pictura suspendit omnibus intuendam. Turbatus propterea vir 
\ iniquus, dum uxorem manu percutit, morbo ipse percussus graviter 
10 infirmatur, a quo liberari nullatenus potuit, donee culpam confessus 
sanctum Dei Franciscum devotis laudibus extulit. 

89. In Massa Sancti Petri cuidam militi debebat pecunie quan- 
titatem pauperculus quidam. Cumque pre inopia facultas non suppe- 
teret persolvendi, caplus est debitor a milite repente. Misereri sibi 

13 orat supplicitcr, et dilalionem querens amore sancti Francisci, 
precibus intermissis, credebat ut famosum sanctum revereretur 
miles. Spernit superbus miles preces oblatas, et sancti amorem velud 
inane quid inaniter vilipendit. Nam cervicose respondens : Tali te, 
ait, loco recludam et tali retr tdam carcere, ubi nee Franciscus nec alius 

so )H)terit te iuvare. Temptavit quod dixit. Carcerem adinvenit obscu- 
mm, in quo homincm vinculatum coniecit. Paulo post affuit sanctus 
Franciscus et, fracto carcere ruptisque compedibus, illesum hominem 
reduxit ad propria. Portat denique homo ille vincula supradicta ad 
ecclcsiam beati Francisci apud Assisium, ut in quibus cxpertus 

S fucrat patris clementiam, in eis potestatem mirificam * demonstraret * f. : > s% . 
Sic fortitudo Francisci, militem predata superbum, captivum qui se 
sibi subiecerat libera vit amalo. 

90. Quinque otTicialcs cuiusdam magni principis, per suspitionem 
capti, non solum duris vinculis innectuntur, sed artiori mancipantur 

so custodie carcerali. Qui cum beatum Franciscum audirent ubique 
corruscare mipaculis, ei se devotissime commiserunt. Apparuit igitur 
noctc quadam uni eorum sanctus Franciscus, te libera tionis benefi- 
cium repromisit. Exilaratus ille qui viderat visionem, repromissam 
gratiam indicat concaptivis. Lacrimantur et gaudent, licet in tenebris, 

£ vota vovent et preces multiplicand Cepit statim unus eorum quodam 
osse tutissime turris murum impetere, cui tenax commistio tanta 
facilitate cedebat, ac si cinerea compago fuisset. Perfosso iam muro, 
temptant exirc ; et vinculis comminulis, unus post unum liber egre- 
ditur. Precipilium restabat immensum, si volebant evadere; sed dux 

40 eorum audax Franciscus dedit audaciam descendendi. Igitur incolumes 
recedentes abierunt securi, magnis preconiis huius sancti magnalia 
predicantcs. 

91. Albertus de Aretio, cum in vinculis arlissimis tenerclur pro 
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dcbitis iniusteab eo petitis,suam innocentiam sancto Francisco humi- 
litcr commendavit. Ordincm fratrum plurimum diligebat, et sanctum 
inter sanctos speciali venerabatur ^ffcctu. Dixerat autem creditor 
suus voce blasfema, quod nec Deus ncc Franciscus posset eum de 
suis manibus liberare. Factum est itaque in vigilia sancti Francisci, 5 
cum victus ille nihil comedisset, nocte veniente, apparuit ei vigilant i 
sanctus Franciscus. Ad cuius ingressum vincula de pedibus et catene 
de manibus cecidcrunt. Sponte aperta sunt hostia et prosilierunt 
tabule de solario, et liber absccssit homo ad propria rcdiens.Implevit 
ex tunc votum, ieiunans vigiliam sancti Francisci et cereo, quern 10 
annuatim offert, annuatim unam unciam superaddidit. 

92 Iuvenis quidam de contrata Civitatis Castclli, de incendio 
accusatus, cum in carcere duro compeditus iaceret, suam causam 
humiliter sancto Francisco commisit. Qui cum nocte quadam et vin- 
culis et eustodibus iaceret astrictus, vocem audivit dicentem sibi : 15 
Surye veloritcr et pcrge quo cis, quia tua vincula sunt soluta. Perfecit 
absque mora mandatum; et e carcere foras eductus, versus Assisium 

* r. .v.». iter arripuit, * libcratori suo laudis sacrificium oblaturus. 

93. Residente in scde beati 1 Petri domino Gregorio papa 1X9, here- 
ticorum persecutio in diversis partibus necessario exorta est. In qua 20 
quidam Pelrus nomine de civitate Alifia 2 de heresi accusatus, Rome 
captus est inter eos. Hunc dominus papa Gregorius adcustodiendum 
tradidit episcopoTiburtino. Quern sub pcna sui cpiscopatus accipiens, 
cum 3 compcdibus alligavit. Verum quia simplicitas eius innocentiam 
prelcndehat, mitiori custodie datus erat. Quidam nobiles civitatis, ut 25 
lertur. penam a domino papa indictam 4 episcopum incurrere cupien- 
tes propter inveteratum odium contra eum, latentcr dicto Petro 
fugiendi consilium porrexerunt. Quibus ipse asscntiens, nocte qua- 
dam evadens, longe 5 cilo fugit. Quo comperto, opiscopus graviter 
tulit; et penam pavidus expcctans, non minus inimicorum impletum 30 
dcsiderium doluit. Diligenter proinde curam adhibuit, et circum- 
quaque missis exploratoribus, ilium miscrum reinvcniens, velud 
ingratum custodie arlissimc decctero fi mancipavit. Carcerem fecit 
parari obscurum, muris fortibus circumdatum; intus vero tabulis 
grossis eum fecit compingi et clavis ferreis colligari. In compcdibus 35 
ferreis multarum librarum pondere gravibus ilium misit, victum ei 
prebens in pondere et poculum in mensura. 

lam omni spe liberal ionis sibi de cctero intcrclusa. quia Deus 
innocentiam pcrire non patitur, pietatc sua Deus 7 111 i cilo succurrit. 
Cepit homo ille beatum Franciscum ad sui miserendum multis 40 

93 ( - A. -21). — 1 ow. A. — - Alisia A. — n cum A. — 4 in dictum A. — " lon- 
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fletibus et precibps invocare, eo quod audierat sollempnitatis eius 
vigiliam lam adesse. Fidem magnum habebat homo ille in sancto 
Francisco, quoniam, ut aiebat, hereticos audierat contra ipsum 
nimium oblatrasse. Instante iam nocte sue festivitatis, circa 8 crepu- 

5 sculum, beatus Franciscus in carcerem miseratus descendit, et ilium 
suo nomine vocans, ut cito surgeret imperavit. Qui timore perterritus, 
quisnam esset interrogans, beatum Franciscum adesse audivit. At 
Ale consurgens, custodem advocans, dixit: Nimio terrore 9 perturbor, 
quoniam adest quidam, qui me surgere iubet et sanctum Franciscum se 

10 esse 10 dicit. Gustos autem illi respondit : lace, miser, in pace et dormi. 
Insanis enim, quia nan bene hodie manducasti. Verum cum sanctus 
Dei adhuc illi 11 ut surgeret imperaret, adveniente iam meridie, vincula 
pedum suorum confracta super terram conspexit" velociter cecidisse. 
Et conversus ad carcerem; videbat tabulas clavis ultra prosi*lienti- * r. 59 r . 

15 bus aperiri, et apertum iter sibi ad exeundum preberi. Solutus ille 
obstupefactus fugere nesciebat, sed ad ianuam damans custodes 
omnes perterruit. Qui cum eum liberatum a vinculis episcopo 
nuntiassent, putans ilium fugisse episcopus, nondum audito mira- 
culo, de loco in quo sedebat, timore percussus, quia infirmus fuerat, 

SO cecidii Sed cum rei ordinem intelligeret, ad carcerem devotus 
accessit'; eft manifeste Dei 18 virtutem cognoscens, ibidem Dominum 
adoravit. Vincula denique coram domino papa et cardinalibus delata 
fuerunt. Qui Yidentes M quod factum fuerat, plurimum ammirati 15 
benedixerunt Deum. 

25 94. Guidaloctus de Sancto Geminiano falso accusatus fuit quod 
veneno interemerat 1 quendam virum, et quod iterum de v eneno eodem 
filium eiusdem viri et universam familiam eius proposuerat enecare. 
Captus proinde a potestate terre, gravissimis vinculis aggravatus, in 
quandam ruinosam turrim deiectus ' est. Excogitante igitur potestate 

30 qualibus penis ipsum faceret interire, ut crimen obiectum eliceret per 
tonnenta, eculeo volubili tandem ilium suspendi precepit. Sicque 
mggravans super eum multa pondera ferri, ad defectum usque 
perduxit. Pluries eum iussit deponi et iterum elevari, ut pena pene 
succedens citius ad confessionem criminis ilium adduceret Sed 

95 gpiritu innocentie letabatur in vultu, nullam mestitiam pretendens in 
penis. Deinde accensus est ignis sub ipso non modicus, nec propterea 
capillus eius lesus est, cum capite dependeret ad terram. Tandem 
bullienti oleo superftisus, quia innocens erat et se a principio commi- 
serat beato Francisco, ridens hec omnia superavit. Nocte enim ilia 

— •diei add. A. — 9 timore A. — 10 (se e.)e. se A. — u (a. i.) L a. A. — u re^>exit 
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cum mane ad puniendum deberet adduci, sancti Francisci presentia 
extitit visitatus, et immenso fulgore luminis circumdatus usque mane, 
repletus gaudio et fiducia multa, in ilia claritate permansit. Bene- 
dictus Deus, qui non sinit innocentes perire et in diluvio aquanim 
multarum in se sperantibus presto est. 



5 



XII. De liberatis a perieulo partus et de non servantibus 

eius festum. 

95. Comitissa quedam in Sclavonia, sicut nobilitate illustris, sic et 
emula probitatis, erga satictum Franciscum devotione flagrabat, erga 
fratres vero sedula pietate. Tempore partus duris pervasa doloribus, 10 
tanta fuit angustia circuraventa, ut prolis future ortus presens vide- 

* f. (*). retur matris occasus. Non videbatur infantem * eniti posse ad vitam, 
nisi expiraret e vita, nec tali nisu parere sed perire. Subvenit cordi 
eius Francisci fama, virtus et gloria ; excitatur fides, devotio inflam- 
matur. Convertit se ad auxilium efficax, ad fidum amicum, ad devo- 15 
torum solatium, refugium afflictorum: Sancte Francisce, inquid, 
])ietati tue supplicant omnia viscera mea, et mente voveo quod explicare 
non possum. Mira celeritas pietatis. Finis dicendi finis fuit dolendi, 
parturiendi meta pariendi principium. Statim enim omni cessante 
pressura, partum edidit cum salute. Non fuit immemor voti, non 20 
propositi refuga. Ecclesiam quandam pulcherrimam construi fecit, fet 
constructam ad sancti huius honorem fratribus assignavit. 

96. In partibus Romanis Beatrix quedam nomine, vicina partui, 
cum per dies quatuor fetum in ventre portaret extiuctum, multis 
infelix attitabatur angustiis et exitialibus doloribus urgcbatur. 25 
Mortuus fetus matrem cogebat ad mortem, et nondum partum abor- 
tivum publicum matris periculum pariebat. Temptat medicorum 
auxilium experimentum fallax; sed omne humanum remedium 
laborabat in vanum. Sic de primis maledictionibus copiosius aliquid 
declinabat in miseram, ut sepulcrum facta conceptus sepulcrum pro so 
certo proximum expectaret. Fratribus tandem minoribus per inter- 
nuntios tota se devotione commictit, et suppliciter aliquid de sancti 
Francisci reliquiis fide plena deposcit. Contigit nutu divino aliquan- 
tulum inveniri de corda, qua fuerat sanctus quandoquc precinctus. 
Moxque ut, super dolentem posita corda fuit, omnis facilime solutus 35 
est dolor mortis causa, mortuus fetus omissus, pristina sanitas 
restituta. 

97. Cuiusdam de Carvio nobilis viri uxor, nomine Iuliana, pro 
filiorum morte annos trahebat lugubres et eventus plorabat continue 
infelices. Filios quos pepererat, omnes terra receperat, et novellos 40 
surculos festina fuerat secuta securis. Cum igitur iiij or mensium con- 
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ceptum haberet in utero, plus merori quam gaudio indulgebat, timens 
ne lalsa de ortu letitia sequenti frustraretur mestitia de occasu. 
Ecce autem nocte quadam dormienti sibi mulier quedam apparebat 
in sompnis, formosum puemlum gestans in manibus, illumque 

5 letissime sibi offerens, dicebat eidem : Accipe, domina, puerum istum, 
quern sanctus Franciscus tibi transmictit. At ilia, quasi nolens re*cipere * f. tiO\ 
quern statim perdere oporteret, recusabat dicens : Quare puerum 
istum volo, quern statim ut ceteros mori scio ? Cui ilia : Tolle, ait, quia 
quern tibi mictit sanctus Franciscus, vita vivet. Talia cum inter se iam 

10 tertio replicassent, oblalum puerum domina suscepit in manibus. 
Evigilat statim a sompno et viro suo recitat visionem. Exilaratur 
uterque gaudio magno, et pro suscipienda prole multiplicant vota 
sua. Impletur denique tempus pariendi, et peperit femina masculum, 
qui vitaJibus florens etatibus, mortuorum funera compensavit. 

15 98. Apud Viterbium partui propinqua mulier, morti propinquior, 
visceralibus tormentata doloribus et tota calamitosa infortuniis 
mulierum. Consuluntur medici, mulieres edocte vocantur ; sed nil 
proficientibus, desperatio sola restabat. Invocat afflicta beatum 
Franciscum, et inter alia festum eius celebraturam se, quamdiu 

20 vixerit, pollicetur. Liberata confestim mulier partum cum gaudio 
terminat. Sed assecuta quod voluit, obliviscitur quod promisit. Ad 
lavandum enim pannos die sancti Francisci vadit, hesterni voti non 
immemor sed contemptrix. Statim vero dolor insolitus irruit super 
earn, et pena commonita domum revertitur. Sed cessante dolore, 

25 quia de illis erat, que per horam decies immutantur, dum cernit 
vicinas operibus datas, emula temeritate peiora quam prius operari 
presumit. Subito brachium dexterum ad laborem extensum revocare 
non potest, sed inflexibile tenet aridum. Studet cum reliquo illud 
erigere, sed simili maledictione illud arescit. Cibatur iam infelix a 

30 filio, nec per se ad rcliqua potest assurgere. Stupens vir eius, et cau- 
sam percunctatus eventus, accipit fidem mentitam sancto Francisco 
causam esse tormenti. Sed timore correptis viro cum femina et sine 
dilatione reintegrantibus votum, misertus est sanctus, quia misericors 
semper fuit, et membra penitenti restituit, que abstulerat contem- 

85 pnenti. Sic pena peccatum vulgante, exemplum fit mulier omnibus qui 
vota non servant, et timor hiis qui sanctorum festa violare presumunt. 

99. In civitateTiburtina cuiusdam iudicis uxor, cum sex filias pepe- 
risset, nimio furore turbata, decrevit a viro ulterius abstinere, nolens 
culture insistere, cuius fructus penitus displiceret. Horrebat mulier 

40 semper parei e feminas et virilis sexus desiderio fatigata, * Dei quoque * f. 01. 
placitum arguebat Non est egre ferendum iudicium, quod omnipo- 
tentis Dm legibus fertur in homines. Itaque cum indignatione per 
annum se a viro proprio separavit. Paulo post penitentia ducta, viro 
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suo reconcQiari precipitin:, suasa a confessore ut a beato Francisco 
filium postularet, cui postmodum. Francisci nomen imponeret, cuius 
eum meritis suscepisset. Goncepit non multo post mulier ilia et 
geminos ei parere dedit, qui pro uno solo fuerat exoratus. Horum 
unus Franciscus, alter vero Blasius est vocatus. 5 

100. In civitate Cenomanensi nobilissima quedam ignobilem 
babebat famulam, quam in festo sancti Francisci ad opus servile 
cogebat. At ilia mente nobilior propter diei reverentiam facere recu- 
sabat Sed prevaluit timor bumanus divino limori, et ad mandatum 
licet' invita puella se subicit. Extendit raanus ad colum, et digiti 10 
fusum accipmnt. Sed statim manus rigent doloribus, et immensis 
ardoribus digiti cruciantur. Publicalur culpa per penam, dum doloris 
acerbitas silentium non admictit. Currit ad Alios sancti Francisci 
famula, revelat offensam, penam ostendit, veniam postulat. Proces- 
sionaliter itaque fratres ad ecclesiani vadunt, et pro illius salute 15 
sancti Francisci clementiam deprecantur. Incolumis ilia statim effl- 
citnr, flliis precantibus patrem ; sed adherel manibus vestigium 
combusture. 

101. In Campania maiori simile quiddam evenit. Mulier quedam, 

in vigilia beati Francisci, cum a convicinis mulieribus foret sepius 20 
increpata, quod propter festum tantum non quiesceret a labore, 
pervicacissime opus suum protraxit ad vesperum, laborare npn 
cessans. Sed post opus repente debilitatis manibus et nullis iam aptis 
offitiis, stupore ac dolore corripitur. Protinus surgit, et reverendum 
festum quod contempserat sollempne denuntians, in manu sacerdotis 25 
sollethpniter vovit festum sancti reverenter se perpetuo custodire. 
Quo voto emisso, ad quandam ecclesiam in honore sancti Francisci 
constructam adducitur, et in ea pristinam multis fletibus recuperat 
sanitatem. 

102. In villa Oleti mulier quedam, cum a vicina moneretur ut 30 
festum excoleret sancti Francisci nec in eo aliquid operaretur, nimium 
procaciter respondit dicens : Si de qualibef arte unus sanctus existeret, 

* f. 61*. dierutn nutnerum * numerus sanctorum excederet. Quo verbo stulto 
prolato, ultione divina protinus insanivit, et per dies multos ratione 
et memoria caruit, donee, precibus aliquorum ad beatum Franciscum 35, 
fusis, Ulius insania conquievit. 

103. In' castro Pillei de provincia Campanie in festo sancti 
Francisci mulier quedam laboritium suum sollicite exercebat. Sed 
a quadam nobili de hoc graviter redarguta, cum ab omnibus vene- 
ratione divina coleretur : Parian, inquid, restat ut compleam opus 40 
in eum; videat Dominus, si offendo. Statim in filia, que prope sedebat, 
cernit grave judicium. Obliquabatur os puelle usque ad aures, et 
oculi, velud exire compulsi, miserabiliter torquebantur. Accurrunt 
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undique mulieres, et matris impietati pro innocenti filia maledicunL 
Dico prosternit se humi dolore completa, festivum spondens annuatim 
ducere diem, et in eo pascere pauperes ob reverentiam sancti huius. 
Quievit sine mora vexatio filie, postquam mater que peccaverat 
5 compuncta est de offensa. 

* 104. Matheus de Tolentino filiam habebat nomine Franciscam. 
Qui pro eo quod se fratres ad locum alium transferebant, non modi- 
cum conturbatus, filiam suam, Francisci nomine spoliatam, Mathiam 
instituit appellari. Verum spoliata nomine spoliata fait protinus 

» sanitate. Nam quia res in patris contemptum et filiorum odium age- 
batur, infirmata est gravissime filia et ad mortis perducta periculum. 
Itaque cum acerbo dolore super filie transitum torqueretur, increpatus 
ab uxore de odio servorum Dei et nominis sancti contemptu, festina 
devotione primum recurril ad nomen, et revestivit filiam quo primo 

15 earn titulo spoliarat. Tandem ad locum fratrum cum paternis gemi- 
tibus delata puella pristinam recepit cum nomine sanitatem. 

105. Mulier quedam de Pisis, nesciens se esse pregnantem, cum 
fandaretur in ea civitate ecclesia sancti Francisci, tota die laboribus 
insudavit ibidem. Gui sanctus Franciscus cum duobus fratribus cereos 

» coram eo portantibus nocte apparuit dicens : Ecce f filia, concepisti et 
paries filium. Oaudebis de ipso, si meum sibi dederis nomen. Venit ergo 
tempus pariendi et peperit filium. Enricus, ait socerus, pro tali con- 
sanguineo nostro vocabttur. — Nequaquam, ait mater, sed vocabitur 
Franciscus. Derisit socerus nobile nomen, quasi rusticum foret.Paucis 

« igitur elapsis diebus, cum esset puerulus baptizandus, * elanguit * t 62. 
usque ad mortem. Contristata est domus et versum est eis gau- 
dium in merorem. Nocte vero matre pre angustia vigilante, venit 
sanctus Franciscus cum duobus fratribus sicut primo, et quasi tur- 
batus inquid ad feminam : Nonne tibi dixi, quia non yaudebis de fUio, 

30 nisi meum sibi nomen imponas ? At ilia clamare cepit et iurkre nullum 
sibi aliud imposituram nomen. Tandem et sanatus et baptizatus puer 
Francisci fait nomine decoratus, cui data est gratia ne ploraret, sed 
innocenter puerilia iura transiret. 

106. Midier quedam in Tuscia de partibus Aretinis, cum per 
95 septem dies partus discrimina sustineret, et iam in nigredif em versa 

fbret, ab omnibus desperata, votum fecit sancto Francisco et eius 
cepit moriens auxilium invocare. Voto emisso, celeriter obdormivit; 
apparuitque ei sanctus Franciscus et earn suo nomine Adelasiam 
vocans, utrum suam cognoscat faciem, sciscitatur ab ea. Qua respon- 
40 dente : Vers ego te, pater, agnosco, subintulit sanctus : Scis dicere, 

* Salve regina misericordie p ? Respondente : Scio, pater; — Incipe, ait 
sanctus, et antequam compleas, paries cum salute. Hoc dicens sanctus 
voce magna clamavit, clamando discessit. Ad quam vocem evigOat 
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mulier et cum timore cepit dicere : Salve regina. Cumquc iUos tnise- 
ricordes oculos precaretur, statim necdum completa, pulchrum infan- 
tcm peperit cum puidio et salute. 

107. In Sicilia mulier quedam 1 cum beati Francisci diem sollem- 
pnemadesse conspiceret vel* cognosceret, a servili opere abstinere 5 
non curans, coram se vas pistorium preparavit. In quo cum farinam 
poneret et earn exertis 8 brachiis coacervaret, mox farina 4 conspersa 
cruore comparuit. Mulier hoc stupida cernens, convicinas clamare 
cepit. Que quanto magis illuc ad spectaculum confluunt, eo in massa 
ipsa vene sanguinis plus accrescunt. Penitet mulierem fecisso quod 10 
fecerat, et vot'um vovet ut in festo eius de cetero 6 servile opus facere 
non presumat. Promissione itaque sic firmata, cruentatio sanguinis 
recessit a massa. 

108. Sancto adhuc in carne vivente, cum mulier quedam in parti- 
bus Aretii gravida esset et, veniente tempore partus, incredibili occu- 15 
pata pressura, in pariendo diebus plurimis laboraret, accidit beatum 
Franciscum tunc temporis ad heremum quendam propter infirmi- 
tatem corporis equo deductum transire. Expectantibus omnibus ut 



* f. ir>\ per locum * ilium haberet transitum in quo mulier torquebatur, iam 

ipso In heremo commorante, frater quidam cum equo, cui sanctus so 



insederat, per illam villulam repedavit. Verum incole loci, sanctum 
Franciscum non esse percipientes, contristati nimis ceperunt querere 
inter se si posset res aliqua inveniri quam manu propria servus 
Domini actrectasset. Et invenientes freni abenas, quas manu tenuerat 
ipse, frenum ab equi ore velociter extraxerunt. Cuius abenas mulier g> 
supra se positas sentiens, omni remoto periculo cum g&udio peperit 
etsalute. 



109. Frater Iacobus de Yseo, vir in ordine nostro satis celeber et 
famosus, de seipso testimonium dicens ad gloriam patris nostri, pro 30 
Sftnilatis beneficio agit gratias sancto Dei. Hie, cum puer esset tenellus 
it* domo paterna, fracturam incurrit corporis valde gravem, dcfluen- 
tibus que sunt abdita corporis et que in archanis natura locaverat ad 
loca non sua cum dura molestia lesionis. Dolebant pater et sui qui 
noverant causam, et cum sepe medicorum iuvamenta temptarent, 35 
in nullo proficere videbantur. Cepit tandem iuvenis, divino afflatus 
spiritu, de salute anime cogitare, et Deum studiosa mente requirere, 
qui sanat contritos corde et alligat contritiones eorum. Itaque ordi- 
nem sancti Francisci devotus intravit, nulli tamen qua urgebatur 
infirmitatem detexit. Verum aliquantisper moram in ordine faciente, 40 

107 (= A, 17). — 1 (In-quaedam) Mulier q. in eadera insula A. — 2 (conspiceret 
vol) om. A. — 3 extensis A. — 4 om. M. — 6 (de c.) om. M. 
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cum ad notitiam fratrum iuvenis pervenisset infirmitas, moti fratres 
Toluerunt eum licet dolentes remictere ad parentes. Sed pueri con- 
stantia tanta fait, ut coactionem vinceret importunam. Curam proinde 
habuerunt fratres de iuvene, donee, gratia confortatus et probis 

5 moribus redolens bonum virum, curam animarum inter eos suscepit 
et laudabiliter regularem exercuit disciplinam. Factum est autem cum 
corpus beati Francisci transferretur ad locum, affuit tunc dictus frater 
translations gaudiis cum multitudine ceterorum. Et appropinquans 
tumbe, in qua corpus quiescebat patris sanctissimi,pro iam inveterata 

10 infirmitate cepit orare diutius. Subito miro modo ad loca debita par- 
tibus revocatis, sanatum se sentiens, succintorium deposuit et ex tunc 
ab omni dolore preterito penitus liber fait. 

110. Pisanus quidam, cum secreta ventris ad pudenda loca cuncta 
emicteret, pferacerbo dolore et monstruoso * pudore contra seipsum * f. 63. 

15 rem diabolicam cogitavit. Nam in ultimo desperationis gurgite devo- 
lutus, disposuit seipsum, ut ultra non viveret, laqueo enecare. 
Interdum tamen, cum nondum extincte conscientie pungeretur acu- 
leo, cepit sancti Francisci nomen memorie sue imprimere et ore licet 
debiliter invocare. Continuo totius maledicti propositi celerem con- 
to versionem obtinuit, et enormis plage curationem subito impetravit. 

111. Filius cuiusdam de castro Gisterne in maritima enormiter 
genitalium fractura gravatus, nullo artifitio retinere poterat intestina. 
Nam lumbare, quod solet talibus obviare fracturis, novas et multi- 
plices fracturas effecit. Cruciabantur infelices parentes, et horrendum 

15 huius mali spectaculum convicinis et notis flendi materiam mini- 
strabat. Temptatis omnibus remediorum curis et nihil proficientibus 
umquam, sancto Francisco mater et pater filium devoverunt. 
Portantes ergo ilium die sancti Francisci ad ecclesiam suo honore 
constructam, apud Velletrum, proiecerunt ilium coram ymagine 

ao sancti, et vota voventes cum reliqua populi multitudine multas pro 
eo lacrimas obtulerunt. Gum igitur evangelium cantaretur, et illud 
ptoferretur quod absconsa sapientibus parvulis revelantur, subito 
lumbare confringitur, remedia non proflcientia dissolruntur. Con- 
festim cicatrix obducitur et omnis optata sanitas reparatur. Fit ibi 

85 clamor magnus laudantium Dominum et venerantium sanctum eius. 

112. Apud Gicanum, castrum Campanie, cum Nicolaus capellanus 
matutinali hora ecclesiam introiret, repentino casu tarn miserabiliter 
corruit, quod ad pudenda loca intestina omnia defluxerunt. Accurrunt 
clerici et ceteri convicini, et elevantes eum, ad lectulum reportarunt. 

40 Per octo dies sic immobilis iacuit, ut nec ad requisita nature surgere 
posset. Vocatis medicis et artis sue productis auxiliis, augetur dolor, 
nec sanatur, sed exaggeratur infirmitas. Locum indebitum quern 
repleverant abhominabilia monstra cum tanto viri dolore tenebant, 
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quod per octo dierum numerum miser homo non poterat mgnducare. 
Desperatus iam vir et adiudicatus. morti, ad beati Francisci se conver- 
ts auxilia. Erat ei fllia quedam religiosa ct timens Deum, quam pro se 
hortatur sancti Francisci suflragium implorare. Exit ad modicum 
foras fllia benedicta ; et orationi incumbens, lacrimis plena, pro patre 5 
orat ad patrem. Magna orationis virtus. * Statim vocat earn pater 
adhuc orantem, et nuntiat ei gaudium insperate salutis. Ad debitam 
sedem cuncta redierant, et melioris dispositionis se fore quam ante 
casum fuerit sentiebat. Vovet igitur se beatum Franciscum semper 
habere patronum, et annuatim festivum ducere diem eius. 10 

113. In castro Spelli homo quidam per duos annos rupturam adeo 
graviter passus est, quod per infer iores partes tota videbatur ventris 
congeries effliixisse 1 . Non enim per magnum temporis spatium fluxa 1 
reducere poterat, nec ad locum proprium medicorum studio revocare. 
Propter quod desperatus a medicis 8 ,ad divinum auxilium se convertit 15 
Gum igitur 4 devote beati Francisci merita invocaret, mira celeritate 
fracta prius et consolidata persensit, et deformia reformats • 

114. Iuvenis quidam nomine Iohannes 1 in episcopatu Sorano 
dissipatione inteslinorum ita lesus erat, ut nullis medicorum medica- 
minibus adiuvari posset 9 . Acciditdie quadam uxorem 8 ire ad quan- so 
dam ecclesiam beati Francisci. Qui oranti pro viri salute quidam de 
fratribus simplici spiritu dixit : Vade, die viro tuo ut voveat se beqto 
Francisco, et ruptionis locum crucis signaculo signet. Que cum rediret, 
hoc retulit viro suo. Qui beato Francisco se vovens, lesionis locum 
signavit et intestina ad propria loca ilico redierunt. Miratus est vir in S 
subitatione insperate salutis, et utrum esset vera sahitas que sibi 
subito sic arrisit, cepit per multa exercitia experiri. Eidem vero febre 
acuta 4 laboranti beatus Franciscus in tompnis apparuit, ipsumque 
vocans ex nomine dixit : Noli timere, Iohannes*, quia sanaberis ab 
infirmitate tua. Huiug miraculi maxima fides fuit, quod cuidam viro 30 
religioso, Roberto nomine, beatus Franciscus apparuit; a quo 
cum interrogaretur quis esset, respondit : Ego sum Franciscus, qui 
quendam amicum meum sanaturus advent. 

115. In Sicilia quendam nomine Petrum, pudendorum suorum 
ruptionem subitam patientem, cum se promicteret sua limina 95 
visitare, mirifice liberavit. 

1 18 (=» A, 12). — 1 (tota- effluxisse) intestina omnia deflaebant A. — 1 oa intns 
A. — • (ad locum -medicis) locare. Propterea recnrrit ad medicos et desperatus ab 
eis A. — 4 (c. i.) qui cum A. — 6 (mira - reformats) statim mirabiliter sanatos, eos 
qui eum noverant ad stuporem perduxit A, 

114 (= A, 13). — 1 Ionathas A. — 1 (medicorum -posset) posset medicorum 
medicaminibus adiu?ari A. — • suam add. A. — 4 (f. a.) a. f. A. — • Ionathas A. 
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XIV. De oecis et surdis et mutis. 



1 1 6 . In conventu fr atrum de Neapoli, cum quidam frater, Robertas 
nomine, cecus annis plurimis eztitisset, crevit in oculis eius caro 
sdperflua, motum et usum impediens palpebrarum. Gum igitur fratjres 

5 forenses, ad diversas mundi partes tendentes, ibidem plurimi conve- 
nissent, beatus pater Franciscus, obedientie sancte speculum et 
exemplar, ut eos miraculi novitate hortaretur ad iter,* predictum fra- * f. 64. 
trem ipsis presentibus tali modo sanavit. Iacebat nocte quadam frater 
Robertas eger ad mortem, iamque sibi fuerat anima commendata, 
10 cam ecce astitit ei beatus pater cum tribus fratribus omni sanctitate 
perfectis, videlicet sancto Antonio, fratre Augustino et fratre Iacobo 
de Assisio, qui sicut eum perfecte fuerant secuti, dum viverent, ita et 
ipsum alacriter comitabantur post mortem. Accipiens culteUum 
sanctus Franciscus, earn em superfluam resecavit, lumen restituit 
15 pristinum, a mortis eum fauce reduxit. Dixitque illi : Fili Boberte, 
gratia, quam tecum feci, signum est fratribus ad rematas n'ationes eun- 
tibus quod ego precedam eos et ipsorum dirigam gressus. Vadant, inquid, 
gaudenter et iniunctamobedientiam alacrianimo exequantur. Gaudeant 
obedientie filii, precipue qui solum proprium relinquentes, terrestris 
to patrie sunt obliti, quia ducem habent industrium et sollicitum pre- 
cessorem. 

117. In Zancato, quod est castrum iuxta Anagniam, miles quidam 
Girardus nomine lumen ex toto perdiderat oculorum. Accidit ut duos 
fratres minores ab exteris partibus venientes ad domum eius diver- 
ts terent gratia hospitandi. Snscepti itaque honorifice a familia tota et 

cum omni benignitate tractati, de hospitis cecitate nichil advertunt 
Recesserunt postmodumad locum fratrumper miliaria sex distantem, 
in quo per dies octo morati sunt Nocte igitur quadam beatus Fran- 
ciscus uni fratrum illorum in sompnis apparuit dicens : Surge, festina 

30 mm sotio ad domum hospitis vestri, qui me honoravit in vobis et 
propter me vobis tot impendit obsequia pietatis. Bependite gratiam 
susceptionis iocunde et honor em reddtte honor an ti. Cecus est enim et non 
videt, et hec sua, que nondum confessus est, meruere peccata. Expectant 
eum tenebre mortis eterne et cruciatus interminabiles prestolantur. Ad 

35 hoc enim ipsum ligant non adhuc reiecta delicta. Disparente patre, 
Alius surgit attonitus et mandatum cum sotio festinus adimplet. 
Revertuntur ad hospitem ambo pariter fratres, narrant alteri que 
viderant cuncta per ordinem. Stupet vir ille non modicum, universa 
que audivit vera esse confirmans. Compungitur ad fletum, confltetur ' 

40 libens, correctionem promictit Interiori homine taliter renovato, 
statim exterior lumen recipit oculorum. Miraculi huius magnitudo 
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circumquaque diffusa omnes audientes ad hospitalitatis gratiam 
animavit. 

*£64\ 118. Apud Thebas in Romania* mulier ceca, vigiliam sancti 
Francisci in pane tantum et aqua ieiunans, ad ecclesiam fratrum 
suramo mane festivilatis a viro suo perducta est. Que, dum missa 5 
celebraretur, in elevatione corporis Christi oculos aperuit, clare 
vidit, devotissime adoravit. In ipsa vero adoratione voce magna pro- 
clamans : Gratias, inquid, Deo et sancto eius, quia video corpus 
Christi. Omnibus qui aderant in voce exultationis conversis, post 
sacrorum expletionem reversa est mulier in domura suam, propria 10 
luce duce. Christus lumen fuit Francisco, dum viveret, cui, sicut 
tunc omne suum mirificum deputavit, sic et nunc eius corpori omnem 
gloriam dari cup it. 

119. In Campania puer quidam xiiij annorum de castro Pophis, 
subita vexatus angustia, sinistrum oculum araisit ex toto. Passio- 15 
nis acerbitas sic de loco suo propulit oculum, quod per octo dies 
extra per quandam carunculam debilem longitudine digiti unius 
dependens, pene aridus est effectus. Sed cum sola superesset abscissio, 

et a medentibus foret penitus desperatus, pater eius ad auxiiium 
beati Francisci tota se mente convertit. Non defuit ille indefessus 20 
miserorum adiutor precibus supplicantis. Oculum aridum mirabili 
virtute suo loco restituit, et cum virore pristino lucis optate radiis 
illustravit. 

120. In eadem provintia apud Castrum lignum immensum ex alto 
proruit, et cuiusdam sacerdotis capud gravissime quassans, sinistrum 25 
eius oculum excecavit. Qui humi deiectus, cepit alta voce sanctum 
Franciscum luctuose clamare, dicens : Succurre, pater sanctissime, ut 
ad festum tuum ire valeam, sicut fratribus tuis ire promisi. Erat enim 
vigilia sancti. Qui statim exurgens, peroptime liberatus, in vocem 
prorupit laudis et gaudii, et circumstantes omnes, qui eius misera- 3u 
bantur eventum, in stuporem convertit et iubilum. Ivit ad festum 
narrans omnibus quam in se fuerat expertus sancti clementiam et 
virtutem. Discant igitur omnes eum devote colere, quem sciant se 
colentibus tam facile subvenire. 

121. Vivente adhuc beato Francisco, mulier quedam de Narnio, 35 
oculorum cecitate percussa, signo crucis per eundem virum Dei super 
oculos suos facto, statim lumen perditura miraculose recepit. 

122. Vir quidam de Monte Gargano, Petrus Romantwhnomine, 
dum in vinea sua laborans lignum quoddam ferro succideret, pro- 
prium percussit oculum et per medium sic divisit, ut pupilla partita 40 

• f. <>>. exterius dependeret. Cumque in tam desperato periculo * desperaret 
posse sibi per hominem subveniri, nihil se comesturum in festo sancti 
Francisci, si ei succurreret, repromisit. Statim in loco debito viri 
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oculum sanctus Dei restituit, divisum reiunxit, lumine pristino 
decoravit. 

123. Filius cuiusdam nobilis viri a nativitate cecus mentis beati 
Francisci lumen accepit optatum. Qui nomen ab eventu sortitus 

5 Sluminatus est dictus. Assumpsit postea, cqjm in etate esset, ordinem 
sancti Francisci, et tandem sanctum initium fine sanction conclusit. 

124. Bevanium, quoddam nobile castrum, in valle Spoletana 
positum est. In hoc habitafoat mulier quedam sancta cum virgine filia 
sanction et nepte valde devotaChristo. Hanim verohospitium sanctus 

10 Franciscus hospitatu suo pluries honorabat. Nam et fllium habuerat 
hoc in ordine, consummate perfectionis virum. Venimtamen una 
istarum, neptis scilicet, privata erat exteriorum lumine oculorum, 
cum tamen interiores eius, quibus Deus videtur, mira conspicuitate 
clarescerent. Rogatus sanctus Franciscus quandoque ut illius langorem 

15 commiserans illarum etiam labores attenderet, cece oculos sputo suo 
in nomine Trinitatis tribus vicibus delinivit, et lumen ei restituit 
concupitum. 

125. Apud castrum Plebis iuvenis quidam mendicus surdus erat 
et mutus af nativitate sua. Qui linguam adeo curtam et brevem habe- 

» bat, quod multotiens exquisita.a pluribus precisa penitus videretur. 

Vir quidam, Marcus nomine, ipsum propter Deum suscepit hospitio. 

Qui euni sibi benefacere cernens, cepit cum ipso assiduus demorari. 

Nocte quadam predicto viro cum uxore sua cenante et astante puero 

coram eis, dixit uxori : Hoc ego maximum miraculum reputarem, si 
T5 beatus Franciscus huic auditum redderet et loquelam. Et adiecit : Vovep 

Deo quod, si hoc sanctus Franciscus digndbitur operari, propter amo- 

rem suum huic puero expensas conferam, donee vivet. Minim certe. 

Subito lingua credit et locutus est, dicens : Vivit sanctus Franciscus, 

quetn superius stantem video et loquelam mihiprebuit et auditum. Quid 
30 ergo iam populo dicam ? Nutritius eius respondit : Laudabit Deum et 

salvabit homines multos. Homines terre illius, qui eum noverant primo, 

ammiratione maxima sunt repleti. 

126. Mulier quedam in Apulie partibus diu loquelam perdiderat 
et respirationis libere facultatem'. Gui, cum de nocte dormiret, appa- 

35 ruit Virgo Maria, dicens : Si vis fieri sana, perge ad ecclesiam sancti 

Francisci apud Venusium, et ibi optatam * recipies sanitatem. Sur- • f. 65\ 
rexit mulier et, cum respirare non posset nec loqui, parentibus 
innuebat velle se Venusium properare. Assensere parentes et cum ea 
gradiuntur ad locum. In trans autem mulier ecclesiam sancti Francisci, 

40 dum pleno corde suffragia poscit, statim, massa carnis evomita, 
cunctis cernentibus miriflce liberatur. 

127. In Aretina diocesi mulier quedam per septem annos muta 
existens, continuis desideriis divinas interpellabat aures, ut ei Deus 
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linguam resolvere dignaretur. Et ecce dormienti sibi duo fratres 
rubra veste circumdati astiterunt, et ut se sancto Francisco voveret, 
dulciter monuerunt. Quorum monitis libenter obtemperans, corde 
vovit, quia loqui nequibat, moxque excitata simul vigilie redditur et 



128. Iudicem quendam, nomine Alexandrum, beati Francisci 
miraculis detrahentem per sex annos et amplius mirabantur homines 
loquela privatum. Qui cum in eo quod peccaverat torqueretur, alta 
penitudine revocatus, dolebat se contra sancti miracula delatrasse. 
Ttaque non perstitit indignatio sancti, sed penitentem ac se humiliter 10 
invocantem, restituta loquela, recepit ad gratiam. Ex tunc linguam 
blasfemam beati patris laudibus consecravit, longe devotior redditus 
per flagellum, 

129. Quia de blasfemo fecimus mentionem, occurrit quiddam utile 
recitatu. Miles quidam, Gineldus nomine, de Burgo in provintia 15 
Masse, beati Francisci operibus et miraculorum signis impudentis- 
sime detrahebat. Inferebat multa obprobria peregrinis ad ipsius 
memoriam venientibus et contra fratres publica insania garriebat. 
Gum autem die quadam luderet ad taxillos, vesania et incredulitate 
plenus dixit ad circumstantes : Si Franciscus est sanctus, octodecim 20 
puncta veniant in taxiUis. Mox triplicatus senarius in taxillis appa- 
ruit, et usque ad novem vices quolibet suo iactu ter senos accepit 
Non quievit insanus, peccatum peccato addidit et blasfemiam blasfe- 
mie cumulavit: St verum est, inquid, quod Franciscus iste sit sanctus, 
gladio cadat hodie corpus meum. Si vero sanctus non est, evadam inco- 25 
lumis. Non distulit ira Dei, quin divino iudicio fieret eius oratio in 
peccatum. Ludo flnito, cum nepoti suo inferret iniuriam, accepit ille 
gladium et patrui visceribus cruentavit. Eo die mortuus est scelera- 
tus, inferni mancipium factus et filius tenebrarum. Timeant blasfe- 
mantes, nec putent cum aere verba transire, nec sanctorum iniuriis 30 
deesse ultorem. 

* r. 6G. ISO. Mulier quedam, Sibilia nomine, # cecitatem oculorum per plu- 



res annos perpessa ad sepulcrum viri Dei ceca tristis adducitur. Recu- 
perate vero pristino lumine, gaudens et exultans domum revertitur. 

181. In castro Vici Albi, Sorane diocesis, puella quedam a nati- 35 
vitate ceca, ad quoddam oratorium beati Francisci a matre perducta, 
nomine irivocato, visum, quern nunquam habuerat, beati Francisci 
meritis meruit invenire. 

182. In civitate Aretii, mulier que per 7 annos non viderat, in 
ecclesia beati Francisci prope civitatem constructa visum amissum 40 



188. In eadem civitate Alius pauperis mulieris a beato Francisco, 
cui eum mulier voverat, illuminatus est. 
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134. Cecus quidam de Spello coram tumulo sacri corporis visum 
diu perditum reinvenit. 

135. In Podio Bonizi, Florentine dyocesis, mulier quedam ceca 
existens, per revelationem cepit oraculum quoddam beati Francisci 

5 visitare. Que cum illuc delata coram altare miseranda iaceret, con- 
tinuo visum recipiens sine duce ad palriam remeavit. 

136. Alia vero mulier de Caraerino, cum esset dexteri oculi lumine 
privata ex toto, pannum quern beatus Franciscus tetigerat parentes 
eius supra predictum oculum posuenmt et sic voto facto, de recu- 

10 perato lumine Domino Deo et sancto Francisco gratias persolverunt. 

137. Simile aliud cuidam mulieri de Eugubio accidit; que, voto 
facto, lucem pristinam se rehabere letatur. 

138. Civis quidam de Assisio, per quinquennium perdito lumine 
oculorum, qui cum adhuc viveret beatus Franciscus, familiaris fuerat 

15 ei semper, cum oraret beatum Franciscum, pristinam familiaritatem 
commemorans, ad tactum sepulcri eius extitit liberatus. 

139. Albertinus de Narnio, amisso lumine oculorum, palpebris 
usque ad genas dependentibus, beato Francisco se vovens, illuminari 
meruit et sanari. 

20 140. Iuvenis quidam, Villa nomine, ambulare non poterat nec 
loqui; pro quo mater fidei voto ceream ymaginem faciens, ad locum 
in quo beatus pater Franciscus requiescit, magna cum reverentia 
deportavit. Que domum regrediens ambulantem reperit filium et 
loquentem. 

25 141. Homo quidam in episcopatu Perusii, loquela et verbo 
privatus omnino, semper os ferens apertum, horribiliter oscitabat. 
Habebat cnim guctur valde tumidum et inflatum. Cumque pervenis- 
set ad locum ubi requiescit sanctissimum corpus, et per gradum ad 
sepulcrum eius vellet attingere, sanguinem multum evomuit et per- 

30 optime liberatus cepit loqui et os claudere ac sicut expedit aperire. 

142. Mulier quedam, lapidem habens in gucture, pre nimio ardore 

lingue ariditatem * incurrit. Non enim poterat loqui, nec commedere, • f. m\ 
neque bibere.Que cum,multis medicamentis adhibitis, nullum sentiret 
commodum nec levamen, tandem beato Francisco in corde se vovit 
35 et subito, carne aperta, lapidem per guttur emisit. 

143. Bartholomeus de castro Arpini, Sorani episcopatus, per 
.seplcnnium privatus auditu, ad invocationem nominis beati Francisci 
ipsum recepit. 

144. In Sicilia mulier quedam de burgo Plazie, loquele officio 
40 privata, cordis lingua beatum Franciscum oravit et desiderate 

locutionis gratiam reinvenit. 

145. In oppido Nicosino sacerdos quidam ad matutinum ex more 
surrexit ; et a lectore de benedictione solita requisites, quid barbarum 
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nescio respondens infrenduit. Sic mente captus, pertractus domum, 
loquelam per mensem unum pcnitus amisit. Qui cum ad cuiusdam 
viri Dei consilium se sancto Francisco voveret, loquele officium ab 
insania liberatus assequitur. 



146. Apud Sanctum Severinum iuvenis quidam, Acto nomine, 
totus leprosus erat. Cuius membris existentibus omnibus turgidis et 
protensis, horrendo aspectu cuncta cemebat ipse. Sic miser in loco 
egritudinis assidue iacens, parentibus suis multam tristitiam inge- 
rebat. Quern pater die quadam aggrediens, ut se beato Francisco 10 
voveret illi suasit. Quo gaudcnler consentiente, pater fecit aportari 
candele licinium, de quo, ipsius longitudine mensurata, singulis 
annis huius longitudinis candelam beato Francisco iuvenis portare se 
vovit. Qui, voto eniisso, ilico de loco consurgens.a lepra mundatus est. 

147. Vir alius, nomine Bonushomo, de civitate Fani, paraliticus ir> 
et leprosus, ad ecclesiani beati Francisci a parentibus deportatus, 
utriusque morbi plenam consecutus est sauitatem. 

148. Nobilis quedam niulier, Rogata nomine, in episcopatu 
Sorano, cum per xxiiij annos fluxum sanguinis passa foret, audiens 
quendam puerum roinano sermone canentem miracula que Dens 20 
per beatum Franciscum feccrat hiis diebus, nimio dolore commota, 
tota prorupit in lacrimas sicque intra se fide accensa dicere cepit : 

O beat issi me pater Franciscr, per quern tanta mi rami a norm scant, si 
me digntris 1 ab hac egritndine /ibcrare, ad hue tarn magnum 1 miracu- 
turn Hon fecisti. Nam pro nimio :l sanguinis fluxu vidcbatur predicta 25 
mulier scpius expirare. Et si quando lluxus restringebatur, toto cor- 
pore tumesccbat. Quid plura? Paucis elapsis dicbus, sentit se beatis- 
simi Francisci meritis liberatam. Filium quoque eius, Marium nomine, 



f. (»7. qui * brachium habebat coniractum. sanctus Dei solo voto sanavit. 

149. Feminam quandam de Sicilia per septennium lluxu 1 sangui- 30 
nis fatigatam beatus Franciscus Cbristi signifer sanain fecit -\ 



160. Pctrus de Fulginco. qui ad visitandrim limina beati Micbaelis 
quodam tempore properavit, cum fontis cuiusdam aquam gustaret, 
visum est sibi dcmones imbibisse. Unde et per trcs annos obsessus, 35 
discerpebatur in corpore, pessima loquens et horrenda pretendens. 

148 ( — A. 1")). — 1 dignareris A. — 2 maximum A. — 3 (p. n.) previo M. 

149 (= A. Hi). — 1 iluxum A. — - (Christi- fecit) signifer Clir. f. s. A. 
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Tandem mox ut sepulcrum beati paths manu contigit et sancti patris 
virtutem humiliter invocavit,, a demonibus earn crudeliter discerpen- 
tibus mirifice liberatus fuit. 

151. Mulieri cuidam de civitate Narnii demonium hftbenti 

5 precepit in sompnis ut cruris se signaculo consignaret Que cum 
xnente perdita se signare penitus ignoraret, beatus pater ei signum 
cruris impressit et cunctajn abea passionem dyabolicam effugavit 

159. In Maritima mulier quedam, mentis alienationem per 
quinquennium passa, visu et auditu private est. Indumenta dilaniabat 

ID dentibus, ignis et aque periculum non timebat, et caduci morbi ad 
summum incurrerat horribilem passionem. Nocte quadam cum 
disponeret sibi divina misericordia misereri, sompno arripitur 
salutarL Vidit enim beatum Fransciscum super solium sedere put 
. cherrimum, ante quern prostrata sanitatem suppliciter expetebat. Dlo 

15 vero nondum favente preribus, firmat mulier votum, promictens pro 
ipsius amore petentjbus, donee haberet, eleemosynam non negare. 
Ilico sanctus pactum recognovit, quod olim cum Deo simile fecerat; et 
signans earn cruris signaculo, integram sibi restituit sanitatem. 
158. Puella quedam apud Nursiam, langore diu pervasa, tandem 

to demonio vexata innotuit. Nam sepe stridens dentibus seipsam dilace- 
rabat, nec preripitia Titans, nec discrimina pavens. Sicque loquela 
perdita et membrorum offitiis destitute nihil rationale pretendebat. 
Parentes eius, hereditaria confusione obsessi, ligatam in grabato 
super iumentum Assisium detulerunt. Cumque in die Gircumcisionis 

ft dominice coram altari sancti Francisci, dum missarum agerentur 
solejropnia, proiecta iaceret, subito nescio quod evomuit maledictum. 
Gontinuo super plantam se erigens, altare sancti Francisci deosculata 
est et ab omni morbo plenarie liberata, in hanc vocein prorupit : 
Laudate Deutn et sanctum eius, 

SO 154. Caduci morbi non minus horrendo quam dolendo cruciatu 

cuiusdam nobilis * Alius tenebatur. Ore spumabat, truci aspectu * f. 67 v . 
«uncta cernebat, et membrorum abusu nescio quid dyabolicum 
expuebat Clamabant parentes ad sanctum Dei, poscentes remedium, 
et miserum filium pedibus eius affectibus offerebant Apparuit igitur 

95 dormienti matri nocte quadam pietatis amicus, et ait ad earn : Ecce 
nunc veni salvare filium tuum. Ad quam Yocem expergefacta mulier 
tremebunda surrexit et filium suum perfecte sanatum invenit. 

155. In vita sua quam mirabili potestate contra demones claruit, 
non arbitror esse silendum. In castello Sancti Gemini tempore quo- 

40 dam vir Dei,regnum celorum evangelizans, apud quendam timentem 
Deum, cuius uxor, sicut omnibus notum erat, a demonio vexabatur, 
hospitaturus intravit; rogatusque beatus Franciscus pro ilia, homi- 
num timens applausum, hoc facere penitus recusavit Tandem multis 
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precibus exoratus, m tribus angulis tres patres qui cum eo erant ad 
orandum constituit, in Christo ipse oratarus secessit. Oratione com- 
pleta, ad mulierem, que miserabiliter torquebatur, confidenter acces- 
sit, in nomine lesuChristi demonio imperans utexireLQui ad eius 
imperium tanta velocitate cum furore recessit, at vir Dei putaret sibi i 
fiiisse illusum. Propter hoc ideo de toco iflo com rubore recessit 
Unde cum alia vice per idem castrum transiret, mulier ilia foris pet 
plateam clamabat post eum, vestigia pedum eius deosculans, ut sibi 
eloqui dignaretur. Qui per multos tunc de liberatione illius certus 
effectus, vix tandem sibi loqui multis precantibus acquievit 10 

156. Gum esset alio tempore apud civitatem de CasteDo, mulier 
quedam demonium habens, ad domum in qua ipse manebat perducta 
est Que, foris stans et dentibus frendens, omnes latratibus infesta- 
bat Multum vero sanctum Dei pro illius liberatione suppliciter roga- 
▼erunt, gravatos se longo tempore illius insania conquerentes. Beatus 15 
Franciscus misit ad earn fratrem qui secum erat, experiri volens 
utrum foret demonium an deceptio muliebris. At ipsa, sciehs sanctum 
Franciscum non esse, eum derisit et pro modico duxit. Pater sanctus 
intus erat orans. Qui, oratione completa, ad mulierem foras exivit. 
Cuius presentiam ferre non valens, volutabatur cum fremitu super 26 
terrain. Sanctus Dei exire demonem per obedientiam imperavit Qui 
statim egrediens incolumem mulierem reliquid. 

XVII. De contractis et oonfiraetts. 

In comitatu Parmensi natus est cuidam Alius qui pedem 
habebat transversum, calcaneum scilicet ante et posterius digitos. 25 
* f. 08. Erat homo pauper, sed sancto Francisco devotus. * Conquerebatur 
cotidie sancto Francisco de filio ad obprobrium nato, semper suam 
exaggerans paupertatem. Cumque mente tractaret tenelli pueri 
pedem ad decentem situm reducere violenter, concedente nutrice, 
tempore quo in balneo pueri membra mollescerent, hoc ipsum facere 30 
disponebat. Verum antequam foret tanta temefitas attentata, cum 
puer a fascia solveretur, sancti Francisci merit|s ita inventus est 
sanus, ac si nullam enormitatem primitus habuisset. 

158. Apud Scopletum in Amiterno vir et uxor, unicum habentes 
fllium, cotidie ilium velud hereditarium Qbprobrium deplorabant 86 
Non enim homo, sed monstrum quoddam potius videbatur, cum per- 
verso nature ordine anteriora membra forent posterius devoluta. 
Brachiis siquidem collo connexis iunctisque manibus pectori, et 
pedibus manibus alligatis, globus apparebat, non bustus l . Nam et a 

158. — 1 rod. umbustas. 
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parentum atque vicinorum aspectibus, ne ilium cernerent, amove- 
bant, satis dolore sed plus erubescentia sautiati. Proinde vir, dolore 
affectus, exprobrabat uxori quod non sicut cetere mulieres Alios pro- 
crearet, sed monstra quedam que nec erant brutissimis comparanda, 

5 torquens Dei iudicium ex peccalo provenire uxoris. Ilia vero merore 
afllicta et rubore confusa, crebris gemitibus clamabat ad Christum, 
sancti Francisci auxilium invocando, ut infelici sibi et in tali obpro- 
brio constitute succurrere dignaretur. Nocte quadam cum propter 
huiuscemodi tristitiam tristi sompno arriperetur, apparuit ei sanctus 

10 Franciscus, piis earn effatibus mulcens : Surge, inquid, et porta 
puerum ad locum propincum meo nomine dedicatum, et ipsum in aqua 
iUius putei balneabis. Mox enim ut tali aqua puerum superfundes, 
sanitatem integram consequetur. Neglexit mulier sancti man^atum 
adimplere de puero, et secunda vice sibi apparenti et hec eadem 

15 replicant! minime acquievit. Sed eius simplicitatem pie Sanctus com- 
miserans, stupendo modo addidit misereri. Tertio namque cum Vir- 
gine gloriosa et sanctorum apostolorum nobilissimo comitatu sibi 
apparuit, et accipiens earn cum puero ante ianuam dicti loci transtu- 
lit in fnomento. Cumque iam aurora inciperet apparere omnisque 

20 corporea Ula visio discessisset, obstupefacta mulier et ultra quam 
credi valeat ammirata, pulsavit ad ianuam. Ingessit fratribus de rei 
novitate non modicam ammirationem, expectans tota fiducia pueri 
sanitatem tertio iam oraculo repromissam. Advenere postmodum 
nobiles mulieres de eadem provintia causa devotionis, et que conti- 

» gerant* audientes, ammirate sunt valde. Hauriunt extimplo aquam 
de puteo, * et earum nobilior propriis manibus puerum balneavit. « f. 
Statim puer, omnibus membris ad sua loca productis, saxm apparuit, 
et magnitudo miraculi omnibus ammirationem induxit 
159. In castro Chore, Hostiensis dyocesis, vir quidam eras perdi- 

30 derat sic ex toto, ut nullo modo progredi vel movere se posset. 
Positus itaque in angustia vehementi et auxilio desperatus humano, 
c%pit nocte quadam, ac si presentem cerneret beatum Franciscum, 
talem coram eo assumere materiam querelandi : Adiuva me, eancte 
Franeisce, reeoltne meum servitium et devotionem tibi impeneam. Nam 

35 in anno meo teportavi, eanctos pedes tuos et sanctas manus osculatus 
fui. Semper tibi devotus, semper benivolus exttti; et ecee morior 
doloris huiu8 durissimo crueiatu. Hiis pulsatus querelis, statim affuit 
beneficiorum memor, devotioni gratus et vigilanti viro cum uno 
firatre apparuit Vocatus ab eo yenisse se dixit, ferens remedia sani- 

40 tatis. Tetigit locum doloris cum baculo parvulo, qui figuram thau in 
se habebat, et fracto mox apostemate, post consecutam sanitatem 

— 1 cod. contingerani 
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usque hodie signum thau super locum remansit. Hoc signo sanctus 
Franciscus suasconsignabat litteras, quoliens necessitatis vel caritatis 
causa scriptum aliquod dirigebat 

160. Puella quedam allata est ad sepulcrum eius, que per annum 
habens collum monstruose plicatum et capud humero annexum, non 5 
nisi ex obliquo respicere quern quam poterat Que dum sub archa, in 
qua reconditum erat pretiosi famuli corpus, capud immicteret, confe- 
stim erexit; et ex sua subita mutatione stupefacta, cepit fugere atque 
flere. Fovea quedam apparebat in humero, cui applicitum fuerat 
capud eius, propter situm quern fecerat infirmitas diuturna. 10 

161. In comitatu Narniensi, puer quidam tarn enormi contractione 
tibiam retortam gerebat, quod nisi duorum baculorum suffragio 
nullo modo poterat ambulare. Ab infantia hac infirmitate detentus, 
mendicus effectus, patrem et matrem minime cognoscebat. Qui 
meritis beati Francisci a dicto periculo liberatus, absque baculo quo 15 
voluit liber ivit 

162. Nicholaus quidam de Fulgineo, cum haberet cms sinistrum 
contractum, nimio dolore gravatus, ad recupcrandam . pristinam 
sanitatem tanta expendit in medicis, quod ultra velle ac posse se 
debitis obligavit. Tandem cum eorum auxilium in nullo sibi penitus » 
profecisset, dolore tarn maximo sautiatus in tantum quod geminatis 
clamoribus vicinos de nocte non permitteret obdormire, vovens se 
Deo et beato Francisco fecit se ad eius tumulum dcportari. Cumque 
per noctem orans coram sancli tumulo * moraretur, extenso crure, 
magno exilaratus gaudio sine baculo ad propria remeavit. » 

163. Puer unus etiam crus habens contractum, ita quod genu eius 
pectori et calcaneum natibus adhereret, ad sepulcrum beati Francisci 
portatus, patre ipsius carnem propriam macerante cilicio ac matre 
pro ipso se graviter affligente, plena et subita sanitate convaluit. 

164. In Fanensi civitate quidam contractus erat, cuius tibie ulce- 30 
ribus plene natibus adherebant, que tantum exalabant fetorem, quod 
hospitalarii nullo modo eum volebant in hospitali recipere vel lenere. 
Qui meritis beati patris Francisci, cuius misericordiam invocavit, se 
paulo post gavisus est liberatum. 

166. Quedam puella Eugubina, cum contractis manibus omnium 35 
membrorum offlcium per annum penitus amisisset, ad obtinendam 
gratiam sanitatis nutrix eius cum ymagine cerea ipsam ad beati 
Francisci tumulum deportavit. Cumque ibidem per octo dierura 
spatium moraretur, die una ita propriis usibus restituta sunt omnia 
membra eius, quod ad pristina offitia ydonea solita haberentur. 40 

166. Alius quoque puer de Monte Nigro, ante fores ecclesie, ubi 
requiescit corpus sancti Francisci, per plures dies decubans, quia nec 
ire poterat nec sedere, — a cingulo enim et infra omnibus erat viri- 
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bos et membrorum offitio destitutes, — quadam die intrans ecclesiam, 
ad tactum sepulcri beatissimi patris Francisci foras sanus et incolu- 
mis est regressus. Dicebat autem puerulus ipse quod, dum coram 
tumulo gloriosi sancti iaceret, astitit ei iuvenis quidam habitu fratrum 

5 indutus, supra sepulcrum existens, qui pjra in roanibus portans 
vocavit eum, et prebens ei pirum unum, ut surgeret confortavit. Qui 
pirum de manibus eius suscipiens, respondebat : Ecce contractus sum 
el nuUo tnodo surgere possfum. Pirum vero exibitum roanducavit, et 
ad aliud pirum, quod ei ab eodem iuvene offerebatur, cepit extendere 

10 manum. Qui dum iterum eum ut surgeret hortaretur, infirmitate gra- 
yatum se sentiens, non surgebat. Sed dum ad pirum manum exten- 
deret, dictus iuvenis, exibito illi piro, manum eius apprehendit, et 
foras educens eum disparuit ab oculis eius. Qui sanum et incolumem 
se videos, cepit alta voce clamare, quod factum in eo fuerat omnibus 

15 manifestans. 

167. Quidam alius civis Eugubinus, cum filium suum in cista con- 
traclum ad sancti patris tumulum detulisset, sanum et incolumem 
recepit eum. Fuerat enim tanta enormitate contractus ut tibie natibus 
adherentes forent penitus arefacte. 

to 168. In dyocesi Vulterrana vir unus, nomine Riccomagnus, qui 
vix manibus per * terram trahere se valebat, a matre propria propter * r. 69*. 
monstruosam 1 turgiditatem relictus, beato Francisco hutailiter se 
devovens fuit continuo Iiberatus. 

169. In eadem dyocesi mulieres due, Viridis et Sanguinea nomine, 
» cum sic essent contracte, ut penitus se movere non possent, nisi ab 

aliis portarentur, excoriatis manibus, quibus se movendo innite- 
bantur, ex solo voto reddite sunt sanitati. 

170. Vir quidam Iacobus de Podio Bonizi, cum adeo esset mise- 
rabiliter curvus atque contractus quod ore genibus adhereret, mater 

30 eius mulier vidua ad quoddam oratorium beati Francisci ipsum 
portavit, et oratione pro ipsius liberatione ad Dominum fusa, sanum 
et incolumem ilium domum reduxit. 

171. In Vico Albo, cuiusdam mulieris manus sicca merilis sancti 
patris relique similis est effecta. 

S5 172. In civitate Gapue mulier quedam sepulcrum beati Francisci 
personaliter visitare se vovit; que, propter curara rei familiaris 
voti emissi oblila, dexterum latus subito perdidit. Caput etiam et 
brachium contractis nervis in aliquam partem evolvere non valebat. 
Sicque tota plena doloribus, vicinos suos ululatu continuo fatigabat. 

40 Transeuntes igitur duo fratres ante domum illius, rogati a sacerdote 
quodam, ad miseram intraverunt. Que de omisso voto confessa, bene- 

168. — 1 cod. montuosam. 
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dictione ab illis recepta, eadcm hora sana surrexit. Et per penam 
sapientior facta, sine mora quod voverat adimplevit 

173. Bartholomeus de Narnio, sub umbra cuiusdam arboris 
dormiens, dyabolica correptione ex toto tibiam perdidit alque pedem, 
et homo existens pauperrimus, quo se verteret nesciebat. Sed ama- 5 
tor pauperum signifer Christi Franciscus, ad quendam locum, in 
sompnis sibi apparens, eum ire precepit. Ad quern cum ille se per- 
traheret sed a directo itinere declinaret, audivit vocem dicentem 
sibi : Pax tibi. Ego sum ille cut te vovisti. Et perducens ilium ad 
locum, manum unam ut illi videbatur super pedem et aliara super 10 
tibiam imposuit, et membra sic arida restauravit. Hie tunc provecte 
erat etatis, et sex aimorum spalio fuerat sic contractus. 

174. Multa similia virtutum signa, dum adhuc in carne viveret, 
operatus fuit Itaque per episcopatum Reatinum quandoque trans- 
iens, ad quandam villain pervenit, in qua mulier lacrimis plena 15 
octennem filium brachiis gestans coram ipso deposuit. Iam etenim 
puer per annos quatuor sic enormiter extitej*at turgidus, ut nullo 
modo crura cernere posset. Quern sanctus benigne suscipiens, super 
▼entrem eius illas vere sanctissimas manus deduxit. Ad cuius tactum 

• f. 70. detumescente tumore, * protinus incolumis fact us, cum matre iam leta » 



Deo et sancto eius copiosas gratias retulit. 

176. In civitate Tuscanella, miles quidam beatum Franciscum 
suscepit hospitio; cui Alius unicus claudus et toto corpore debilis erat 
Qui licet annos ablactionis transisset, adhuc tamen in cunabulis decu- 
babat. Hie pedibus beati viri humiliter se prostravit, filii sui ab eo 25 
flebiliter postulans sanitatem. Qui cum tante gratie se indignum 
cognosceret et clamaret, tandem precum illius instantia victus, ora- 
tione premissa, puerum signavit et benedixit. Qui statim, cernentibus 
singulis ct gaudentibus, surrexit incolumis et hue atque illuc, prout 
voluit, ambulavit. 30 

176. Tempore alio cum apud Namium devenisset, vir quidam 
eiusdem civitatis, Petrus nomine,, paraliticus in lecto iacens, audiens 
sanctum Dei Namium advenisse, rogari fecit episcopum civitatis ut 
servum Dei altissimi ad sanandum ipsum mictere dignaretur. Ita erat 
omnium membrorum officio destitutus, ut solam linguam et oculos as 
movere utcumque valeret. Beatus Franciscus ad eum accedens, a 
capite usque ad pedes signum cruris 1 super eum protraxit, et mox 
omni morbo fugato eum pristine restituit sanitati. 

177. Apud Eugubium mulier quedam, manus ambas contractus 
habens, nihil cum' eis poterat operari. Que cum virum Dei civitatem 40 
intrasse cognosceret, dolens et merens ad eum statim cucurrit, 

176. — 1 end. cruci. 
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miseranda fecie manus ei contractas ostendens. Super quam pietate 
penpotus, manus eius tetigit et sanavit Mulier autem, statim rediens 
domum, caseatam unam propriis manibus letabunda paravit, eamque 
obtulit sancto viro. Ipse vero parumper ex ea suscipiens ob devo- 
5 tionem intimam mulieris, relicum iussit earn cum familia mandutare. 
•178. Ad civitatem Ortensem aliquando hospitaturus advenit, cum 
puer quidam Iacobus nomine, conglomerates diu iacens, coram eo 
sanitatem una cum parentQras expetebat a sancto. Diuturna namque 
infirmitate caput genibus portabat applicitum et ossa nonnulla con- 
ID fracta gerebai Signo itaque benedictionis a sancto Francisco susceptd, 
in instanti deglomerari cepit, et perfecte extensus optime liberatus 
fait. 

179. Alius eiusdem accola civitatis, strumam ad magnitudinem 
magni panis inter scapulas gerens, signatus a sancto Francisco, sic 

15 fuit de subito plenarie liberatus, ut nec vestigium aliquod remaneret . 

180. In hospitali Civitatis Gastelli notus omnibus iuvenis per 
septem annos contractus, per bumum quasi bestia se trahebat Pro 

quo* mater sancto Francisco frequentius supplicavit ut reptilem *f.TO r . 
filium gressui repararet. Gumque votum emissum sanctus exciperet 
et precantis matris gemitus exaudiret, statim monstruosis vinculis 
resolutis, naturali restituit filium libertati. 

18 1 . Praxedis, religiosarum famosissima in Urbe ac orbe Romano 1 , 
que a tenella infantia sua propter eterni sponsi amorem carcere arto 
se per xl» iam fere annos abdiderat, apud sanctum Franciscum fami- 

liaritatis gratiam commeruit specialem. Nam quod nulli femine alteri 
fecit, ad obedientiam earn suscepit (1), pia devotione concedens ei 
retigionis habitum, tunicam videlicet atque cordam 8 . Cum hec 8 die 
quadam pro rebus sibi oportunis 4 solarium sue cellule ascendisset, 
impulsione fantastica, crudeli casu corruit super terrain, sicque pede 

30 penitus cum crure confracto, insuper 5 a positione sua ex toto se hume- 
rus sequestravit. Cumque 6 per multos 7 annos elapsos universorum 
vjrgo Christi ignoraret aspectus, et semper se ignoraturam 8 firmum 
naberet propositum, quasi truncus super terram iacens et nullius 
solamen adi^ictens, quo se verteret nesciebat. Cuiusdam cardinalis 9 

35 iussu et religiosorum consilio ad frangendum carcerem cogebatur, ut 
alicuius religiose femine sOlatio frueretur, mortis periculum cavens, 

1 8 1 (= A, 23). — 1 (Prax. • Romano) Religiosa quedam A. — 1 (carcere - cordam) 
per triginta iam fere annos carcere se arto abdiderat, beati Francisci dum viveret 
solatium familiaritatis commeruit A. — • am. A. — 4 (r. s. o.) s. o. r. A. — * om. A. — 
•cum igitur A. — 7 iam add. A. — • (se i.) nescire A. — • magni praelati A. 

(1) La defense de la 1" regie etait formelle a cet egard : Nulla penitus mulier ab 
aliquo fratrt recipiatur ad obedkmUam (chap. xn). 
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quod per incuriam et neglectum accidere 10 potuisset. Ipsa vero hoc 
facere penitus renuens, modis quibus poterat resistebat, ne vel ad 
modicum votuni suum contingeret yiolare 11 . Miserationis proinde 
divine pedibus obnixe provolvitur et piis querimoniis beatissimo patri 
Francisco, cum sero factum esset, conqueritur : Sandissime, inquid, & 
mi pater, qui tantorum necessitates ubique benigne subvenis, quos in 
came positus nesciebas, cur milii miserrime, que tuam dulcissimam 
gratiam utcunque te vivente promerui, non succurris ? Oportet enim r ut 
cernis, beate pater t aut mutare propositum, aut mortis subire indicium. 
Gumque sermones huiuscemodi corde atque ore revolveret et mise- 10 
randum affectum ingeminatis singultibus aperiret, subito capta 
sopore, venit in excessu" mentis. Et ecce benignissimus pater, vesti- 
mentis glorie candidates, carcere in obscuro descendens, dulcibus 
affatibus alloqui earn cepit : Surge, inqUid, filia benedict a, surge, ne 
timeas. Sanitatis integre suscipe signum et inviolabilitertuum serva pro- 15 
positum. Et apprehensa manu eius, elevans earn, disparuit Ipsa vero 
per cellulam suam hue atque* illuc se convertens, nesciebat quod per 
servum Dei in ea fuisset effectum 18 . Putabat enim se visum videre. 
Tandem veniens ad fenestram solitum signum fecit Ad quam citis- 
sime monachus quidam accedens, et ultra quam credi potest ammi- *> 
rans, ad earn dixit : Quid factum est, mulier, quod surgere potuisti? At 
ipsa adhuc sompniare se credens et ipsum non esse putans, ignem 
accendi poposcit. Aportato iam lumine, in se reversa, nullum dolorebi 
sentiens, cuncta que acciderant per ordinem enarravit M . 



182. In Sabinensi dyocesi vetula quedam octogenaria erat, que 
duas Alias prius habens, unius earum filium iam defuncte lactandum 
alteri commendavit Qua tandem et ipsa de marito concipiente, lac a 
mamillis defecit. Nulla igilur erat que orbato infantulo subveniret, 
nulla que sitienti puero lactis stillicidium erogaret. Cruciatur pro 30 
nepotulo querula anus, et extrema paupertate infelix, quo se vertere 
posset ignorat. Debilitatur puer ac deficit, et simul cum eo avia com- 
passione commoritur. Circuit vetula per vicos et domos, et nemo est 
a clamoribus liber. Nocte quadam ad miligandos vagitus arentia 
ubera in ore ponit infantis, et lacrimis plena beati Francisci consilium & 
et iuvamen ex pose it. Statim adest innocentis amator etatis, et solita 

— 10 incurrere facile A. — 11 (modis - yiolare) ne veniret contra votuni modis quibus 
poterat renitebatur A. — 11 excessum A. — 11 (f. e.) fuerat operatum A. — 14 huic 
narrationi et nos iam finem imponimus, multitudine scribendorum miraculorum 
silentium indicente. Deo gratias. Amen. add. A, qui hie desinit. 
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pietate miseris miseretur : Ego sum, inquid, Franciscus, 6 midier, 
quern tantis lacrimis invocasti. Pone, ait, mammas in ore pueruli, quo- 
niam abundanter tibi lac Dominus dabit. Inplet anus sancti mandatum, 
et statim octogenarie mamrae lactis copiam fiindunt. Fit notum 

5 omnibus, quia fidera oculi faciunt et replentur oranes stupore,-dum 
curva senectus iuvenili calore virescit. Accurrunt plurimi ad viden- 
dum, inter quos illius provintie comes; quod rumori non credidit, 
experientia recognovit. Nam super astantem comitem et de facto 
huiuscemodi perquirentem rugosa vetula rivum lactis influxit et a se 

10 tali eum aspersione fugavit. Benedicunt proinde omnes Dominum, qui 
facit mirabilia magna solus, et servum eius sanctum Franciscum 
sedulo venerantur obsequio. Crevit cito puer nutrimento mirabili, et 
etatis sue in brevi iura transcendit. 

183. Vir quidam, Martinus nomine, cum longe a castro suo boves 

15 duxisset ad pascua, cms unius * bovis casu quodam sic est desperate • f. 71*. 
confractum, ut nihil Martinus de remedio cogitaret Dum autem pro 
decoriatione foret sollicitus et instrumentum aliquod non haberet, 
domum revertitur, beato Francisco bovis curam relinquens, ne 
ipsum lupi ante suum reditum devorarent. Summo mane ad bovem 

to in silva relictum cum excoriatore revertitur, sed pascentem ita 
repent bovem, quod nequaquam fractum cms ab altera discernebat. 
Gratias egit bono pastori, qui diligentem curam habuit et medelam 
donaviL 

184. Vir alter de Amiterno, cum iumentum suum furto sublatum 
» per triennium perdidisset, ad beatum Franciscum suas convertit 

querelas, supplici se illi lamentatione prosternens. Nocte quadam 
cum se sopori dedisset, audivit vocera dicentem sibi : Surge, vade 
Spolelum et inde iumentum Hum reduces. Evigilans ille ad vocem 
obstupuit et iterum obdormivit. Cumque iterum vocarelur, et simi- 

80 lem denuo reciperet visionem, conversus ille interrogat quisnam 
esset : Ego, inquit ille, sum Franciscus, quern rogasti. Timens adhuc 
flle ne foret iilusio, mandatum distulit adimplere. Sed tertio iam 
vocatus, devotus pro suis commodis obedivit; perrexit Spoletum et 
iumentum sanum repertum ac liberaliter restitutum domum reduxit. 

35 Rem istam omnibus ubique narravit, et sancti Francisci servum se 
perpetuo fecit. 

185. Quidam popularis homo de Interdoclo catinum valde pul- 
crum emerat, quod uxori tradiderat studiose servandum. Die quadam 
uxoris ancilla catinum accepit et in eo pannos cum lixivio abluendos 

40 immisit. Sed tarn solis ardore quam calore lixivii sic fuit usquequaque 
divisum, ut nulli usui deinceps aptum foret. Retulit catinum ad domi- 
nam suam famula tremebunda ; plus lacrimis quam verbis indicat 
factum. Pavens non minus ilia, furore mariti perterrita, certissime 
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verbera expectabat Abscondit illud interim diligenter et sancti 
Francisci merita invocat, deposcit et gratiam. Subito per sancti 
suftragia partes partibus coniunguntur, et divisum per scissuras rein- 
tegratur catinum. Fit gaudium convicinis, que prius timenti com- 
passe fuerant, et ad mariti notitiam rem mirandam uxor prima 5 



186. In Marchia quidam de Monte Ulmi, cum die quadam vome- 
rem in aratro micteret, fractus est vomer totaliter et divisus in partes. 
Tristis effectus homo, cum tarn de fractura yomeris quam de perdita 
*l 71 dieta lacrimaretur * non parum : beate Francisce, inquit, succurre 10 



mihi de tua tnisericordia confidenti. Annuatitn fratribus tuts frumenti 
mensuram reddam et ipsorum servitiis occupabor, si modo gratiam 
experiar tuam, quam experiuntur innumeri. Oratione completa, con- 
solidates est vomer, reiunctum est ferruin, nec ullius remansit vesti- 



187. Clericus quidam de Vico Albo nomine Matheus, veneno mor- 
tifero bibito *, in tantum gravatus ftrit et manifeste lesus, quod aliquo 
modo loqui 8 non valens solum finalem 8 exitum expectabat. Sacerdos 
quidam ut sibi confiteretur ammonuit 4 et verbum unum ab eo exlor- 
quere non valuit Ipse autem in corde suo humiliter Christum orabat, ® 
ut ipsum per beati Francisci merita liberaret. Moxque 6 cum beati 
Francisci nomen flebiliter nominaret, coram 6 testibus qui aderant, 
venenum evomuit. 

188. Dominus Transmundus Anibaldi, Romanorum consul, tem- 
pore quo apud Senas Tuscie civitatem potestatis officio fungebatur, * 
Nicholaum quendam secum habebat, dilectum nimis et>ad cure fami- 
liaris obsequia prontum. In cuius maxilla cum subito letalis subortus 
fuisset morbus, mortem 1 vicinara medici predicebant. Soporato ali- 
quantulum Virgo Christi apparuit Mater, precipiens ei ut beato 
Francisco se voveret et ipsius absque mora limina visitaret. Mane 30 
surgens, cum domino suo recitat visionem, miratus dominus ille ad 
rei experientiam festinus accurrit. Cum eo igitur usque Assisium 
veniens, ante tumbam sancti Francisci amicum extimplo sanatum 
recepit. Mirabilis huius restitutio sanitatis, sed mirabilior dignatio 
Virginis, que tarn dignanter et infirmo homini condescendit, et sancti 36 
nostri merita sublimavit. 

189. Succurrere novit hie sanctus omnibus invocantibus ipsum, 
nec dedignatur hominum qualescunque necessitates. In Yspania 

187 (= A, 18). — 1 (▼. m. b.) yenenum mortiferum bibit, de quo A. — f (a. m. 
1.) 1. a. m. A. — • subitum A. — 4 (quidam - ammonuit)* rero ut ei confiteretur ad 
eum accessit A. — • qui A. — • (n. c.) nominavit M. 

188. — 1 cod. morte. 
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apud sanctum Facundum, vir qoidam cerasum habebat in orto, que 
uberes ex se fructus annuatim producens cultori proficiebat ad 
lucrum. Tempore quodam desiccata est arbor et a radicibus arefacta. 
Quam dum vellet succidere dominus, ne terram ulterius occuparet, 

5 monitus a vicino ut earn beato Francisco commicteret, concessit hoc 
ipsum. Miro igitur modo contra spem sub tempore viruit, floruit, 
fironduit fructusque, sicut fuerat consueta, produxit. Unde propter 
tanti miraculi gratiam annuatim fructus ehis fratribus transmictii 
190. Gum apud Villesios quorundam vermium peste vinee lede- 

10 rentur, a quodam de ordine Predicatorum incole consilium pro huius- 
modi pestis remedio petierunt. Qui cum duos sanctos quales vellent 
doceret eligere ac sorte unum ex eis ad removendum * pestem habere * f. 72\ 
patronum, sanctum Franciscum et sanctum Dominicum, elegerunt 
Missa proinde sors cecidit super sanctum Franciscum; et ad sua 

15 suffragia hominibus devolutis, statim omnis pestilentia fugit Ipsum 
propterea special! reverentia colunt et suum ordinem affectione 
multiplici venerantur. Nam et singulis annis pro miraculo vinearum 
transmittunt fratribus vini elemosinam specialem. 
191 Iuxta Palentiam sacerdos quidam horreum habebat ad triti- 

20 cum conservandum, quod in sacerdotis dampnum quolibet anno 
gurgulionibus, vermibus scilicet frumentariis, replebatur. Cumque 
sacerdos tanto conturbatus dispendio remedium aliquod cogitaret, 
beato Francisco custodiendum horreum assignavit Quo facto post 
modicum extra horreum omnes vermiculos congregates et mortuos 

25 reperit, nec ultra pestem huiuscemodi tolleraviL Sacerdos vero, pro 
exauditione devotus et pro beneficio non ingratus, sancti Francisci 
araore prebet de tritico pauperibus annuam pensionem. 

192. Temporibus illis quando brucorum odiosa pestis regnum Apulie 
devastavit, dominus cuiusdam caslri, quod dicitur Petramala, beato 

so Francisco terram suam suppliciter commendavit Que mentis sancti a 
maledicta peste penitus indempnis remansit, cum tamen in circuitu 
omnia essent predicta pestilentia devorata. 

* 193. Domina quedam nobilis de castro Galete, inter mamillas 
morbum flslule tollerabat; que, fetore simul et dolore afflicta, salu- 

95 bre nullum iuvamen invenerat. Intravit hec die quadam causa ora- 
tionis ecclesiam fratrum; ubi libellum cernens sancti Francisci vitam 
et miracula continentem, quidnam in eo contineretur sollicite perqui- 
sivit. Cumque de veritate instructa foret, librum lacrimis perfusa sus- 
cepit, eumque super morbidum locum expandit : Sicut vera, inquid, 

40 sunt, sande Francisce, que dele in hoc pagina sunt conscripta, tia nunc 
tuis Sanctis mentis liberer ah hac plaga. Et aliquandiu flens et devo- 
tioni insistens, protinus submotis tegminibus tarn plena salute conso- 
lidate €*st, ut nullum posset deinceps cicatricis vestigium deprehendl 
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194. Accidit huic simile in Romanis partibus, cum pater pro filio 
gravi ulcere sautiato sanctum Franciscum piis pulsavit precibus : Si 
vera, inquit, 8unt,8ancte Dei, tnira que de te toto orbe vulgantur, experiar 
in hoe filio ad Dei laudem tue clementiarh pirtatis. Repente fracto desu- 
per opertorio, coram cuactorum oculis stuellum erupit de vulnere, caro- 5 
que pueri sic extitit solidata ut sine signo morbi preteriti remaneret. 

195. Beato Francisco adhuc in carne * vivente, frater quidam 
inflrmitate horribili torquebatur, ex qua sic totus sepe allidebatur, ut 
membra eius omnia quasi in circulum verterentur. Nam quandoque 
extensus et rigidus totus, pedibus capiti coequatis, quantum viri sta- 10 
tura est elevabatur in altum, subitoque ad terram resiliens, voluta- 
batur spumans. Cuius langorem sanctus pater nimium miseratus, 
oratione super eum effiisa, signo cruris ita eum sanavit, ut talis infir- 
mitatis molestias nullus de cetero sustindret. 

196. Post mortem beati patris alius 1 quidam frater* piorbum 15 
flstule in yliis adeo gravem habebat 8 , quod ab omni cura sanitatis 4 
omninoiam fuerat desperatus. Qui cum a ministro suo visitandi' 
locum beati Francisci licentiam poslularet', et minister ei non daret 
licentiam, ne propter laborem itineris periculum maius incurreret, 
frater aliquantulum contristatus est 7 . Gui beat us 8 Franciscus astitit » 
quadam nocte 9 dicens : Noli, fili, contristari de cetero; sed, proieda 
peUe qua induerh, emplaustrum depone 10 deplaga sercaque 11 regulam 
tuam, et continuo liberaherie. Qui mane consurgens, fecit que sZbi 
sanctus mandaverat, et subitam obtinuit sanitatem 1S . 

197. Vir unus, cum sagitta ferrea graviter esset vulneratus in 25 
capite, nullo poterat medicorum auxilio adiuvari, quia sagitta per 
oculi capsam intrarat et in capite remanserat interclusa. Qui devo- 
tione suppfici beato Francisco se vovens 1 , dum aliquantulum 
quiesceret et dormiret, audivit beatum Franciscum sibi dicentem'in 
sompnis,' quod per posteriorem partem capitis faceret trahi sagit- 80 
tarn 8 . Sicque, prout in sompnis audierat, faciens die sequenti 4 , sine 
difflcultate magna exstitit liberatus. 

196 (= A, 90). — 1 (post -alias) om. A. - 1 (q. f.) f. q. A. — « (g. h.) gravissi- 
mnm tolerabat A. — 4 (c. ■.) s. c. A. — 6 yisit&re A. — • postalatMet A. — T (mini- 
ster- est) ei minister ne propter fatigationem mains incurreret periculum denegaret, 
contristatus frater aliquantulum doluit A. — • sanctus A. — • (a. q. n.) nocte q. a. 
A. — 10 sepone A. — 11 observaque A. — 11 (fecit - sanitatem) iuxta preceptum 
eius omnia fecit et subitam salutem obtinuit qnam'andivi A. 

197 (= A, 19). — 1 (cum sagitta - vovens) cum esset in capite sagitta ferrea 
graviter vulneratus, et sagitta ilia intrans per capsam oculi remansisset in capite, 
nullo poterat medicorum auxilio adiuvari. Vovit se deinde devotione supplici 
sancto Dei Francisco, sperans se posse ipsius suffragio liberari. Qui A. — 1 (audivit- 
dicentem) dictum est ei a s. Fr. A. — • (t s.) earn t A ; t sagiptam M. — 4 (audie- 
rat f. d. s.) viderat, d. s. f. A. 
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XIX. Finalis concluaio mlraculorum beat! Franclsd. 

198. Gum igitur immensa Christi Dei pietas ea que de sancto suo 
et patre nostro scripta sunt et vulgata sequentibus signis vera esse 
conflrmet et absurdum merito videatur humano subiacere iudicio 

5 quod divino miraculo approbatur, rogo supplex ego et humilis dicti 
patris filius universos, quatinus ea dignanter suscipiant et reverenter 
ascultent Que licet minus digne sint dicta, in se tamen dignissima 
omni sunt veneratione colenda. Non enim despiciant imperitiam 
referentis, sed fidem, sed studium considerent, sed laborem. Non 

10 possumus cotidie nova cudere, nec rotundis quadrata mutare, non 
omnium teinporum et voluntatum varietatibus tarn multiplicibus 
quod in uno accepimus applicare. Minime ad hec scribenda nos vitio 
vanitatis ingessimus, nec in tanta diversitate dictorum proprie 
voluntatis instinctu immersimus; sed rogantium fratrum extorsit 

15 hec importunitas et nostrorum perfici iussit auctoritas prelatorum. 
Amen. 

Finito libro sit laus et gloria Christo. 
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Uabrtgi de Klosterneuburg signali ci-dessus, p. 93 et p. 98, n'est pas 
autre chose que la notice imirie dans eon reeueil hagiographique par le 
dominicain Jacques de Voragine, mort en 1298 (Legenda aurea, ck. 149, 
alias 144). Cette constatation non seulement laisie entiires les observa- 
tions que nous avons prisenties au sujet de ce texte, tnais de plus die 
pennet de voir que mime le reeueil des miracles composi par Thomas 
de Cdano parvint au XIII e siicle A se ripandre en dehors de la famille 
franciscaine. 

Du rests, Vidil de proscription de 1266 (1) n' avail pas, je crois,le 
caradire draconien qu p on lui a communiment attribuijusquficu Si Von 
sfest trompi & son sujet, la faute en est & Rincddi, qui parte en termes 
vogues de cet idit comme d'une bribe de texte igarie dans un reeueil de 
sermons (2). Mais naguire M. A. G. Little, qui s* it ait rendu acquireur 
du ms. Philipps 207, y a dicouvert une collection, incomplete d p ailleurs, 
de dicisions prises dans les chapitres giniraux de 1260 h 1282. Malgri 
les lacunes de cette compilation, on ne peut miconnattre V impor- 
tance de la trouvaille (3). On voit que le chapitre giniral de Paris de 
1266 s*est beaucoup prioccupi de rigler certains points de liturgie; 
It la fin de divers dicrets de ce genre, figure le fameux idit condam- 
nant les Ugendes de S. Frangois antirieures h celles de S. Bonarenture. 
Je Vai aussi retrouvi dans un reeueil d'ordonnances exclusivement 
liturgiques (4), dont la derniire imane du chapitre giniral de Lyon 
de 1274. On comprend fort bien que VassenMie de 1266 ait d& prendre 
la difense de V office de S. Frangois. A cette ipoque, il existait au moins 

(I) Voir plus haut, p. 83. — (2) Ibid., p. 84, note 1. — (3) M. Little a publie ee 
document dans la mesure ou il complete, en le confinnant, le travail du P. Ehrie 
sur cette matiere. Voir English his tor. Review, t XIII, p. 704-8. — (4) Bibl. Vatio, 
fonds de la Reine de Suede, codex 439, f. 91-104. Toute cette premiere partie du 
ms. est incontestablement de la seconde moitie du XIII* siecle. Le ms. est de pro- 
venance franchise. 
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cinq ff/pes different* de legons : cettes de 8. Bonaventure, Us derniires 
tn date; eelles de Thomas de Cdano et de Jean de Ceperano ( 1), le texte 
publii par le P. Hid. cPAlenpm a?apris un ms. de Chartres (2), enfin 
f office compost par Julien de Spire, qui, au timoignage de Joutdain 
de Oiano, • historian* beati Francisci et beati Antonii nobili stilo et 
polchra melodia composuit , (3). Ce chroniqueur icrivait eh 1262 (4). 
En face de cette diversity, on comprend que le chapUre de 1266 ait songi 
h hitroduire de V uniformity dans V office de 8. Francois en adoptant 
un seul et mime texte, hi 9 exclusion des autres. Son dicret est le pendant 
de cdui que les Dominicains avaient porti dans lew chapitre giniral 
. tenu & Strasbourg en 1260 : Mandat magister quod fratres utantur 
legenda beati Dominici, quae inserta est in lectionario (5); et aliae 
deinceps non scribantnr (6). Ainsi tffaanouit ce qui pourrait parattre 
exccssif dans le dicret de 1266; et on comprend qu'un ministre giniral, 
sans manquer dOgards aux decisions du chapitre giniral, ait pu faire 
lire A table, i Avignon, au commencement du XIV 9 siicle, Vancienne 
Ugende ad ostendendam earn esse veram, utilem et aqthenticam 
atque bonam (7). 

Enfin, la preuve piremptoire qiton n' a point voulu en haut lieu faire 
tarir les sources d p informations pour Vhistoire de 8. Frangois, nous 
est fourniepar ce dicret du chapitre giniral de Padoue de 1277 : Iniun- 

(1) BMiotheca hag. latina, nn. 9096 et 3100. — (2) Miscellanea Francescana, 
t IV, p. 187-88. — (3) Analecta Franciscana, t 1, p. 16. Glassberger reproduit cette 
citation dans sa chronique de 1508, et continue ainsi : et Legendam S. Francisci 
quae incipit ■ Ad hoc quorumdam , etc., urbana deganHa dktavit et compo- 
suit (cf. Hrid. 9 1 II, p. 4647). Get parolee Ad hoc quorumdam sont precisement le 
debut de la Vie de S. Francois (Acta SS. 9 1 II d'octobre, p. 548, n. 15), compose* 
par celui que Yes anciens bollandistes appellant le second biographe (Ibid., nn. 10 
et 12). Gelui-ci done, a tenir compte du temoignage de Glassberger, ne serait autre 
que Julien de Spire. Ce qui est certain, e'est que dans les anciens brtviaires mss., 
tandis que les lecons de Toffice de S. Francois offrent tant de rarieie, les antiennes 
et les repons demeurent toujours les memes et out ete rediges a coup but d'apres 
le* texte du secundus biographus. En tout cas, l'oBuvre de Julien de Spire ajoute 
fort peu a nos connaissances sur le seraphique patriarche. (Test un resume 
serrile de la 1" Vie de Gelaao. icrit apres la canonisation de S. Antoine de 
Padoue (Acta SS., tc, p. 595, n. 966), qui eut lieu en 1232, il ne nous apprend 
rien de neuf, sihon que S. Franc/ris a resuscHA onze morts (ibid., p. 626, n. 421). 
Ailleurs (p. 624, n. 411), Tauteur promet un traite dee miracles : Cuius miracula 
eUi prolixiori tractatui reservemusJlpauca tamen huic opuscule breviter tnseremus. 
Ce traite ne se rencontre pas dans les trois manuscrits que nous connaissons 
de ce remaniement de la legende primitive (Cambridge, Bibl. de lUnhrersite, 
cod. 2354, XIII- s., f. 1-15; Paris, Bibl. nationale, lat 14364, XHI* s., f. 176-188; 
lat 5333, XIV s., f. 247-264). - (4) Voir plus haut, p. 81. — (5) Cf. Bibliotheca hag. 
latina, n. 2219. — (6) B. Ruchkrt, O. Pr. Acta capUulorum generalium, dans 
Mokumshta oannns Fratrum Praioicatorum historica, t III, p. 106. — (7) Cite par 
P. Sabatier, Speculum perfection^, p. cux. 
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gitur omnibus ministris ut litteram reverendi patris generalis mini- 
stri missam ministris in capitulo Paduano, qui sic incipit • Venerabi- 
libus et in Ghristo dilectis , etc cum omni diligentia executioni 
studeant demandare; cuius tenor est quod inquirant de operibus 
beati Francisci et aliorum sanctorum fratrum aliqua memoria digna, 
prout in suis provinciis contigerit, eidem generali sub certis verbis et 
testimoniis rescribenda (1). 

Que le ehaix du chapitre gintral de 1266 se soit fixi sur le texte 
liturgique de 8. Bonaventure, cda efexplique par la situation ilevte 
qufoccupait afore le saint docteur parmi eee confreres. J e crate encore que 
VhabileU dont il fit preuve en traitant certains points dflicate et Venetian 
rtpandue sur tout le rtcit, achsvtrent de faire pencher la balance en sa 
favour. Avecle temps, cette favour officUUe devait, comme on le confoit 
sans peine, Are indirectement prijudiciable h la diffusion dee autres 
Ugendes, sans qtfil fAt besoin de recourir A des mesures d'une sMritd 
outrt*. 

(1) English histor. Review, t c, p. 707. On discnte beanconp poor saroir si 
la chapitre general de Padoue se tint en 1276 on 1277. Gf. Emui, Archie, t IV, 
p. 4547. Le debut dn decret insinue clairement qne le general n'etait pas present 
an chapitre de Padoue. 
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N. B. Les ouvrages marques d'un asterisque ont 6t6 envoy es 
a la redaction. 

57. — Bibliotheca hagiographtaa latina antiquae et mediae aetatis. 

Ediderunt Haoiooraphi Bollandiani. Fasc. II (Caedmon-Franciscus). Bruxellis, 1899, 
in-8*, pages 225-464. — Nous void arrives environ au tiers de la Bibliotheca. Si le 
fascicule II a ete arrete au mot Francois d'Assise et si le fascicule III, quoique 
entierement redige, n'est envoye k l'impression que dans quelques mois, c'est 
pour une meme raison : savoir que, grace surtout a l'impulsion donnee par 
M. Paul Sabatier, la litterature franclscaine est actuellement de tous cdtes l'objet 
d'etudes nombreuses. On annonce comme devant paraltre incessamment plusieurs 
travaux d'une reelle importance, et nous croyons utile d'attendre trois ou quatre 
mois, de fa$on a pouvoir encore les utiliser. 

L'accueil faitau premier fascicule de notre Bibliotheca (voir Anal. Boll., t XVII, 
p. 457) dans de nombreuses revues savantes, est bien fait pour nous encourager a 
poursuivre ce travail. Une seule critique un peu notable a et6 presentee ; elle se 
rapporte a l'o mission des textes 6pigraphiques, notamment des inscriptions 
damasiennes ou pseudo-damasiennes. Cette omission est intentionnelle. Elle est de 
plus, croyons-nous, justiliee. La litterature epigraphique est un domaine k part, et 
de meme qu'il y a, pour les inscriptions, des recueils k part, les Corpus generaux ou 
speciaux, distincts des collections de documents, de meme. dans notre releve 
bibliographique des textes narratifs se rapportant aux saints, nous n'avions pas 
il inserer un repertoire des inscriptions, pas plus que, sauf de tresrares exceptions, 
nous n'avons empiete sur le domaine de l'hymnologie et admis dans notre Biblh- 
theva le* pieces catalogues dans le Hcpertorium hymnologicum de M. I'abbe 
Chevalier, meme quand elles contenaient quelques passages narratifs. 

C'est k bon escient aussi que nous n'avons pas admis de nombreuses PasstoQ* 
qu'on trouve dans Lipomani et qui ont passe de la dans d'autres collections Imgio- 
graphiques. Comme on peut le voir dans les prefaces de Lipomani, ce sont des 
traductions laites au XVI siecle et representant, le plus souvent, le texte grec " de 
Metaphraste „. 

58. — * K. A. Wallis Budge. Lady Meux Manuscript n° 1. The Lives of 
Maba' 8ey6n and Gabra Krest6s. The ethiopic text with an english transla- 
tion and a chnpter on the illustration of ethiopic mss. London, W. Griggs, 1898, 

ANAL. DOU... T. XVIII. 14 
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in-4*, lxxxui-144 et 65 pp., 125 planches coloriees. — On trouYe dans ce Tolnme le 
Uxte Ethiopian et la traduction anglaise de deux Vies apocryphes de saints honorte 
dans l'eglise d'Abyssinie, Talk Mariam on Maba' Seydn et Gabra Krestos, 
pretendu flls de Theodose, emperenr de Constantinople. Le second de ces recite est 
une adaptation de la legende de S. Alexis ; de ce cdte, il presente un interet que lui 
enleve d'autre part le caractere absolument fabuleux du personnage tout flctif de 
Gabra Krestos. Quant a Takla Mariam, c'est un aseete de la province de Shoa. Sa 
Vie ne nous est connue que par un seul manuscrit appartenant a lady Meux. On 
possede de Thistoire de Gabra Krestos un second manuscrit, qui est an British 
Museum. M. Budge l*a sbigneusement collationne pour etablir son edition* Aucun 
de ces deux textes n'est fort ancien, et la composition n*en remonte guere au dela 
du XVI* siecle; il ne faut done pas y chercher de renseignements historiques sur 
Teglise primitive d'fithiopie. 

Aussi bien, le but de cette publication est avant tout la reproduction en couleur 
des curieuses peintures qui, au nombre de 92, illustrent les Vies de Takla Mariam et 
de Gabra Krestos. Lady Meux, en faisant les frais de la luxueuse Edition qu'elle a 
confiee aux mains habiles de M. Wallis Budge, a eu a cceur de fournir, pour I'etude 
de Tart abyssin, un choix de materiaux de premier ordre. Par la minutieuse 
comparaison qu*il a etablie entre les miniatures du precieux codex de lady Meux et 
celles de 69 manuscrits du British Museum, dont il a reproduit en noir 32 sujeta, 
M. Wallis Budge adonne, dans rintroduction de son volume, une dissertation com- 
plete sur les peintures des manuscrits ethiopiens. Le savant auteur aboutit, dans 
cette etude, a la conclusion, assez inattendue, que les miniaturistes abyssins n'ont 
guere d'inspiration originale, mais qu'ils sont tributaires de modeles europeens. 

Par sa noble initiative, lady Meux a, une fois de plus, bien merite des sciences 
historiques, et la Societe des Bollandistes lui est particulierement reconnaissante 
d'avoir 6te comptee parmi les privilegies auxquels etait destine ce magnifique 
volume. 

59. — Papadopoulos- Kxrameus. AvdXcrra UpoaoXuumicffc oraxvoXoirfac* 
Tome V, Saint-Peterebourg, 1898, in-8°, p'448 pp. — Parmi ceux qui auront 
contribu6 a rendre necessaire une seconde edition de notre Bibliotheca hagiogra- 
phica graeca, se trouve au premier rang M. Papadopoulos-Kerameus. Et voici que 
le dernier volume paru de ses AvcIXckto IcpoaoXuuiTucd enrichit encore de dix 
pieces nouvelles le repertoire des documents hagiographiques grecs. 

C'est d'abord une Passion de S. Procope, publico d'apres le ms. n° 79 du 
monastere de Vatopedi, au moot Athos. On n'avait jusqu'a ce jour publie qu'un 
court fragment de cette recension de la Vie de S. Procope (1). Cette redaction 
semble plus originale que celle qui a et6 6dit6e dans les Acta Sanctorum (2). 

(1) Hardouin, Concilia, t. IV, p. 229-32 ; Mansi, Concilia, L XIII, p. 89. Le fonds 
grec de la bibliotheque national e de Paris possede trois manuscrits qui renferment 
le texte edite par M. Papadopoulos-Kerameus ; ce sont les n°* 776, 897, 1566. Voir 
Cat. cod. hagiogr. graec. bibl. nat. Pari*., pp. 36, 49, 264. — (2)Iul. t II, p. 566-76. 
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Toutefois, If question bien obscure des Actes de S. Procope est loin 4'etre eluddee, 
meme apresJa publication dn teste que fournit M. Papadoponlos-Kerameus. II 
rate, en effet, trois antres recensions encore inedites (1) et qui devront etre 
examinees, avant qae Fen puisse porter un jugement definitif sur la composition 
de la Vie de ce martyr, qui a joui d*une si grande rogue dans Teglise grecque. 

Les quatre pieces suivantes dn recneil de M. Papadoponlos-Kerameus ont trait 
a S. fitienne, le premier martyr. Elles n'offrent pas grand interet; la premiere 
reproduit le recit bien connu de l'invention dn corps de S. fitienne ; la seconde 
raconte nne translation de ses reliques a Constantinople. Ce recit est attribue par' 
les copistes tantot a Nicetas le Paphlagonien, tantdt a Micbel Psellus; mais 
1L Papadopoulos-Kerameus donne de bonnes raisons pour rejeter ces attributions 
fantaisistes. Les deux documents suivants relatifs a S. fitienne aont des panegy- 
riques, le premier anonyme, le second signe du nom de Florent, eveque de Photica, 
au XV* siecle. 

Vient ensuite nne Vie de S. Hilarion, ou M. Papadopoulos-Kerameus croit 
pouvoir, non sans raison, reconnaltre la traduction dn texte de S. Jerdme, qui, an 
temoignage de ce dernier, rat faite par Sophronios. dependant, M. Papadopoulos- 
Kerameus exagere un peu, quand il pretend que le texte grec a beaucoup ajoute au 
recit de S. Jerome. En fait, il n'y a qu'une seule addition proprement dite : p. 108- 
113, se trouTe intercale un interminable discours de S. Hilarion, si rempli de gene- 
rality et s'ecartant si fort dnreste qu'on peut se demander si nous ne sommes pas 
en presence d'une piece de rapport inseree apres coup. A la p. 87, 1: 12, on pent 
discuter la necessite de remplacer taucaXcaducdct par u€YaXuv9na6uc9a ; il n*y a 
peut-etre la qu'une simple variante des manuscrits de la Bible. Les notes, pp. 93 et 
115, sont peu nettes; dans la premiere, il y a, croyons-nous, sans qu'on le dise, 
une citation du P. V. De Buck (2), et la seconde ne devient intelligible que si Ton 
y lit digererelaxi lieu de dagararet. P. 131, n* 41, 1, 1, la lec/>n u&pw AAujvtk est 
moins bonne que ulxpi IoXUivt^. 

Le texte de Jean Zonaras relatif a S. Spphrone est fort interessant, et Ton n'y 
rencontre pas les banalites ordinaires des bagiograpbes grecs. C'est un rtcit 
snbstantiel, qui retrace fort exactement la vie, les travaux et l'activite litteraire du 
patriarcbe de Jerusalem. 

* On sera aussi fort reconnaissant a M. Papadopoulos-Kerameus d'avoir edite le 
texte de la Vie d' Andre de Crete, un des plus feconds bagiograpbes. (Test le patrice 
Nicetas qui est l'auteur de cette biograpbie. P. 175, a la suite du passage ou il est 
dit: £ykuju(ujv Xoyouc biaq>opou<; irpdq *r#|v iravduwuov ... frrcpunTlpav ... 
tUtero ... cIto ... ical clq *r#|v ... dirorou?|v Iwdwou toO irpobpduou ... Kal txipwv 
' airfuiv xal 6aUuv ircrrtpwv, nne note sur Identification, d'ailleurs aisee a etablir, de 
ces ecrits d' Andre de Crete n'ent point ete superfine (3). 

(1) Cf. Cat. cod. hagiogr. gr. bibl. naL Paris., p. 364. Le texte du ms. de Paris 
n° 1516 semble deliver de la recension publiee dans les Acta Sanctorum ; voir Cat. 
ext., p. 206. — (2) Acta SS., octobr. t DC, p. 49. - (3) Cf. Bibl. hagiogr. gratca 9 
p. 141. 
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De Sabas le Jeune, moine de l'Athos, qui florissait au XIV* siecle; il exist* vim 
biographie ecrite par on contemporain, Philotheos, patriarche de Constantinople. 
M. Papadopoulos-Kerameus public ce texte d'apres un manuecrit de Vatopedi. Nous 
n'insistons pas sur ce morceau, malgre tout l'interet qu'il presente a divers points 
de vue ; l'epoque et le milieu dans lesquels vecut Sabas l'excluent du cadre de not 
recherches. 

M. Papadopoulos-Kerameus publie ensuite deux textes hagiographiques tires du 
ms. Coislin, n* 903 de la bibliotheque nationale de Paris : 1* la Vie d'Athanase de 
Clysme en Egypte; 2* celle de l'eveque Paul d*Attalia et du pretre Jean. La 
premiere piece debute comme la Passion des SS. Sergius et Bacchus, publiee id 
meme (1), et je crois bien que c'est l'auteur des Actes de S. Athanase qui est le 
plagiaire. Dans la transcription du texte de la Vie de S. Athanase, on constate quel- 
ques erreurs. Nous ne citerons que les mots omis, sans parler d'aulres incor- 
rections : p. 362. 1. 22, apres epnroetac, le ms. a ua06vr€c, ; p. 363, 1. 6, apres 
ToaaOrnv, l'editeur a o unite ti^v ; ibid., 1. 29, apres Au^v, il faut ajouter ucrd oOv 
t6 Tt\£oa\ aurdv t#|v cOx^v; p. 364, 1. 31, apres flXri?. on a onus rfjc, ; p. 367, 1. 3, 
le mot biumoulvoic, doit etre suivi de xal €VpKrai<; xal ftaadvoic, auaZo^voic, ; 
p. 371, 1. 10, apres Vujv, ajoutez dc. fluvov xal boEoAorfav XpiaroO toO OcoO 

La derniere des pieces publiees par M. Papadopoulos-Kerameus est intitule* 
Mapxupiov toO airiou Kdvwvoc,. C'est un tres utile supplement aux travaux de nos 
predecesseurs, qui avaient a leur disposition bien peu de chose sur les Actes de 
S. Conon (2). 

00. — * Charles-Felix Bellet. La Prose rythmfe et la critique hagio- 
graphique. Nouvelle reponse aux Bollandistes, suivie du texte de l'ancienne Vie 
de S. Martial. Paris, Picard, 1899, in-8°, 50 pp. — Replique a Particle paru dans nos 
A nalecta, t. XVII, p. 387 92. 

01. — * Ernst von DobschQtz. Christusbilder. Untersuchungen zur christlichen 
Legende. I HAlfte. Darstellang und Belege (Texte und Uwtersuch. zur Gesch. der 
altchristl. Literatur. Xeue Folge.Bd. III). Leipzig, Hinrichs, 1898,in-8°, vin-294et 
335* pp. — La preparation d'une nouvelle edition des Acta Pilati a ete roccasion 
de ce gros volume, qui traite d'une serie d'images miraculeuses du Christ Les 
relations etroites de cet apocryphe avec la legende, aux contours un peu indecis, 
de Veronique, ont amene M. D. a verifier si celle-ci se rattache reellement a la 
legende d'Abgar, qui a des attestations bien certaines. Cette recherche l'a amen* a 
s'occuper de la question generate et a passer en revue quelques-unes des images 
miraculeuses les plus celebres de l'antiquite. 

On le voit, le lien est logique, et M. D. a bien fait de communiquer au public le 
fruit de ses etudes sur un groupe de legendes dont plusieurs ont eu jusqu'a nos 

(1) AtMl. HolL, t. XIV, p. :mv:>. — (2) Ada SS., Mart. 1. 1, p.. 302. 
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jours un succes anquel on n'assiste pas sans quelque tristesse, L'analyse de 
l'elaboration iegendaire est tme operation de sa nature fort compliquee; poor ne 
pas s'encombrer de la masse des materiaux, Tauteur a divise son ouvrage en trois 
parties : d'abord l'ezposition ; puis, avec une pagination a part, la bibliographie et 
les citations. La troisieme partie, qui est sous presse, contiendra les appendices, 
oa prendront place plusieurs textes inedits. 

Le concept de rimage venue du ciel (buircnfc) n'est pas specifiquement chretien. 
Les Grecs honoraient plusieurs de ces images, auxquelles ils attribuaient une vertu 
specials. Quantity de textes classiques, — M. D. a reuni les principaux, — le 
demontrent Un produit analogue de l'imagination populaire cbez les Chretiens, 
e'est llmage non faite de main d'homme (dxcipoiro(nToc)> que Ton voit paraitre 
des l'epoque de Justinien. M. D. rencontre d'abord le groupe qui se rattache a 
llmage du Sauveur de Camuliana, en Cappadoce, transports a Constantinople et 
dont il fat fait mention au second Concile de Nicee. Puis, une autre serie d'images 
d'origine celeste, rimage de Memphis, un iinge sur lequei Jesus enfant, en essuyant 
son Tisage, avait imprime see traits; l'acheropite de Rome, dont il est question la 
premiere fois dans le Liber pontificalis (fitienne II); celle de Constantinople, citee 
par titienne de Novgorod (1353); la colonne de la flagellation, qui aurait garde 
rempreinte du corps du Sauveur; les saints suaires, et en particulier celui de Turin. 
II y a aussi des ach6ropites de la Vierge et des saints en pays grec et dans lltalie 
byzantine. Parmi ces images d'origine divine, les plus celebres sont celles d'Ahgar 
et de V6ronique. On a eu tort de croire a un lien de dependance entre les deux 
legendes, M. D. est arrive a cette conclusion qu'elles ont un point de depart 
different et que leur developpement est simplement parallele. La vieille legende 
d'Abgar a pour objet de revendiquer une haute antiquity a I'eglise d'fidesse. Dans 
le principe, il n'y est question que d'une lettre du Christ. Au V* siecle, ils'y ajoute 
one image, qui, au siecle suivant, revet un caractere miraculeux. La legende de 
Veronique n*a rien a voir avec l'histoire d fidesse. Elle tend a expliquer la punition 
de Pilate. L'empereur Tibere est malade, et desire voir Jesus. Mais c'est en vain. 
Ses envoyes finissent par d6couvrir Veronique, qui n'est autre que l'hemorholsse 
de rfivangile. Elle possede une image du Christ, qu'elle a fait peindre par recon- 
naissance de 8a*gu6rison. Tibere venere cette image, recouvre la sante, et envoie 
*en exil le procurateur responsable de la mort de Jesus. Cette histoire nous ramene, 
en derniere analyse, non pas a Timage d'£desse, mais a la statue de Paneas 
(Eusebe, H. E. 9 VII, 18). 

M. D. dgploie dans ce volume une Erudition surprenante. II faut aussi rendre 
hommage a la moderation de l'auteur, dont Imposition est strictement scienti- 
fique, et qui reconnalt loyalement que ces legendes si populaires n'ont jamais ete 
considerees comme matieres theologiques. Quelques remarques en passant P. 98, 
la liste des saints qui auraient laisse sur la pierre rempreinte de leurs membres 
pourrait etre beaucoup allongee ; voir par exemple, ce qu'on raconte de 
S. Wolfgang (t cf. Acta SS. t Nov. t II, 1, p. 558, note 1. - P. 159-160, la 
translation de la main du Precurseur a certainement laisse des traces dans la 
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liturgie greeque ; voir les menees an 7 janvier (cf. Catal. cod. hag. urate, bibl. 
not. Pamimuit, codd. 1449, n. 10; 14774, n. 13; 1516, n. 11). - P. 182, Fulcher 
Ton Carnot est sans doule Foucher de Ghartres. — P. 132* la presence de la piece 
sar l'Acathistos dans la collection de Metaphraste n*a ancun lien avec la transla- 
tion de Timage d'Abgar; d*aillenrs ) la piece est one de celles qui n'ont et£ I'objet 
d'aucun remaniement (cf. Anal. Boll., t XVI, p. 321). — II ne sera pas superfiu 
d'ajonter que le recit relatif k l'image Tf|? 9cot6kou xal dciirap96fou Maptac Tffc 
*Pu>}ia(ac, connn par quelques fragments pubiies par Lambecins, a et4 donne en 
oatier par M. E. Gedeon, dans 1* *EicicAnma0TiKf| "AX/jecia, t III (1882-83], pp. 211-15, 
229-34. 

02. — * Theodor Zahit. Skizsen aus dem Leben der alten Kirche. 
Zweite vermehrte und verbesserte Auflage. Erlangen und Leipzig, 1896, in-8*, 
vni-392 pp. — Ce livre est un recneil de conferences prononcees a diverses epoques, 
sur des sujets empruntes k l'bistoire chretienne primitive et bien choisis pour 
piquer la curiosity de nos conlemporains : les premiers chr&iens en voyage, les 
meihodes d*apostolat k l'age apostolique, la question sociale k cette epoque, 
Thistoire du dimanche, la regie de foi et le symbole, touted matieres tres actuelles, 
sur lesquelles M. Z., avec sa rare connaissance de r antiquity, trouve des choses 
neuves et interessantes k dire. Parmi ces conferences, une des plus belles est 
certainement celle que l'auteur a intitule : L' Adoration de Jisus au tempi du 
apdtres. Dans celle qui a pour sujet Constantin le Grand et l p 6glise, M. Z. trace du 
premier empereur Chretien un portrait peu flatto. 

Les lecteurs instruits, qui savent tenir compte du point de vue de l'auteur, 
trouveront beaucoup k apprendre dans ce petit volume. lis seront parfois etonnes 
de voir un esprit aussi sincere que M. Z. avoir son siege fait sur des questions bien 
graves et afflrmer, par exemple (p. 28), a propos de la lettre de 9. Clement, que 
l'eglise de Rome ne peut revendiquer sur celle de Gorinthe aucun droit de supre- 
matie base sur les faits ; que les deux communautes sont sur le pied d'egalite. Telle 
n'est pas l'impression que donnent, et les termes de l'6pltre de Clement, et I'attitude 
de l'eglise romaine en la circonstance. 

Les documents hagiographiques de bon aloi sont naturellemeut utilises par 
M. Z. Nous rencontrons Abercius parmi les voyageurs de marque, et nous ne 
sommes pas surpris d'apprendre que la nouvelle exegese de son epitaphe n'a fait 
aucune impression sur l'esprit de M. Z. Aux Actes de S. Polycarpe et a ceux des 
martyrs de Pergame sont empruntes des modeles touchants de la priere antique. 
Sur la date du martyre de S. Pionius, M. Z. se retracte (p. 338), et la fixe a 
l'annee 250 (cf. Forschungen zur Gesch. des neutestamenllichen Kanom, t. IV, 
p. 271). Mais comment sait-il (p. 30) que les sculpteurs Chretiens de la Passion des 
Quatre Couronnes venaient de Rome? 

03. — * Paul Allard. fitudes d'histoire et d'archeologie . Paris, 
Lecoffre, 1899, in-12, viu-436 pp. — Les lecteurs de M. A. connaissenl les articles 
reunis ici par les diverses revues dans lesquelles Us ont d'abord paru. lis voudront 
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les relire dans l'aimable petit volume que l'auteur nous adresse, et ils y trouveront 
toujours de quoi sMnstruire et s'edifier. Les sujets assez disparates des treize 
chapitres de ce recueil n'ont pas tous an rapport, meme eloigne, avec l'hagiograpbie. 
D y a lien dlndiquer le n° III, Un livre sur le qualridme sikle, consacre a l'ouvrage 
de M . 6. Boissier, La Fin du paganime ; ie n* IV, sur Les Archives et la bibliotMque 
pontificates au premier sikle, d'apres le travail bien connu de J.-B. de Rossi. Le 
n* V est un article emu a la memoire de ce maltre illustre. Enfin le n° VI, intitule 
La Maison des martyrs s'occupe des decouvertes du P. Germano di S. Stanislao, et 
de son livre sur les saints martyrs Jean et Paul. (Voir Anal. Boll., t XIV, p. 390-32). 

84 — H. Nimal, Redemptoriste. Vies de quelques-unes de nos grandes 
Salntes au pays de Liege. S u Marie d'Oignies, S u Christine l'adniirable, 
$ u Ivette de Huy, S* Lutgarde, S u Julienne de Cornillon. Liege, Dessain, 1898, 
in-12°, x 324 pp., gravures. — Ouvrage de vulgarisation. Le R. P. N. a tantol mis 
en ceuvre, tantot traduit avec fldelite et elegance, les textes anciens. (a et la, il 
donne, sur le culte des saintes liegeoises, des d 6 tails utiles a noter ; nous signa- 
lerons particulierement ce qu'il dit du sort des reliques de Christine l'Admirable a 
partir de l'invasion des armees republicaines en Belgique. Les gravures qui ornent 
le volume sont choisies avec goat et ne manquent pas d'interet 

65. — * Ignace Van Spilbbeck. La couronne Norbertine ou saints et bien- 
heareux lie l'ordre de Premontri. Premiere serie. Tamines, Duculot- 
Roulin, 1898, in-8°, 108 pp., gravures. — Dans celte premiere serie, l'auteur a 
groupe les saints et les bienheureux Premontres qui sontTobjet, dans l'ordre tout 
entier, d'un culte liturgique. Le tout forme une douzaine de notices redigees avec 
soin, dans le but de populariser parmi les fideles la memoire de ces saints 
personnages. 

60. — * Joseph Grots. Notice historique sur les reliques de S. Btagloire 
et autres saints provenant de l'abbaye Saint-Magloire et conservees actuelle- 
ment dans Teglise Saint-Jacques du Haut-Pas. Paris, Champion, 1898, in-16,36 pp.— 
Notice fort bien faite. dans laquelle M. Tabbe G. esquisse l'histoire des reliques qui 
furent apport£es a Paris au X* siecle, par des moines bretons fuyant (Jevant les 
Normands. el qui, apres de multiples deplacements, se trouvent reposer, au moins 
en partie, dans Teglise de Saint-Jacques du Haut-Pas. Des documents nombreux et 
dont plusieurs sont inedits, permettent de suivre presque de siecle en siecle le sort 
deces reliques et temoignent, aussi clairement que faire se peut dans Tespece. en 
faveur de l'authenticite de celles qui sont conservees a Saint-Jacques. 

67. — • Mary Batison. Catalogue of the Library of Syon monastery 
Isleworth. Cambridge, University Press, 1898, in-8*, xxx-262 pp., fac simile. — 
Le monastere de Syon, dans le Northumberland, est la seule maison de l'ordre de 
Sainte-Brigitte qui ait ete etablie en Angleterre ; sa fondation date de l'annee 1414. 
Elle possedait une double bibliotheque, Tune pour les religieux, l'autre pour les 



Digitized by 



184 



BULLETIN 



religieuses. Le catalogue de la premiere, conserve dans la bibliotheque du Corpus 
Christi College a Cambridge, a ete dresse peu apres 1504 et a et6 tenu a jour pen- 
dant quelque vingt ans. On y trouve enregistres plus de quatorze cents volumes, qui 
represented d'ailleurs un nombre beaucoup plus considerable d'ouvrages. Tres 
souvent, en effet, pluSieurs ouvrages differents ont ete reunis dans une meme 
reliure; parfois meme on avait relte ensemble des manuscrits et des imprimes. 
Toute la bibliotheque etait repartie en vingt classes, distinguees par des lettres 
(A, B, C...); un chiffre ajoute a la lettre indiquait la place des volumes dans leur 
classe respective et formait la cote complete (Al, A2...). Les notices, d'ordinaire 
tres soigneusement faites, etaient accompagnees, quand il y avait lieu, — et chose 
curieuse, c'etait le cas. la plupart du temps, — du nom du donateur; pour faciliter 
Identification, le redacteur ajoutait regulierement les premiers mots du second 
feuillet du volume. Enfln, un index, redige par le premier redacteur, permet de 
contnMer le catalogue et de determiner les volumes perdus, dont la notice a ete 
d'ordinaire raturee completement dans le catalogue lui-meme. 

On comprend tout l'interftt que pareil document presente a bien des points de 
vue : lhistoire litteraire, les etudes en Angleterre, t et specialement chez les 
Brigittins, au commencement du X VI e siecle ; les bibliophiles et le commerce des 
livres a cette epoque, etc... Les soins exquis que Miss Bateson a apportes a publier 
le catalogue permettent d'y trouver de nombreux renseignements sur tout cela. 
Elle a nettement identifie. et Ton imagine aisement au prix de quel la beur, environ 
400 editions incunables et du commencement du XVI # siecle, possedees par les 
religieux de Syon; elle a de m6me identifie la plupart des donateurs; enfin, dans 
une preface excellente. elle a groupe les faits les plus int^ressants qui ressortent 
d*une etude minutieuse du catalogue. 

L'hagiographie occupait dans la bibliotheque de Syon la classe M ; elle etait 
representee par d'assez nombreux ouvrages. pas bien remarquables du reste pour 
la plupart. Quelques Vies de saints etaient aussi diss£minees dans les autres 
classes; le volume A.l, par exemple. renfermait la Vie de S. Thomas de Canter- 
bury, reliee, par un singulier hasard, a la suite des oeuvres d'Horace. 

68. — * A. Mussafia. Studien bu den mittelalterlichen Marienle- 

genden. V. Wien, Carl Gerold's Sohn, 1898, in 8° 74 pp. Extrait des Sitzuiigs- 

BCRICHTE DER KAIS. AkADEMIE DER WlSSENSCHAFTEN IN WlEN. Philos.-hist. ClaSSe. 

t. CXXXIX. — M. Mussafia nous donne un cinquieme fascicule de ses curieuses 
etudes sur les legendes medie" vales de la Vierge. Tout entier consacre au manuscrit 
franqais 618 de la bibliotheque nationale de Paris, ce travail cherche d'abord a 
identifier les qua tre- vingt six miracles que renferme ce volume. Six textes sece- 
rnent se sont montres refractaires k toute recherche d'identite; quant aux autres. 
M. Mussafia a r^ussi a les rapprocher de leurs originaux latins et a les diviser en 
sept groupes nettement definis. On voit ainsi d'un coup d'ceil de quelle fa^on a *te 
forme ce vaste recueil. 
M. Mussafia, dans la seconde partie de son travail, publie quinze des textes 
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dont se compose le legendaire francais, et pour huit d'entre eux, il donne egalement 
la redaction latine dont ils derivent Ges pieces ttant jusqu'a ce jour inedites, nous 
croyons utile de les signaler ici. 

1. Dl QUODAM CLSRICO HI MAR1 MERSO IT INSPIRATB LIBKRATO. Pftclam SatlCU 

Domini genetricis Marie miracula. . . Fuit enim clericus nomine Stephanut. 

Quautir idem a temptations LiBERATUs srr. Hie igitur f postquam IerosoUmam 
renit. 

2. De clbrico qui... carnis contpibktiam... OBTIMERE meruit. Romanorum tesHmonio 
didieimui. 

3. De mon acho qui n oxen eius diversis scribebat coloribus... Tranquillitatis 
amator monachus quidam.. 

4. De mujtb cuius anima cucullam acgipere ab ea meruit... Iustitsimus vir, beatus 
Paekomhu. . . Fuit, inquam, miles quidam genere nobilissimus. 

5. Db imperatorb quem... in fovea* pavit. Imperator tertiut Constantinopolitane 
civitatis, nomine Alexius. 

6. De institorb Alexandriro. Alexandrinus instilor quidam satis diUssimus. 

7. Db clbrico quem ab... a more... compescuit. Hue venite et audite, omnes servi 
Domini. 

8. (Him erat cognitus alter quidam monachus \ in ilia provincia que fertur 
Rurgundia. 

69. — • Nicola Massetani. San Marone primo apostolo del Piceno. Disser- 
tazione storico-critica. Civitanove-Marche, Natalucci, 1898, in-12, vni-72 pp. — Ce 
petit livre, icrit par un homme intelligent et instruit, est un nouvel exemple des 
difficultes inextricables ou Ton s*engage en voulant concilier l'histoire et la 
legende. Sur S. Maron, nous avons un texte du martyrologe hieronymien, au 
15 avril : Picino in aureo monte, Maronis, Messoris, etc. Les Actes des SS. Neree 
et Achillee parlent aussi d'un Maron, dont le souvenir semble egalement localise 
dans le Picenum. If. M. n'ignore pas les difficultes que soulevent ces Actes. II ne 
les connalt pas toutes non plus,et on peut se demander s'il a bien le droit de parler 
des * scrittori che si sono servi ti degli apocrifi come document! degni di fede. , 
Cette phrase ex prime malheureusement la position qu'il a prise lui-meme. Nous 
n'entrerons pas dans la discussion des details. II serait assez peu opportun, par 
exemple, de soulever la question de chronologie au moment ou on s'apprete a 
celebrer le dix-huitieme centenaire du martyre de S. Maron. 

70. — Funk. Das Martyrium des hi. Polykarp, dans Centralblatt fur 
Bbuothbkswesen, t. XV (1898), p. 364-66. — Releve des variantes du Martyrium 
Polyearpi dans le manuscrit de Jerusalem S. Sepulcri 1, du XI* siecle. Le texte 
est apparente a celui des mss. de la Bodleienne, de Paris et de Vienne. 

71. — Isidoro Carini. Aneddoti Siciliani, V serie, dans 1'Archivio storico 
Siciliano, t. XXII (1898), p. 440-498. — Suite de notes assez disparates se rapportant 
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a la Sicile. Une domain* d'hymnes a S u Lucie et a S* Agathe ne sont qu'une 
reimpreasion, d'apres la collection du P. Dreves. Les deux pages conaacrees 
a S u Agathe in Subura tout remplies par le resume d'une conference de 
M. Maruccfai. L'eglise de S u Agathe k Naples, Santhia (= S. Agata) pres de Verceii, 
S* Agathe de Pavie, le reliquaire de Catane, 1'iconographie de S u Agathe sont les 
titres de notices fort succinctes, modeste contribution k 1'histoire du culte de 
la sainte. 

72. — • Paul Koetschau. Origenes* Werke. Band I/II (Dii gruchisghd 
Schriftstsllir der ERSTtN drei Jahrhuhderts herausgegeben Ton der Kirchen- 
vater-Commission der Konigl.-Preussischen Akademie der Wissenschaften). 
Leipzig, Hinrichs, 1899, in-8°, xcu-374 et 545 pp. — Nous avona annonce, l'annee 
derniere, le premier volume du nouveau Corpus des Peres grecs commence par 
l'Academie de Berlin (Anal. Boil., t XVII, p. 235). L'entreprise se poursuitavec 
une louable activity et grace au system e tres pratique de publier les differents 
auteurs par series independantes, on peut nous donner Origene avant d'avoir 
termine Hip poly te. Les deux premiers volumes, qui sontl'oeuvre de M. Koetschau, 
ouvrent dignement la collection des ceuvres d'Origene, celui des Peres grecs dont 
Tinfluence sur la formation de la theologie chretienne prime toutes les autres. lis 
contiennent le E(<; uctprupiov irpoTp€im)c6s, les huit livres contre Celse. et le 
TTepl €uxifc. Ges textes sont etablis avec toutes les ressources critiques que peuvent 
fournir un travail opiniatre et une organisation largement pourvue de ressources. 
L'introduction donne avec precision tous les renseignements desirables, sur 
chacun des ouvrages, leur origine, l'epoque de leur composition, leur but parti* 
culier, Tenchalnement des parties et l'histoire du texte. Le second volume est 
termine par une serie de tables qui rendront de precieux services, et qui sont un 
modele du genre, modele qui sera plus admire, je le crams, qu'imite par les gens 
du metier. Tl serait superflu d'insister sur Hnteret particulier que presentent pour 
nos etudes ces traites celebres, surtout l'Exhortation au martyre, dont M. K. nous 
donne la premiere edition integrate. Ge n'est pas seulement la grande ame 
d'Origene qui se reflete dans ces pages, mais IV tat de la communaute chretienne 
et le caractere veritable des persecutions du milieu du III siecle, qui trop 
souvent n'est etudie que dans les sources troublees de 1'hagiograpliie du moyen 
age. 

73. — * Bertha von der Laoe. Studien zur Genesiuslegende (Wissen- 
schaftliche Beilage zum Jahresbericht der Gharlottenschule zu Berlin). Berlin, 
Hermann Heyfelder. Erster und zweiter Theil, J898, 1899, in 4 # , 40 et23pp. — 
Un des cycles hagiologiques qui ont eu le plus de vogue, est certes celui de l'acteur 
qui, parodiant au theatre les rites du baptGme, est subitement touche par la grace, 
se proclame Chretien et subit le martyre seance tenante. La literature hagiogra- 
phique de l'Orient et de TOccident connait, en effet, un certain nombre, au moins 
cinq, de ces heros, parmi lesquels S. Genesius le Romain est le plus celebre. La 
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parent* des recits qui relatent, avec des details differents, cetle legende* unique 
poor le fond, a ete des longtemps soupc/mnee et signaled par les hagiographes ; 
mais il manqnait jusqu'a ce jour une etude d'ensembto sur eatte mMre— ante 
question d'histoire litteraire. 

M"* Bertha Ton der Lage a tente d'ejucider le probleme, et nous croyons 
pouyoir afnrmer qu'elle y a pleinement reussi On ne skit pas ce qu'il faut le plus 
admirer dans son travail, ou de la Taste erudition qui lui a fait reirouver, It 
travers un grand nombre de documents, tous les elements de son sujet, ou de la 
fermete de critique avec laquelle elle a judicieusement apprecie la valeur relative 
de chacune de ces donnees. II n'etait pas aise de saisir et de garder, dans 
ees investigations passablement compliquees, le fil conducteur qui devait aider a 
sortir du labyrinthe. 

L'auteur part du mime Genesius et examine les mentions qu'en font les plus 
anciens calendriers ; puis il releve les legendes similaires des SS. Gelasinos 
(27 fevrier), Ardalion (14 avril), Porphyre (15 septembre et4 novembre), Philemon 
(14 decembre). Avec une grande exactitude, M lu von der Lage etablit les ressem- 
blances et les divergences de ces diverses Passions. Revenant ensuite a la person- 
nalite de Genesius, elle rappelle que, outre l'acteur de ce nom qui souflrit le martyre 
a Rome sous Diocletien et qui est honore le 25 aout, il y a deux autres Genesius, 
l*un d' Aries, l'autre de Brescello en Lombardie, sans parler de celui dont la gene- 
rosity de Tamayo a dote Garthagene en Espagne. 

Du VII* au IX* siecle, il existe au sujet de Genesius le Romain un nombre assez 
considerable de temoignages, et M lu von der Lage etablit, avec grande precision, 
les apports successifs que les compilateurs de martyrologes, tela que Floras, Wan- 
delbert, Raban Maur, Adon, Usuard et Notker ont ajoute a la donnee primitive. 
II y a la, pour le cas particulier de ce martyr, une excellente etude sur les sources 
auxquelles recoururent les redacteurs des martyrologes du Yin* et du DC* siecle 
et sur la fa<;on dont ils les exploiterent 

Comme bien on pense, la legende de Genesius a souvent ete transcrite dans lej 
passionnaires. Rien qu'a la Bibliotheque nationale de Paris, M ,u von der Lage en a 
rencontre quinze exemplaires. Elle distingue tres justement un triple groupe de 
redactions, dpnt elle etablit les rapports avec une aisance de critique vraiment 
remarquable. 

Enfin, pour ne rien negliger de ce qui a trait a son sujet, l'auteur consacre un 
chapitre a la literature hagiographique recente, c*est-a-dire Vincent de Beauvais, 
Mombritius, Surius, Baronius, Ruinart et les Bollandistes. 

Dans un dernier chapitre sont condensees, en une vue d*ensemble tres nette, 
les- conclusions auxquelles M 1U von der Lage a cru pouvoir aboutir. Void les 
principales, et nous les croyons fort plausibles : Genesius n'est pas un personnage 
historique. Sa legende resulte du fait que les rites Chretiens furent souvent un 
objet de derision sur la scene paTenne. C'est l'histoire de Genesius qui represente 
le type primitif de la legende. Le nom meme de Genesius (de yCtvoucu) trahit un 
symbole, celui de la renaissance spirituelle. Le recit commence a se fixer dans 
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diverges recensions — celles d* Arras, Tournai et Liessies — da martyrologe de 
Bede retooche par Floras (1). 

La seeonde partie des recherches de M u * yon der Lage relatives a la legende de 
Qenesius est plutdt da ressort de l'histoire litteraire. L'auteur y etudie Buccessrre- 
ment eette legende dans les litteratures francaise, espagnole, italienne et allemande, 
et fixe d'une facon Ires sore les derivations respective* de ees di verses versions. 

74. — Otto Suck. Die Urkunden der Vita Constantini, dans la 
Zbtschrivt fur Kirchxhgeschichte, t XVIII (1897-96), p. 321-345. 

75. — Amedeo Grivellucci. I dooamenti della Vita Constantini, dans les 
Studi storici, t VII (1898), pp. 411429, 453459. 

Dans son livre intitule Delia fed* itorica di Eusebio nella Vila di Co$tantou> 
(Uvorno, 1888), M. Crivellucci avait attaque l'authenticitt d*on certain nombre de 
pieces inserees dans la Vie de Constantin, en particolier des edits aux provinciaux 
de Palestine (II, 24-42), aux Orientaux (11,48-60), aux heretiques (HI, 54*65), et de la 
lettre an roi de Perse (IV, 943). Son opinion trouva des adherents, et non des 
moins qualifies. Parmi eux se troavait M. Seeck, qui non seulement se declara 
eonvaincn par les arguments de M. &, mais crut devoir rejeter en bloc tons les 
documents inserts par Eusebe dans son panegyrique. Tout recemment, M. S. a 
repris la question, mais cette fois poor aboutir a des resultats entierement opposes. 
M. C critique vi? ement cette volte-face, et maintient Urates ses conclusions. 
Contentons-nous aujoard*hui de signaler cet interessant debat, qui se poursuivra 
sans doute. 

70. — • G. Brom. 8* Nicolaas, sijn least en gebruiken, dans De Kathouex, 
t CXffl (1898), pp. 62-88, 139-67; Nalering, ibid., t CXIV (1898), p. 273301. 

77. — * Jos. Schrijnen. De heilige Nikolaas in bet folklore. Roermond, 
J. J. Romen en zonen, 1898, in-8°, 45 pp. 

78. — • J. J. Graap. Boekbeoordeeling (De hi. Nicolaas in het folklore door 
D» Jos. Schrijnen... ; Een boekbeoordeeling ?... van Jo€s a Leydis), dans De Katho- 
uex, t CXIV (1898), p. 204-230. 

En annon^ant les deux brochures sur la fete de S. Nicolas signees du pseudo- 
nym e Joes a Leydis (A nal. Boll., t XVII, p. 469), nous avons insiste siuTinexpe- 
rience de l'auteur en matiere d'histoire. MM. Brom, Schrijnen et Graaf lui repro- 
chent plus specialement sa methode maladroite d'apologetique a outrance dans 
une innocente question de folklore. Dire que beaucoup d'usages populaires, se 
rattachant a la Saint-Nicolas, sont plus anciens que cette fete et ont leurs racines 
dans des coutumes palennes, c*est t pour J. a L. parler comme les calvinistes, les 
rationalistes on les manicheens. C'est parler le langage de la science, repondent 
ces venerable* ecclesiastiques, et la foi n'a rien a voir ici. Avec une science sure 

(1) II y a lieu de rappeler ici les recommandations de prudence faites par J.-B. de 
Rossi au sujet de ce recueil (voir Acta SS. t Nov. t II, 1, p. xxiv) ; on n'a pas encore 
d'edition critique du martyrologe Bede-Florus. 
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et de bon aloi ils etablissent sans peine que loin d'etre specifiquement chretiennes, 
comme le voudrait J. a L., bieh des legendes et des pratiques ayant actnellement 
un lien etroit avec nos fetes sont anterieures a l'epoque de la conversion des 
peoples, et ont ete simplement christianisees. Les faits nombreux recaeillis par 
M. Schrijnen sont particulierement concluants. 

II n'y a pas la de quoi s'etonner, ni surtout de quoi se scandaliser. Quant a ceux 
qui concluent de la que le cycle meme des fetes chretiennes est eraprunte au paga- 
nisme, ils pechent manifestement contre la logique ; mais ce n'est pas en se jetant 
dans 1'autre extreme qu'on parviendra a les convaincre. 

Le troisieme article du chanoine Brom (Naleiing) est une analyse du b'vre bien 
connu de Marangoni, Delle cose gentilesche e profane, ouvrage d*une Erudition 
abondante mais mal digeree. La phrase du Liber pontificalis qui place le tombeau 
de S. Pierre in tempb Apollinis iuxta palatium Neronianum, ne doit pas etre prise 
4 la lettre, el bien d'autrea citations doivent etre discutees. Ge qui, d'ailleurs, 
n*ebranle nullement la these. 

79. — * Paul Allard. Saint Basile. Paris, Lecoffre, 1899, in-12, m-209 pp. 
(Fait partie de la collection Lbs Saints.) 

80. — * Friedrich Loofs. Eustathius von Sebaste und die Ghronologie 
der Baailius-Briefe. Eine patristische Studie. Halle, Mai Niemeyer, 1898, in-8°, 
97 pp. 

IjO nouveau volume de M. Allard est incontestablement un de ceux qui 
remplissent le mieux le programme de la collection dont il fait partie. L'auteur n*a 
pas cherch^ a emettre des vues nouvelles. Mais tout en exceptant les resultats 
generaux de la critique de Tillemont, des Bollandistes et du P. Gamier, il s'est 
inspire de la lecture des sources et surtout des oeuvres de S. Basile, dont il a trace 
un portrait vraiment attachant et, en somme, exact M. A. avait dejk public deux 
fragments importants de son ouvrage dans la Revue des questions historujues, 
tLXIV, p. 5-52; t. LXV, p. 5-16 (cf. Anal. Boll., I XVII, p. 470). La troisieme 
partie, intitulee * Saint Basile, orateur et ecrivain „ est entierement nouvelle. 
Les ceuvres du saint y sont sommairement analysees, et des citations bien 
choisies forment line petite anthologie basilienne d'une lecture aussi agreable 
qu edifiante. 

M. Loofs nous donne un livre d'une allure bien differente et d'une tendance 
moins conservatrice. II s'y occupe specialement d'un person nage c^lebre, longtemps 
Tami de Basile, et connu principalement par la correspondance de ce dernier, 
Eusthate de Sebaste. Le jugement de la posterity a ete severe pour lui. M. Allard 
(p. 123) le resume bien en ces termes : ■ Ayant eu le raalheur d'etre, dans sa 
jeunesse, Televe d'Arius, on Tavait vu passer par toutes les nuances doctrinales, 
tantot voisin de Terreur de cet heresiarque,tantdt rapproche de la verite proclamee 
au concile de Nicee... Adepte et transfuge de tons les partis, il demeure un person- 
nage enigmatique, ondoyant, insaislssable, qui a successivcment use toutes les 
affections et encouru toutes les haines. „ 
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1L L. a assume la tAche do rehabiliter cet homme, qui serait peut-etre dev enu, 
dit-il, on grand saint, si Basile n'avait rendu ion nom odieux. Qu'Eustathe ait ete 
eleve dans un milieu arien, on ne pent lni en faire un reproche; que son esprit en 
ait garde quelques tendances Acheuses, eela est probable, mais nullement prouve. 
Tout ee que nous savons de la part prise par lui am querelles theologiques, nous 
le montre constamment eloigne des partis extremes. D'ailleurs, les questions 
dogmatkrae* furent toujours pour lui chose aceessoire. L'ascetisme rut l'ideal 
son existence, et Basile, qui rut en bien des choses son disciple et son imitatenr, a 
en quelque sorte usurpe la reputation de propagateur de la vie monaatiqne, qui 
revient de plain droit k Eustathe. Telles sont les conclusions de M. L., enoncees 
a? ee beaucoup d'assurance, et appuyees sur des deductions trop compliquees pour 
poufoir etre reprises ici en detail. On Toit assez combien le sujet est interessant, 
mais aussi combien delicat, et on ne pourra reprocher a personne d'accueillir avec 
quelque reserve une these si nouvelle. Le point de depart d'une etude sur Eustathe 
derant etre la correspondance de S. Basile, M. L. a consacre une grande partie de 
son travail (p. 3-63) k en re voir la chronologic. Les resultats de ces recherches, 
sensiblement d'accord avec ceux de Gamier, sont k retenir. 

81. — # Le due de Brogue. Saint Ambroise. Paris, Lecoffre, 1899, in-12, 
202 pp. (Fait partie de la collection Lis Saints). — Personne n'aura ete surpris de 
voir ecrire par le due de Broglie le livre sur S. Ambroise dans la collection Lis 
SAnrrs de M. Henry Joly. Par ses inoubliables etudes sur Vfiglise el VEmpire nmam 
au TV* iikle, il etait, mieux que tout autre, prepare k aborder ce sujet et quaiifie 
pour le traitor de main de maltre. 

Le plan de l'auteur est simple ; il en a pris les elements dans le triple caractere 
qu'a revetu la carriere de S. Ambroise. Gelui-ci fut un saint eveque, un politique 
sage et habile, un moraliste incomparable. M. le due de Broglie a nettement 
degage et mis en relief le principe d'action qui domina toute Texistence 
d*Ambroise. Profondement attache, par des traditions de famille, k la patrie 
romaine, Teveque de Milan se voua k la t&che de conserver et de consolider 
rempire par l*influence.de la religion catholique. Malgre les efforts d* Ambroise, 
Tantique civilisation romaine sombra sous le poids de sa decrepitude ; il con- 
tribua, du moins, pour une large part, k ce que la societe elle-meme ne fat pas 
entralnee dans eette chute, en afTermissant une croyance et des institutions bien 
superieures a celles qu'il avait eu l'illusion de pouvoir sauvegarder. 

Si M. le due de Broglie a parfaitement apprecie le role d' Ambroise et trace son 
portrait en des pages vivantes, on pent regretter qu'il n'ait pas tenu compte, dans 
une mesure plus large, de donnees nouvelles et rigoureusement etablies par la 
critique. II n*est pas douteux, en eflfet, que la legende n'ait, dans des proportions 
moindres, il est vrai, qu'en certains autres cas, penetre dans les biographies 
d'Ambroise. En ces derniers temps, MM. FOrster, Goen et le P. Van Ortroy (1) 
ont soumis les anciennes histoires de S. Ambroise k un rigoureux controle. II en 

(1) Ambrotiana. Les Viet grecques de 5. Ambroise el leurt sources, p. 25-35. 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 191 



estresnltt que certains faits de la vie de l'eveque de Milan ont et6 replaces dans 
]«or exacte reelite. En particulier, le P. Van Ortroy, apres Tillemont, a positi- 
Tement demontre rinvraisemblance da dramatiqne recit de Theodoret rapportant 
la fameuse scene de Theodose arrete au senil de la basiliqne par une virulente 
apostrophe d'Ambroise. Malgre cela, la narration da chroniqueur grec reparalt 
Umt en tiers, et les pages que l'academicien francais a consacrees a cet episode ne 
sont pas les moins brillantes de son bean livre. On comprend qu'il soit dor a un 
esprit litteraire de sacrifier une scene si palpitante d interet ; inais l'historien doit 
avant tout se sonmettre aux lois austeres quimposent la verite et la critique. 
Nous eussions aime voir M. le due de Broglie donner cet exemple ; partant de si 
haut, il n'eat ete que pins eloquent. Une seconde edition donnera sans doute cette 
satisfaction. 

82. — * A. Tougard. La Vie de 8. Romain. Rouen, L. Gy, 1899, in-4», 
xxij pages, 6 feuillets, 3 feuillets pagines a-f (Publication de la SocutrB dbs Bibuo- 
philes Normands). — M. l'abbe Tougard a reimprirae, avec tout le soin qu'on devait 
attendre d*un si consciencieux travailleur, un petit volume rarissime intitule : La 
' vie ' Saint rommain nouuellement imprimee auec lantienne et vroyson. L'ouvrage 
se compose de six feuillets, imprimes en caracteres gothiques; il ne porte aucune 
indication de lien ou de date d'impression, pas plus que le nom du typographe. 
M . T. montre fort bien qu'il a ete imprim6 k Rouen, peut-etre par Jean Le Bourgeois, 
soit a la fin du XV* siecle, soit au commencement du XVI*. II contient un resume 
en francais de la vie du saint L'editeur a fait suivre le texte de quelques bonnes 
notes philologiques et historiques, et dans une interessante introduction, il a 
reuni, en partie d'apres les papiers de feu l'abbe E. Sauvage, diverses remarques sur 
rhistoire, la legende et le culte du saint 

88. — Alois PosmfA. Bin ungedruckter Text der Vita des hi. Arbogast, 
Biflchofs von Strassborg, dans R6mische Quartalschrift, t XII (1898), 
p. 299-905. — Rendition du texte connu (C£ Bibl. hagiogr. latina, n° 656), d'apres 
le ms. 484 de la reine Christine, du XIII* siecle. Le texte differe peu de celui qui a 
ete publie dans les Acta SS. d'apres un ms. de Saint-Maximin de Treves, du 
im« siecle anssi (cf. News Archiv, t XVIII, p. 627); toutefois, dans le ms. Reg. 
Suec. 484, on constate presque toutes les omissions que nos predecesseurs avaient 
signalees dans les editions du XV* siecle (voir Act. 55., Iul. t V, p. 179, annot /, h, 
i, k 9 U n, s). M. P. aurait peut-Atre bien fait de ne pas tant se hater de r6imprimer 
cette Vie; en la collationnant sur divers autres exemplaires connus (Wflrzburg 
Hp. tb. f. 34, saec. XI; Einsiedeln 250, saec. XII; Heiligenkreuz H. 13, saec. XII; 
Lilienfeld, 60, saec. XIII; Melk M. 6, saec. XV, etc.), on pouvait esp6rer de deter- 
miner si le texte original contenait les passages dont il s'agit ou s'ila sont le 
resultat d'une interpolation. 

84. — L. Jfooin. L Abbaye de Moyenmoutier, dans le Bollitih de la 
Socnht PHOOMATiQUi VoseiniKX, t XXIU (1898), 117-320. — Nous avons ici la 
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premiere partie (1) d'une roonographie Traiment bien faite, et qui temoigne 
d'autant d'erudition que de sens critique. M. l'abbe J. rencontre, des les premiers 
pas, toute une aerie de documents hagiographiques, savoir les pieces relatives a 
S. Hidulfe. a S.*Die,a S to Odile,et il consacre de longues pages a les examiner. Quoi- 
qu*il accepts en general les conclusions si bien etablies au sujet de ces pieces par 
M . Ghr. Pfister (2), Tauteur ne s'en est pas moins livre, meme sur ces points, a an 
travail personnel tres consciencieuz, et il sait a l'occasion donner et motiver an 
avis different C'est le cas pour le Libellus de successoribus S. Hidulfi, et pour la 
troisieme Vie de S. Hidulfe, qui est du meme auteur. Ces deux opuscules, doni 
M. Pfister fixait la composition entre les annees 1043 et 1048 et qu'il mettait au 
compte de Humbert, moine de Moyenmoutier et plus tard cardinal, M. l'abbe J. 
les regarde comme Merits entre les annees 1016 et 1018, peut-etre par le moine 
Valcand. Sa demonstration (p. 224-36), sans etre decisive, — l'auteur lui-meme 
reconnatt (p. 225) que * Ton ne pourra jamais formuler a ce sujet que des 
hypotheses — n'en merite pas moins moins d'etre serieusement prise en 
consideration. 

85. — M. Willemsin. Verhandeling over het geboorteland van den 
h. Wiro, dans le Limburq's jABRBOM.t V (1897,98), p. 150-70. 

86. — Patrick Lynch. Verhandeling over het geboorteland van den 
h. Wiro. Ibid., p. 171-83. 

La dissertation de M. Lynch, cure a Manchester, est consacree a monlrer que la 
Scotia, patrie de S. Wiron, est Tlrlande etnon Tfecosse. 

M. l'abbe Willemsen, qui a traduit en neerlandais et publie cette dissertation, l'a 
fait preceder de quelques remarques interessantes. 11 s'eflbrce notamment dc 
prouver que la Vita Wironis a etecomposec avant Tannee 858, e'est-a-dire avant la 
donation du roi Lothaire (.iff. SS., Mai, t. II. p. 314 ; Boehmer-Muehlbacher, Reycsta 
imperii, t. I, n° 1248). M. \V. cherche aussi a retrouver riiabitation occupee a 
Ruremonde par le saint et ses compagnons, habitation qui, d'apres lui, subsisterait 
encore. 

87. — Anton Naeoele. Zu den Akten des hi. Philipp von Zell, dans Dei\ 
Katholik. 1S99. tome I. p. 72-75. — M. X. propose de corriger le premier mot de la 
sequence en Thonneur de S. Philippe publiee naguere par M. le cure Falk (voir 
Ami. Hall., t. XVII, p.48«)-Sl). Au lieude LnwH ilTaut lire Plaudat ; on obtient 
ainsi l'acrostiche : Philippn laut sit. Cette conjecture nous p.irait excellente. 

88. — * J.-B. Laforet. Histoire d'Alcuin, moine anglo-saxon, natif d'Yorl.. 
restaurateur des sciences en Occident sous Charlemagne. Sa vie. ses ecrits, son 
influence sur la formation de l'Europe; sa mort. Persistance de Hm pulsion 

(l)Depuis les origines jusqu'aux premieres anndes du XI* siecle. — (2) Lrs 
Lt'ijvndv* de S. Divvt dv S. iliditlfe, dans les An.nalesde i/Est, t. Ill (15<M»). 
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titteraire (TAlcnin pendant le moyen age et jnsqu'aux temps modernes. Namur, 
Balon- Vincent; Paris, Retaux, 1896, gr. in-8», 137 pp. — Rendition d'une these de 
doctorat publiee en 1851. On ne croirait Yraiment pas qn'fl s'est ecouU depuis lore 
presqne on demi siecle extraordinairement fertile en tra?anx scientifiques. 
Aussitot parue, la dissertation de M. L. re^ut, nons dit-on (preface), les pins beaux 
eioges ' de la part dn Journal de Bruxelles, de la. Patrie de Bruges, de* M. le 
Baron de Gerlaehe et, pins tard, dn Contemporain de Paris Encourage par ces 
louanges, M, L. s'est mis, apres qnelqne quarante ans, a ■ revoir ., ■ refondre 
completement , et a ■ condenser , son ceuvre (ibid.). Mais, il ne l'a pas changee 
quant au fond. Get ouvrage, ditil (ibid.), " est l'expression fidele de tons les 
9 documents anthentiques publies a Ratisbonne par le savant Froben , ; et un peu 
plus loin : Dans les appreciations, nous nous sommes toujours trouve d'accord 
9 avec MM. Ampere et Ozanam, rarement avec M. GuizoL.. M. GuizoL.. n'avait 
9 pas les sources necessaires a sa disposition M. L. ponvait aislment les avoir, 
par contre; et ponrtant il ignore ou il neglige les Monumenta Alcuiniana de Jaffa, 
YAleuin de Karl Werner, les Alchvimtudien de DQmmler, les Alcuinstudien de 
Sickel, et jusqu'a la belle edition des lettres d'Alcuin priparee par M. DQmmler et 
qui remplit presqne tout le tome IV des Epistolae dans la collection des Monumenta 
Germaniae. Inutile d'allonger la liste. 

89. — * Georg HQfter. Korveier Studien. Quellenkritische Untersn- 
chnngen zur Karolinger-Geschichte. MQnster i W., Aschendorff, 1898, in -8°, 
x-232 pp. — Voici un ouvrage d*un interet considerable. L'importance des sujets 
traites, le nombre et la nonveautt des solutions proposes, le seneux des 
recherches, la nettete de Imposition, tont s'unit pour charmer le lecteur et 
captiver son attention. II s'agit cependant de discussions purement scientifiques, 
techniques meme par endroits. Le point de depart, — et aussi la partie la plus 
interessante pour nous dans le volume, — c'est l'expos6 de la vie et des oeuvres de 
denx moines de Corvey, Gerold et Agios. Gerold, chapelain de la cour et archi- 
diacre du palais sons Louis le Pieux, entra a Corvey en 847 et enrichit l'abbaye, 
entre autres choses, d'une belle collection de manuscrits; M. H. apporte des 
raisons tres specieuses pour conflrmer la conjecture enoncee nagnere par M. Meyer, 
lequel voyait dans Gerold Tauteur de ce qu*on appelle les Annates Einhardi. 

Gerold dirigea probablement l'ecole de l'abbaye et compta parmi ses Aleves le 
celebre Agius. M. H. consacrea ce dernier nn paragraphe qui compte, a notreavis, 
parmi les meilleurs de son livre. Le moine Agius, prttre et m6decin, appartint a 
l'abbaye de Corvey, et non pas, com me on l'a crn souvent, a celle de Lamspringe. 
Des liens etroits d'amitie l'unissaient a Hathnmod, abbesse de Gandersheim ; 
mais on a en tort de voir en lui un frere de la sainte abbesse. La biographie dans 
laquelle 11 a retrace nn si tonchant portrait d'Hathnmod, n'est pas le senl onvrage 
d' Agius; c'est lui aussi qui a compose le recit de la translation de 8. Liboire a 
Paderborn; c'est lui encore, comme l'avaient deja pens* Pert* et Ludwig Traube, 
qu'il fant identifier avec le Poeta Saxo. La demonstration minntiense qne M. M. 

ANAL. BOU M , T. XVIII. 13 
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presente, a Fappui de ces theses, est aussi convaincante que faire se pent 
dans l'espece. II nous paralt desormais tout a fait acquis que l'auteur de la 
Translalio Liborii et le Poeta Saxo doivent etre cherches tons deux parmi les 
moines formes a l'ecole de Corvey vers le temps ou Agios vivait dans l'abhaye. II 
est bien tentant, certes, de les identifier sans plus d'hesitation avec Agios lui-meme ; 
c'est la solution la plus simple et bien des indices encouragent a s'y arreter. Mais 
je n'oserais pas dire que c*est la seule solution admissible. 

L'etude que l'auteur consacre aux sources du Poeta Saxo 1'amene a s'occuper 
du passage bien connu du livre IV, ou il s'agit de la * Paix de Salz .. Les deux tiers 
des Etude* de M. H. sont employes a la discussion approfondie de cette' question 
bien embrouillee, ainsi qu'a l'examen d'un sujet connexe : la politique religieuse de 
Charlemagne en Saxe et l'organisation premiere des dioceses saxpns. M. H. opere 
ici avec les documents connus, c'est a-dire, en somme, avec des pieces ou fausses 
ou falsifiees. Mais, grace a une ingeniosite extraordinaire, il arrive a tirer de bona 
materiaux de ces blocs suspects ; il en extrait et il reconstitue en grande partie touts 
une serie de pieces authentiques, notamment de lettres royales pour la fondation 
des dioceses. On devine aisement le nombre de conjectures suuvent tres fines, de 
combinaisons adroites, de rapprochements curieux, toute l'erudition et tout Tesprit 
que l'auteur doit mettre en oeuvre pour son travail de reconstruction. Mais ce qui 
fait l'elegance de l'edifice compromet aussi quelque peu sa solidite. Tout se tient 
admirablement dans l'expose de M. H., et le lecteur, charme et surpris, se laisse 
d'autant plus volontiers entratner, que les resultats sont plus frappants et plus 
curieux. Ainsi, pour ce qui regarde specialement nos etudes (1), je saispeu de pages 
plus neuves et plus interessantes que celles consacrees k S. Suitbert de Verden 
(p. 172 82), personnage parfaitement historique et distinct de son homonyms 
Suitbert de Kaiserwerth, l'apdtre des Frisons; ou encore que celles ou, chose bien 
inattendue, on nous montre Alcuin devenu missionnaire et consacrant une annee 
de sa vie (juillet 785 k juin 786) a precher Tevangile a Breme (p. 160 et suiv.). On 
voudrait pouvoir regarder ces points, aussi bien que tout ce qui nous est presents 
dans cette brillante etude, comme autant de resultats pleinement acquis. Mais on 
s'eflraie en pensant combien le subjectif c6toie ici de pres l'objectif, et comment, 
si un seul des nombreux points d'appui, une seule des nombreuses conjectures 
vient k manquer, la solidite de tout Fedifice est gravement compromise. Au reste, 
meme si Ton n'admet pas sans reserve et sans exception toutes les conclusions de 
M. H., il est impossible de ne pas reconnaltre que le savant auteur a repandu, sur 
bien des points obscurs, une vive lumiere, qu'il a mis en circulation de nombreuses 
hypotheses a tout le moins fort specieuses, et granderaent avance la solution de 
plusieurs questions tres importantes de l'histoire carolingienne. 

90. — Histoire de 1'abbaye d'AurlUac, precedee de la Vie de S. Geraud 
son fondateur (804-1789), sui vie de notes et pieces justificatives, par Mgr G.-M.- 

(1) Signalons aussi quelques notes interessantes sur la date de composition de la 
Vila Sturmi (p. 124) et de la Vita H'Wibrordi (p. 167). 
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F. Bouajhb, eveque de Langres. Parii, Fontemoing, 1899, 2 volumes in-8», 
xiy-677 pp., 3 If. et 668 pp., 3 ff. — Geux qui recevront cet ouvrage seront etonnes 
d*y retrouver, dans une noavelle couvertare et sous an autre litre, identiquement 
les deux rolumes publies a Aurillac, en 1881, sous le titre : * Saint Geraud 
d'AurUlac et son Ulustre abbaye, par Mgr6.-M.-F. Bouamgb, eveque de Langres-. , 
Seals, les feuillets de titre et la preface du tome I ont ete reimprimes ; la premiere 
phrase de la preface a ete omise dans la reimpression. 

91. — *L. Eugene Hallberq. Sainte Mathilde. Paris, Lecoffre, 1899, in-12, 
xxxn-177 pp. (Fait partie de la collection Lis S adits.) — On nous dit que M. H. est 
professeur de litterature, et nous ne doutons pas qu'il soit un professeur distingue; 
mais il n'est pas historien, absolument pas, et fl est regrettable que la collection 
Lis Saints se soit ouverte pour accueillir sa Sainte Mathilde. D'un bout a l'autre 
du volume, I'auteur laisse voir, et d'une facon lamentable, qu'il n'est nullement 
chez lui dans le domaine de l'erudition. Ainsi, l'appendice bibliographkrae qui 
tennine l'ouvrage (p. 173-76) est, sauf quelques suppressions et quelques additions 
plus ou moins heureuses, la reproduction d*une colonne de la Bibliotheca de 
Potthast, mais une reproduction parfois bien etrange. Pour la plus ancienne Vie de 
la sainte, Potthast donne ces renseignements : * Handschr. : Gdttingen,mrf. Pertz, 
. Mon. scr. X, p. 574. — Ausg. : 1 ap. Pertz, Mon. Germ. scr. X, p. 575-582 ed. 
. Kopke... , etc. Le moindre etudiant se fera un jeu de vous explkraer ces deux 
lignes : On connaltun manuscrit de la Vita Mathildis; il est conserve a Gottingen; 
on trouvera, au sujet de ce manuscrit, des renseignements dans les Monumenta 
Germaniae hittorica, au tome X de la section des Scrip tores, p. 574. La 1* edition 
de cette Vie a ete donnee par Kopke, dans le meme volume, p. 575-82. Or, void 
ce que sont devenues, sous la plume de M. H., les indications de Potthast : Le 
manuscrit (de la Vita 1* Mathildis) " se trouve dans les Monum. scripta (1), de 
. PntTz (Goettingen), t X, p. 574. — fidite par Koipki, Monum. Germaniae, t X, 
, p. 575-82. . 

Autre exemple, M. H. a trouve dans Surius un recit fort interessant relatif a 
S u Mathilde. " Voici, dit il, ce qu'il (Surius) cite com me venant d'un livre 
, d' Annates, redige au X* siecle par un moine du convent de Corvey, nomme 
w Chindns (Kindus) , (p. vm). Et pour donner plus de poids a ce temoignage, 
M. H. transcrit les justes eloges donnes a Surius (t 1578) par l'anteur de son epi- 
taphe. Tout cela est fort bien; settlement, en y regardant de plus pres, on aurait 
vu 1* que le texte en question ne figure pas dans la collection originals de Surius, 
et qu'il a ete ajoute dans la rendition de 1618, quarante ans apres la mort du pieux 
chartreux; 2° que dans le volume de 1618, le morceau porte ce titre exact : Enco- 
mium 5. Mathildis reginae, a WUU- 1| (coupure de ligne) ehindo monacho Cor- 
beiensi annalium lib. 3 eonscriptum ; le Ghindus on Kind de M. H. est done Widu- 

(1) A la m^me page 174, il est one seconde fois question des Monum. scripta de 

Pl*TX,tIV. 
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kind(l), I'autenr bien connu des Annates ou Res gestae Saxonicat, souvent pubtiees; 
3* en comparant Textrait public en 1618 avec le texte complet de Widukind, M. H. 
aurait constate que la derniere phrase n'est pas de Widukind et qu'efle a 6t6 
ajoutee par 1'editeur de 1618 ; en consequence, il se serait garde de reprocher • k 
l'annaliste , (p. xi, note 2) rerreur contenue dans cette phrase. 
• Mathilda „ ecrit M. H. (p. 55), ■ eleva le monastere de Palidi , (sk !) ; et en note: 

• Quant a Palidi (ou Poledense) (sic !) on en a perdu la trace .. Vingt pages ptos 
loin, M. H., qui avait prohablement alors sons la main un meilleur instrument de 
travail, nous apprend que m le due de Baviere... s'ttait rendu... an convent de Palidi 
(ou Palithi, Poehlde, au pied du Han, pres de Rerzberg) 

n existe nne edition interpolee du martyrologe d'Usuard publiee en 1515 k 
Cologne par Herman Greven. Les interpolations qu*eile contient, comme aussi ceHes 
d'antres copistes on editeurs, on a coutume de les designer, pour 6tre href, sons les 
noms d' * additions a Usuard , (auctarium ou auctaria Usuardi). Or, pour M. IL, 
Fedition Greven avec son interpolation relative a S u Mathilda devient ■ undes 
plus aneiens manuscrits ou il est question d'elle , (p. 106)... ; et ii cite en note : 

• Voir la citation dans les Bollandistes, qui Tont empruntee a Herm. Greven (In 
Austario UsuardoJ. , Textuel! 

Je pourrais allonger indefiniment ces critiques, h£las, trop faciles. Mais e'est 
presque trop deja. Or, il me font ajouter que Tesprit scientiftque, l'esprit critique de 
Tanteur est encore bien en dessous de son erudition. Ce ne sont, depuis la preface 
jusqu'a la fin, que des declamations comme pent seul s'en permettre qnelqu*un 
qui n*a pas la moindre notion des devoirs d'un historien serieux. Le ton est a La 
hauteur des idees.On nous parte, entre mille autres choses, de • l'Allemagne, cette 
officine attitree de toutes les hypotheses antireligieuses et antisociales , (p. xv) ; 
de * radjectif moyendgeux, qui a fait fortune dans la petite presse quotidienne 9 
(p. xvi); du • gros public si friand de feuilletons , (p. 190); de * Taitrnisme. nn nom 
qui sent la metaphysique . (p. 123), etc., etc. 

Je m'en tiens a ces remarques generates. Examiner par le menu les assertions 
et surtout les appreciations de M. H. f demanderait un volume plus gros que celui 
dont nous avons cru devoir, a notre vif regret signaler franchement l'insuffisance. 
II n*y a qu'un remede pratique : e'est de refaire de fond en comble ce malheureux 
petit livre. 

92. — H. G. Voiot. Adalbert von Prag. Ein Beitrag zur Geschichte 
der Kirche und des Monchtums im zehnten Jahrhundert. Westend-Berlin, 
W. Faber & O, 1898, in-8*, 369 pp., deux heliogravures, photolithographic, carte,— 

(1) M. H. le cite parfois au cours de la biographie, mais il le cite surement de 
seconde main. Les Annates sont dediees a la petite-fille de notre sainte. rabbesse 
Mathilde de Quedlinbourg. Or M. H., resumant divers passages des Annates elies- 
memes, pretend (p. 171-72), les avoir trouves dans one biographie de Mathilde 
de Quedlinbourg. que Widukind aurait composes * outre ses CJironiques et ses 
jtnuafodelaSaxe, , 
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jfetude tolide el approfond1e,dans laqnelle sont fort bien mis en cram et les docu- 
jaaents anclens, et les travaux modernes, meme les plus recants, Les principales 
.questions relatives a S. Adalbert, a sa carriere, an milieu dans lequel il a vecu, 
sont spedalement examinees dans le corps meme de rouvrage, aussi agreable- 
ment ecrit que consciencieusement travaille. Des notes abondantes, toutesTejetees 
e la fin du Yolume (p. 219-341) reprennent en detail divers points secondares, 
Peut4tre e$t-Q mienx valu mettre la plupart des notes sons le texte, notamment 
celles qui ne renferment que de simples references, et ne releguer dans Tappendice 
que les exemrtut pins developpea. Mais c*est la chose accessoire. Natorellement, 
M. V. donne son avis, parfois longnement motive, sur les points coritroverses 
entre les erudite. II 8*681 arrete tout particulierement a la discussion relative a 
reodroit ou le saint eveque subit le martyre ; d'apres lni, ce ne fat pas dans la 
Pomeranie, mais dans le Samland. 

M. V. a fait, dans tout son ouvrage, oBuvre d'historien bien informe, perapicace et 
impartial Nous ne pouvons nous erapecher toutefois de regretter que, a cote de 
son sujet, il ait donne parfois trop largement place a la polemique confessionnelle. 
Ges digressions sont absolument superflues ; elles ne font nullement corps avec 
rouvrage lui-meme et produisent, meme au seul point de vue de Fhistoire pure, 
une impression plutot facheuse. 

98. — * Wojciech KeTRzrnsxi. Najdawniejaae Zywoty Sw. Wojciecha i 
ion autoro wie (Les plus anciennes Vies de S. Adalbert et leurs auteurs). Craco- 
vie, 1898, in-8% 41 pp. Extrait des Bulletins (Rozprawy i sprawozdania z potiedzeh) 

SB LA CLASS! Dt PHILOLOOII ST d'hISTOIRE Dt L'ACADtMnC DCS 8CH1ICS8 Dt GbACOVB, 

t XXXVH, p. 89-129. — M. Adalbert Ke,trzvn8ki reprend ici un sujet qu'il a traite 
deja a diverses reprises, et H maintient ses conclusions de jadis, qu*il defend en 
particulier contre les objections que leur a opposees M. R. Kaindl (cf. Anal. Boll., 
t XIV, p. 448). Gomme il arrive encore heureusement parfois, la discussion a eu 
ceci de bon que les positions se sont precisees et jusqu'a un certain point fortifiees. 
Jamais M. at$trzynski n*avait present*, a l'appui de sa these, une demonstration 
aussi detaillee et aussi serree ; jamais il ne lui avait assure autant de chances de 
succes. Or cette'these ne va a rien moins qua renverser, au sujet des plus anciennes 
biographies de S. Adalbert de Prague, les idees qui semblaient de plus en plus 
generalement revues (1). 

La plus grande partie de la dissertation de M. K. (p.. 1-39) est consacree a la Vie : 
Nasciiur purpureus /lot, dont on a deux redactions d'inegale longueur (voir BM. 
hagiogr. latina, n M 38 et 39), toutes deux attributes a S. Bruno de Querfurt 
D'apres M. K., Bruno n'est I'auteur ni de Tune ni de l'autre ; le biographe est un 

(1) Recemment encore, M. Voiot (pages 221-37 de rouvrage cite ci-dessus, n* 92), 
donnait un apercu rapid©, mais tres consciencieux des sources de l'histoire de 
8. Adalbert, et, tout en exprimant, quant a certains points, une opinion personnelle 
bien motivee, se ralliait, sur la plupart des questions les plus importantes, aux 
vues communement adoptees. 
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moine du monastere roraain des SS. Boniface et Alexis, saxon de naissance, 
comma S. Bruno, et qui se trouvait encore a Rome apres l'annee 1004. Or Bruno, 
au temps de sa vie monastique, sejourna peut^tre com me hdte a Saint-Boniface, 
mais il ne fat pas a proprement parler un moine de ce couvent ; de plus, des 1002 
il avait quitte Rome pour n'y plus revenir. En outre, la Vie de S. Adalbert differe 
sensiblement, au point de rue de la composition com me a celui du style, des 
ouvrages de Bruno qui nous sont parvenus. Au fond, il n'y a pas a parler de' deux 
redactions ; le texte le plus long est le texte original ; le plus court est un abrege. 
Sans doute, il contient quatre passages qui manquent dans l'autre ; mais deux de 
ces passages proviennent de gloses marginales ; un autre appartient au texte ori- 
ginal, mais il a ete omis accidentellement par les copistes de celui-ci et conserve, 
par bonheur, dans Vabrege ; le qnatrieme, le plus important de tons, est aussi de la 
main de l'auteur primitif ; mais il a ete ajoute apres coup, sur des renseignements 
re^us apres 1'achevement de l'ouvrage ; l'auteur i'aura ecrit sur un feuillet vide de 
son manuscrit, en dehors du texte meme de la Vita. Le premier copiste n'aura pas 
remarque cette addition : par contre, le redacteur de I'abretfe en aura tenu 
compte, en l'inserant toutefois, par megarde, k un autre endroit que celui 
ou il fallait. Voilk. dans ses grandes lignes, la demonstration tentee par M. K. 
Elle est ingenieuse. trop ingenieuse peut-etre, et de plus fort complexe. Tou(es les 
parties ne sont pas, du reste, egalement solides. Ainsi, pour m'en tenir au point que 
M. K. considere k bon droit comme capital (p. 26), je ne vois pas qu'il faille absolu- 
ment admettre que l'auteur de la Vie ait ete, au sens le plus strict du mot, un moine 
de Saint Boniface, ni surtout qu'il ait sejourng k Rome apres l'annee 1004 et qu'il 
y ait alors compost son ouvrage. Car. au fond, toute la demonstration de M. K. sur 
ce dernier point se reduit k ceci (p. 22) : • II etait a Rome en 1004 quand il ecrivait 
son chapitre xxu ; car il ne trabit pas. par le moindre mot. qu'il n'y fut pas C'est, 
dans un cas en somme assez grave, un emploi bien hardi de largument negatif. 
Xeanmoins, quoique nous n'osions nous ranger k l'avis de M. K., nous devons 
constater que son travail est non seulement approfondi, mais encore tres interes- 
sant. II contribuera certainement k eclaircir les origines de la Vie attribute 
k Bruno, en particulier la composition de la recension la plus courte ; il reste encore 
lk une enigme a resoudre. 

Dans un second paragraphe (p. '^2 37). M. K. d£veloppe et contirme les raisons 
apportees jadis par lui pour refuser k Jean Canaparius la paternite de la plus 
ancienne Vie du saint (Bibl. hag. Int., n* 37) ; il maintient. contre Pertz, Kaindl et la 
plupart des modernes, l'opinion de ceux qui attribuaient jadis cet ouvrage k 
(taudentius, le frere d'Adalbert. Au surplus, Jean Canaparius ne seraitpas le meme 
personnage que Jean,l'abb6 de Saint-Boniface. Ici encore, nous sommes en presence 
d'un probleme assez complique, et une demonstration absolument nette n'est pas 
commode a fournir. Nous regardons, apres tout, comme plus probable, que Jean 
Canaparius est vraiment l'auteur de cette Vie. 

Le troisieme paragraphe (p. 37-39) s'occupe de la Passio S. Adalbert* (voir Bibl. 
hag. lal. t n° 40) ; c'est, pense M. K., l'oauvre d'un ecclesiastique polonais, qui 
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ecrivait avant l'an 1025. Cette Passion, qui renferme des Elements manifestement 
legendaires, n'est pas on resume d'un ouvrage plus etendu, comma M. K. l'avait cm 
jadk et comma M. Kaindl l'a soutenu depuis (1). 

Enfin, M . K. recherche quel pent bien avoir ete le Liber de passione 5. Adalbert* 
martyrii cite et utilise dans la chronique elite de Gallus. II croit que le Ltfor,*actuel* 
lement perdu, etaitl'oBuvre de Bruno de Querfurt D est certain que Bruno a 
compose une Vie d'Adalbert M. K. lui refasant la paternite de la Vie Nascttur 
purpureas /lot, le dedommage ici, et presente de la sorte, sur les diverse* biogra- 
phies du saint, un systeme complet 

94. — Raimund F. Kajhdl. Zur Geschichte des hi. Adalbert, dans les Mrr- 

THULUSGBf DSS IirSTITUTS PUR OE9TERRIICHI8CRK GbSCHICHTSFORSCHUHQ, t XIX (1898), 

p. 53546. — L'anniversaire neuf fois seculaire du martyre de S. Adalbert de 
Prague (t 13 avril 997) a naturellement nut eclore toute une literature de circons- 
tance. Naturellement aussi, la plupart de ces publications, destinees au grand 
public, sont de simples ouvrages d'edification, et fort pen presentent un caractere 
seientiflque. M. Kaindl signale une bonne trentaine de ces traTauz et il les apprecie 
sagement Ces notes de bibliographie sont suivies d'une serie de remarques 
critiques sur plusieurs des questions traitees dans les ouvrages dont il s'agit La 
premiere (p. 540-49) s'occupe des Vies de S. Adalbert et particulierement du poeme 
Quattuor immenti (voir Bibl. hag. lat., n° 41); MM. Kolberg et Hipler sont d'avis 
que ce poeme est la source de la Vie ecrite par Jean Ganaparius, et qu'il a ete 
compose ou du moms inspire par l'empereur Otton in. M. Kaindl n*a pas de peine 
a montrer combien cette opinion est pen fondee. Dans les autres remarques 
sont examines divers details relatifs a l'histoire du saint et notamment a la 
chronologie de sa vie. 

Depuis que M. Kaindl ecrivait ces pages, a paru la plus considerable des publica- 
tions jubilaires. En void le titre : 

96. — * Fr. KaasL a J. Jsta. Sv. Vojtech druhy bUkup praisky, Jeho 
klaster i ucta u lidu (S. Adalbert, second eveque de Prague. Son monastere et 
son culte populate). Prague, 1898, in-8*, ix-796-xvi pp., gravures. — Jusqu'ici, les 
Bobemiens s'etaient laisse grandement devancer par les Allemands et les Polonais 
dans les travaux litteraires et scientifiques sur leur saint eveque de Prague. On ne 
pent plus dire qu'ils ont neglige d'apporter leur pierre au monument jubilaire, et la 
pierre est de belle taille. Une introduction, riche en renseignements (p. 1-42), contient 
le releve de la * literature , du sujet : les ecrits anciens ou documents, les travaux 
taodernes, enfin les ouvrages parus a Toccasion du jubile. Le livre lui-meme com- 
prend trois parties : 1* la vie du saint (p. 43 307) ; 2 # une histoire largement esquissee 
de * son monastere „, e'est-a-dire de l'abbaye de Brewnov en Boheme, depuis les 

(1) M. Voior, op. c, p. 226-30, a etudie, dans un paragraphe particulierement 
interessant, cette Pastio S. Adalperti. Les conclusions s'accordent, en general, avec 
celles de M. Ke,trzynski. Seulement, pour lui, Tauteur est un allemand. 
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origineejusqu'au tempt preeent (p. 809470); 9» fhistoire da culte de a Adalbert, 
non seulement en Boh toe, male encore dins tons lee entree paya ouUeet honor* 
(p. 573-704) ; lee fetes da jubile de 1997 eont raconteee en detail. Un appebdiee 
eontient la reimpreesion de nombreox documents (1)> notamment la Paaaio Adal- 
bert!, lee Vlee ecritee par Jean Canapetfus et par Bruno de Querfurt, etc. (p. 707- 
7«6). 

Un coup dto]surl\>uyrage (ait voir, beaoeoop mieux qne ee resume eommaire, 
la maeee enorme de renseignements qne lee aateore y ont mis k la diapoaition de 
lean eompatriotee tcheques, et l'on ne peat qae lear toe reeonnaiafant poor le 
sale quHe out mk a lee rassembler. La miee en. ceuvre est, flAuit Favouer , moins 
louable. Lee dUTerentee partfee ne eont pae toujour bien proportkmnece ; la 
longneor dee divers chapitree ne repond pae, tant e'en faut, a Fimportance pine pa 
moiiisgrandetamatfereequiyM 

reuni de ai nombreox matefiaux et prie eonnaSeeanee dee trafaoz anterieure, mAmo 
lee ptoe reeenta, on aarait pa, scmblet-il, traitor plot a fond le snjet, examinee en 
detail et mettre nettement en relief lee grandee questions qne prteente la Tie da 
taint, qaitte a patter rapidement ear lee pointe seeondairee, (aire am de critique 
et d^hietorien an eene eleve da mot. Presses par le tempt et voolant qne Fouvrage ee 
present!!, ai possible, comme un echo toot procbe da jabilt de 1807, lee sales 
anteort aemblent e'etre plutot resigns* an role de compflateurs. D Auit leur savoir 
grade ce qulls ont (ait, tout en regrettant qu'ila n'aient pea (ait mieux encore. 

96. — * Henri Lestnuc. B. Heart Parie, Leeoffre, 1899, in-19, 215 pp. (Ah 
partie de la collection Lai Sauna.) — M. Fabbe L. a toigneaeement etudie et mit en 
ceavre, d'uue pert lee textee originaax, de Fautre lee Atmale$ dm royaume att man d 
mm Heart H de Hirecb et Breelau. La longae frequentation'de cee derniera 
savants a meme qnelque pea uai, me parelt-fl, a rouyrage de M. L. II ne s'agiasait 
pas poor lui, comme poor eui, de (aire OBuvre dVannaliste ; il fallal t, eelon reeprit 
de la collection • La Sanm „ prendre lee chotet plat en grand et ee rapprocber 
beancoop plot do genre portrait que da genre regette. M. L. est rest*, je croit, 
preeqne a egale distance de deux extremes. Lee bits eont rapportes avecsoin, en 
general avee critique, et lie eonfbien narret ; mait ila s'enUssent trop et Fan* 
manque narfoie on pea. En consequence, la physionomie ai intereesante du saint 
ne reesort pas avec le relief touIu. Sana doute, M. L.a saisi le caractere de son 
heroe et le (ait bien connaltre et apprecier. Je dois ajouter toutefois, et d'autree 
lecteurj partageront peut-etro eet avis, que lea quelque* pages consacreee a Henri II 
par Haock dans son Hittoire eccUtiastique d'AUmagne donnent du caractere du 

(1) Dans le corps du volume eont aussi reimprimeee les ceuvres attributes, a tort 
on a raison, au saint, notamment la partie la plus importante de Fhomelie ear 
S. Alexis (p. 968-70), et la Passion des SS. Gorgone et Dorothee (p. 957-67), avec lee 
lettres de Feveque Adalbert et de Milon de Minden (la premiere est reproduite 
(Tapres Fedition (autive de M . Kolberg, et non d'apres rouyrage de M. Voigt, que les 
auteurs avaient eependant sous lee yeux). 
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Mint one idee plus viaie, 0ns nette ausei el plus haute. A ce propos, je n* 
m*explique ptt comment M. L. n't consult*, en fait d'ourrages moderaee dune 
portee generate, que YHittoire d'AUemagne de Laden (voir p. 214). II y aorait en toni 
profit a tirer parti, non settlement de l'ourrage classique de Hanck, majs eumoins 
encore de YHittoire dee allewumdi de Giesebrechl 

07. — • E. Horn. 8. fttienne, roi apostoUque de Honfrie. Paris, 
Leeoflre, 18ft, in-12, vm-901 pp. (Fait partie de la collection • La Sahts ,). — 
M. H. a parfaitement compris le caractere et roBuvre dn roi S. fitienne (1) et U les 
a bien mis en relief. Son litre, bien pens* et bien (ait, estagreable a lire et }e grand 
public le trouvera, non sans raison, a la fois intcressant et instruct!! Ge n'est pas 
tootefois qn*il poisse satisfaire pleinement les historiens de profession. L'auteur, elf 
eflet, mele on pen trop parfois Thistoire a la legende, les sources plus ancicpnes 
anz ecrits de basse epoque, les documents authentiques auz pieces apocryphes. II 
traascrit, par exemple, la bulle de Silvestre U, en se contentant de dire que 
* certains auteufs en contestent r&uthentidte , (p. 76) ; aflleurs, resume le 
LfbeUus de imtitutione morum ad Emerkmm ducem, sans paraltre se douter des 
sonpeons fort graves qui planent sur son authenticity. An reste, M. H. ne 
semble pas avoir pris suffisamment counaissance des travaux recents relatifs a son 
sujet La liste des * principaux ouvrages consultes , est a cet egard significative, 
EUe comprend dix ouvrages, parmi lesquels des non-valeurs ' comme YHitioirt de 
v6§Um de Darras et autres semblables. Par contra, les ecrits de Mgr. Ipolyi, de 
Mgr. Frakn6i, du D* Karacsonyi, etc., n'y figurant pas, et certains chapitres, le 
deuxieme par exemple ■ La sainte couronne „ montrent bien qu*fls n'oot paa ete 
consultes. Aussi, malgre ses merites, cette nouvelle biographic ne nous paralt pas 
remphr sufnsamment le programme excellent de la collection dans laqnelle eDo 
prend place. 

98 . — * Francesco Lahxowi. San Pier Damlano e Faeaatv. Memorio e note 
critkhe. Faenza, Montanari, 1898, in-16°, xxm-196 pp., gravure. — Des liens 
intimes rattachent S. Pierre Damien au diocese de Faenza. Sans doute, il n'en est 
pas origmaire; le saint cardinal est ne a Ravenne, et M. L. y insiste longuement, 
afin de persuader a ses concitoyens de renoncer a des pretentions que 1'amour du 
cloeher inspire surtout Ge langage, sous la plume du recteur du semiuaire 
episcopal de Faenza, est bien remarquable et temoigne de la hauteur de rues avec 
laqnelle M. L. entend qu'on ecrive 1'htstoire diocesaine. 

Mais Pierre Damien appartient d'ailleurs a Faenza par piurieurs autres cotes 
G*est la qu*fl a re$u sa premiere instruction; il a vecu par intervenes surle terri- 
loire du diocese, on se trouvaient deux de ses fondations : rermitage de Gamugno 
et le monastere d'Acereto. Enfln et surtout, c'est a Faenza qu'il est mort en 1071, et 
depots lors cette ville se glorifle de posseder et d'honorer les restes sacres du grand 
moine. Tons ess (aits sont fort bien detaOles et mis en relief dans la monographic 

(1) Par centre, il donne a la reine Gisele, instrument Traiment trop peu scrupu- 
kux de la politique allemande en Hongrie, des eloges bien (aits pour etonner. 
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de M. L.; le culte rendu an saint par lea habitants de Faenxa, et notamment lea 
cinq translatSonade sea reliquea en 1354, en 1673, en 1778, en 195 et en 1896, aont 
exposes areo d'abondantes preuyes a Tapped. En somme, eet ouvrage se reeom- 
mande par les memos qualites que nous arions reneontrees dans l'opuscule da 
meme aateur sur S. Charles et Faenza (voir Anal. BoU. t t XVII, p. 90S) : das 
reeherches soigneuses, one mise en oBuvre intelhgente, et par dessus tout un amour 
profond et sincere de la yerite. 

99. — •Un religieux de la Grande Chartreuse. Via de 8. Bruno, fbndatenr de 
1'ordra dea Chartreux. Montreufl-sur-Mer, Imprimerie N.-D. des Pros, 1898, 
in-8% XTI-68S pp., grayures. — Le fondateur des Chartreux ne fut pas seulement une 
ime noble et genereuse, un esprit out ert et cultive ; son role dans les affaires de 
rtglisa au XI* siecle fut considerable et les grands papes ses contemporains, 
Urbain II en particulier, trouverent en lui un auxiliaire aussi sage que deroue. 
Une phjsionomie si haute et si attachante est bien faite pour tenter la plume de 
rhistorien. Mais la ttche n'est pas aisee; car on ne possede aucune biographie 
contemporains et il faut se contenter des renseignements epars que Ton trouye 
dans le rouleau funebre du saint, dans les chroniques, dans les Vies d'autres saints 
personnages, dans les lettres et dipldmes du temps. Sans doute, les biographer 
meme contemporains de leur heros, ne se recommandent pas toujours, au moyen 
Age, par la precision etl'ampleur de leurs informations; mais du moins, ils placent 
d'ordinaire en dehors de tout litige un certain nombre de points capitaux. Faute 
d'un tel secours, nos predecesseurs ont du, au tome m d'octobre, s'engager dans 
d*interminables discussions et etendre en de multiples coionnes leur connuntarius 
in vitam S. Brunonis. 

Si le nouveau biographe du saint patriarche a donne une certain© ampleur a 
son travail, ce n'est point en se iivrant a un nouvel ezamen des points contro- 
yerses; il se contente de les signaler et d'indiquer l'opinion qui lui paralt la plus 
probable. Comme sa critique n'est pas bien severe, il s'en tient d*ordinaire k ce 
qu*on est convenu d'appeler les traditions de l'Ordre. L'etude attentif e des ecrits 
generalement attribues a S. Bruno lui a fourni aussi la matiere de larges et beaux 
developpements. En somme 1'auteur n'a pas songe a composer, sur le saint fon- 
dateur de son ordre, l'ouyrage scientiflque que Ton desirerait posseder ; il a fait 
csuyre de vulgarisation etd'ediftcau\>n,etsa piete filiate l'a aide a ecrire un liyre 
d'une lecture agreable et reconfortante. 

100. — • A. d'AyouT. La Vie de S. Bernard par M. l abbe Vaeandard. 
Rapport present* a la Commission des Antiquites de la Cote-d'Or dans ses seances 
des 5-15 mars 1898 en vue d'attribution du prix Saint-Seine. Dijon, impr. de l'Union 
typographique, 1898, in-12, 24 pp. — Appreciation de l'ouvrage de M. V., dont 
M. d'A. met fort bien en relief le grand merite. 

101. — * Axel Hjsul Den helige Bernhard och Abalard. En dogmhistorisk 
studie. Dissertation presentee a TUniversite d'Upsala, 1898, in-8», 197 pp. — 
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L'auteur n'a pas eu pour bat de racoater les demeles de S. Bernard avec son 
illnstre et malheureux adversaire. Gomme le sons-titre le fait prevoir, touts la 
dissertation est remplie par l'examen des doctrines philosophiques et theologkraes 
des deux antagonistes. 

102. — H. Thurston. The Vision of the Monk of Bynsham, dans The 
Mouth, t XGI (1898), p. 49-63. - Le R. P. Th. propose d'identifier le moine 
d'Eynsham, le heros d'un recit bien connu sur les peines du purgatoire, avec un 
jeone homme contemporain de S. Hugues de Lincoln et qui avait embrasse la vie 
religieuse sur les conseils du saint eveque lui-meme. La redaction latin© de la 
Vision du moine d'Eynsham aurait ete ecrite par Adam de Eynsham, l'auteur de la 
Vita Magna de S. Hugues. Le P. Th. se propose de publier bientdt dans notre revue 
le texte complet de la Vision, dont on n'a ju9qu'ici que des editions tronquees. 

108. — * Bernard Christen, von Andxrmatt. Leben des heiligen Francisciis 
von Asaisi. Innsbruck, Fel. Rauch, 1899, in-8°, vin-366 pp., 24 phototypies. — 
Livre pieux, ecrit dans une langue simple, limpide, avec un grain de bonhomie, 
qui n'est pas pour deplaire. L'auteur, general des Gapucins, discute fort pen, il 
raconte dans un but d'edification ; ce qui ne l'empeche de se montrer partout 
soucisux de la verite historique. On trouvera peut-etre que le nouveau biographe 
ne s'inspire pas assez des derniers travaux critiques qui' ont paru sur le 
seraphique patriarche.Pour ma part, je lui reprocherais plutdt de n'avoir pas tenu 
assez comptedes auteurs appartenant a la grande famille franciscaine, tels qu'Afft 
et Nic. Papini. Assurement, le celebre annalist© de Tordre, Wadding, est une 
autorite considerable ; mais il faut cependant admettre qu'on a march e depuis et 
que sur certaines questions il convient de s'ecarter de son temoignage. De meme, 
Barthelemy de Pise est souvent sujet k caution, non pour Inexactitude de ses refe- 
rences, mais pour la valeur des elements de sa compilation. Barthelemy se preoc- 
cupe peu du fond des choses ; son souci est d'entasser, et souvent il donne Tune 
a la suite de l'autre. deux ou trois versions plus ou moins disparates du meme 
evenement 

Ge n'est pas ainsi que se presente la biographie du R. P. Bernard : tout y est bien 
psse, sobre, range a sa place. Quand Tauteur discute, — a notre sens il le fait trop 
rarement, — il excelle a circonscrire le debat dans de justes limites et k mettre en 
relief les lignes principales. Tel est le chapitre ou il examine la carriere du frere 
£lie et celui ou il degage les incidents fantaisistes dont Timagination ardente et la 
fougue des zelanti se sont plu a encombrer Thisioire de la composition de la 
seconde regie du fondateur. L'il lustration phototypique est fort belle et merite une 
mention speciale. Elle represente des monuments historiques, la plupart encore 
debout, et les quatre celebres fresques de Giotto glorifiant, dans des allegories, les 
trois vcbux de religion et le seraphique patriarcbe. 

104. — •Eduardus Aunconiknsis, Ord. Min. De Breviario 8. P. Fran- 
cisci. 1898, in-4°, 6 pp., photographies. Ex Analectis Ord. Mm. Gapuccinorum 
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(Ianii 1896). — Description soignee d'une insigne rettqoe de S. Francois. Ce bre- 
Yiaire se conserve de nos jours encore an monastere de Sainte-Qaire a Assise. En 
tete dn precieux Tolnme, le frere Leon a trace de sa propre main una notice fort 
interessante snr quelques habitudes litnrgiqnes dn seraphiqne patriarche. Qnant as 
brtviaire qui se conserve au convent de Saint-Damien a Assise, on pent se deman- 
der sll a et* ecrit par le frere Leon pour S to Claire, comme le pritend M. Sabatier 
(Speculum perfectionis, p. lxxxu), alors qu*il renfenne un Ordo Romanus, od sont 
indiquees, pour tontes les fetes, les ceremonies anxqnelles le pape prend part ces 
jours-la. n appartient plntdt a un cardinal d'etre an courant de ces solennites ; et 
c'est la, dit le R. P. fidouard d*Alencon, un argument plausible pour attribuer ee 
breviaire a S. Bonaventnre, conformement a une tradition frandscaine dHme 
respectable antiennete. 

105. — * Dootoris Seraphici 8. Bonaventurae opera omnia, editastndio 
etcura PP. Gollegii a S. Bonaventnra, ad plurimos codices mss. emendata, anecdotis 
aucta, prolegomenis, scholiis notisque illustrate- Tomns YIH Ad Claras Aquas 
(Quaracchi) prope Florentiam, 1896, in-4*, cxxrv-758 pp. — Le tome Vm dee 
(Euvres de S. Bonaventnre, public par les Peres Franciscains de Quaracchi, nous 
fournit l'occasion d'apporter, nous aussi, notre tribut d'eloges au splendide 
monument que les savants editeurs elevent a la memoire du docteur seraphiqua 
Outre la Ugenda motor de S. Francois, que les compilateurs posterieurs appellent 
souvent Ugenda nova, et la Ugenda minor, qui est une adaptation de celled a 
russge du choBur (1), ce volume renfenne les Constitutions Narbonnaisee, 
codifiees par S. Bonaventnre en 1260, et un recueil d'opuscules du plus hant 
interel pour l'histoire de l'ordre durant les cinquante premieres annees de son 
existence (p. 239-579). A peine general, le saint, effraye de la .decadence de son 
institut, n'hesite pas, en 1257, a jeter a ses confreres ce cri d'alarme : Perkula 
temporum urgent et laesiones conscientiarum nec non el scandala mundanorum 
quibus, cum ordo deberet eue tanctitalis tortus speculum, in diversis orbis partibus 
in taedium vertitur et contemptum (p. 468). 

Tout ce que le saint a ecrit pour la reforme des siens et pour les defendre des 
agressions du dehors constitue un fonds historique de grande valeur ; et Ton 
comprendrait mieux la literature franciscaine de cette epoque, si Ton avait une 
connaissance plus large des lettres et des traites ou S. Bonaventnre, sans tomber 
aucunement dans les extravagances de quelques cerveaux brules, s'efforce de 
ramener son ordre a sa premiere ferveur. On comprendrait aussi comment son 
muvre de zele et de renovation religieuse n*a pas trouve grace devant des theori- 
ciens fanatiques comme Ange de Clareno et Uhertin de Casale, et pourquoi la 
canonisation de ce grand serviteur de Dieu a tarde plus de deux siecles. 

(1) Ces deux textes ont 6te aussi publies separement, sans rappareil critique, 
sous le titre : Seraphici doctoris S. Bonaventurae Ugendae duae. Quaracchi, 1896, 
in-16, viu-272 pp. D*autres opuscules du tome VIII ont egalement ete tires a part, 
dans un format pins maniable. 
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Les Peres Frandscains de Quaracchi ont done rendu un bon et loyal service a la 
science historique, en pnbliant ces pieces importantes snivant tontes les exigences 
de la critique moderne, sans se permettre la moindre suppression. Leurs prolfr- 
gomenes, ou ils discntent l'authenticit* de quelques opuscules et od fls decrivent les 
manoscrits et les editions anterieures de chaque traits, donnent pleine satisfaction 
anx erudits ; et les historiens seront heureux devoir enfln un texte de S. Bonaven- 
ture auquel fls peuvent se tier sans reserve. Je regrette seulement que, pour les 
Constitutions Narbonnaises, on ait du se contenter, en somme, de redition du 
P. £hrle (Arch., t VI, p. 87 sty.), faite sur le sen! ms. du Vatican, 7339. Un second 
exemplaire de ce texte se rencontre dans le codex 907 de la collection Philbpps. 
D est actuellement en possession de M. Little (voir English histor. Review, t XIII, 
p.708). 

106. — * Leopold de Ch£ranc£, 0. M. C. Saint Bonaventure (1921-1874). 
Paris, Poussielgue, 1899, in-12% xx-230 pp., gravure. — II sufflt de parcourir la 
preface de l'auteur et de constater le pen de precision qu'il met dans see references 
bibliographiques, pour s'apercevoir bien file qu'il n'a pas voulu fouiller son sujet, 
ni faire oBuvre scientiftque. Le biographe se plaint de la penurie des documents 
contemporains ; et pour les demeles des Freres Mineurs avec l'UniversiM de Paris 
au temps de S. Bonaventure, il n'a pas meme songe a consulter le Chartularium 
UmvenitaHs Parisientis publie par le P. Denifle. Sur la question du joachimisme 
et ses attaches avec les ordres mendSants, il existe toute une bibliotheque ; 
Tauteur n'a pas meme Fair de s'en douter. Sans infecter tout le monde au meme 
degre, la contagion des idees et des propheties de l'abbe Joachim 6tait univer- 
telle. (Test sous cette influence que Bonaventure lui-meme, dans son prologue a 
la Viede S. Francois d' Assise, applique au patriarche le texte de l'Apocalypse VII, 
2 : Sub aptrtione natnqur nexti sigilli vidi, nit inannes in apocalypsi, allerum 
angefum cucendentem ah ortu solis habenUm *ignum Dei. Hunc Dei nuntium 
amabilem ChrUto, imitabilem nobi* et admirahilfm mundo sercum Dei fuisse 
FrnneUeum indubitabili fide colligimus. Seulement, e'etait lk du joachimisme 
anodin. Que de details interessants auraient pu fournir au R. P. Leopold la lecture 
attentive et I'interpritation raisonnable des oeuvres du saint docteur! (Test dans 
lee petits traites composes pour la formation spirituelle de ses freres, que 
S. Bonaventure se revela comme Torganisateur proridentiel de son ordre. Le 
Pere Leopold a beau s'ecrier : " S. Francois fut un legislates hors ligne , (p. 99); 
e'est parceque sa regie, faite de 12 petits chapitres, prescrivait un ideal inacces- 
sible aux masses et laissait par consequent troplibre jeu a Interpretation indivi- 
duelle, qu'un funeste relachement s'infiltra meme dans les premieres generations 
franciscaines. Sans les ordonnances, les instructions et les sages reglements de 
Bonaventure, il est a croire qu'on n'eut pas remonte la pente. Voila une gloire 
tout a fait pure qui lui revient, et sur laquelle son nouveau biographe n'a pas 
insists suffisamment. 

11 est bien d'autres points qui meritaient d'etre traites plus a fond* Mais en 
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somme, l'auteur n'a voulu eerire, je erois, quHm petit ouvrage, d'une lecture ladle, 
ne manquant ni de vie ni de cbarme litteraire, et qui laissat entrevoir dans tet 
grandes lignes, la earriere de S. Bonaventure. Nul doate qa*Q n'ait attaint ee but 

107. — * Iaidor GrOher. Der selige Hrosnata. Warnsdorf,Opitz, 1896, in-12, 
117 pp. — Opuscule deification offert auz habitants de la Boheme a l'occasion du 
decret par lequel le culte rendu ab immewwrabili au bienheureuz a ete offldel- 
lement confirme (J6 septembre 1897). 

108. — Fidel Fita. Los tree processor de San Ignacio de Loyola, on 
Alcala de Henares. Estudio critico. — San Ignatio de Loyola en Alcala de 
Henares, Discusidn critica. t- El inqoiaidor Alonao Mejia y San Ignacio da 
Loyola. Dos procesos caracteristicos de la severidad de aquel juez, dans le 

BOLLETUf DE LA REAL ACADSMIA DE LA HI8T0RIA de Madrid, t XXXIII (1896), p. 432-61 , 

p. 512-36, et t XXXIV (1899), p. 62-70. — Nous avons signal* naguere (Anal. Boll., 
t XV, p. 374) Tinteressante publication, faite par M. Serrano y Sanx, des procedures 
dirigees en 1526 et 1527 contre Ignace de Loyola a Alcala de Henares. Le R.P. Fita 
a repriscette question et a complete, de la facon la plus heureuse, le travail de 
son devancier. Non seulement le savant academicien a retrouv* de quoi donner 
une edition beaucoup meilleure des textes deja publies par M. Serrano, mais il a, 
de plus, verse au proces plusieurs autres pieces inedites dont quelques-unes ont 
une reelle importance. L*examen approfondi auquel il a soumis rensemble des 
documents, elucide pleinement cet episode de la vie du saint A la fin du second 
article, le P. F. donne un fort bon resume chronologique des evenements auxqnels 
Ignace fut mel6 durant son sejour a Alcala. Le dernier article est consacre a 
rinquisiteur qui, le premier, instruisit contre Ignace. Juge severe, il imposait les 
penitences les plus dures pour des fautes parfois tres legeres. Au demeurant, il ne 
faut pas s*etonner bien fort de ce qu'il ait intente des poursuites contre le saint 
En ces temps de troubles religieux, tout eveillait les soupc/>ns des inquisiteurs. Or, 
Ignace pouvait encore, en 1526 et 1527, passer pour un illettre, et il osait, sans 
etre muni d'un dipldme, se meler d'apprendre aux autres a aimer et a servir 
Dieu. 

109. — G. M. Drives, S. I. War hat das - Anima Christ! » verlasst ? 
dans SmcMEif aus Maria-Laach, t LIV (1898), p. 493-504. 

110. — Kerrein. Ueber den Verfasser desGebetes - Anima Ghristi 
sanctifloa me *, dans Der Ratrouk, 3« ser., t XVII (1828), p. 118-20. 

La priere Anima Chrisli n'a pas ete composes par S. Ignace de Loyola. En depit 
des demonstrations rtpetees et d'une evidence absolue, l'opinion ou plutot rerreur 
contraire n*a cease de se propager dans certains milieux. Le P. D., par les mains 
duquel, on le sait, ont passe une foule de livres liturgiques, imprimes et manuscrits, 
n*a aucune peine a signaler un nombre considerable de volumes dont un senl 
suffirait a etablir nettement la verite. Aussi bien, la priere en question se trouve 
deja dans plusieurs manuscrits du XIV* siecle. 
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Mais quel est le veritable auteur de la priere ? Le P. D. montre qu*k la fin du 
XV* siecle et an commencement da XVI* on rattriboait an pape Jean XXII. Gette 
attribution merite-t-elle confiance ? Apres une discussion approfondie, le P. D. ne 
eroit pas pouvoir se prononcer categoriquement. Sa conclusion est: la priere Anima 
CkritH a ete composee dans la premiere moitie du XIV* siecle ; en 1330, le pape 
Jean XXII l*a enrichie d'indulgences ; peut-elre r*avait*il composee lui-meme. 

Depute, M. le professeur Kehrein a signale divers textes d'ou il resulte que la 
priere en question etait de fait fort en usage dans la premiere moitie duXIV* siecle, 
snrtout parmi les mystiques. M. K. part de lk pour conjecturer qu'elle pourrait bien 
avoir pour auteur un Dominicain. 

1 1 1. — * E. Rimbrt. 8aint Ignace da Loyola a Bruges. Une page d'histoire 
locale. Bruges, 1898, in-8*, 48 pp. Extrait des Annalis de la Socnrrf d*£mdlation 
de Bruges, t L, p. 221-68. — Pages excellentes, consacrees au recit des voyages 
qulgnace de Loyola fit en Belgique, a Bruges surtout, dans les annees 1528 a 1530. 
Parfaitement au courant de Thistoire de Bruges au XVI* siecle, M . le chanoine R. 
raco'nte, d'apres les sources les plus sures et les plus abondantes, les sejours du 
saint dans cette ville. On remarquera particulierement les details rassembles par 
M. R. sur la famille Aguilera, qui donna l'hospitalite au noble Espagnol, et sur 
l'emplacement de la maison habitee par Ignace. 

112. — *I. M. Vhb,S.L Cartas y otros escritos del B. P. Pedro Fabro 
de la Compania de Jesus, primer companero de San Ignaeio de Loyola. 
Tome I. Bilbao, 1894, in-8*, viu-474pp. — Le R.P. Velez, un des ecliteursde la collec- 
tion si hautement apprecieedes Cartas de San Ignacio, avoulu eleverun monument 
semblable a la memoire du premier compagnon de S. Ignace. Pierre Faber etait 
une ame d'elite, tres portee aux pratiques de devotion, mais chez qui ramour de la 
contemplation ne ralentissait pas les ardeurs de Tapostolat Le premier volume de 
sa correspondance en est une preuve manifesto. Nous n*avons pas encore une Vie 
definitive du btenheureux, et le P. Velez semble tout designe pour se charger 
de cet ouvrage. Mais, en attendant, la publication des lettres de Faber, faite 
avec le soin qu'y a mis le P. V., comble deja en partie cette lacune. Rien ne fait 
mieux connattre un personnage que ses ecrits intimes, surtout ses lettres fami- 
lieres. II est bien rare qu*un metteur en oeuvre, sous Tempire de quelques pr^juges 
ou de preoccupations litteraires, n'altere point la note qui se degage de ces 
precieux documents. Voila pourquoi des recueils, comme celui du P. Velez, 
re^oivent dans tous les milieux Taccueil le plus empresse. 

Toutes les lettres de Faber ont ete reproduites dans leur langue originals ; mais 
si le texte d*une piece a ete ecrit par l'auteur dans un autre idiome que respagnol, 
Tediteur le rejette dans un premier appendice, et il en mtercale une traduction 
castillane de son cru I parmi les originaux espagnols, qui foment la majeure 
partie du volume. Ii est bon d'etre averti de ce procede assez strange. 

Le second appendice renferme des lettres adressees a Faber, ou encore des 
lettres qui n*ont ete ecrites ni par lui, ni & lui, mais dans lesquelles il est parle du 
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bienheureux.il est ksouhsiter que cat appendice s'elargisse toujoura da vantage, pour 
secevoir des documents de la aeconde categoric. Ces temoignages indirects, que 
das tiers laissent eebapper aa hasard da la £lume sur las (aits at gestes d'un person- 
nage, sont soavent una source da lumieres et inspirent d'ordinsire plus deconfiance 
qua las affirmations da rinteresse. Las pieces de ee second appendice auraieni do, 
k mon avis, Atra renseignees k la table avec laur data respective, tout comma Fedi- 
taur l*a fait pour las lettres ecrites par la bienhauraux. Enfin, il est k desirer qu'su 
mollis la fin de rouvrage soit munfe da tables detainees, sur la modele da celles 
qua la P. Braunsberger dresse pour cbaque volume de sa correspondence du 
B. Plarrs danisms. (Test par Ik settlement qu'un racueil da documents deviant un 
utile instraoaent da travail. 

118. — Barnard Dohr, S. L Der ersta Jesuit auf deutacinn Bodea, 
liisfteeoaAere seine Wirksamkeit in Koeln, dans I'Historischbs Jahhboch, 
tome XV1H (18&7), p. 793-830. — A tons caux qui, pour s'instruire en bistoire, ne 
sa eontantant pas das grandes lignes, mais rechercbent una exposition soUde. 
vivanta at precise, rartida du P. Dubr ne pent manquar de plaire. Sans son 
ensemble, c'est un chapitre nouvaau k reserver pour una future biograpbie du 
bienbeureux Pierre Faber. En parcourant ca travail, on pourra se convaincre 
combian las recbercbes faites dans las depots d'arcbtves menagent encore de 
surprises, notamment pour la coDnaissance du XYI*siecle; on varra aussi qu'il faut 
se garder de tropvite juger les gens et les choses de cette epoque. Las documents 
qua la P. Dubr ajoute an appendice (p. 818 90), ainsi que la lattra du bienbenreux 
publiee par lui dans nos Analecta (t XVI, p. 175-76), meritent da figurer en supple* 
ment cbez la R. P. Valez. 

114. - Lady Lmdsay. S. Felix of Caataliee, dans Ttu MofiB, L XCU (1898), 
p. 489-90. — Courts poesie en anglais. 

115. — • Franz B. Leitner, G. SS. R. Leben des beiligen Johannes 
Baptist* De Rossi, Kanonikns ma St. Maria in Coamedin in Rom. 
Regensburg, Nationals Yerlagsanstalt, 1899, in- 12, vm-358 pp., portrait, gravure, — 
En ecrivant cette biograpbie, le R. P. Leitner, comme il le declare lui-meme dans 
la preface, a en surtout en vue rectification du clergy. Ses sources principales sont 
les documents officials du proces de beatification at la Vie ecrite par rami inthne 
du saint, Jean-M. Tojetti. Le R. P. L. en a tire un petit bvra k la fois interessant at 
piaux. 
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SS. DAVIDIS, SYMEONIS II GEORGU 

MITYLENAE IN INSULA LBSBO 



Exscripta sunt Acta ista ex Florentinae bibliothecae Mediceae Lau- 
rentianae codice XXI plutei XI, cuius implent folia 12* ad 18; turn 
folia 5 et 6, demum folia 19* ad 63*. Huius codicis ckartacei, sae- 
culo XlVexaratiyCum accuratam notiiiam tradiderit Bandinius (1), in 
eo describcndo non diutius immorabimur, id unum memorantes initio 
codicis {fcl. l r -4», 7<-12>) legi SS. Davidis, Oeorgii et Symeonis offi- 
cium sub hac rubrica : Mrjvl (pefJpouapiiy Trpdrnj \ivf\iir) tujv dafurv xal 
6co<p6puiv irctTipwv #muiv xal ai/rao£X<pujv, twv £y MiTuXrjvij AafMb, 
TeuipTtou, |uu]TpoiToXiTOu tt\$ ainr\$ Wjaou MiTuXrjvrft, Kal luyedbv, 
Tiirv 6|ioXoTtiTtwv xal GaufiaTOupTUJV. Abhoc tamen officio edendo absti- 
nendum censuimus, quippe quod ad sanctorum historiam ducidandam 
niliU conferre valeat. 

SS. Davidis, Symeonis et Oeorgii Acta iatnpridem sibi excripserat 
antecessor noster Daniel. Papebrochius, cuius apographum servatur in 
bibliothecae regiae Bruxdlensis codice signato n* 8229, p. 1-38 (2). 
Putabat autem in eo textu agi de Oeorgio, JUitylenensi episcopo, cuius 
festum cdebratur die T aprilis (3). Sed ubi devenit ad huius sancti 
praesulis .Acta discutienda, statim agnovit Oeorgium, fratrem Davidis 
et Symeonis, nequaquam unum esse cum Oeorgio, qui in Graecorum 
fastis diei 7" aprilis affigitur, huic autem in sede metropolitana 
insulae Lesbi successorem exstitisse. Quare Actorum, quae nunc vidga- 
turi sumus, minimam tantum partem, scilicet num. 14 et num. 15 ini~ 
tium, latine versam edidit (4), ea veto Integra datum iri pollicebatur 
u in post faciendo supplemento ad Acta sanctorum februarii „. Denuo 

(1) Calal. cod. manutcr. bibl. Mediceae Laurentianae, cod. gr., 1. 1, p. 425-6. — 
(2) Omort, Catal. de* manuscrits greet de la Bibliathtque royale de Bruxelles, 
p. 35, n* 107. Apographum istud multis scatet mendis, idooque cum codice Floren- 
tino plagulas iterum conferre Decease fuiL Quod dignatus est praestare vir doctus 
Nicolaus Fesla, professor in studiornm superiorum regio Instituto ; cui pro hac 
sua benevolentia gratias maximas libentissinie exhibemus. — (3) Act. SS., Aprilis 
1 1, p. 665, n. 5. *— (4) Ibid., nn. 6, 7. 

AJUU BOLL., T. XVIII. 14 
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tatnen in opere nostro dictum est de Vita SS. Davidis, Symeonis d 
Geargii et aliquid ex ea excerptum, netnpe num. 26, in quo de S. lotun- 
nicio sermo perhibetur (1), 

Non aliunde quam ex codice Florentino nobis innotuerunt saneti 
David, Oeorgius et Symeon, neque ultra fines insulae Lesbi pervasisse 
videtur eorum cultus. Nullibi enim alias aut in synaxariis aut menaeis 
aliisve libris liturgicis festum commemoratum invenimus, eorumque 
nomen in chronicis aliorumve eiusdem temporis sanctorum Vitis frustra 
quaesivimus. 

Neque magis compertum est quisnam haec Acta conscripserit. Id 
tamen, ipso teste, novimus-, auctorem fuisse monachum aut sacerdotem, 
cum se probe discernat a laicis, ubi dicit mi&*vdc tu>v Trap' f|jntv XaiKiuv 
X€toh*vujv (num. 6). Praeterea fratribus suadentibus se ad opus 
aggrediendum accinxit, quin et grave ipsi visum est impositum onus 
papu yiv £&6k€i icai <popTiic6v t6 dtrfrraYna (num. 1). Nec sponte sua 
tale officium suscepisset, ouk <Sv ttotc Trp6{ Tada ibpmiGimcv adOatperoi 
(num. 1) ; quart bis term sollicitandus fuit } oiyxfmaZ, dXXd icai b\$ icai 
Tpic (num. 1). Quomodo opus digesserit palam docet ipse auctor : 
undique varrationis suae elementa coUegit anopd&Tiv ttuj<; trpdc tf\$ 
dXr|9€{a^ a\)Ti\q <xuv€iXoxot€s (num. 2), quae vd invenit in veforibus 
scriptis t& jiiv Ik iraXaiuiv ctutypcimM^tuiv (ibid.), vel accepit a sancto- 
rum patrum disci ptdis ja bl t£ dvfcpwv 0€O<piXu>v T€ Kai €uap€xuiv, 
iiceivoiq aijTOis toT^ <X€pa<X|ufois TraTpdmv ... 7rapr|KoXou9riK6Tuiv (ibid.). 
Nequaquam se famae inniti velle profitetur icai oijk dw6 cpnuTK diq- 
koot€^ (ibid.). 

Haec sane eiusmodi sunt quae scribenti fidem parere valeani. Prae- 
terea legenti Acta nostra patebit ea sobrie satis esse concepta, neque adeo 
fabulis rebusque ad nauseam incredibilibus esse referta. Cum asseraJt 
auctor se plura audivisse a SS. Davidis, Symeonis et Oeorgii discipnlis, 
inde pronum est concludere cum opus suum confecisse circa finem sae- 
culi IX aut initium saeculi X. Etenim vixere sancti nostri saeculis VIII 
et IX; siquidem natus S. David anno 716 defunctus est anno vd 783 
vel 793; Georgius vero in lucem editus anno 763, obiit anno 844; 
Symeon autem vitam egit ab anno 764 ad annum 843. Quae tempora 
ex iis quae narrat Actorum scriptor sequenti modo deducuntur. Tradit 
scilicet (num. 7) versari Davidem in aetatis suae anno quadragesimo 
sexto, cum Constantinus Caballinus imjyerii sui annum ageret vigesi- 
mum secundum, lam vero regnare coepit imperator iste 18 iunii 740(2); 
proin annus regni eius vicesimus secundus initium sumpsit 18 iunii 
761; unde sequitur Davidem natum esse to anno qui computatur a 

(1) Act. SS., Novembr. t. II, part, i, p. 329-30. - (2) Cf. Act. SS., Novembr. t II, 
part, i, p. 384. 
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IB* iunU 716 ad 17 iunii717. Beferi autem auctor (nun). $ in fine), 
8. Davidem vita functum esse cum annas natus esset sexaginta sex, id 
est anno Christi 783 vel 784.- Non diffitemur tamen in hoc anno mortis 
assignando nos non omnino acquiescere. Ad aliud enim tempus alius 
nos adductt synchronisms. Alibi, nempe (num. 9 initio) narrat scri- 
ptor Symeonem, Davidis fratrem, tarn atHgisse aetatis suae annum 
octavum, cum matri suae ad invisendum fratrem comitatus est; quod 
cantigit agents Davide annum quinquagesimum sextum, scilicet anno 
Christi 771/72. Proin natus est Symeon anno 764-765, Praeterea doce- 
mur Symeonem factum esse monachum annos natum viginti duo 
(num. 9), nimirum anno 786 vel 787, sacerdotem vero anno vigesimo 
octavo (ibid.), sen anno 791/792 f et David dicitur supremum obiisse 
diem anno altero post inunctum fratrem swum in sacerdotem, nempe 
anno 793 vel 794. Symeon vero vita def undue est anno uno postquam 
ex itinere Byzantine redierat (num. 32); iam vero Constantinopoli 
commoratus est anno 842, proin defunctus est anno 843. Oeorgius 
autem dicitur dectus in insulae Lesbi metropolitanum anno 842, aeta- 
tis suae octogesimo (num. 30); unde sequitur sum natum esse anno 763; 
mortuus est sabbaio sancto anni 844. 

Ex officio liturgico SS. Davidis, Symeonis et Qeotgii, Actis in codice 
Florentjno praefixo, percipimus eorum festum cdebrari consuevisse die 
prima februarii, in urbe Mitylenensi, ubi corpora sepulta iaksebant. 



*B(oc xal TroXiT€(a xal bi/jirnffiC frepl tuW Tpianaxdpuiv xal *f. 12*. 
6€0<p6puiv irorrlpujv fm&v AafMb, lu^iewv xal rctvptfou, 
tifiv iv iraXaiotc xal bcivotc Xp6voi<; <puj<XTi l jpujv dvaXafi- 
tpdvTUJv, EOXdmiffov, trdxep. 

5 1. 'Avbpwv*M£v tkxiv ai irp6{ dXXljXouc M<&X ai Ka * iriXqioi Tf|v tutv Prologue 
%>&fwv iraptoxov dcpopn^v, ftauXaf t€ xal (TrpaniYifaorra xal xcrr' dXXtV- 
Xurv dvbparad^fiaTa xal Tpfrrrcua, tb$ fiv m#| xp6vo<; d^aupdicrq Td 
iTCTrparM^va, xal toOtujv xdxa irpds %Ap\v t\ Mtaoc Td iroXXd tujv f€f*- 
vnM^vurv tt/jXerEev f\ dX/jQeia* trtpoic W jiOOoi xai irXda^ara Tf|v tutv 

10 A6tuiv <njcrrpoqrf|v xal ativraEiv, t6 tpcOboc imxaXurrrovTa 1 -n&v <rur- 
YpCKptwv, fi TroiT)Tuiv t#|v mOavdniTa fanbeixvuovTa. 'AXXd Tffc jifcv 
toropfoc fvcxa toutujv xal dXr)6€(ac* TT€Trovr|K6cn xdpi? otix dXdm xal *f.ir. 
drroto)tf Mvfyniv nj> 0ty> mtp€0}p\\ibn\ tiBv €0 tc xai xaXu^ irtaparMt- 

1. — 1 cod. tirucaXOirrciv toL 
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vu/v, ib$ fiv oi tvTutx4vovT€? toT<; ofrroic irdXiv 6Xi<ri%a0tv ircpi- 
Trtootcv F| ti dpouXfac f| £$6u)A(at, Cxonrro* 6fc tu»v dpGwv pouXeupdrmv 
xal trpdSeuiv* tou<; b^nuGou<; xal TrXdanara 8 TrpooTeGeixdrac odx do* 
dvG* 8tou tIc t€ XoxkxmoO xpan&v frratvtoei Tffc £xX* l Pifa*w<;, ei pf| xai 
X&urra xaTax&i toOtujv, ax^Xiiv djcmep dveEdXctirrov Tfl? auTrfc dvofac 5 

* f. lfr. TVjv * irpotTMcrrdav KaraXtirdvTac* xai 8aov oOtoi Tip KOfiijKp tujv X6tuiv 

jirfftouc 0€juw6vou<xi, Toaoihrov dxcivoi tujv <xuxxpa<p£wv t6 dy6f)- 
t6v T6 xarrrropoOai xai dvafaxuvrov. f Hu1v 6fc Tot? wpd irdvruiv trpon- 
6€iitvoic T#jv dXi^Geiav, oT{ f\ im6Ge(Xi<; dcxiujv t€ xal doiMfiujv dvopujv 
pfov xal irpXiTefav drrtX^^v ltd xfc bebcixnivuiv dvaxpdipacritai iq 
irpo6uiiOujA£voic, papu pfcv £66x€i xai <popnx6v t6 tefrowia, di( irpdf 
dx&vac xal k6ttou<; to<joutou<; tt)c fmexipac iXixxtwoiC btavofac. Kai 
otix dv itot€ wpd^ TaOxa djpu^Grmev auGafperoi, dXXd xai Xfav f\pXa- 
PoOficOa xal tocoofxeifiev, ibc t#|v Ibfav tujv X6xujv d<rO£v€iav imard- 
jicvoi. 'EttciMi bi 6ecr^oT<; f\\idL$ xai G€(ai^ ivroXatc TrcbnadMCvoi, oflx 15 
&ira£, dXXd xal 61$ xai Tpiq £xXurapi ! j<xavTac xai dxo\rrac finds rrp&s 

* f. 13*. toOto xai dvaveuovTaq xaOciXxucxaTe, <Xuxxvujt€ \itv toi^ 11 d*xvoJa$ 

t#|v fm€T^pav irapabpau:oO<xi xaTdXrwiv, t\ irdaiv 8<xujv 6 X6xoc o6k 
d<ptxvou^€vo<; t#|v ctit^v toutuiv irpoxptvei xai Td fitKova to?c buva- 
li£voi£ TrapaxujpeT. TaT{ bi rrp6<; tou<; 6<x(ou£ fifiujv bef\<Jta\ xai ttJ}6<; 20 
6c6v dvreuHecri <Tuvi7tpd£oiTd noi 6t* aibuj toutujv xai ou GpacruTTira 
Hifcpi toO vOv dvabuofi£vuj t#|v dtX^Pn^v 6€d{ bi fixdcrGuj toO 
Xdxou, H oO ndcra bdaic dxaGfj xai rrdv buipwa. 'AnWov Tofvuv iffe 



S. Davidis 2. Atopo^ dcrriv vfjcxo^ ^i(a tu/v KuxXdbuiv, Tip Atxaiqj XaxoOaa 25 
^frontw. raX*T €l 06 noXO xfl^ 'EXXndTrdvrou dir^xoucra, tQ 'AcTtdnbi 1 fidX- 
Xov fi Tf| EOpumaff T^itvidZouaa . *Ev TaOnj trdXt^ tbpuTat MiTuWjvn , 
f\ touc rrawidxapac xai TpiaoXptou^ dvexxa^vii Trai^pa<; f\nwv, Aapib 
Xtfw, Zufiediv xai Tedipxiov 0O5 ol T€x6vrec Kai tiipav TCTpaxrOv 
iTcubujv dK<pu(TOVT€<;, tfjv niv ^lav iuvtuptba ei^ x^vou^ biabox^v Tip piqi 30 
* f. IV. xcrrdXtTrov, r1\v bt * dXXriv auv to?? ^r)0€tcn Tpiai qptuOTfipai GuaCav 



— * cod. txdvrtfjv. — • cod. irXda^aot. 
2. — 1 cod. doiribu 

(1) Quod dicatar inrahi Lesbos pertinere ad mare Aegeam, xfli Atxafqi XaxoOaa 
ircXdxci, intellege de themate quod vocatur Aixatov irAaxo^. Gf. CoiftTAimifus 
P0RPHTR00HRTD8, De ThimatHnu, ed. Bonnensis, p. 4A; Tomaschu, Zur hiiUh 
riicken Topographs von Klrinasitn, p. 19. 
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xodopdv -rip 0ej> TTpoacrnidxaai, t6v MoWjpn xal atirf|v pfov. dairaffa- 
p£vt)V, tchtoOtov Tffc irpoMvnfioveueetaTiC Tpiacxaffc 6firn^p€ui^ £vb€6v- 
tui^ 8<tov dartpcc #|X(ou. Oi bt ft xarv Ocaireffhuv xard <pucnv dvbpurv 
tfj? T€wf|(T€uj<; afrioi, 6 jifev dvfjp Abpiavd^, f| it yuvfl KtuvaravTib t#|v 

5 xXflcrtv fXaxov t^vouc otix dm^oi (d xal tous xard 0€6y dvbpac 
dd bd Tift x^ 01 ir€pi4x€06ai irepioutfac xai xtvouc), dp€Tf|v bt xai Xlav 
•farfaruioi, xdy tujv irafbujv Td b€uT€pa qp^ptucn. Bios bt TOUTOI£ 6 
cdkrcfioc vp ZoXofiuhrri (1) xal aurdpKTiC ical 5<xov mht€ tuj £v&€€iv <pop- - 
tiko&c elvou toi<; rrtXac, jjufjTe t$ irXljOet toO ttXoutou <pu<xuiMtvooc 

10 tcaT€irafp€<r6at nuv TrXr)<riov, (ill bt tfj efcxcpdqt xal n^ra Xajnrpuvoiil- 
vouc. Kal rd m^v Tifiv t€k6vtuiv 4v toutok;, Td * b* t£ outujv irpocX06v- 
tuiv ofa T€r6vacnv (v6ca xaropOibMCtTa xal d£i£paara Jpxa, toO Kupfou 
auveproOvToc, * ppax&uc btaaaqufjaoMev, airopdbnv irui^ rrpb^ Tf)c *f.U\ 
dXtiOetac auTflc <xuv€iXox6r€c, Td ^fcv £k ttoXoiOjv (TUTTpctfiMdnuv, Td bt 

15 g dvbpwv GeoqnXwv T€ xcd €vap€Tu>v, txetvoic o&toIs toic <X€pa<tyi(oic 
ircrrpdcnv dxpip&c, dv&adev xal dbiaOTdTWf iraprixoXouOnxdTuiv, xal 
o6x drrb q>r\ms dxnxo6T€c. 

3. T6v oOv itpujt6tovov iraiba, t6v Trav60iovAapib 4v yaarpi Prophetia 
<pcpou(Jn<; tt)c OauMCMXfac dxdvnc dvOpdmou wot* xal dmoutfnt £v paXa- ^ c titate. 

SO vdqi, jiovdZuiv ti^ 9€<xpopou^€vo<; xal Td Einrpoafcv pxtmuv, fieraEO 
arpanurrarv oOx dXfriw tv Tfl Xeuj<p6piy xaftfjiievoc xcd Td aumfjpia 
afrroO xcd Oda txmubeuwv bibdrpara, Tot/rnv irapioOcrav ecaadjievoc, 
dEttuc tEavadTdc nerd aiumtflc xai aiboOc T#jv icpoaxOvnaiv diriveiMey. 
f Q$ bt trdXiv okabe frroarpeipotoric fac beurtpou t6 a6*6 fftpac afrrQ 

» naveuXapuic TrpoaeWjvoxcv, dxrrXar^vTes * drav ol auvebpidfovTeg * H 15^. 
atpomwrai* Tl b/proTC t6 toioOtov busobv ftpaz t^ tvvaixl, d> icdrep 
&j\€, TTpoacvi^voxa^; taiMcXwc iimvOdvovro. '0 bi <pn<^vv *OpdT€ 
joOt^v, dvbpec db€X<pol, t#|v icpdv ruvcuxa, fierdXtuv T€ xal Travatirruiv 
dvbpurv xal 6€oO deparreuraiv Tvn<nurrdTU)v Xoxb^ ScoO Trpovofaji Teri\r 

30 ffCTai, xal fiirep £v M^Tpqi vOv E^ppuov ir€piq>tp€t 6bb^ xal dvdpaoic xal 
dpxnx^C tujv n€T* auioO <tutt6vuiv tcv^aerai xal tt\$ dpriMOu Xa|iirr/ip 
T€ xcd tuuv 6fio<puXuiv dcrrflp bia<pavt<rraroc' firlaarai xdp afaffc f\ 
xoiX(a tv diraai to?^ xuoq>opnMaai. TaOTa dxouaavTe; £b6£a<xav t6v 

— * cod. tiDv. — • cod. aOrAv. 

(1) Prw., XXX, 8-9; in taxtn graeco XXIV, 31-33. 
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6e6v xai irocvTax6a€ t6 iaim\t KXtotfttarrpucrfujc l<pf\ii\<J<xv, Cktotc 
tv $kt) Tfji Wjaip iftpupavf) Tatiniv xai Ttfifav rvtuptitardai. 
4. *Apn 64 tu&v (uurrpiKuiv biaKuij/ac Xardvtuv, dipos AvariOrrai nf> 

* f. 15*. Kuphp, Kard t6v * iilfav 4kc?vqv ko! Odu^acrrdv XaMOirfjX(l), 6 Kal irp4 
V< WuS ad T * K0U ' &<m€ P ^ c '€p€nfa5 (f), Ka0nr»ct(T^vo<;. 'ATroyaXaKncredc 5 
eremiticam, 64 Kal peipa>d(XKOC T€v6n€vo$, 4K6f6oTai vmd tujv T€vvriT6puiv irat6o- 

Tpfpij nvl tA lepd 4iarai6€ue<JOai xpdwmTa' £wa€T#K &v (3) t#|v auifia- 
nirf|v f|Xix(av, fiaOdiV 64 t#|v irpotraifccfav Kal toO TrpcxprjTOu Kcd 
6fiuivu^ou Ocdirveucrra TcpcTiafiorra, fjv fmoTaaadnevos toT^ yovcOoi. 
N^ovn 64 auiuj ttot€ Opl^iOTa ^€id Kal trtpuiv ^Xikiujtuiv, dcpvui 10 
T€x6va(Tiv doTpomai <pX<>Yw6€ic Kal ppovTal <pptKrf>6eic Kal 6er6c 
f>ax6aio<;. TTdvTuiv 64 tuiv <tuw6jiu)v ira(6u>v dXXuiv dXXaxQ 6iaairap£v- 
tuiv xal Tf|v (TuiTT^pfav irpovooun4vuiv, Kal 6 fiaxdpio^ vcavtococ oOros 
vm6 Tt 64v6pov Td Ttp6paxa auvaOpotaac f <naTai>i4<xov auTtDv, £ji<pof)ot 
•f. 16 r . Kal xifi &€Tip K0tTapb€u6Mevo^. Efra £Eal<pvr|<; dxevfaac * 6p<jt dv6pa 4k 15 
&€£iaiv auToO i<rrdfi€vov 4v (Tx^an povaxoO, ipiP a| 6TaTOv irdvu xal 
UpotrpcTrfOTaTOV, 66Eg tc ttoXXQ KaTrifXaicxiiivov. '0 64 toOtoy f6uiv 
6^€ivev 4v€dq Kal dvau6o{. TTapauTfKa 64 6 <pavcl{ t6 -afc tpuxrfc 64o$ 
&eXd<xat, t6 t€ toO x^Hwvck; papii xai cttutv6v dcpvw 4apiv#|v 
9ai5p6Tr|Ta fiCTatfKCudaac trpacty Tf| cpuivf) xai trpocnivei pXlwian 80 
Xapi^vTuig <pnal tlu viifi- T4kvov Aapfb, t( <popf| Kal GXJPg; 64 dire- 
Kp{0r|* OopoOjAat, irdTep Ajmraie, bid tt|v tctovuiov cpoflepdv dvdxKnv 
xal XuTtoOfiai, oftcoi toO OcJou fiou (jiuxopparoOvrot. '0>64 np6c out6v 
6dp<X€i, t4kvov 6v xdp Xfyci^ 4<xxdTu>s 4x€iv, <xd><X€Tai, 6 64 n#| vocxujv 
(Tou iraTpdbeXcpoc tl auTfj^ tcOv^Ectqi. £4 64 6 Kupioc xai 0€&{ fmdiv 8 
6i* 4mo0 Trpo(TK^KXr|Tai tvn<Tiov Xdrpnv Kal dAqdivdv Ocpdrrovra, Kal 6id 

* f. 16*. at *rf|v * |i€Td ok T€x0n<7OM£vnv tuiv cruvaffiuuv T€Tpaicniv. ZiT€0<Ta^ bt, 

drreXOc iv iKCivifi Tip dvTmipav 6p€i Kal cupriaei^ pfcv iK€i TrapiiTO- 
poOvrd <T€. EiTre 64 rrpdq auTdv 6 naif Avibq bl, Kupii ^ou, el; *0 
H <pr\0\v 'Eyui cljit 'Avruivto^, 6 toO XpiaroO 6oGXoc Kal tiwv ip^ou 30 
itoXituiv irpoOx^wv. Kal TauTa cJttuiv, 6((£a<; auToi 1 x €l P l T ^ dvnKpuq 
Adcrpou 16aTov 6po^ (4) Kai t6 aimeiov toO criaupoO in' aOn|i Troirj- 
aa^, dcrTTacrd|iCv6<; t€ Kal 8dpaou<; ^TrXriaa^, dqravtfc iT*v€To. 



4. — 1 cod. aOrdv. 



(1) I, Reg., I, J5. — (2) lerem., 1, 4. — (3) Nimirum anno Christi 7J5, at dizimns 
in prolegomenis. — (4) Mons Ida, de quo hie mentio occorrit, minime est Ida 
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5. 'Otpfac bk ftvo\ilvr\t <rtv toT<; itpopdiOK; etc oIkov fXdaa^ Kal primo degit 
irdvrujv dbupofitvuiv fctd t6v TcXeuTdv fi&Xovra, oOt&c Td dTrctTY€X- m montc 
OtvTa irpociTruiv Kal t6v ofcctov Kal fidvov 6paa^6v diroKpuipdiievoc, t&v 

yfcv iraXai6v Opflvov KariTraucxc, yl6v bk Kai ofi Efvov dvT€i<xfrraT€v. 

5 "OpOpou paOtoc xdp dva<rrdc Ebpapcv iv tuj Xi^vi Kai nXoidpiov 
€UTp€Tr^<; ct^ t6v (iTrofceixOfvra a£mjj t6ttov btairepdv 1 €upniau<;, iv 
aOrtp * etocXetwv Td KcXcu'aOlvra iirXrjpou, ifitfTrcp tfl &f<&t\ xai koX#| Td * t I7 r . 
KaTOtpXfiOivTa <mtpiiaTa TeXeaqpopfjaat <TTTOu6ahu<; £tt€it6h€vo<;. 0pe- 
ya^vTrv hi xal T€K6vra^ Kal o0{ 6 XP^voc trap€ix€ tvukjtoOc xalpvv 

10 £d<xac Kai t6v dvd hcto£u irXoOv biarrop6fi€u6e(^ ifiarrcp bopKdc ti&v 
KoafiiKuDv Pp6xuiv 4auT6v iKOndaac, dirt Td TTfc "l&nc ^PH biabpajuuiiv 
(TKiivoOTai, W firrcp "EXXnvcs Ai6$ oiicri'nfjptov 4^iu0oX6touv, toOto t$ 
dXrjdety Gcfou dvbpdc KaxcrrwYiov Kai tpuxwv Upwv xprwxaxior) t£|1€VOC. 
TToXXouc bl difwvac Kal Kanaxou<; KapT€pwv £vxaO0a 6 T€wd6a$ Imbti- 

15 Edjicvoc, dT€Xfi Oxtbbv t*|v f|Xi»dav tywv (4£Kai6iKOTOv(l) ydp Ito$ fir*)* 
biapK&xac T€ 4v TaT<; tpifcoic dpdrotc Kal 6pe<n xp6vou{ xpidicovTa, Tai<; 
Ik v\<i (puo^idvai^ ftoTdvaic xal Trapa-ruxoOaiv dxpobpuotq xp€qp6n€vo<;, 
it6tov ?x^v t6 iT€TpOT€V^ Kal vrjcpdAiov vfijia, ?vfcu^ia bk Td{ Tpfcac 
iirauEuv*8€l<Tac toO awnaxcx;, o?k6v tc burvBianfyov Td €6t€Xt} aiflfi- *f.l7 T . 

SO Xaia Kal toiv Trfrpuiv TpdixXac, t6v t€ rraXaidv ty^piv M€Td jf\$ afrroO 
(TU|ifiop(a^ dvd Kpdroc" Tpomuadncvoc, Ocfaic tktI Kal Trapab6Eoi£ 
dKXa^Gels Ocwpfaic, t6 tujv novaxwv dfiqpUwuTai <xxf)Ma. 

6. 'Ev ydp KaOeubovn auTiu dpdv Ka6' Ottvou<; &6kci vaov irept- deinde 
KaXXf) Kal irdvu e(mptm\, olov far! ffl^ Trapeixdaai <pu<xic dvOptfjTrwv o6x daTmomSs, 

25 oTd t^ d<m, TT€TrXnpu)^dvov dvfcpiuv lep£wv, ^lovax^v Kal irape^vuiv, Kal 
t#|v dvatfiaKTov Kal XoTixfiy XaTpciav t$ 6€(jj Trpo<Tq>€p6vru)v, fAT)6€v6( 
tujv irap' #mtv XaiKiuv X€to^i£vuiv h€t' auiaiv £k€(vu)v t6 irapdrrav 901- 
• vofiivou. 'ETreipdTo bl 6 ^xdpioc SvboOev eiaeXOeiv xai <rtv adTOt^ tujv 
Ociuiv neTacrxeiv xai dGavdrtuv pucnripiajv dxXlxtTO ydp X(av £v neT^Eet 

90 btd iroXXuiv xp6vuiv tujv dxiaa^idTuiv ytvioQax, ouk efuiv 6t auidv oi 

Tat^ toO vaoO TrpooxapTepoOvrec qpuXaKai<;. * ToOfcc GpnvoOvTO^ Kai *f.l8 r . 

5. — 1 cod. btaircpt&v. — 1 cod. dvaKpdxiu^. 

assurgem in Greta insula, sed mons Ida situs in Troade. Hie enim re vera, non 
autem Cretensis, nuncupari valet xd fivxiKpu<; A^opou. Proin erravit auctor noster, 
cum paulo post, num. 6, dicat Daridem sacras^e locum quern Graeci mythologi 
Iovis domicilium fnisse fabulantur, atque ita montem Idam in Greta insula innuat— 
(1) Sen anno 731, et prolegomena. 



Digitized by 



ACTA GRAECA 



dox^Tuj^ dXotpupoMtvou, dp^t Ik toO 8u<na<mipfou i£€X66vra Tivd 
iroXu rf) 56Erj btaq^povTa ical Xirovra* Ti outux; dbupg, icupi Aaftfb; 
Ei e&€i$ dibe ^eO' fmwv eiacXOctv xai C[uv4tvai f^iv, draXOe, xfvou d><; 
€l<5 i£ f)fiuhf. c O 64 <pn<nv Ei<r£X8u>, irdnrep, ical dgitvdu) tt)c ZunmoioO. 
xoivuiviac, iced Troirjcxuj Strep xeXeuac. 'AtrexpiOri bl wpbs afrrbv 6 5 
Xirwv Ot&x{# t4xvov, odx*« a Eui$ Td fifa dTrraata^. "0 bfc Egtmvoc 
T€v6fi€vo( d6au,uaZ€v £v &auT$ Td 6paO£vra, xai tblero toO 6coO 
£m)i6vu>c, d dpetfrdv outuj ton, brrrf) 6pd<fci ftepaiukrat t#|v dX^Geiav. 
Kcd b#| avrrij fm£p<p |*€<nmPpiac oOcrq? (TraOnpd^ xai tou f|X(ou 
Xajmpaic tw^ dxTiai Tf|v tfiv xarajiapiiafpovTOC, d0p6ov t6 feauToO 10 
0&ac diroxpdipac 6 fiXios, t^vctoi yv6<poc Kai OueXAa, Td £x€i0€ 6pn 
* f. 18* dp&nv xaraxa*Xi}i|ja<ya. 'Ev diropfqi bi ncrJcmj auaxttelt 6 frno<; icaiTOt 
ftabfciv bid t#|v dxXuv 656V 1 (urfj €&p(<rxujv, xard crurxupiav Td$ 
dxpwpcfac biepxdMevoc, dvemtvac Td S^urra t6v oupavdv xal rd<; 
X€lpa^ tarefvac t#|v dvtodev taixaupiav £Ei)T€it6, eiTa ircpipXcipdjievoc 15 
dv toT^ be£iotc dOp€i <X€Xa<x<p6pov alyXriv 6ir4£ Vd<; ^Xiaxdc jAapjAapurdc 
dv Tip TtXricndlovTi X6q>ip diracrrpdirrouaav, xai cOOujaoc T€v6n€vo$ 
bpojiaioc i£dipfAr|<T€v ibeiv to Spctfia. 'Eyr^a* b£ Gcuipei £v M&Xip toO 
<Pujt6c dxcfvou vcavtaxov ttfTurra bmp\iv(tQt\, ou f| dipaidTTic irdaav 
imeptpaXXe biftpiaiv. '0 bt Tip <xruA€fip tou £uiii<p6pou OTaupoO 4<xut6v 20 
ircprrcixtffac, fjpero Xiyuiv irpdc t6v cpaivdnevovKupU ^ou, tIs €?; '0 
bi l<pr\* Mf| <p6ftoir ixw fitT€Xo^ 6eoC eijui, Kai irpb^ <rt dir&rraXjun. 
4 bfc napauTiKa £{<pa£ teuTdv /# dTrl Tift rfc cfiXoTn^vai ^vnpdXci. 
'AircxptOri bi irpbs airrbv 6 dTT&oc* Oux * edXoxw at, 4dv nf| t6 toO 
jtovi^pou{ (Uou dnevbuexq ir€pfpXruia."ATr6XG€, diroKdpOiiTi, xai bcCpo 25 
taraOOa Kai €uXoru» ac. Kcd TaOTa eiirubv dniani dir' auToO. 
fit monachus 7. c bi Tiji Kupiu) €uxapi(TTr|cra<; £iri tQ dptbnXoTdTi] xal dqi cubcardnj 
01 ^ TrXnpoq>op(qi xai t6v t6ttov <rnM€tuj<xdjA€VOC xaTfJXGev drrb toO 6pou^, 
dfuiv liot TeaaapaKocrrov ?xtov(1)- xai TrpoacXeibv Tiff tuiv raXxd- 
Xuiv irpo&pifj (2) # dvbpi dafqj 6vri xai irXripei toO Travarteu TTveO^aro^ so 
ly dtpui xcxpumiivtp bid toy tmxefyicvov q>6pov toO biuiyMoO tuiv rf\^ 

6. — 1 666v add. cod. in margine. 

(1) Ut diximus in praefalione, is est annus Christi 7G1. — (2) Praesnl ista ti&v 
raXrdXujv est episcopas ecclesiae Gargarorum, civitatis Mysiae ad Idam montem 
sitae. Videsis Lequioi, Orient chrislianu$ 9 1 1, p. 704, cui taroen ignotus episcopas 
hie citatus; Gilzkr, Georgii Cyprii de$criptio orbit ramani, p. 7, n* 100, p. 61, 
n* 1234; Ramsat, The historical Geography of Asia Minor, pp. 106, 106> 166. 
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ditovoMdxwv alp&fctuf fjv tdp rffc toO Kotrpuivufiou KuiyotavTivo* 
flaaiXcfac trot €faco<rr6v beuTepov (1)* Kal dvaKoivwffdjievoc afrnp Td$ 
Oefac eicrriT^K/ Xajifldvei nap' auToO to rravdriov ax^a Kal t*|v toO 
irpcafhrrtpou x^iporoviav. Xuvbicrrphpac bfc Tip toO 6coG dpxiepei 

5 buftfiboMdcnv * f||ui£pou< MuaraYWYriOds tc nap' auioO Td iiovabucd Kal • f.5> 
Td Tf)^ iepuKTuync dpfidbia, dvtbpajiev au0i<; dv Tip TrpoXexOtvn xwpiy, 
Tfte drr^M^C T€ Kal €uXoTla<; frrcnroXaOacu £<pitjievoc. Zuvenvc 
bt toC t6ttou T€v6^evo( Kal dvapXtipac 6pcjt t6v dpw^evov, t#|v airroO 
irpoaavcuitvovTa d<pi£iv* Kal bt\ TrXr)<nd<xac euXorn^C T€ d^ioO Kal 

10 tvbuvajiujOclc TrpoardaacTai vtt6 toO .drY&ou Iv afrrip Tip rdmp 
cdicT/jptov oikov oiKobofif)aai tujv dfCuiv napTupwv Kupfocou Kal lou- 
XiTni<;(J)ei<; b6£av 6eoO Kal tpuxwv mpovTKnVjpiov. TaOra eimuv drnav- 
to^ 4t^v€to. c bi racrwv ktA t#|v tflv Kal Tip 6eip 7Tpo(TKuW|aa<; xai • Td 
6&iMid oov, Kupie, y*v£<t8uj (3), dmbv, cfxero toO fprou, XfOouc auva- 

15 6po(£urv Kal TdToO oIkou tamfjbcia. c 0v Kal £v dXfxip OeoG auvepTeiqi 
ical Tf} tujv <ptXoxp((TTuiv au^irpdSei aufnrepdvac xai * Ka6ic0uj(xac, ixa- * f - 
O&ero, ib( Ik vcapdc Itx tt\$ f|XiK(ac, Tffc d<xicr)Tiicffc TraXafarpas £vap- 
Edpcvoc, tujv dmaOev taiXavOavdMtvoc, toT^ bt E^TrpoaOev £tt€kt€iv6- 
|i€VOc Kcrrd t6 dmxXToXucbv. irapdrr^Ma (4), beifaeai Kal vricrrcfaic Kal 

JO dKOTairauOTOic tyiviybfaic XaTpeuwv Kupiuj fm£pav xaO* fmlpav, t6v 

ddapKov Kal drxdUKbv Im rfc ttoXit€u6h€vo<; pfov, TrpocxeXdpcTO bfc iv 

oft iroXXip t4> XP^vip qxnTrjTds Kal <Tuvcrfujvi<XTdc. 

8. Tip bi bttdttp It€1 Trfc toO koivoBUw (XuOTdffcuic, Trfc bfc Zuifte VittUtar 

a mitre et 

outoO irevTtiKoarip &ctuj (5), diafjKoev f\ Oedpcaroc autoO plt\tx]q Td Trepl a fratre 

f5 aOroO Kal iroO btdyet (6 ydp d£iiiraivp^ auroO iraTf|p 6 'Abpiavbc wpb^ SJ 1060116 * 
Tf|v d^€(vui xai ^aKap(av Z\ui\v l£tbr\nr)Ot, buo Trpb^ toT^ ipbo^KOVTa (6) 
P€Piujkuj<; ln\\ Kal diroOefiivn Tfjv TwaiKeJav dcrOiveiav xai toO t^P^ 
ib^ TT€pi€mXa9oMivr|, dpaaa t6v iratba t6v OaraTOV, Zu^ieuivnv 

t6v irdvu, oG ttoXu t6 kX4o<; * Trapd TrdvTUiv ^berai (fjv ydp 6 Me(pa£ # *f.6*. 
80 icorrd t6v ixtfav Muxr£a(7), d(TT€io<; tQ 6^ l ) f btarrep^i irpb^ o6t6v, l|i€po- 

8. — 1 cod. -rtp 6c$. 

(1) Constantinus Coprohjmas imperiam suscepit 18 iunii 740 (cf. Act. SS., Not. 
t II, part 1, p. 384); proin annus regni Tieedmos secundos computandns est a 
18 ionii 761 ad 17 iunii 762. — (2) De SS. Ciryco et Iulitta, cf. Act. SS., Iun. L III, 
p. 174 — (3) Matih., VI, 10. — (4) Philipp., ffl, 13. — (5) Id est anno 771-772, cl 
prolegomena. — (6) Unde concladas sanctorum nostrorum patrem Adrianum 
natnm esse circiter anno 696. — (7) Exod., II, 2. 
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pitvY) t6v itpuitot6kov adTffc xal mlXTarov ui6v TroXuxpdvtov OedffaffOon. 
€ Q$ bfc Tfj x^P^w TrpoacrrtXaac, t^v Te mov#|v toO irap* afrrffc ito6oum£- 
vou xal t#|v Ttpo<; a(rrt|v cptpoutfav Tptytav rrapd twv fcrxwpfuiv MctGelv 
tt^TCt, farfoni Odnov 6 irp6$ toO dirtou drroaraXcic cpoiTryrite, Ttfc 
diparroG befxTiup a£rri) xal furt^uip t€VT)<t6h€vo^. 6e69€v tip imirvoOc 5 
T#|V TflS TCXOUOTft TTOpOUOfav, t6v fiaOllTf|V ttarrlcrreiXev, X^t^v* 

"AireXOe, rtxvov, €(<; t6v tfl^ OaXdacnic fix^ov xal edp/jaeic rpaOv iactA 
irpocrtjftou iratbdc, bi* fads (TxuXOctaav £vOdbe* xauTTiv dvaXaftoO nerd 
aeauToO xal dye irpbc f|Md{. C Q? bfc bf| t*|v afrroO trapoixfav xertXafte, 
TrpoOrr^vnicrcv a<rr#|v 6 tiaxdpioc tuiTptxbv drrov^wv alftac Kard Tfjv 10 
Kupiaxt^v 4vroX/|v Tffia t6v Trcrrlpa aou xai t#|v firiTlpa W fcicrro- 
* f. 19% p€uou<xav(l). * ToOtov bi Gcacxanfrn M^poO betv dirb if\<; {mcppaXAoti- 
ffHC X a Pd<; 8Wj(TX€iv EficXXe, xai rdp ibXiTOipuxnffcv iv Tip bcmlbtp, 
odbiv 6i€viivoxuia, rreaoOaa. '0 bfc x«pa TaOnj dp&ac dv£<mi<X€ vexpwv 
TrpoaeiTTiiiv Kal uioTrpemuc xaraairaadncvoc. Els 4awTf|v bfc dXGoOaa 15 
Toiotabc np6<; auT6v £xpifa a ™ Xdyoic* 10 el dpx#| t^xvujv mou xal 
xaprrbc v€6tt|t6<; jaou, iL OcoehceXc xal rrcpiipuxte vte' vuvl bfc bid aoO 
iTpoaqp^ptu Tip Trcnrr*viri) Sctj> t6v 4h6v tcXcutoiov uldv xai input 
tn\0<pp6rf\0ixa, <j6v hi xacrtTvr|TOV xal dbeXmdv dfioxdcrrptov, Svircp 
beEdpcvot £|^€Xw<; trpds Oefouc dx&vac xal TraXatapcrra, d){ iTricraKXcu, 20 
tOfivaaov. TaOra eirroOaa xai dXfyat £x€!<X€ M€id TaOta rrpoa^lvaaa 
f|M£pac <JuvT<x£a^vTi at&nji i£»p|unio , c wpb^ t#|v ircrrptba, xai od nerd 
ttoXu irp6^ Kupiov dEcbrmriaev, Tp(a xai tpbop/jxovTa Itt\ Td rrdvTa 
pidiaaaa (2). 

*f,19\ 9. c bi trpoxXnOc^, bwcp xal tycXXcv, {iirfjxoos * xal tm\KOva\il- » 

et moritar V 0£ 6cip Zu^icuiv Tip irptfmp dbcXqpip xal beuT^puj traTpi Tip ^aKap('^g| 
1111108 nstus 

sexaginta Aapib 6tt6 Tflq ^HTpb^ fiyboov fibr) ireTrXnpuixdi^ ivtauTbv (3) irapabo- 
sex. a ^ T0 ^ T ^ fcpifaxotrov iiiaXT^jpiov. xai finavTa Td Tip povabixip 

xdvovt irpoacoixdTa bibdax€Ta( T€ xal txnaibcueTat. 'Etuiv bi brio 
Trpd? toi^ erxoaiv (4) yctovuic dTroxe(p€Tai xai t6v tuiv Mova- 30 
Zdvruiv xaTaX£Y€Tai xopdv. Eua Trp6<; rd<; dpxd<; xai Td<; d£ou<Tta<; toO 

(1) Exod., XX, 11 — (2) Proinde nata era! Constanto, mater SS. Davidis, Symeo- 
nia et Georgii, anno 696 vel 699. — (3) Verbo 6tooov addendum esse xal blxa- 
tov putabat Papebrochius, qui in margine apograph! sui ad hunc locora scripsit : 
Vidttur addendum xal MxaTOv, ut chronologia $ub$i$tat. Vid. cod. Bruxell., n* 8119, 
p. 6. lta sane concordant varia tempora ritaeSymeonis cum S. Davidis anno emor- 
tuali 783; sed inde hoc falsi consequitur, Symeonem natum esse ante Georgium, qui 
erat trinm fratrum secundus, cf. nn. 8,11.— (4) Scilicet anno 786-787; cf. prolegomena. 
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KO(T|yiOKpdTopoc Ycwahuc TtapaTo£d^€voq Kai xd Kcrrd toOtwv dva5n<?d- 
Mevoc Tpdnaia, ibs f\br\ t6v dKocrrdv fly&oov tTrX/jpou xp6vov Tfl$ 
f|XiK(a^ Kpterei Gclqt toO T€ oixciou KaGniniToO utto toO irpopvimoveu- 
84vto^ 6<xiuiTdTou 4m(TK6iTou(l) Tqj Travarfijjj TTveO^om <ruv€pToO|i€VO£ 

5 t6 Tfi^ iepwauvric dvafcix*™ 1 XP^Ma t€ Kai dffuiiua. ToO bi Gcarreaiou 
&a$\b \iera b\evi\ xP^vov ifa toO dt>€X<poO x«po8€<rfac f\br\ trp6^ 
Kupiov dVaXu<T€iv luttXXovroc «al tujv Tf|&€ * ^eOfaracrOai (TKnvui|ixdTUJV •f.». 
irpd^ Td otipdvia, ?vGa Kal t6 troXteuna i£ outujv, dig ciratv, tujv airap-' 
Tdvwv iTT€KTfi<TaTO, Trpo<TKaX€<Td|i€vo^ t6v Getov Zujacujv, l<p?i TTp6^ 

10 airrdv "Etiw uiv, Tiicvov irv€uuanK6v Kal dbeXcpt Yvn<nujTaT6, t6v 6p6- 
yov t€T€X€kux; tcXcutSv iralYOuat, Kal t&ou |i€Td Tptrr|v f||i£pav dirafpui 
tujv ivrcOGev, Ka0' fi irdvre^ of iwl Yfa' <ri> &i dTrdboc t6v xoOv ti|> xot 
xal airoubahuc Trp6q Tf|v f|jiuiv Trcrrpfba iTravdxamyov dpujifffc rdp ou 
Tfa Tuxouan? dmbterai. Toutujv dxoucxac tujv ^rjudTUiv 6 kp6^ Zuueiuv 

15 jUyx* Te Kai 6buvrip6v Ik pdGou^ dvo^rfiEac, dbpatc tc Truxpais xd 
OTipva kpotujv, Kal i&q fiuicic fedxpucxf tc Kpouvnbdv rnKpoidroi^ rdq 
Trap€id<; btappixwv ?q>n irpd^ airrdv Zii niv, wdTcp, ikq <pifc, tXukutotc, 
t6v dvGpuimvdv im&ipx*) Pfov, iui fci nvJ i(fc irdvroGtv diropcpa- 
viaGdvTa Kal dtropouuevov; '0 bi atiTfoa (moXapuiv elrrc- M#| oOtuj, * •f.2D r . 

SO Tiicvov l\ibv Kal dbeXqpi, dXyei duiTpwc, uj$ oi uf| ?x 0VT€ ? iXtrtoa xal 
(TuvOputrrei^ jaou t#|v xapfcCavrdv ydp TrdVruiv wapoxia koI TrpovonT#|v 
Xpicrrdv ?x€K iv fiiraai (XUMuaxouvrd <roi (fcct rdp <xe iroXXd (nrtp toO 
6v6motoc a^ToO TraGeTv) <Xuv auTifi fci Kal t6v iy6v irofcnT&v koI KaGrj- 
Yf|Topa Avtujviov t6v uiyav, t6 Trfc ipifaou kciui^Xiov Kal o(kouucvik6v 

» <pui(TTf)pa a irX€iaTdKi^ rdp |i€ iv Totq lpr\iio\$ buaqpopoOvra ImOKtyaxo, 
xal Gda^ x&P lT °S Ka%l ^uvd|ui€ui^ i|iTr^TTXiwv 06 bilXme Kal fidXiara tv 
Tai^ £tt)<x(oic trcptdbot^ rr\t irav€v66£ou auToO Kal detaepdarou KOi^/j- 
(T€ui^ ^WiMn? fivrrep d£ioxptui^, dq>* ou t6 koiv6Piov auveaTiiadmiv 
6eoO €uboKi'qt, di^ oiaGa Kal <Tu, tcXuiv oibamwq ucrr£pnffa. TTopeuou 

80 oOv Kal <si) Kai troiei 6|ioiiu<; / dvfcpKou iv Xpicrruj Kal Taxuc* f| xdpi? toO 
Kupfou /jfiaiv 'IriaoO XpicnoO Kai f| drdmi toO 6eo0 Kai TTaTp6{ Kai f\ 
Koivuivfa toO drfou T7veufiaT0<; toju) vera <ro0 (f). 'Hvix^H ^ <punrf| 
dvwGev ^v7T6p <Tuv tuj ^aKapiTlJ Zujicujv Ka( nvc^ twv Trap€<T*rdiTuiv *f.il r . 
dbcXqpuav dKoGaai KaT?i^iuj9ri(Tav, Toiauxr)* Kai perd toO irveufiard^ <rou. 

as 'ETr€u£d|i€voc 6i irdcn Kai tujv dxpdvTuiv xal ^oiottoiujv fiu(Tn)p(uiv ix 

(1) Nimiram episcopo Gargaroram, de quo num. 7. — (t) II Cor., XIII, 13. 
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Tt&v dftwv toO tvnrffou dtaXqpoO xcip&v ixeraax&v* wdvio? t€ dorratfd- 
Mcvoc icai dirav adroO t6 xaGapdv xort dxiurrcrrov ffwfia Tip Ttiiny toO 
Ttpfou ataupoO xorroujmpcrnffdjievoc xai t6* Ktiptc, etc X^P^C <H>u t6 
irvcOpd mou icapar(6iuii» cIttujv (1), dv etpf^vrj ttri Tip aimji ixotyrfjOr) xcd 
Ottvjulkxc, ftfjaac Td Trdvra lrt\ ttrtxovTa 8 (2 ). 5 

10. Zu^ediv bi 6 irav6<noc xr|b€ucra<; UpoirpeiruX tujv auv6v- 
tutv dbtXcpwv t6 iroXuadXov £k€ivo xai ti^iujtotov <rwpa icai ivbov toO 
6dou vaoO drroOtjievoc M€Td t*|v tujv TcaaapdKOvja fmepurv (3) aufi- 
icX/jptucxiv irp6$ xfjv £veipca^4vT)v d&x€TO. *Q( bt fibri peiZovoc torfxave 
Xpbtyiardc t* xai xapt<tyu*Tot' icpd? TcXewripouc xdiroyc xai irdvooc 10 
Cxptvcv tauTdv dirobuffaffOar 5 xai ireirofr)K€. * KaraXaflujv ydp Tf|v 
irarpiba OtuXov tauTip iyKaGibpuci wpd? .Tip tt)c iravdfvou iced Geo^- 
Topoc teptp tcmIvci, Tip M6Xw Trpotfovo^ialo^vuj (4) v Tip irpds vdrov 
Xtp£vt Tfjv etaiv Xaxdvn, iepapxoOvroc Tip TnvtxaOTa -rfc Wjaou Teuip- 
Tfou toC dv drtoic xai dfioXomToO (5), iv toi^ toO Mtfaiipou Atovroc 15 
tevoMivou XP^votc (6). Kdxei p&v ouk tXdrrovac Tifiv irpoTtptuv,fAdZovac 
b£ xai TcXcurrtpouc xai ax&ov t#|v dvOpunrfvrjv (nrcpfkrivovTac q>u<xiv 
dr&vat dmbtfdyevos , el? iwoiov £X6div ti&v toO itaXatoC Zujiediv toO 
4v tQ jidvbpqt (7) irpdEetuv Tip urnipcToOvn dtaXq>ip xcrrd q>6mv 8vn Tip 
liaxapiurrdTip retupirfip (fjv rdp afrrdv diro8p(£ac xai Tip Tarv MOvoxp6- 20 
itujv ffuvapiOpfiffac Tdrnan, tmQtoti T€ Tifiv toO f>r\Qtvrot (8) Upuitdrou 
irpotopou x€ipu»v xai 4tri t#|v toO Trpeapirrtpou dvafhpdaac Ttfrf|v) Pou- 
Xf|v dvaxotvoOTai Toidvbe. KXoiouc Trpocrrdaaei (Xibnpbus Tpct? T€v4- 
<rt)ai, ifcv 6 niv cT? *rf|v 6<xq>0v biaXaM*f)dv€iv tbdxct, oi bk buo tou<; 
ir6ba? irepiiareXXov toTc tujv bea^wv dXuTOi? daqxxXiad^voc wbeA » 
t6 GappnO^v i£€iTT€iv, tei xqj Td<; ^tv xW|Ma? Tot^ Mnpoif ctutkoXXti- 
6f)vou xai dbiaarrdcrrbuc €i<; to ircnrreX^ \xixQi TravT6{ auiou btOMeivai 

(1) Luc., XXIII, 46. — (2) Defanctas est igitar S. David anno Christi 783 784. 
Ultimis verbis istios paragraphi in texta graeco altera man as addidit x6bi Ocui 
(tie). — (3) De ritibos Graecorum servandis qoadragintapost mortem diebos ridesis 
Usnran, Der heilige Theodotio*, p. 135 sqq.; Krumbachir, Studien xu den Legenden 
derhl. Theodotioi, p. 341 sqq.; E. Kurtz, Ztcei griechiscke Texte iibcr die hi. Theo- 
phano, pp. 17, 58. — (4) Forsan locus ille est qui hodiedum nunenpatnr Molyvon, 
estqne portus situs ad insulae partem meridionalem. — (5) De quo in Act. SS., 
Aprilis 1 1, p. 665 sqq. — (6) Imperarit Leo Isaurui ah anno 717 ad 740. De vitae 
Georgii Mitylenensis chronographia qui ad decrepitam usque seneetutem penrenit, 
cf. Act. SS., April. 1 1, p. 666, n* 8. — (7) Est ille Symeon stylita senior, de quo 
▼idesis H. Dklbhayi, Lee StylUee, (Cample rendu du troietime Congree ecientifique 
dee catkoliquet d BruxelUs, 5* section, sciences historiques, p. 19J-8). — (8) Nempe 
Georgius Mitylenensis episcopns, cf. not 5, 6. 
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toO p(ou, t$ bi cl? t6 £flv oOtuj ctt€vui<; xwp^crctt, d&OTC xal t#iv yaarlpa 
xal rd (moT<i(TTpia dpbrjv frrordSat ti+i adTOxpdTOpt vol feO ydp flbo 
ffcupwc 6 T^vv^a? Tf|v toO axoXiiO 1 bpdxovroc iaxiiv iif djupaXoO 
Ta0Tp6<; iaoiiivr\v, xal bid toOto i^aOte yiv iv dptf) Sira£ Tffc fyitpac 

5 dprov xalCbwp ji6vov. Bpaxu bt'Xfav icai toOto jierd t#|v toCT ^Xfov 
Sucriv, ftrena bid bdo, iroXXdxtc bi xal t#|v tpbofidba irap&xwv Tocrati- 
ttiv ydp Vnffrdav dxpipfi xal imT€Tayivnv inebeiEoTO, ib? iv idts Tffc 
dftac TeaaapaxoaTffc ax&ov irdaaic fuiipaic danoq buqitvetv, Sivov 
jiivroi xal irapdboEov dxouajid T€ xal Oiana,. toTc bi rty 6ci|f * dvcrre- *f.21 v . 

10 Oci^vok; ohceTov xal <Tunq>u£<;, tb^ Tfo toO iravaxfou nve^OTOt X^Pi™^ 
<mip q>6aiv fluiwuoGarrc t#|v <pii<xiv. 'EvtcOOcv dxouaecrtte 

11. "Evbuya fjv auTiu adxxoc ix xpixiBv uqpa(Tn£vo<; xal afrrbc etcumfrita* 
Itovoeibfc iv ol^ itot€ Tiji xpOci xaip$ x*U*wvoc bpt^u)^ TniTvOjiCvo? ^Stm!* 1 ** 
xal tuiv dbdvTuiv dirpoatpfruic dpaaaoyivuiv, iradubv 6 ttaxapfaic mirm c ula . 

15 Tediptto^ t#|v xapbfav xal Td arrXdrxva dXirfffas dvcXGdiv bid Tffc xX(- 
ttaxoc XcXi]66tuj{, xal bx % dirrfc ?vbov ijipX£i|jac 6p$ t6v oijttovov auve- 
acpiTM^vov xal padiwc imvoOvra, dex&v bk TrayyexiOil TaT( iauToO irri- 
puEiv firrav t6 <rwya afrroO xaXiiipavTa xal irepiddXirovTa* ix bi toO 
dqpopi^TOu qiuxoOc b€ivoTra0/j<mc t6 ffaap, Ek€ito irprjvite ioxdnuc 

90 ?xujv xal 6p$ bidTffc duplboc iBcrei dvbpa JTpoxdmov Tofivoya dxi- 
aropa t#|v lm<jrf\iir\v t ?x ovTa Tfl X €l P* TcOiixyivov t6 Ei<po<;- 85 xal Toyf|v 
atiT# bou? dbOvnv T€ ifiTroi^<ja^ f)yaryivov tc imbe(£ac t6 E(<poc * d<pa- • f. 
v#|s bftvero. KaTavouiv hi aOrbv 6 Oauydaioc ttXtit#|v cOpcv ouba- 
mi)^ bid b^ tiBv MUKTripiuv oAtoO d6p6ui( a^a x€vui6^v voawb&rraTOV, 

25 toO ivoxXoOvTO^ 6 fiaxdpioc dTrnXXdrrrro. "AXXotc irdXiv ^ecnmPpIa^ 
auroO xa0€lofi£vou xal petit x&P a S lepdv kot^xovto^ blXrov xal rd 
(tela (mavaTivdifrxovTOc X6tia, Tpvo\x6t dq>vui M^rac iv ti?p artXifi 4t€- 
T6v€i. No^(Iovto<; bi toO dytou oeiaixbv elvai xal dvapXiqiavTO^ ^Trdvui 
adTiff itpdvT) {rrrep^Kiic l<TTdfi€vo^ xal ytyP 1 T °0 dp6<pou npoa- 

80 ijiaumv ^dpbov T€ xarix^v iv tQ x^tpl aibnpdv fiixa T£ drrciXuiv adn|i 
xal Xiywv - "Ovrwc M€ict iroXXuiv iirdXaiaa^ , iyi bi dpT(u)^ ouk ixcpeuEij. 
c O bi diroxpied^ €lir€v # *Ef\b \xiv dv6pum6? et^i Tarr€iv6^ # typ bi 0f 6v 
{(TXupbv t6v buvdjA€v6v <rc xal tou^ <juv <ji xaTairaXdiaai. Kal iroi^aa^ 
Tf|V iv Xpi0T$ atppartba xal iM^ucr^aa^ cujtiu Tiapaxp^Ma dq>aW|^ 

35 itivcTO. Kai t( bet Td toO 6<rfou dvbpb^ dvbparaO^orra xaTaXiirruic 

10. — 1 cod. axoXofou. 
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dirapityidv 6<toc re xaxd batpdvuiv * taebdSoTO irdXac tow T€ 
9co0 dm>xaXfr|i€tc itivovTO irpdf crfrrdv, 8cra<; t€ d$ tou^ tyiaqpO- 
Xou? iced dpoOpfyftcout tdacic'xal OaujLiaTOUpTiat bi' oeOtoO 6 &tbq 
ixapkraro; Kcd oGtocpIv ptaQV oupavoO xai tfl? i&tfncp ti xouvbv 
trfOcro Otafia, t&v xdrui xwpi£6^€vo<; teal tok dvui outt€v6^cvo^. e O 5 
bt toOtou dpordarpioc xai Tfl ji£v YtvWjaci irpoCxwv, Tfl bi irvcu^a- 
nidj tdlci xal dxoXou6(qi xd bctoepa <p4puiv YVfiaidrraTOS dbcXqpbf 
redipxio^, t6 toO XpurroO e&cpoprfiraTOv ycdipTiov ji/j ti xaOuarepci f| 
tvbc&c npbq tou^ tvOtouc dr&vac xal k6ttou<;to0 xa&iipiToO etxcv. 
Otytcvouv, dXV flv OedaadOat t#|v 8aupa<rrf|v TaOmv ical napd irdvnuv 10 
(jAoptviiv dEUpaOTov Euvwpfba, die Mwa£a t6v jutrav £xetvov iced 
'h^oOv toO Nauf) # f| (t6 ye dXnWarepov .draiv) 'HXfav t6v Bcopfrnv 
xai 'EXtaadiov. "Qaircp ydp ixdvoi ttoXXuiv Tupdwuiv xal pa<nX£urv 
d<ppuv tcorrd rf\^ toO 6eoO Yvdiaewc taaipojitvnv xaOdXov ttoXXoiv tc 
taipdvwv Opdaoc xaTtpaXov, oOtui xal outoi, di$ jiixpbv 6 Xdyoc &<rre- 15 
pov * xcrrd £oOv cpcpdfievoc dpib^Xoic *v Kupfqi toic £<picja£voic tmtieiv 
ffaqnivbrci. NOxnup ydp dvKTTdfievo^ xal irpd^ t6 flpos dcpixdjievoc f\ 
daupaafa xal iXcdvuiv fivTuis i|iux#| 6 reuipxioc £uXa xdirruiv xai toi<; 
tauToO taupopttZdpevoc ifijioi^ XaGpafan; Tat<; 60pat£ direriQci tuiv 
dbuv&nuv * i\v ydp xal Tip ad^ian edjiextOiit xal tQ £uiyg wdvu taxupftc 20 
xard t6v jittav ixctvov £v ^ovaarai^ xai 7repip6r|TOv lapdv t6v dridrra- 
tov(I), oO xcd t6v plov dxpipwc ZriXutfac ini^craxo. "EXere T<*P *v 
tavvp 6 paxdpioc* rerfipxte, ail {moZuyiov er x6jii£€ x6 xpadibii xal 
€un6pi(TTa Tot( tXaxtoroic dbcXcpot^ toO Kupiou aoO, xaOuic xal 6 iepo- 
ipdXTfK bibdaxo Xiyuiv* KTTivdibfK *T€vr|9riv irapd aol, xdyib bid ttovt6^ » 
^erd ao0(2). Aiapxtoa^ W iv toicxutt) biavoff xp6vou<; Tpei<; xal 
TpidxovTa (3), bt m^t vuxxi t6 o6t6 bpaiv xai baulnxouc i|faX^ioO( $btuv 
£irl toO (TT6^aToe (toOto tdp E8o<T(|i ^axapiip xcrrd t6v X^yoyra npo- 
qp^TTiv EuXot^ctoi t6v Kupiov iv ttovtI xaipip (4), bid ttovt6<; f\ afveon; 
auroO dv Tip (TT6^aT{ ^u) crricpoc * baifidvuiv flmcrOcv irapeiro|i£vuiv ao 
£Xi8oXeu(TTouv t6v fiyiov, xpaZdvruiv xal ibaei (puivd^ dqpidvnjuv drd- 
ktouc. ^iqXapo^vou bi toO dytou t#|v t^<; fierdXiic Xero|i£viic T^<pOpa^ 
dvdpaaiVi Cn aq>obp6T€pov Td Tf)c xpaurfc 'xal tuiv qKUTiidruiv auTo!<; 
47T€T€tv€TO, dif xcd bi?)p6pui|i£vr)c iEaxouaOf)vai (pujvfc' TndvTa, '\iitpf\, 

(1) L«gitar mpte in YiU S. Sabae, n* 8, apud Gotiliir, Ecdaiae graicai monu- 
wunta, t III, p. 999 : Oirftpxc xal nj> oUi^ari cd^cr^Bnc xal T«vvatoc. — (9) Pi.» 
LXXH98. — (3) Nempe ab annooirciter 784 ad 817. — (4) Pt. t XXXTH, 1 
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Xeroucrrrc, tirrdvTa. *Hv.b', ib? louce, Trovnp6Tcrr6v n toOto bai^6viov 
Tipocrebpeueiv Xaxbv ftyvpqL, icai iroXXous tujv napidvTUJv fv tc vuktI 
ical f)Mipqt iKbciycrroOv Kai faroPpuxfouc ttoiouv. 'Ev yiaip bi toO dyfou 
ireq>opTi(Tfi£vou toutuiv tutx^vovto^ ttpd£ar6 ti$ auToO KpaTaiwc Kal 

5 irrapdTO dxovrfZciv Tip fcuiiari. 'Attopty b* 6 jfixioc (JuaxeGel^ Td\pop- 
Tfov dTropphpa^ (Tuv€TrXdKr| KpaTaiOTipwc Tip (ptisan. KapT€p&s bi t^^ 
TrdXri? Kai pcxpi tfpGpou TrcipaTaGctorrc, ib$ iauTOV 6 dXdaTUjp dbuvd- 
tui^ npdc t6v toO 0€oO Gcpdirovra biaxe^evov ivevdrjac, iruxyQ Td$ 
toO dGXrjToO <Tiat6va^ Inaxot, Gefac bi dpuiYrfc Kai <jGivou{ dird toO 

10 Td$ 6ip€i£ iv Tip toO <rumiptu)bout irdGou^ Kaipip * {xmla\ian Tinrni- *r.25 f . 
Givros, i|i<popnG€ic itrl t6 €6u)vU^ov Mipo^ <Jq>€vbovri<jdjA€vos, foro- 
ppuxiov t$ dpO<J<Tiu t6v TTaXa^Avaiov Trapiirempcv. "Ektotc toCvuv €i$ 
bcOpo iXcuGipa tQ toO 6eo0 Kai daivfis X<ipiTi *l bidpaai^ Trdai 
Ka0icmiK€. 

15 12. TTdXiv b* 6 licticdpioc iv dj t6v (Jkottov eixcv t6v q>6pTov dpa$ S. Georgii 

oboedientu 

drriGeTO Kai irpd^ Tfjv dbeX<pf|v TropeuOei^ IXapiav f(v xdp Kal atiTf| iv 
ajAiicpoTdTip oiKUXKtp KaTd t6v toO GeoXoxou Kai euan&itfToO 'lujdwou 
afiKOV ^t^kXckj^vt] bid t6v Kupiov, napGivo^ dxvi^TOUTtp bi bibump 
CuvcHeXGoOaa Ysvvrjaei, xai 6no toO Gefou Zu/ieibv |iiv dTroxapeTaa, 

20 6ir6 be toO |idKapo^ biaKovoujAivrj rcuipxfou. c Q$ eibev auif| Tf|v toO 
6^otviou utt6 toO baijAovubbous {Hmio\iaxot £fva bia<JTpaq>€i<xav, X(av 
^Gu^ti<J€- Tf|v bi amav jAaGoOaa, Gdrrov Trpds t6v \itfav Zuueujvnv 
iEeTreuyev. '0 bi ibwv auTdv xapi^vTOJ^- TToO f\$, lq>r\, £ujs toO vOv, 
Itovoudxe; Ti$ <xou f| 6ipi^; TTXn<Tia<r6v |iOi. Kai t6 otmciov In auTip 

25 toO crraupoG TTOirjaa^, dnoKaTi<JTn(Jfcv u^ir}. *ToOto anM^iov toO Getou * f.25*. 
iraTpb^ ^ifidiv Teajptiou iv uTTOTaifQ tcXoOvto^ t^ dXcrmoauvri^ t6 
TrXeoviicnma. 'Ev vuicri ydp ToiaOTa irapalviuv fwuxo^ Tr\$ vuicrcpivf)^ 
guvd£euj{ |ieTd tiov (Tu/iqpoiTnTajv Kal toO npoeaTdiTO^ oubamii^ dne- 
Xi^irdv€TO # Trpurros TrdvTiov Iv tuj KupiaKip €i<J€px6M€V0£ Kai ndvTajv 

30 lGxajo<; dEepxojLUvos. To<joOtov b* #jv Iv tQ dxpuTrvl^ Kai toi^ 6Xo- 
vuktok (TTd<J€<n ttoXu^ Kai KapT€piKU)TaTO^. Iv mql TUJ M€TdXllJ 
aaPPdTip Tr|v dva(|iaKTOv Tip Kupfip npoadTujv icpoupxiav Kai TauTnv 
TcX^aa^ iv tuj Tf|v Updv (TToXf|v dirobueaGai, Skujv t^ qiujTaruJTip 
irpo<J€TT»<Ta^ X^ l P^ tcwttiv KaTd Tf\$ tauToO K€<paXf)^ t£tx*tv> 6 Zujucujv 

35 6 Gau/iaaTO^ Geaadjuevo^ 4vtoX#|v auTip bJbuxri |i€TaPnvai toO t6ttou 
iravTcXuj^, iv uj cupiGn lardncvo^/O b#| Kai TCTroiriKev 6 TrpaoTaTo^ iv 
Kuptip x^pujv xai {k ipux^ draXXd^evo^. E(^ oupavdv tdp iiareTdaa^ 
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t&C X^P<*C tJj t€ btio ir6&€ irpoaopit6<tac dXX^Xoi<c Kcd <mxoXoTu>v t6 
t|*aXT/jpiov, dcrrroc bi€T&€0e diraaav t.Kefvnv t#|v Octav vurra xod dva- 

•f. J6^. crrdaiyov tei qwXoucffc * auv Tip OauMaoiurrdnp 'Appcucobji (1) trPtTO- 
p6tui( iardfievo^. 'ErKpdTCta bk toaoOrov atinp ircpiorroubaOTov rrifoia 
T^tovcy, die iv 8X015 Tptaiv £viauTotc xcd Tpubcovra jif| yebaaolka 5 
dpTOu f| Ttvoc twv bid irupbc bi€pxofi£vuiv # irXf|v dmwpurv icai doirphuv 
Oban pptyojulvuiv, icai Xaxdvtuv db^wv, 8xwv irdirov Gbcrroc t6 cninne- 
Tpov Tp(a bt ?T€pa ?tt| y/jbe ubaroc t6 ctOvoXov dirortucracrOai, dXX* 
8t€ utt6 toO q>XoTMoO Kai Tfc dvevbdrou auvelxeTO bh|iric, Kal jidXicrra 
iv tcu^ 0€pivaT<; ffyilpaic, £v TfJ OaXdaar) ^xP 1 tuiv yovdnuv cialpxerfkn 10 
icai MiKpdv irapajiuOfav eupiaxeiv. 
et canto 13. AiyoO b£ ttot£ iv TfJ v/jcTip jcvoiUvqu, 6 ttttac irpoaerdxOii Tedip- 
ptJJSat. TW>s otTOV 4mT€8^vra nji Knfjvet £v xqi jitiXum dm£vat* 6 icai inoliyst 
TdxMTra, fiepov 4v Tip <xiTo£oXe(iy ncxpl kotuXhs alrou odx tdcxac 
7TpocT€TnK€(M€vov. Tfroarplcpovn bfe <TuWjvTf)<Jav aunfi bio irruixoi 15 
icai irpocrtircaov, dXeupov airoOvrc^ jiucpdv* 6 b* oi% 8<*ov flnjffav, dXX* 
8aov ouk fjXmaav iraptaxc, ftP&C ^ v yapahnov auTot^ TptyobtaTov toic 

* f.a6\ vdrroK 4iriT€6€iKiIj^. * 'Abpavwt b' 4v Tf| dptf€i toiJtuiv ix^VTuiv xal njbc 
xdKeiae utt6 nfc PtaiOTdnit irelvnc y€ToxXa£6vruiv Kai irpb? tflv (Tuve 
Xu»c jACTaicXivo^vujv, oTicrcipa^ aurout 6 <ptX6<rropYOC Kai toO otirrfp- 20 
fiovoc ^Aa6iiTf|^ Kupiou Kai t6v fivov auTOi^ dmxaptoaTO. *Apa$ b a Iv 
toT( wyotc, KaGib^ eitbGei, xf|v £d$bov Kai niaXyous bid tXu)ttt|? fbuiv 
iv tQ d<JKTiTiicf| TraXaitfTpqi iiropeueTO Kai etaeXOibv irpoatireae tuj xadr\- 
yov\xtvw <JUTX^pn<Ttv afruiv Kai £mirp6<xumov Kef^voc. '0 bi dvaaTfJ- 
vai auTbv KeXcuaa^ i7ruv6dv€TO* M#| tov fivov dTruiXdaa^; 'Obt' Ouxt, 25 
irdTep, ouk &n\i)\eoa, dXXd toT{ xP^oucn b^buixa. '0 hi cptXeKbeiKTriv 
Kai dvGpuairdp€(TKOv dTTOKaXecTa^, lrcn\\ir\aa^ dir^Xuaev. 01 hi (Tuv6vt€^ 
dbeXcpoi oKai^ Xoibopiai^ Kai OKuiju^Aaaiv auTbv irepUpaXXov ircpiTTdv 
)iOi Kai Tpd9€iv,Twv dvatKaiwv diropoOvTC^. 'O bi imdiira fiaKpoGu^ui^ 
foravTa qpdpuiv, Kai iv toi<; irp6{ votov dvaPaO^oi^ m(kpov uTroxiup^crag X 
YOvutt€tu>v tov 0€6v iEn^^vlICTO t6 aOtoO (Tu)iq)£pov oiKOvopfjaai. 

*f.l7 r . OOiruj bk TpiTr\t ujpa^ biabpa^ouari^ * Kai IboO dvf|p irpb^ afrrbv 
drvua<TTO^ auiip TtavTeXua^ irpo<reux6fi€VOV naptfivero biio £iriq>€p6^i€- 
vo^ {iTroWtia- t6 \itv Iv dpriov ircqppuyinivuiv tc Kai tripwv drraXuiv In 
6epfiu>v, to bi ^Tepov ofvou Kai ddKpfwv Kai Tupuiv ireq>opTuiMiva, xai 95 

(1) Uahacuc, II, 1. 
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Kparrjaat afroO Tffc xetp6{ Kal t6v dvTiKpu<; toO otGXou.toO luirrfr- 
po$ vabv dfrararobv, 4v iL Kal Td Zipa toraTO, ^r\bi Tfjv atiToG irpoaiiTO- 
ptav chribv dLti&OTt) auroO. TTcauiv biirA *rf|v xflv 6 ii£y<*C *al Tip ti&v 
6Xujv Tfpovor]TQ Kuphp irpocncuWjaac *al jierdXwt €uxapicrrr|cra<; fjpEaTO 
5 vuiToqpopeiv Kai irpb^ tou<; aOv airnp diTQ<p£peiv Td$ iteraXoowpouc 
*to0 Kupfou xai dyaed^ b6a€\q, dirwv Fp6<; auiou<; xapi^VTUj^* 'Iboti 
{nrtp bibs kt^vou^ ibuaX€patv€T€, ?x^T€ dvTi 4v6$ bite. 'Qq O&erc, afauiv 
(popTlfcre. 5 \ib(CLt bi lu^eujv Tfjv TaxeTav ibdiv tou GeoO dvTd^iijnv; 
euxapianipiou^ \bbac; \xev y eOOujAfac dveir£jiirev. Oi bi dbeXcpoi tiA raxq 
10 irpoXexGefaatt ^€TayeXii9£vT€s Kannropfaic toi^ iroal toO 6<riou 
irpoaeicuXivboGvTo baxpOovTc^ Kal auTTviburiv afroOvTes. TUfmnrc bi 
irapeXOoftarrc fl^pac ibou vaO$ 4k ImJpvrft * drrdpaaa ly Tip (XTuXip *f.J7\ 
irpoauipjiiaOii Kai t6v axotvov £v Tip k(ovi ol nXuiTflpe^ Trpoabn<javT€s 
d£fjX6ov toO ftXofou £v Tip vaip npo<J€uE6y€voi Kai Td$ twv dtiuav Irak- 
is puiv npoacuxd^ KOiu<j6iievoi,£Tnbebu)K6T€{ auTOi^ Kai TpoftMdri6v tivo^ 
twv qpiXoxpicTTuav oiKryripuw jf\q Z^upvaiujv tt6\€uj<; irepi^xov dnoaro- 
Xfiv, cuXoxia^ x^P lv Ka ^ oiKehov XuTpou duapnmdTuuv; aiTou jnobtous 
irevTaKoafou^ Kai dcmpfou ^xaidv Kai xpualvou^ £kot6v. 'ETreuxapiaTi 1 !- 
aavTc^ bi ol jiaKdpioi Tip Kupiip Kai tou<; drroKO^iaavTa^ €yxaT<; T€ Kai 
20 <piXo<ppovip beEiwaei dyTaycujidiievoi, Td$ eOXoxfac eiXriq>6T€^ \ief 
eiprivrrc dir&uaav. Aiavef/iavTe^ Tilvr)0\ toO afrou Kai dairpfou t6 
ffoiKJu Kai £niK€iva, nepi bi tujv xP u <xfvu)v ftouXfjV fOevro iv £auT0i£ 
dypov d$ biaTpoqpfjv rtpidaaaOai Kai dvdipuEiv twv dyerraKXxuvTUJV 
dpTaxuav toO d/ureXdivos Kupfoir oOk ip^Griaav bi touto drrXua^ Kal ib^ 
25 fruxe bianpdiiaaOai npiv fiv Ik GeoO *rf|v TrXnpoqpopiav XapuxTi. Kai bfj 

irdwuxov ^KTeXtoavre^ nepi toO toi'outou (Tk6ttou bin^tv, * fi€Td *rf|v *f.28 r . 
TH^ ^xn? dtroXuaiv GfcwpoOaiv ol buo qpuaaTnpe^ Kai doib^oi iraTdpe^ 
^dvbpa kot' J5vap t6 ^ovabiKov t"|jiq)iea^4vov Kai dTTtXtKdv Gxf\\ia 
XiyovTa auToi^- 'AvuirepOeTui^ t6 b6£av uyTv 9edpe<JT0v pouXeujua eJ^ 
30 ?ptov drdreTe. EOXoTnM^voi ujuci^ Tip Kupfip Tip iroi^aavn t6v oOpavdv 
Kal Tf|v xnv, dvojuaaTpu^ it\idL$ Odn Iv ndaq tQ bid *rf|v Ka6ap6*niTa 
tx\<; Kapbla^ 6|iaiv. 'Eyiw ydp eijii 'AvTdbvio^, 6 toO Xpiaxou boOXo^. Kai 
TaOTa ehrdbv ipx €T °« 0' ^ biuTrviaGivTC^ Kal dXXrjXoi^ Td 6pa9dvTa 
btaaacptfaavTes, Getav m(TTUj9ivT€^ eivai *rf|v drcraafav, ibvV)(TavTO ib^ 
35 dirb Tpitftv toO iareoq mXiujv dypov Ko^Kdv £irovoMaZ6)i€vov. 

14. Tuiv (1) bi difhwv xal ^axapfiDV dvbpiflv toOtwv outuj^ Piouvtujv Pnyhetiae 

U) Hoc caput et priorem nomeri seqaends partem lege latine reddita, Act. SS., 
akal. boll., t. xthi. 15 



Digitized by 



ACTA GRAEGA 



de iconoma- Kai Kcrrd 0€ov £v Tip (JjuKpoTdTuj Kai ctiTeXcT £k€ivuj Ppdxei dOKOUjil- 
haeresi, vujv, toO XaoO Td$ 4(T7T€ptvd^ €uxd^ Tip Kup{qj iv tuj vaip Tffc ayla^ Kai 
£v&6Hou jidpTUpo^ 0€o6dbpa^ Tip tv Tip toO k&tw Xi^vo^ 6%Be\ &u*K€i- 
M^vtp TrpoaqpdpovTo^, t6 TeXtuTaiov Kupic, iX£n<7ov, npoacpujvoOvTOS 
•f.28*. * xai travTuuv tol<; X € iP a S K( *i T( * 6^ara trp&s Dipo^ £KiT€Ta<xdvTU)v 5 
d0p6w£, 6 £v Tip urapGev Kipuupfuj tt)s dyta^ TpairtZriS TrcTrrvnidvos 
(JTaupds (1) ttoXXuj tuj jiotluj dvaanaaGeis ttk dipibos £q>rji|iaTO * aOGi^ 
bt Tfjv Kopuqpfjv Trpds t6 xaTdvTC^ k€kXikuj$, £v tw toO &d<pou xwptp 
iiaTp/jaei dXeeivua^ icaT€<puT€u<T€, ^€^€vtikuj^ iv Tip Trap* fcauroO toioutuj 
(JXii^iaTi dadXeuTO^. ToO bk dvuTroitfTou xal qpopepaiiaTOu toutou 10 
0€djnctTos imd toO TriOTOTdTOu XaoO GeaGivTO^, ttoXXujv fcaKpuujv ifiv 
£iacXriafav TrXripuuGnvai <xuv£Pn. 'Etri iro\Xd$ i&pa^ to Kupie, £X£rjaov 
|i€Td Kpauffte iaxupd^ dvapoujvTiuv Kai toO vaoO ££i£vat \xi\ pouXout- 
vuav (iravoXeGpfav rdp £k Gco^rivfa^ *rr) vrjaip K afaris £v<ncrinjai 
uTru)7TT€uov) Kai bi\ }i6\\q rcoik Trfc auvd&ujq dTroXuGcfaris, bpoualuis 15 
&TravT€^ 6Xoq>up6n€VOi Kai 9pnvuj6o0vT€^ t6v (JtuXov KaT&apov, t6 
GeaGfcv tfalmov OaOjua toT$ TraTpdmv 4k6it|tou^€voi. TiroXaPiuv b' 6 
* f. 29 r . travoXpios Zu^ujv, dvwOev eiXriqpws -nP|v * trXripocpopfav trpd^ a^ToO^ 
erne ^€Td baKpuuiv Oux oOtujs, dfceXcpoi Kai nartptq, (iTT€vor|<XaT€, 
d<pavi<Jn&v f\ xwpa 6X6piiov (mocrrriaeTat, dXX' £v TauTats Ta?s fm£pai$ 20 
PamXcus OcoCtut^ Kai dvTfGeos £Y€pOn<T€Tai, 8(ms t#|v eOTrpdireiav 
toO oTkou dqpatpeiTai Kuplou, j&q at&aoiiiaq Xtyvj Kai dcfiaq €iK6va$ 
Kai np6q ff\v KaTappd&i. TirdxeTC iv ciprjvr), xai t6 G£Xrijua toO Kupiou 

T€V4(T0UJ. M€Td bk 6\{fa$ #m£pa$ U£ UJTOTUryTOS K^pKOU T€ K€K0X0pUI- 

litvr\ Irci TiCi Crmfai^ Kai dTaEfais Trdaq t^ trdXci KaTa<pavf|£ oiaa Kai 25 
yvujpijLio^, ouk o\b* fitruj^, Td^ Tfl^ £ntetotK dyfa^ toO 0€oO ^KKXriaCa^ 
t*|V€UJYu£vas €upoO<Ta 6upa^ ?vbov toO dyiou GumaaTTipCou eiaeXGoOcra 
Kai tou^ dvapaGjuoOs unepavapdaa Iv tuj kpaTiKqj iK€KdGiOTo Gp6vuj. 
Tujv bi toO vaoO Trap&puuv touto Gcacra^vujv t6 &xoq Kai d7ro<Jop€iv 
ireipua^dvujv, o66a|iuj^ f\ dKaGapTO^ ^kivcTto toO Gp6vou fuj^ oOtuj tou- 30 
ttiv f)|iaYu£vTiv Kai v€Kpdv toO Gciou arjKOu ihq pbiXux/ia tliwoav. Kai 
ndXiv t6 TrXf^Go^ irp6^ t6v Gcoqp6pov 6juoGu|ia66v Zujli6ujvtiv iEuJp^r^- 
*f.29 T . <*av,*T6 t€TOv6^ dvoaiouptima dvaYT^Xovre^.'O bk airrlKa uj^Ik 0€oO 
KivnGci^ ?9n* TTi<JT€u<jaT€, T€Kv(a ^ou # ib^ att\ f\ 0< t6v M^XXovra he 



April. 1 1, p. 665, nn. 6, 7. — (1) De cruce ciborii legesis Gauoiuic, Constantinopoli* 
christipna, lib. Ill, n. uu, p. 35. 
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6€o0 Trapaxuip/j<T€io^ fv rfl iraTpfbi fjjiuiv irp6ebpov imbiijicTv efoovttct 
Kal Td adnp <ru^pii<j6ji€va irpobieruiruxrev. *0 Kcd if*xov€. 

15. ToO OnpiuivuMOU yip dvbpb^ Td (XKfjTTTpa dvTapTiKwc bcSayi- quae et in 
vou (1), GnptuivuMO^ dxmuTuic Kal 8npi6Tp<mo$ Kal Aiapou iiropxty I s^i > Mn?ni a 

5 dpxiepcuc iv 6XfTai<; fjplpmc itrtpn (2). TTdvruiv bi twv iv Tfl* vnatp saevit 
dp6obo£ouvTU)v KCti Tip 6€(ip tujv 6€OTrv€U(TTu)v Ypcupi&v dvaTp€q>o^ivu)v 
ydXaicn Kal Tdi^ iepcuc twv acpaa^fuiv dvbpwv iirapbeuOivTwv Te Kal 
aOEiiOivTUiv bibacncaXfait rewpxfou tc toO daturrdTou dpxiepiu)t(3), 8v' 
tcai iEopfqt nixpi 8avdTou iv Xcpadivij 6 irapavondiTOTOs KaTcbfaaac, Kal 

10 tu»v iravaiirruiv fyiwv Kai dyiiuv iraripuiv Zuycubv Kal rcwpyfou oO 
jnerpfwcTdv aipeaidpxiivipbeXuTTovTo, irdvTuiv afadv dTrocrrpeqpo^vwv 
xal k( pbrjXov fiyoujiivuiv, T0t$ &flo\q T€ irpoarpQ(6vTU)v narpdat Kai tuiv 
dpffuiv * Kal qppiKTiuv jiucrrnpfuiv iK tuiv f|Yta<X|iivu)v o6twv koivuivouv- * f. 
tuiv xttpwv. € Q$ bi f| Kaxd twv dyfuiv 6(k6vujv atpecru; axibov firravTa 

15 t6v Koajibv iXuyaivcTO, oOtoc 6 KpdrtOTot t6t€ bf| lunewv toOto yiv 
iroOwv toO jiapTuplou, toOto bi xqi irpd^ 6e6v ipum irrcpoujievot oOk 
iv Kpwrnp, ofibi &ir6 t6v pdbtov, dXX* t&cmep iv Xuxvfqi t6v cttuXov 
TiOeic Trdai t6 Tr^ 6p8oboE(ac KOTaXd^jwrct xp\hq* bid Kal t6v t6t€ Td$ Tfo 
pamXefat f|vfa$ Tupawucwc airaad^evov AiovTa, Kal tov ibaauTius 

20 iraTptapxt? XrjarptKai^ impdvra 6e6boxov (4) ci^ fiavlav xf|v Kat' auioO 
6 tti<; Aiapou irp6ebpoc Oqptwbwc Trapuipyriac. Kal irpujTov \itv toi<; 
xf^^ drrdriK X6yoi£, oTa €Ik6s, to&s Tfo d<X€fk(a<; Trpoardra^ bid xpa- 
q>uiv iK6r|Xuv€iv ibdxei xbv &f\ov. € Q$ bi toOto iroXXdw^ ircrrpawivov 
d<; TravTeXn drrpa£fav bicXOcTO, t6t€ id<; q>pivac 6 Gujibc rrapabpa^ubv 

25 dKpatt&c xaid toO nmcapiou iiacixuTai. Kai bf| OtiXXcTat (rtrnpfritt i* 
ftaaiXiuic f| toOtov iXxOaai 6m\ PouXoito, f| irupl KaTaxaOaai dwiXeiDc 
iv Ttfi arOXip t6v 8<tiov # Napouxobov6crop * iKeivov MiMOu^evo^, ovi Kal *f.ao*. 
^#|v toO tivou^ dq>€tXK€ creipdv (5), fidXXov bi Kal toOtov rq> fieriOet toiv 
droTnmdruiv dTTOKpuirrd^cvo^* 8aov 6 fiiv TfJ toO t^^ McrdXiK pouXf)^ 

80 drriXou toT? iraialv imaraatqi Tf\$ GcotvuxTfa^ 8Xo^ iTTtvcrat. '0 bi 
ji€Td t#|v toutou OUTKOTdpacTiv Kal t#|v iv dvOpcImoi^ dvaarpoq)^ Kal 

(1) Hie ferini noxninis imperator ^ft Leo Armenus, qui regnavit ab anno 813 ad 
810. — (2) Proin vocabatur at ipsa Lao episcopus ille introsos in sedam Mitylenen- 
aam. — (3) Cf. Act. SS., April, t I, p. 665, n* 7. — (4) Thaodotm Caaaiteras a 
Leone Anneno in patriarcham Conatantinopolitannm, loeo S. Nicephori, aTactos 
eat Gf. Symeonia Magiatri Annate, ed. Bonn^ p. 609, n* 6. — (5) Cf. Symeonis 
lfagiatri AnnaUs, ed. Bonn^ p. 604, n. 1, at Georgii Monachi Vita* rtcentiorum 
imptratorum, ed. Bonn., p. 769, n. 10. 
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t#|v Tf\$ euaepefac bibaaxaXIav, xaxd Tfa acirrffc eixdvoc outoO iqppud- 
EaTO. Kai br\ irpo90daac 6 OTaXeic tupawoc Td icaid t6v 'Axadp 
£q>8£tf <*to (1) npo^ t6v dXriOf) tou 'HXioO mMrp^v Kai rr\t €u<X€pefa<; 
EriXu)T#|v irpo8uy6Tarov lu el, Xifwv, 6 biacrrp&pujv t6v oikov toO 
'IcparjX. c O bt <pr\o\v' Ouk iyw, 6 iirdpaTos paaiXcu?. c 0(i 5 
t6 0T€pp6v T€ xai d)i€TdO€TOV toO dvbp&c imxvous Kal ti£ 6um|i utrcpCt- 
aa^ Trporfidaaci toT^ oiicriTopai MixuXrjvrrc &Al v & toO dpouc ji€tclko- 
ylaai xal toOtov Kara t#|v tou pa<xiX£wc irp6<rra£iv Trupl irapaboOvai. 
c bk toO XptOToO dXr)ftP)c fia6?iT^^ Kal piujyific Kal tlu oCxeCqj bibcuncdXifj 
ir€i86fi€VO^ GiXuiv Tip bid juapTupiou ir68qj upd^ tov iroGoujievov 10 
* dvaXuaai XpiOT&v Kai <Juv auTip €ivai ou&iv twv irpocrraxOivTuiv 
Ibvoxtpavtv, oOycvouv, oubfc drrcaTpdqpcTO, tois bfc EuXo<p6poi£ <kou- 
<rioi£ urnip^TaK Tpoqpd^ baijiiXeit toi£ oiKcioic KeXeuei yaOnTdis irapa- 
detvai. 'Q^ bk Td EuXa Kai (ppufdvwv irXflOo^ (TuvriOpolaTO, 6 <k pacri- - 
Xiui^ crraXelc dvdifiai *rf|v OXrjv toi$ uirnpiTai^ KeXeuci. ToOtou bibxa 15 
Tdxou^ if € vouivou Kai iffo 9X0Y&S uijios dpOdaift, \xtfa irdvTUiv 
ftaKpuppoouvTiuv oinwifais T€ Kai (rrcpvoTimfai^ ppovTfte fJx 0V urapvi- 
Kibvruiv iEeXOeiv t6v u,axdpiov toO otuXou irpoordrrei. '0 bk irpacfqi Tf| 
9umj* *Q t^kvov, lyx), Tr\$ 4auToG (japxdt Sirep €ixov bid ttoXXou t$ 
toO [0eoO] x<ipiTi, ouk eifj.i auTeEouaio^. ToT$ bk pouXopivoi^ u.€ Kafa- to 
Taxeiv F| 6tio0v ei't t\ik ?T€pov bianpdEaaOai, ouk direiOua ovbk dvn- 
Xixw. KaTayat6vT€^ bk auTdv dKOVTa toO (JtOXou t6v dytupov neXtubeiv 
drrapfd^evov Im toT{ kXoioic oT<; iittTclbryvo, KaTaTrXax£vT€s ei<; Gaupa 
if)v jiavi'av y€TipaXXov. Ou \ir\v, dXXd Kai 6 dpxwv Ifupopoc Y€v6y€V0£ 
q>pfKij T€ Kai Xaupw irup€Tifi * auaxeOci^ 8Xtu Tijj <Jui|iaTi irapcXueTO. Kal 25 
f\v ibefv Otofia E^vov xal TrapdboEov Iv ^iqt tdp KaipoO f>orcfji, 6 Xuko^ 
it^veTO irp6paTov, TiOaaaeueTai bi ib^ 6 TTaOXo^, Kai 6 irpd ppaxto^ 
aopapdc xai WamoTaTO^ xai Tf| dfepuixiqi KpaTOupevo^ t6v oiicrpdv Kai 
TaiT€iv6v,T0is bk dtr^Xoi^ auvblalT(^l^evov 7rap€KdX€i, Kai Cu^v xap»<T9fl- 
vai ^vnp6X€i, Toittdvaaiv dXeeivuj^ toO dyiou irpoaKuXivboufievo^. '0 30 
bt fpr\av M#| qpoftoO, t^kvov fiv tdp djioi nelQt) *rt|v dlpemv pbeXuEd^e- 
vo^ Kal tujv dyiuiv l<Jr\ irpoaKUvnT#|^ €(k6vuiv, ou p6vov iv dXXobcmfj ou 
TeGvnS€i( x^P?' KC ^l Tt\t tuliv oOpavwv d£iuiOrjai) paaiXefa^ 4v 
iraTptbi aou Zdiv Kai iv eip/jvi) tujv JvGev dirobimuiv. ToO bk (nroaxo- 
M^vpu £k T€Xe(a^ Kapbla^ TaOTa irXiipoOv, l<pr\ aOrqi 6 dtio?* ToOt6 aoi 95 

(1) m Jl«g., XVIII, 17. 
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orifietov {<rrur 06 yfj twv ptumKwv iieTa<rrr)c fui^ 8Tou~&irr|p^Tr|v iybv 

nerd TpotMMdruiv irpoab&r). 

16. 06 iroXu t6 tvji&np Kal 6 xdpawoc i"jYY^X9r| tt?|v dpx#|v iced t#|v 

Hiuxnv oiKTpiu xai fhaiw Oavdxip KaTaOTpetpdiievot Kal * dq>aip€9ds (1). *f.32 r . 

5 TTcpi t&P toO buaaePoOc toutou dvbpurv ttotc OeoqpiXuJV tfuv Tip drtifi 

IV up (JTuXip irpo<JKa9rm^vuiv Kal auvoyiXouvTurv, ix£v€TO jivda 

q>r|<NivTwv Eibec irdi€p /4 oTov irapdvo^ov PamXla 6 0€6$ bid T&q MorsLeonis 

djuapriac #in&v jiaicpormcpeuetv 7T€irolr|K€; Toi^ 6p9ob6£ous imcpopfais ' LSbira^ 

5niv€K^aiv 6ir6pdXX€t, .t6y dri^iaTov naTpidpxnv NtKmpdpov (2) . episcopi 

naereaci, sed 

10 «€UKX€, t6v dmuiTaTOV EuGupiov t6v Zapburv Trp6€bpov(3) ftouveupf- conrersi. 
eras iv 6daip tt) vriaip tEwcrrpdiaae, Kal 6eoq>dvr|.v t6v n^rav t#|v 
Za}io9p<jter|V oIkcTv KOTeblxaae (4), t6v #m^T€pov irotfi^va xai driibtaTov 
dpxiep^a €i<; Xepawva pcTibKicre (5), Ofipa irovnp6iaTov xai tt) icXrjaei 
teal toT^ Tpdirbi^ dvT* afroO fmtv npoPaXXdiievot, Kai dnXa^ ehretv, 

15 iroXXoftc Kai dvapiGpr|Touc tujv driwv xai 6p9ob6£wv 6X(i|i€(Ti Kai 
iroiKfXatc dvdyKait Trepi^Treipc. Tl ouv q>r)s, &ti€/ xi. TTapa^uGfjcrai 
fljid^ Td Tiicva aou. 'AvoUSas it t6 gt6\i<x 6 OeTo^ iraifjp f\\i(by 
Zufi€uiv €?it€ tpaquKdv yfcv ofitev, qpuiv^v b' £tx^P 10v Ka * * irapd *f.32*. 
irdvTUiv' <jtoojA€vr|V MaKpo9uyn<JaT€, dbeXmof, al if dp tu)v x°ipu>v 

20 cpuival iT€pl Td^ KaXdvbas (6).*0 Kaiix^vcTO* Iv xdpTr) bujbcKarm^pip 
xaid rdv toO npuiTo^dpTupo^ ZT€q>dvou vadv t6v ?vbov tfvra tujv pa<n- 
Xeftuv, iv idmp Tip dmXcTO^vip Admvrj (7), Iv vukt! /leXrjbbv KaTaKO- 
ir€i^ irpo^ <tk6toc d^eibis |i€TaP^pr)K€v. '0 5' £v tt) Alapiu t6t€ t6v toO 
Tupdyvou t6ttov dvairXripuJv, dmjpe -ri\<; A^apou voariXeudycvos, Kai 

25 q>9d<jat rf|v paatXiba £v tlu auiou dvaireaujv oTkuj ^aG^vei. Tujv b* 
(aTpuav Odvorrov auTijj btd tx\$ tujv (JqpuYHWV ^ireipia^ £irair€iXouvTU)v 
xai Td v€KpoTdqpeia ^TOi/idaai qiaaKdvTiuv, auT6q oubev6q £ppujji£vov 
|xuiv t6 qpp6vrma Xdyov iTOteiTO Xc'tujv • Oiba tf\b tivi (JuvtuxcTv dKiuv 
Kai fuif| PouXd^vot ^HitiGnv* oiba b(\h toO TrponTT^X^vou jnoi xp6vou 

(1) Die 24 decembris 890 occisus est Leo Armenus. Gf. Tkeophanem continuatum, 
ed. Bonn., p. 39. — (2) De patriarcha Nicephoro videsis Act. SS., Mart t II, 
pp. 704 sqq. — (3) De Euthymio episcopo Sardensi cf. Lequien, Orient ckristianut, 
t I, col. 864-3. — (4) S. Theopbanes obiit anno 890, Act. SS., Mart t II, p. 213 
sqq. — (5) Designator Georgius Mitylenensis episcopus, cf. supra n. 10. — (6) Pro- 
Terbium, quod respicit anni tempus in quo Leo occisus est — (7) De templo 
sancti Stephani et loco nuncupato Ad<pvr), quae sita erant in magno palatio . 
Constantinopolitano, legesis J. Labarte, Le Palais imperial de Constantinople, 
passim, in bene multis paginis quae in indice designantur. 
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t6 t4Xoc, xai ib( dtpeubtfc ai afroO &iro<Jx£0€t£. c bk 6e6q>pwv fiCTd 
t#|v drrd tou otuXou xaTdpacriv Zujieubv 6tt6 toO Tfte v/)<tou alpemdp- 
xou fonaxdirou 6xXoO|icvo<; ia€ti(jkii<J€v d$ ?T€pov vii<rfbiov (Jmxp6Ta- 

* f. 33 r . tov*t# TTcpiypaqpq Xfav tv t# pixpoG k6Xttou crronfip btaxefyievov, iv Ji 

xai vao^ toO xaXXtvixou ndptupoc 'Icnbwpou ivfbpvrai (1). Ei$ ?woiav S 
ft* £XGd)v 6 jiaxdpioc tt)^ toO TrpoppqOivroc dvbpb^ {iiroax&teujc Tpdipa^ 
4iti<jtoX#|v blbwaiv 4vi twv afixoO na8r|Tujv xai bid Tax£oc ixrr£|uur€i. 
KaTaXapdiv bk 6 dteXqpbc Tf|v yexaXdiroXiv xai t#|v toO dvbpbc tmlr]- 
vr\Oat oiK(av bid toG Gupwpou ifjv dqpiEiv tirvuipifcv. c bfc .dxouaac 
xai irepixapfi? t*v6^vo<; tou$ Ibxovq tc Ttdvras xai autT€v«C irpoaxa- 10 
Xeadjuevo^ xai t6v TeXeuraTov dcnraajubv boi)$ xai tvtfmiov outwv t#|v 
toO dyiou dvcXfEac £7n<rroXf|v xai dvarvpii? irpo<jxuvri<ras T€ xai fori 
toO cmieoOs T€6eixuj^ pXeirdvruiv irdvTuiv drr£bwK€ t6 TrveO|ia,(ipa<; jnce* 
4auxo0 id w&wa d>s XajATtpdTaTOV dytrcxdvtov xai qpaibpov tmTdqpiov. 
Symeon 17. McTd bk t#|v toO A£ovto$ dvafpemv tow &flov Iv xty irpoppn- 15 
insulailJwbo, 9£vn vn<ritp iv Kupbp ^A€id tujv <Juv airip dytuviZonivou, Mixa#|X Td 
axfl-rrrpa Tfj^ PatfiXefat biabix€Tai(2), \xkv db|i6Tr|Ta ou irapairXrjaios 

* f.33 T . xtfi €lpn|iivip,*otibi tdp fiXXos Ti£ dyuav ixcfvip dq>0|uK>fujTai, dvf|p bk xd 

Trdvra faaipx xai f|bovf| x a P l 26|i€vo^ xai (Txibov iv dvGpumciip auiMom 
KTnvibbri dvacrrpoqpfjv xai biarrav imb€t£d^€vo?(3) l 6jau)s yivroi xaOaj{ 20 
fiv fxacno^ PouXoito, 6pn<TK€ueiv eta xai <j£pe<j6ai,dX6Ywc touto irpcrr- 
Tujvxai XoipEo^evos, xaGib^ irapiXapov, Xiruiv KaTixu), fxa<JTo^ biTb 
boxoOv ainfy ttoi€(toj. Kai youv TOiaOra toO xparoOvro^ &Troq>i]vaii£vou 
xai boxyaTfaavros, t6v Geoqpdvropa Zuyewv 6 to^eic dpxicpeO^ (4) 
irdvras Ttp6q auTov darjjulpai tou^ 6p6ob6Eouc (Juppiorras TroTa^bbv 25 
6ed)^€vo^ aripxciv o6k i\viax^io, dXX' f(v Tai^ dxiai tou q>86vou paXX6- 
licvo^, oOv buvdjucvos xaxo7roifi<jai t6v toO 0eoO dfvOpumov bid t6 
^mxpa-rriaav pamXixdv irpdafariift. Ji bp$; TTpo^ t#|v KuMrravrfvou 
dvabpa/iibv 7rp6<T€iai tui tb(qj dpxtcpcT (5), Trapa{TT]<Jiv bflGcv toO IbCou 
0p6vou TroiouMCvoq- c O aTuXiTn? tdp, iv tQ xXnpuiGeiaij jaoi 30 

•f.34 r . 7Tpo€bpi<^ 4ariv kmOKOnoq, odx Ifd). * Tavra \tfwv xai Td toutuiv 

(1) Inter plures ranctos qui coluntur huius nqminis verosimile est agi da 
S. Isidoro Ghiensi qui die 15 mai celebratur, de quo Act. SS., Mai t VI, p. 445 
sqq. — (2) Michael Balbus, post occisum Leonem Armenum, rexit imperium 
byzantinum ab anno 820 ad 829. — (3) Cf. Leonis grammatici Chronograpkiam, 
P.G.,t CVIH col. 1041, qui simile de Michaele iudicium profert - (4) Vide supra 
p. 227, n. 15. — (5) Tunc teroporis solio Gonslantinopolitano insidebat Tbeodotus 
Melissenus, patriarchs revera passim us. Gideoh, TTaTpiapxixoi irivaxc^ p. 271-3. 
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nXcfova TreiOet t6v dvocrioupT6v Traipidpxnv Tip ftaaiXei id Kjrr' a*$ToO 
£lupavf<Jat.*0 Kal iroirjaa^ Xapfidvei Tf|v toO dtiou ixxpaqiov, dHopiav 
firrot pouXono a6r6^ bi* iauToO iroiflaai. c O bi Tdxi<Tfa ttk pamXeuou- 
ar\t iiarXeuaa^ Kal tt) ibty impdc ir6Xei, [€l$] vfjaov eOTeXr-j Kal dolicr)Tov 

5 A(rfou(Ta^ (1) £Trovopa£oji£viiv KaTabiKdZci x6v dyiov. f O bi fiaiCdpio^ 
$0jievot travTa Kai dv€vb6TUJ dtaXXidaei .y^vvaCuj^ iyKapTcpuav, fi€Ta- 
ftatvujv 4k* tx\s lvcfmiiivr\t irpd? Tf|v tEopfav Tqj T€TdpT(p Kai tt€vtt|- 
KOffTifi (2) -rfc Ziwte cu&toO ?T€t, imXap6|i€v6$ re tujv frrrd yaOnTurv 
auToO tlvjpwoev, t&aaq t6v Ibiov dbcXq>6v, t6v 6criujTaT6v cprmi Tcuip- 

10 x»ov, toO iv MiTuXrjvij <Ju<rrdvTOC Trap' auToO jnovubpfou npovor|Trjv re 
icai KaOnr^Topa. 'AireXeubv b' iv tt) eipim^vq vrjaqj (XTiiXov ibael Trnxujv 
biKa bcifidycvos ndXtv iv at&Tijj iauTbv dvuipoT. *Hv bi Kai touto -rifc 
iravaXKecrrdTTi^ Kai iroXuTp6irou (ToqpCaq ciKOVOjifa Kai npdvoia, Kva Kal 
iv Tifi tujv 0pqtKT](Tiuav OiyaTi (3) Xd-njiij bid Trfa toO 6a(ou tXujttti^ Kai 

15 ddicvou biba<JKaX(a^ t6 tt*k dpOoboEia^ qpifTO?. OOttoj ydp buo irapuj- 

*X-f|K€t<Jav iviauTol Kai irdvT€? ol iv TiXci Kai dEidi/iaai Trpds tov \itfav * f.34 T . 
dqp(K0VT0 Zujacujv ctixns Kal Tifiv oixeduv Trrai<T|idTiuv iHaxopcuaeius 
?v€Ka- oi m6vov ol nXr|<Xiov Kal <Juv€Ttuq, dXXd TroXXijj /idXXov Kai ol 
jaaKpdv diripKic^ivoi, uj<jt€ Kai Kirjaei^ auTijj Tiva^ tujv -rifc Zjnupvafujv 

20 iwcXricriac TToXureXe!^ Trpoacvrjvoxivai npds t6 ujuxujv afiid KaTaaKCiia- 
Cax qppovTKTTrjpia, fi Kal iyivovTO 0eoO <ruv€pY€iqi Kal fi^xP 1 T °0 vuv 
OuvlcnavTai. ToO toOv irpoeiprijuivou Mixaf|X tt|v ftaaiXeiov IOuvovto^ 
dpx'/jv, fi£ra T€ Kal xaXcnbv xpitfTiavois 4k THS dvibur] kqk6v, It\ |iiv iv 
dvOprfmotc toO Tupdvvou tcXoOvto^ AiovTO^ it\v dpx^iv Xa($6v, toT$ bi 

25 toO Mixaf|X xp6voi£ ei<; n&fa kok6v toO xptffTiaviKoO iTnjpiiivov qpuXou. 
6ujrid( (4) outos -^v, 6^ iv toi^ Tffc fiaKapia^ Efpnvri^ XP^voi^ (5), Tip 

(1) Sea AatoOaaai, hodie Taoehan Adatsi, insula est maris Aegaei sita ad oram 
Troadis; cf. Plinii Hist, nat., V, 31, 38. — (2) Numeras iste non omnino cohaeret 
cam aliis in textu prolatis. Nam cam natura ostenderimus Symeonem anno 764-66 
(vide praefationem) in exsiliam actus fuisset anno 818-819, at ex praecedentibus 
patet eum extorrem factum fuisse regnante Michaele Balbo (820-829). Ceterum 
iam yiderit eraditus lector scriptorem parum sibi constare in determinandis 
vitae sanctorum nostrorum variis temporibus; et reapse tarn intricata est haec 
chronologia ut satius duxerimus nullam numerorum proponere correctionem. — 
13) De Thracesiorum themate in Asia minora legesis v. g. Constantinum Porphy- 
rogenitum, De Thematibus, lib. I, p. 22-24, ed. Bonn. — (4) Thomae conspirationem 
adversus imperium plerique referunt huius temporis scriptores, cf. Theophanem 
continuatum, ed. Bonn., p. 60 sqq., Symeonis Magiatri Annates, ibid., p. 621 sqq., 
Georgii Monachi Vitae imperatorum recentiorum, ibid., p. 784 sqq. Horum eventuum 
•eriem contexuit E. di Muralt, Essai de chronographie bysantine, 1. 1, p. 407-10. — 
(5) Haec est Irene imperatrix quae nupsit Leoni Ghazaro et cum eo imperavit 
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t6t€ tujv dvaToXiKdjv(l) (TTpcrniYHJ Tip ToiipKip irpoaaropcuoyfvip bm\- 
peTwv iv Tfl toO Trpu)TO(TTpdTUipo( fivxi dEfqi, bid Tivas aiaxpdt Kai £t6- 
ttous 6pud<; Kai irpdEcts t£e\piaa\itvat qOtifi bebtdi^, 6yo0 t€ iraTpiba 
Kai irfanv Kai b€(jrr6TTiv KaTaXuruw toT^ layariXfTaic irpoaopjAfZcTai Kai 
toT^ \xkv NiKTiq>6pou toO Pa<JiX£wc XP^voi^ (2) Iv tiD t£uj$ #|<juxd£€iv 5 
* f. 35 r . <boK€i, *?ti T€ Ziaupaxfou Kai Mixaf|X(3) Kai toT$ toO dvT<4pTOu A£ovtos 
yfyP 1 TroXX'oO. TTpd^ Tip j{kt\ bfc toutou Xa6v <Juva9po(<Jas dirdiq tc 
Kai bubpots tou^ Ik lapcncrivujv {imcrxvou^cvo^ &TTO<JTr6vbous toutois 
'Puj|ia(ou^ noirj<X€iv npd^ t,6 tujv 'ApjucviaKUJV koXoujacvov imqpalveTai 
9^ya(4).ToG bt Mixaf|X f\br\ Tfo PaatXeias impdvTOC irappnffid&xai Kai 10 
7rp6^ td 7Tp6aiu xwpet KCt l Tr^ PaaiXciou dpxrfc iniTuxxdveiv boK€i, 
7TpoaTTOiou^evo<; Kai tujv 6p9wv eivai bOYffdTwv <puXa£ Kai tujv drfwv 
€Ik6vujv Trpo<JKUVT]Tn^. w O^ bi\ Kai KiuvaTavTivov tov v£ov tv paffiXcOai 
t6v tou$ 6qp9aX|iou^ £KK07r£vTa(5), t6v tt\^ |iaKapia^ Efprivn^uidv £au- 
t6v ibvondEc Kai dXXov dvT* auToO to Trd9o$ bicq^rijuiilev dvab£x€<x9ai. 15 
Toutou toivuv Td tujv xpiffTiaviiiv Xni£o|i£vou |iaviiubuj$ Kai KaTaq>9€f- 
povro$, 6|h6tpo7toi yap Kai 6|nOTd<TTpioi kot* dXXrjXuuv ^alvOvTO, 
qpdarava T^MVoOvT€q Kai bopaTa Kai To£a T€(vovt€£ Kai dvaqpavbbv 
dXXrjXouq TTpovojLicuovT^ T€ Kai KaTa<Tq>dTTOVT€^. 

•f.3T> T . 18. ToO dTUXHJUaTOS T€ TOUTOU TfJ TWV XPlffTl*aVUJV 7TOXlT€l(Jt TTOpa- 20 

el Byzantium xwpnff€i ® € °v Ka9oXiKui^ dvcTKrjipavToq , ol 4k tujv"A9pujv THS (m^PO u S 
pervenit, ^ outoi Tr\$ forapiou jio(pa^) diroTreipav juiv TrpuiTOV Troincrd^evoi, dj$ 
£wpujv paaiX£a Kai Tdq buvdjueiq TTp6<; Td 4iua KaTa tou i^qpuXfou 
7raXaMn^aji€vov troX^ou Kai iKcrrpaTeuoviai 1 Kai <Jx€bdv 5Xov £k€i<T€ 
TrpoaavaK€ijLi€VOv # vrjas oO troXXd^ TCKTijvduevoi atropdbriv Td$ vriaous 25 
diTiTpixoumv dqpuXdKTOu^ T€ Kai xwpi? Tf|q ota^ ouv d£ ix^pwv uTroXrj- 
yeujq tou^ Iv aflTai^ ivoiKoOvTa^ KaTaXajapdvouai dvbpa^ T€ Kai 
yuvaiKa^ Kai T^Kva Kai uirapEiv iXeeivtu^ X^XaTOuvTcq Kai d<patpoufi€- 
voi. *Qq hi Trpo'iibv 6 XP^vos tov ^iv KpaTouvTa TaTq Trpo^ tov iirava- 
aTavTqt TaXanruiplais KaTaTpiixeiv £56k€i Kai tuiv 4<JTT€pfujv d/ivnMO- 

18. — 1 cod. 6caTpaT€uovTo. 

ab anno 775 ad 780, dein cum filio suo Constantino VI ab anno 780 ad annum 790. 
— (1) De tbemate dicto t6 &voltoXik6v vide Constantinum Porphyrogenitum, De 
Thcmatibux, lib. I, p. 13-17, ed. Bonn. Cur duci aTparriT^ commissa fuerit cura istius 
thematis dicitur ibid., p. 16. — (3) Id est annis 802-811. — (3) Stauracius menses 
aliquot regnavit anno 811, Michael I vero ab anno 811 ad 813. — (4) Constanlin. 
Porphyrog. De Thematibus, lib. I, p. 17-22, ed. Bonn. — ^5) Cf. Theoplianis Chr<mo- 
graphiam, ed. de Boor, 1. 1, p. 468. 
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vtfv, t6t€ 6f| t6tc t6 jiucpbv 6cetvo Kal cOapfOfuiTOv tuiv "Acppuiv Kal 
Maupouafwv dvbpiuv aucrnma €i$ TtXfiOos irpopdv drrcipov dvd icpdroc 
Ta^ Wjaou^ Kal irapaXfou^ ibijou t€ xal rVpdviZc. TaOt' ouv 6pwv, 
oix€i6T€pov b' dirctv, irpoopwv 6 6e6Trv€u<jTO^.TTaT#|p #mdiv Zuycuiv t6v 

5 OTuXdv KaTaXmibv, npbs t6 Bu£dvnbv dvabpapefv irapd T€ tuiv qpiXuiv 
Kal yaOnTuiv <ruvuj9€iTai. Tdxa hi Kal Gefqj TTveiijAaTi * irpopipdfcrat, *f.36». 
KordTd ToO'jiaKapfou dTrocrrdXou TTauXou 8paya, t6* Aiaf*d<; ci^ Monce- 
bovfav, PorjOnaov f\\i\v, JXcyc tdp £v fcauTifi 6 trav6<Jio^. Ou lr\T\b id 
tfiauToO, dXXd t6 tuiv ttoXXwv cri^cp£pov Hva awOuKft (1). Kal bit fi€Ta- 

10 crreiXdfievog Ix tx\$ iraTpCboc t6v fcauToO dbcXq>6v, t6v <pr|jui 
Tcuiptiov, Kal irapabou^ adToO Tai£ x € P<*i WVX&t T€ Ka * KTifaaTa Kal 
im&pltxq, 6aa$ irpds 0€oO Iv Tip tujv 6p<p Ki]<riujv ircpiCTroufjaaTO G^an, 
f|T€fi6va T€ Kal iroiyrivdpxijv Kal ££ou<Tia<TTi i |v irdvruiv taiKupuxra^ 
o6t6v. 

15 19. KaOdncp X(6o^ 6 &x\oq, oidirep dpou{ toO otuXou dTTOKuXicrGeiq abi puellam 
^aybaiqt tQ £uyij KaTd \itaov rr\q TrapcufJoXrte tuiv d6£uiv eiKovopdxuiv mutam8ana ^ 
6€(ip (T6evou|i€vo<; TTvcuyaTi aujAyaxnaai Tfj dXnOcJqt biuiKO^dvij Kal t6v 
£v Tip Bulavrftp rf\q dyvuiafa^ 6rra <jK0Taa|i6v Kal Tf|v dxXurfibn Tf\q 
alp£a€u)£ OiieXXav TaT? ir\<; dpOoboHla^ yapnapuxats KaTaTrupaeOaai, 

20 ££ujp|in CT€ Ka * "rtlv toO KuivcrravTivou Trapabpajidiv jAejaXdiroXiv x^php 
^TKa0opjui^€Tai euTeXet y£v Kal ircvixpip, KaTaxuiYfui bk toO |i€YdXou 
NiitfjTa £k€(vou, toG tuiv bat^6vuiv di^ dXrjOuic vikhtou Kai fiTOu^vou 
* toO MrjbiKiou (2) xpnMaTfZovn , di Kal Oefcjt , di$ oi^ai , trpovofqi Ik ttoXXoO * f. 36\ 
iroOou^vip 7rp6<Tumov 7rp6<; np6aumov 6yiXrjaas Kal (juvauXiaOeic 

25 iKtioe Td Ik tuiv hkjtuiv <Juvax6n€va KaTd Tf|v 4Kd<rrou xpclav toT$ 
b€0}i£voi{ biebtbou. 'AKaTfqj fdp tov Trfc TTpOTrovTibo^ aiyiaXdv (3) Kal 
fidXi(Tra Td ri\s Zufpiavf^^ (4) Kal irepl Tf|v KuZikov (5) iitpr), 4v oT$ ol 
nXefou^ toO 0€(ou yvn^idiTaTOi OepaireuTal TaXamuipoujA€voi bUTpi^ov, 
irapanXiuiv dird ireXdyou^ Aitatou ^Aexpl toO TT6vtou t6v Tf\^ tvotfzlcu; 

(1) I Cor., X, 33; sed textus receptus Scripturae habet oun<popov. — (2) De 
S. Nicela, hegumeno Mediciensi in Bithynia, dictum est Act. SS. 9 April., t I, 
p. 233 sqq.; de ipsius in daemones potestate rid. ibid. 9 p. 258, nn. 19, 20. — (3) Istins 
iGneris cursum ad Propontidis oram non ita intellegas velim, quasi Symeon a 
man Aegaeo ad Pontum profectus sit, sed potius quod totum litus his limitibus 
deftnitum, ac praesertim oram inter Mediciense monasterium et Sigrianum, visita- 
Terit. - (4) Sigriana est regio montuosa prope Gyzicum in Asia minora ad 
Propontidis littora, ab Olympeno tractu Rhyndaco flumine divisa. Gf. Ramsat, . . 
The hist. Geography of Asia Minor, p. 188; Tomascrek, Zur hist. Topographs von 
Kleinasien, p. 14. — (5) Gyzicus portus est Bithyniae ad Propontidem situs. 
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xal biaKOvfac taX/jpou bpdpov, bibaxatc yfev robs toC XpionoO jiaOriTdc, 
Tf) bi XP e ty T &v b€0)i£vuiv t6v TTpuiTOfidpTupa Ziicpavov (1) £kmijuoi>- 
Mcvo^/O bt M€ |iiKpoO Trapibpape, irpd^ dirdboaiv fjKiu. OOmw tap Tot^ 
iroXXoT( KOTafc/jXou toO 6<jiou qpavivTOf, dXX' In Tf|v dp€Tf|v dirapp?)- 
alaarov, i3j<m€p ctuiGc, cpuXdrrovro^, 6 trpdc t6 <JU)i<p£pov dnavTa 5 
Kp((J€i Gcfqi bitawv Kai biaKuPepvwv €i$ TrpoOtrrov dyex Kai t#|v dperty 
GpiapPeuei Tp6mj) Toupbe. Tuvaixl nvi euaePe? nXounp iroXX$ koItQ 
Xomfj toG pfou 7repi<pav€fqi KOfidbaq buo KaTcXefqpGqaav Qwxaxtptt, 
ciKTepefqt yfcv Kai atiTai t6v pfov ^uG^i*Z6^evai Kai rai^ Tfo Mt)Tp6c 
iraibarwrfatt Kai vouGealatt KaTapnZ6^€vai Kai irp6( TcXelav f)Xuciav 10 
q>8d<xaaar dbv f| phi xfy xp6vip 7rpoT€p€uouaa Tai£ Gdai^ ^irait, (n 
bi irotqTucf) icai YP<W aTlK tl Kai T0 *S T( P V Oeluuv iraT^pwv £pju€Tpou; 
iroWjiiacnv ?tvuj fcauifiv imboOvai Kai t6v yovrjpri pfov ^(JndZeio. 'H bt 
jii^TTip, St€ bf| toO t^vou<; bidboxov KdXXei Kai €UTrp€Tre(qi <JdbjAaT6$ tc Kai 
VuX*fc drroOTtXpouaav KaGopwaa tt69uj Trfc tou y^you^ biaboxfa irpd^ 1* 
v6p^ov yd^ov TrapopjA<ji xai irpoTpdircTar £paj<; ydp Kai /idXiaxa Piw- 
tik6^ o6k o?b€ pX^Treiv id Kpefrrova. C H bi Koprj npds TaOia £buaq>6p€i 
Kai £buax£paiv€V, dkpGopov djatrcp t6 Trfc ipuxnc Kai toO aub^aio^ KdX- 
Xo$ dvGpumfvnc xP^w^ Tip 0€ip pouXo^vri Trpoadxeiv Kai f| 
<yqpobpoT€pa^ tn Td<; 7rapaiv^crei<; Kai au^PouXd^ &toi€ito Kai iroXXout » 
£pa<rrdc drnip(G|H€i xai toutwv tL fiv pouXouo Tf) iraibi irpoaapjufoaai 
TrapnTT^dTO. 'H bi Tip Gefip TTveii^an xpaTaioufUvri irfrpa dbaei arcppd 
Td? tuiv X6tujv ObaTO^ £avi'ba£ Trfc \ir\Tpb$ draKpoijfeTO. T&o$ xot^ 
ItaGrj/iaai irpoaavcxouoiK * rfl^ ?raib6s, bcurtpa^ f\br\ qpuXaxn^ jfc 
vukt6^ trapeXGouarrc, 6pdTat tk au*r^ KCXTomXriKTiKO^ , t6 plT^Go^ 25 
inrepqpu^, <pop€pos Tf|v G4av # iroXio^ rf|v Tptya, Xa^irpo^ t^jv 4<TGf]Ta. 
'Eiri bi tQ 6pdaci K6pnq KaTanXaY€tans € k dqpiuviav KaGtaiaiai, 
Kai #| irp6i€pov eOaipoqpov Kai ^n t0 P € ^ 0U ^ av kckthm^vti t#|v yXuktctov 
dqpuiviqi i€ Kai 0X1$ KaiabiKd&Tai . ToO bi 6paG£vros (iTro6€i'£avro^ auTQ 
t6v T€ toO irdGouq faipov Kai Tr\$ ipuxns biaYuaY6v, qpoptu (TuaxeGeiaa 30 
f| itaxq xf|v firjT^pa btavlcrrnffi, Mfiaat juiv oibiv trpo^ auif|v qpGeTYO- 
^vti Kai X^xouaa, v€u^a<Ti bi Kai otmuYat^ Tf|v Kapblav auvGpuTrrouaa. 
*Qq b* #| vuH it\oq dXdinPave Kai 6 jf\q #|M^pa^ f|vioxo^ ¥\ho$ t6v tbtov 
bpo^xov ?uaG€v npo^ 4<TTripav tcXciv iq>dvri iiranopou|i4vij MHTpl mva- 
Kibiov aiT/jaouaa t6 6paGiv dxvwpifc. To bi flv Zu^cibv 6 kXoioic toO^ 35 

(1) Act. apo$t., VI, 3, 4. 
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ir6bac Kal t#|v 6<r<puv bid Xptardy ircrabiiMivos, dpn t6v aniXov Kcrra- 
Xmivv np a irp6c EOEeivovjr TT6vtov * €6uiv6m(i Trfc Bu£avT(bo{ yipci •£». 
irXijafov TtiiT^v (1) t6 xaTdXujia xtxTrvrai. 'H bk primp TaOra dxoOffaaa 
oiroubafwt dvacrr&aa xai yeO* 4aurffc dpacra t#|v irafta Kal tous *<P*- 
5 iro}i£vouc, iQoq, naxbaq T€ xai iraiMaxa^ t6v biiXwOfrra x&pov 
KtrraXappdvei. c O bk juaxdpioc irp6? xf|v OdXacraav xaOc&jievot Kal 
rdi^ ytv x^P<rtv dji<p({)Xi]<rrpov iptattyevoc, Tip cmSjicm Td toO 
Aaplb £jiy€X€Tu>v 6€6irveu(TTa X6tia dreviaa^ 6p$ t#|v cdac^f) aiiv 
tQ GuTaipl T^vaiKa iv irXoiapfip xa6€£oy£vriv xai ti|> driaXu/ Korrai- 
10 poucrav. Kal irpoaxaXeadyevoc Eva twv auToO yaOTtniiv 'Ibou t6 
t^kvov, <pn^# OcPpuivfa aOv rfj yrjTpl npdg fm&c irapariveTar aircu- 
aov oOv d$ auvdvnimv Kal irpds 1\V&Z dvdxat€. ToO bk t6 xcXcucrOfev 
tox^ui^ iroufjaavTOs, irpooboiroioOvTOt Tip &f iq* irpoatacnv. *0 bk afrrdc 
Bcaadyevof KaXwt fJXOcv f| OePpuwfa, ^lepov t£xvov, q>iia{v. 'H bk 
15 m^ttip dxouaaaa t£k<rrr\, odbk yap TOtoOnp n<; auTwv dvdyan ire- 
k£kXtito. Tots auToO fcfc irpoorreaoCaa 7ro(rt jneTd baxpuwv ttoXXutv Td 
Tf\$ Xavavaiac Kal Td toO irarpdc toO <T€Xi]vta£oy£vou irpds Xpicrrdv 
fn^ara iXectvwc * Tip 0eoqp6pi(i irpoadq>€pev (2). '0 to a6*rt|v dvaOT/|- *f.38». 
cra<; Kal cdx#|v iirl tQ x6pij iroufjaac ix4Xcu<jev npbq aut6v ferrd 
20 £mjA€fvai f|M^pa^. KaO' fm^pav oOv twv dxpdvruiv iiu<JTr)p(u)v 4k tujv 
toO dxfou xotvwvoOaa xap&v Kal Obwp tiq tol<; %eipaz auioO diro- 
vmroyivou aOr#| xai y6vr] biboOaa, Tr\$ k$b6\ir\$ KOTaXapoua?rc fijitpac 
teal toO dyfou if|v dvaiydxrov y£XXovTOC Kal Xot*k#|v Tip 0eip irpoOKO- 
fifaai Oucriav xai to^ x^pas drroviqpOflvat pouXofi^vou Kal tQ xdpq' 
25 Ttevov Oeppuivfa, irpoatpuiv/iaavToq, cOOdui^ adrf| TpavQ xai ivdpOptfi 
Tf} qpiuvq direxpfvaTO' T{ xcXeuei^, iL bdanoTa; Kal bteXOOri ?ktot€ toO 
Tffc t^ t "1^ beafioO* xai fjv XaXoOaa 6p6d»^ xai boEdloucra t6v 0€dv 
<y6v T€ tQ ynTpl xai to!^ auTT^vicTiv a^Tfl^ xai irdai toT^ dxr|xo6cri xai 
Ocaaatitvoic. € H bk 9eoqpiX#|^ Ixtlyr] xai maroT'Hfi dvOpuiiro^ Td 
30 dvOpumiva irdvra xai (japxixd ir6ppu> drroppii|ia^4vii q>poW|MaTa xai 
irp6^ Td peXndva xai OeTa t6v voOy iv dxapiai? ^orrQ MCTaaxcudcraaa 
Td Tffc Zou^AavfTtbo^ ixcCvrj^ np6^ 'EXiaaaTov Ik xapbfa^ drrccpOttT^TO 
M^AaTa* Zfji Kiipio? 6 0€6^ aou, Xitouaa trpd? t6v 8<tiov, xai f| 
vuxn aou, €i iT^aTaXeCniu} <J€(3). 4 bk OcdOcv * xivnOcl^ aiiv to?^ •f.39'. 

(1) Hanclractum accurate deacribit Mowmuim, Ei^ruiMe topojyrapWgiw d$ Con- 
ttantmopU (Lille, 1899), pp. 43, 44 f n. 71-73. —(3) Matth., XV, tt; XVII, 14 — 
(3) IV Reg., IV, 30. 
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(Mot? a6rt) tia6r|Ta?c i*|KoXouen<T€v, 6v Kal ei<reX96vTa etc .rfjv oiirfav fj 
Oauuaola Uilvr) x6pr\ <t>eppujv(a ^crrrdcraTO, Xdrouaa- Iifaepov aurni- 
p(a Tijj oficqj Tounp dtiv€TO (1). 'AiroOpteas bd afrrt|v 6 uaKdpio^ Kal 
t#|v uriTdpa Kal Td^ bOo <tutt6vou^ Kal tujv Oepcnratvibujv euawoTdpac 
xal t6 tiovabuebv auiai<; diraii<pta<rd|Li€vot crxnua Up6v T€ TtapBdvurv 5 
<ppovTKrrr)piov t6v oikov auTwv iToui<rd|Lievot, <t>€ppujvfav (hrrlTTrarrfas 
au*n?|v ueTujv6ua<T€v, f\rx^ Kal ncydXujs dv Ttjj daicfiTiKtp btCTpdtpc axft- 
Han' fjv rap dXXdymos Kal ireipav ioxupdv dv Tat{ Tpcwpat^ Ixovaa. 
aliaquepatrat 20. TauTTjv T#|v dpx#|v tujv <xr|ue(ujv 6 6e6<; bid toO 6<t(ou luueubv 
mirecala, j y ^ p 0( riX{bi ^6X61 7T€tto{i^k€. Toutou toO Gauuoros iravTcgcdac 10 
bia<prHitaO£vTOC (#|v ydp tujv euyevuiv f| tuv#| Kal OuyxXiitikoO jiert- 
xoucra aTuaTOs) dTravrc^ oi toO iraXaTfoy Kal rf\^ auTicXrjTOu ftauXtfc 
6p06bo£ot irp6^ t6v firiov dbtOTdirruJC auvfrpcxov, Td irpaxOdvTa liar 
TopeuovTC^ Kal Td xP^M«Ta dq>06vujt irpo<xvdjiovT€S Kal t#|v euadfteiav 
ivTeXecrr^puj^ d£a(XKOu|Li€vo( tc Kal biba<TK6|Lievot. lTdcpavos bd 6 toO 15 

•f.39\ €U(T€p6(TTdT0U BaOlXcfoU TOO TTOTpiKloU ut6$ * UdpTUpUJV UV^UTIV dv Tlfl 

ifciuj dirtTeXujv Knijuart irpoaeKaXdffaTO t6v Syiov doTfamv. ToO bd 
Traparcvoudvou t*|E(ou 6 euaepf|^ dvfip dicetvos toy ei^ btdbootv, ibs 
{6o$, toTs irdvncnv biabib6)yievov iriOov eOXoxn^cti t6v Syiov. ToO bd t6 
toO (TraupoG (Timetov diri toO ttIOou Troi^aavTO^ Kal- EuXoYtlTdc 6 20 
Qtbq fyiuiv irdvTOTe, ^Tpoaq>uJVl^aavTOC• jbotZoq dK toO iriOou dv€b66n 
toioOto^ uj$ to irujjuux Tpiujv tttixwv bidaTr)|na iroppui drroTivdEaottat, 
toO^ bd irapiffrayivous buo irpd^ toi? TtevTriKOVTa (rrduVous dvTXncrai 
Kal n#| dXarrujOfivai toy oivov, dXXd iroTann&i>v imsppXuZciv Kal t6v 
ttTOov uixpi toO vOv euXoYfpevov utto tujv raptolKuiv KaTOvoudZeoDai 25 
KaTairXaTdvTUiv tuj 9auu.aTi. 
praesertim in 21. 'AKplbog bd noXXnq toT$ irepl Tf|v KujvaTavrfvou irpoaaTeCotq, 
cuiusdwn tt) M^vim\> iroTd, dvaKTiipdan? *<d irdvTa Kapirdv dpbriv dqpavtCouaric 
Stepham. ^ ^9€i^ OcoqpiXdaTaTO^ ZTdqpavoq irpo^ tov &yaov dmaKdHieuiq dXOuiv 

Xdpiv Kal t6 tujv x^tpujv dv ifip(ji dplcrrou drroviuja^dvou diroardEav 30 
ubuip XaOpafwt uTiobeEduevoq eiq drroq T€ ^fipaXubv Kal Touq ibfou^ 
dmppavT((Ta^ drpouq, Tf|v Mdv dKpiba 0€oO xdpm Kal Tai^ tou driou 
*f.40*. irpeapcfai^ di^ drro ^doriyo^ * dcpurdbeuot, Toiiq bd Kapirouq d<nv€t{ 
bi€qpuXa£€v &OTt TroXXairXaalova Tf|v etiqpopfav tujv TTpuj^v dTwv 
TTpoaxopnT^^cw. 36 

(1) Luc, XIX, 9. 
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92. ToO bfc pacriXdujq Mixaf|X t6v dvTdpTriv 6ui^dv xeipwcrcujivou Peroecutio 
Kal tA m*v 6wiara irp6T€pov dEopdEavToq, efra mKpip Trapab6vrot Theophfliin. 
afrrdv Oavdruj (1), toO jUv 4^<puXIou lo$toQr\ f\ OpaauTtft iroXdyou, tujv ^j]^ " 
to *ATapnvaiv iKOpucpoOro t6 qpOXov, tujv T€ dpOobdEwv 6 btuitubs £v ^^^SSm 

5 TaOTat^ toT^ f|ii£patc tuicpdt dvaKuixfa tacXdpeTO* o654va ydp ofiro^ 6 
(ta<xiXei>c tujv driujv iKdKiucrev f| t6v u£t<*v Kai Oeiov jidvov MeOdbiar 
dpxtbidKOvbv 6vTa toO 4v, dytoit iraTptdpxou toO NiKTi<p6pou, bid t6 
XdOpa cn&Tdv iv TfJ "Pdifiq drcXiiXuOdvat (2). ToOtov tdp t6v uaKaphriv 
{ntd toO alpecridpxou TraTpidpxou (3) 6 auToicpdTwp TrapoTpuv6u€vos in* 

10 6qi€i toutou TioXXd toi^ pouvetipott Tuq>0r)vai KeXeuaat Tdqpuj auiicpo- 
TdTi|i fifav drrtiy Exovti PpaxuTdniv, 6i' fa rd irp&s £ujf|v afarip <ma- 
vfuic 4x°PnTo0vTo, auv dXXotq buolv dmpouXots KaTaicXcicrac dv (moTaluJ 
cTaacv dacpaXccrrdTij qppoupql (4). Kal outoi ufcv bOo, ou iroXXoG btabpa- 
»i6vto{ XP^vou, jif| <p£povT€£ vt\v T€ toO urroTatou Tdqpou bumubfav Kai 

15 E6q>uj<Xiv, fn Te Tf|v tujv cpOctpujv dvimoiaTOV dYpt6*nyra, OWjtfKOuai. 

M6vo$ bt btdjietvev * 6 y*wcuoc dK€ivos Kai imfcp cpuotv KapTCpt- *f,40\ 
kuitotoc dv#|p McOdbio^, utt6 rf\q irayKpaTfonis befid^ toO TiplaTOu 
ir€puppoup6uu€VOS. TC^ ydp tokxuttiy dmubuvov Kai dq)6pr|TOV Ti|nu)- 
pfav 6tt^€iv€ dv tujv aapKO^ ji€T€x6vtujv otav 6 jiaKdpioq oOto^ 

20 4v Tip £o<pwb€t Tdcpuj dKetvip Kai (moTaCuj (oObfc ydp <pw£ x6 auvoXov 

€IX€) Td T€ TUJV J1UUJV nX^n bid Tf|V TUJV V£KpUJV 4v auTip aUifldTUiV 

buauibtqv djiqpiXoxuipoGvra; Ouk dXlya Kai toy EubOarrrov toO 6co0 
dvOpumov KaT€(T(vovTO Kai KaT€TpaujidTtEov, t&$ t€ t^^ Kdpat Tpfxac 
dirdpaXc Kai ircvTacTtav dv Taiirg tQ irovnp$ KaOelpEci trdcrxujv 6 
15 KapT€p6{ bicrdXeae. Toutuiv outui^ dx^vmiv t6v tujv dvOpujTrujv 6 
PaoiXeu^ imeEdpxeTai piov (5), OTrdpfyia daepeia^ KaTaXuruiv toi^ XP 1 * 
anavoi^ t6v uj|i6v T€ Kai Qeo\i\Or\ 6c6qpiXov (6). Kai ttJ^ pacriXc(a<; 
iittiXriwitvoc blUJTMbv tl abjfft Kara tujv euaepdiv Kai 6p6ob6Eujv 
bdvr\Gt papuv T€ Kai dqpdpniov. TTdvTa? ydp tovi^ tuiv dKicXnaiiuv 



(1) Anno 823, mense decembri defictus est rebellis Thomas. Videsis anctorei 
citatos apnd E. di Muralt, Euai de chronographie byzantine, 1 1, p. 410. — (2) Lege- 
ftb Act. SS., Inn. t II, p. 960 sqq., nbi d^ S. Methodio actum est — (3) Is eral Anto- 
nius, de quo E. Gedcow, TTcrrptapxtKol irivaicc^ p. 2734. — (4) Gf. v. g. Mahassis 
Brtviarium hutoriai wutricum, ed. Bonn. p. 209, 4888-901 ; Zovarai, Epilomae 
kistoriarum, ed. Bonn., t III, p. 374-5 et alios complures quos refert E. de Muralt, 
op. cil., t I, p. 414. — (5) Mortuus est Michael Balbus anno Christ! 829. — 
(6) Theophilus, Michaelis Balbi Alius, solium Byzantinum obtinuit ab anno 829* 
ad84i. 
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6p8ob6Eouc dpxtcpdc ical tovi? twv ^ovaanipfuiv KadntCMdvac o\br\- 
Po64touc 4v Tift irparrtuptyj KaraicXcfcTTOUc Trpoaxdacrci yevicrtai fifia 
Tip f|Tiao|i£yqi irorrpi f|jii£>v lu^ieilrv, <r*€Trr6ji€VO£ * irofip Tpdirip 0avd- 
tou irapabilxxet aurou<;. *Hv b£ irpOKa8ctp&at icai t6v Beopp^ova 
ical djioXrniTriW E086|wov t6v Zdpbric irpdcbpov (1), areppi&c a6np 5 
KaTd TTp6(Turrrov dv8(<rravra f Kai drroardniv Kai ddcov brmoal? fierd 
Trappnold^ diTOKaXtoavTa. T6 toOv etc irpdcxumov irdXiv afiTtp dra- 
T^v dvcpdXeTO, bcbidic tf|v Ttvvatdcppova toO dvbpdt fvcrraaiv. Tr) 
bt jicrd jitav toO XqicttoO jcwi'jcftujc 4opi#|v fu^pqt KocxjAdv t6v 
irarphaov ariXXa itpd? t6v 6<nov, Ttpoardf a<; oOtui^ auioO fidanEi 10 
KOTaSdvai t6 (Xtl^a ?uj<; dv fj ipux#| toO ouitiaTOt xwpuriWjaryrar 5 Kcd 
Throve. Tuirrdjicvoc Tdp 6 tiaiedpto{ depetbwe Kai Oirtp tujv cpoveurujv 
cftxdpevoc dc x^pac toO GcoO t6 iravfepov auroO ical dmov ivarriOero 
irvctyia, dv#|p TcpafoToros, Td irdvTa lf\Ga<; Itt\ dT&ofaovTa (2), v6fiifi6c 
T€ np XptOrip irpocraxOelc UpcOc Kai ndpTu^, butpov t*v£8Xiov ih$ 15 
dXnOaic Kcd Tiniurrarov. 

33. Tourou hi toO drlou tv rate jidanEiv oOtujs T€X€uu8£vto{, f\ 
toO ftacnX&uc T^CTfl 6eobwpa (3) ou tierpfwc auToO Kad^tpaTO, Aiidv- 
viov dXXov xpwrnavoic XPHMcrr^avTa, Utoucra* Kai |u£XX€t bt at * &tbt 
dTroarp&peodai, o&rui mxpujc dvatpoGvTa touc boiiXouc a^ToO. Tou- 20 
tuiv facdvoc tutv ^t^dTUiv d>cou<Ta<; tt|c ttoXX^c fifcv ^Xuxpncxev drpidTn- 
toc 06 jif|v Kai TcXefwc dirfoni Tt\$ Kara tuiv dyfuiv Xurnrc, dTOVTO? 
auidv eux€puj<; ibe cfipfmOTOv Muidwou toO irarpidpxou (4). ToirapoOv 
ical Toil? tv Tip irpaiTwpftp KaiaicXeicrTOug irartpat KaTcrrrovTujcrai (Jou- 
Xdjievoc, toOto jifcv bid t#|v ttJs AtiYOtiaTrK dvrfppncnv idax; dvapdX- & 
Xerai. Trfc bl efpicrite toOtouc ttaxaruiv Kai Trdvrac atirdtpci Ocaad^e- 
voc xdv aruXfrtiv, noioc icrri, iruOdfievoc (cTxc ydp ficydXiiv ircpl outoO 
Kai ££aiafav Tf|v cp^Mnv) Kai toOtov 6tt6 tuiv 6Tra<rm<mav ivbei- 
XOivra pXoaupdv dvibuiv* ''Q Kupi€, toioc dvi^p, €?tr€v, fmtTOfioc koI 
fltuOWjc. Td tt)c auTOKpcrroptac TrpoardryaTa Kcrrapxci, ical Xfipov 30 
Tdc 4^dc i\j&Ta\ vo^odcalac. Kai Trapaxpfyia toOtov dirobuOnvat 
KcXc&crac Kai Pouveupoi<; dvrjXeux; ttcvt^kovto npd^ toT? £kot6v t6 toO 
Tpicr^dicapoc aui^a ru<p0flvai TrpoardEac, urr€p6piov £v 'A<pou<ri<^ tQ 

(1) Gt Zohabam, ed. Bodil, pp. 838, 889. — (9) Igitar n&tut end Eathjmini epi- 
tcopoi Srdemii anno 751, nqnidtm a Thtophflo morti traditus eat anno 831. — 
(8) De Theodora imperatrice legedi itcL SS. 9 Febr. til, p. 5544a — (4) Vide 
E. Gsnkw, TTarpiopxiKol irfvaxcc p. S74-77. 
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vfyxip (1) KOTabtKd&i t6v &f\ov, jovq bk auv auTw Trartpac; icai tujv 
Ha6r|TUJv toO^ dSdpxouc; irparrov TuqpGfjvai K€\€uaaq thv tujv dYioiro- 
Xitujv auxabdXqpujv £uvwp{ba 0€6bwp6v * q>ryx\ Kal 6€oq>dvr|v (2) toik; • f. 42 f . 
TroiriTdg, bid k€vtii(J€wv (rrixoic; tv to\<; M€Tumois imxpdqpei Toioiabc 

5 TTdvrujv ttoGouvtujv TTpoaipexeiv irpoc; ti^v ttoXiv 1 

"Ottou Trdvaxvoi toO 9eo0 Xoyou Tiobeq 

"Eauiaav eiq tfuaxrina 8 Tf\s oJkou^vii?, 

"Qq)9r|(Tav outoi tuj aepaa^i'tu t6ttuj 

Ziceur) 7TOvr|pd beiaibainovoc; 8 TrXdvns. 
10 Kdicciae 4 iroXXd Xomov il dmcrriac; 5 . 

TTpd^avre^ aiaxpd beivd buaaepoqppovwc; 6 

'EiceiOev rjXdOrjffav ujc; dirotfTdTai. 

TTpoc; tt|v ttoXiv b£ toO KpdTOuq ireqp€UY6Te^ 

Ouk iEaq)fiKav Tag dGea^iouq 7 nwpi'aq . 
15 "OGev Tpcwp*VT€g dbg xaicoOpYOi tt^v Qlav 9 

KaiaKpivoviai Kai biwicovTai TidXiv (3). 

24. TauTa toT$ m€TUJ7toic; tujv driiuv bid. k€Vth(T€ujv (TriEac; ueTd tujv et 
Xoittujv ^7T€|L4ip€ tot! pwv Txpbq Tr|v f)r\Qt\Oav vfjtfov Tf|v 'Aq)Ouaiav. rdeiwtur 
'EvujOeTaa bk m\ TrveujmTi auricpaGeiaa f| &yi<* £k€(vt| Kai aepaaMla m 4sula 8 ^ m 

28. — 1 cv xQ ttAXci Sym. — 8 ouoxamv Gedr., Sym., Georg., Comb.; irpd? 
aOaraoiv Theod. Cant — 8 bumoctiiiovoc Comb. — 4 IkcToc omnes alii. — 6 c\xo- 
irfac; Georg. — 6 eti0€fta<pp6votc; Theod. Cant — 7 aGcufxouc Georg. — 8 (x. 8.) xd$ 
6y€\$ Sym. 

(1) De hac insula, quae iacet in Propontide, nuper scripsit E. Gedeon, 
TTponcownaos, p. 58-76. — (2) De Theodoro et Theophane, qui propter iambos 
frontibus eorum inscriptos dicti sunt grapli, cf. documenta recensita in Biblio- 
theca hagiographka graeca, pp. 129, 132, quibus adde C. Krumbacher, Ein Dilhy- 
rambus auf Thedphanes, Sitzunosbsr. der philos.-philolog. classe der k. b. Aka- 
DtmE der Wissenschaften zu Munchen, 1896, p. 608-18; Id., Eine neue Vita des 
Thtophanet confessor, ibid., 1897, p. 371-99; Papadopoulos-Kerameus, AvdXcicxa 
Tf\? UpoooXuinxiicifc axaxuoXoxia?, t. IV, 1897, p. 185-223. — (3) Iambi isti, cum 
paucorum verborum diversa leetione, editi sunt apud Theophanem continualum, 
ed. Bonn., p. 105 6; Cedrenum, ed. Bonn., t. II, p. 115; Symeonem Magistrum, 
ed. Bonn., p. 641-42; Georoiom Monachum, ed. Bonn., p. 807 ; Zonaram, ed. Bonn., 
t m y p. 366, nec non et in Vita Theodori edita a Combefisio, dein in P. G., 
t XCVI, col. 673, et in Vita Theophanis conscripta a Theodora Raoulina Cantacu- 
zena et edita a Papadopoulos-Kerameus, AvdXcicxa, t V, p. 208. Horum versuum 
apparatum criticum nuper instruxit Theodorus BQttner-Wobst in Iohannis Zonarae 
editione Bonnensi, t III, 1897, p. 366. At quoniam nec nostro textu, nec libellis a 
Combefisio et Papadopoulos-Kerameus vulgaris usus est, omnesjectionum diver- 
sitates denuo recensere visum est 
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6|^rjTupi<; toiv mrrdpuiv dpxnT^v clxov dv mien t6v ^axdpiov Zufieibv, 
TrXnaiov ^uaxot t#|v KaTOiKiav irapd OdXaoaav irouiadfievov, dv $ 
batyidvia irovnpa djKpiXoxujpoOvTa (TTafep&c }ieai]MPpfat toihj Trapairo- 
peuo^dvout x^€ttuj<; dmipdaZov d)£ fiiravTa^ Toii$ t^v vrjaov oIkouvto^ 
dv ia\<; faQdoaxq d&pais buvdaOai bid * tt\$ dboO irapcAOctv dKcfvrrc. 5 
'Ek€?0€ bd toO dytou aiaivdiaavTos \ir\ 6ti id pbcXupd Kal dicdOapra 
irecpuTdbewTai imujiaTa, dAXd icai 0€iou TTvcu^aro^ oiKriT/jptov 6 t6ito^ 
j€fbn\im m tQ iravdtvip T«P 0€Ot6k4) vaov dv aiTip ircpueaXXr) dvercf- 
pa$, dOKt)Tujv iepuiv kal 9eo<p6pu>v dvbpuiv d$ beGpo KarariOjiov tcu^ 
toO iraTpdf 4 bd\<stoi t6 x<"piov dvabclKvuxai, oO bf| rd cuvctt^S 10 
liovubpfou. Kal Aduuv ti^ 6v6|LiaTt <Xuvr|0ilS tijj dYfif> T*v6fi€vo$ fjicc 
irpd^ a6T6v r t6v uaraTOV tuiv uluiv juieG* dauToO cpdpuuv reuipyiov, 
K^Xr^ ir€piTT€a6vTa voarman, pouX#|v &\xa Zryt&v xai €ux#|v ib{ fiv rcp6s 
€tJVOUXi(T^6v dK6o(r| t6v iratba. Ou b#| Kal to ridOoc 6 fiaicdptoc Oeaad- 
fievo^ xai baicpuujv 4m tQ toO itaibb^ aun<pop<ji irXr|puj8ei^ 8X05 Kai irp&t 15 
t6v tuiv 6Xu)v ictTpdv Kupiov Ik pdOou^ dcrOfia dvaxaYiuv aT€vat>iou 
fifia Tijj toO dytou dxeivip irepnraTei dfaB^an, (d) ti's o6k fiv dtarXaxein); 
Kai 6 toO irdOous Aykos dveaTOtXn toO vdou, xai t6 np6 ppaxdoc fidxpi 
TOvdTiuv birjKOv 6xKUj^a dv dKapeT irapabdEwt ouOTaXdv uyi^ Kcrrd 
qpuatv dvebdxOri y*v6m€vov. *0 toO iraibds 6 iraT^p Oeaad^ievot K<ti ot so 
irap€(TTUiT€^ KaTanXaxdvTe^ b6Eav bebuiKam * tijj 6eqj. AifioO b* dv t$ 
Xuip? Ttvo^vou Kai afrou tijj fiovubpli(j irpoaidvro^ t6 (JuvoXov, 
ttX#iv tujv au6rm€pov dv tQ Tpaird&j TipOTeGeijidvujv d<rria<Xiv toi$ 
dbeX<poi£ dpTwv, tiiro jf\q KdXXrit 6 naxdpios irapaKuipa^ irp6^ t6v 
TTuXuiva Kai to tuiv trruuxuiv (bdiv ttX^Oo^ laid^evov irpoaboKuiVTU)v to 25 
ovvr\Qe<; aiTO^Tpiov Kai TaXaiTiujpouiievov, fjbr| Ti\q dlpa^ irapcXriXu- 
Ouia^Tdv 4iri Tq tokxutij 7T€m(TT€u^vov biaxovlqi irpoaKaXcad^evo^'Ti^ 
f| ahla neT* d^ppi^aeiu^ t^ to»v dbeXq)d»v lux; dpTi, <pr\oi, Trapacrrd- 
aeu)^; Ouk oiba^, \bq dmKaTdpaTO^ 6 irotdiv t6 toO Kuptou fpyov djie- 
Xu»^ (1), TdTporrrai; ToO hi li oiKeia^ ^aBu^laq Y*Vda9at, dXXd Tqj 30 
imdpxeiv TtXfjv toiv 4v tQ Tpanilr) Kai ^6vujv ^iKpd^ x^P l v Ttapa^uOfa^ 
TrapaT€96vTUJv toT^ dbeXqpot^ ar||i€pov dpTuiv, 6 hi* Kai t4uj^ eiaiv 
dpTOi, aTtoubaiujq eiiriuv, bpambv fiiravTa'Td dm Tfl^ TpandZn^ dpd^ie- 
vos • Tf|v dpfidZouaav, eiirev, ficriaov d<peiXf|v toi^ dbcXqpot^ toO Kuptou, 
ircpi bd tu)v Movaxiwv t6 GdXrma atiroO yevdaeuj. ToO bd Td irpoara- 95 

fl) Hierem., XLVHI, 10. 
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X6i • i cxiiv iroXXip Tip Tdxei iroi/jaavTOs Kal tou<; irpoabecit diroXuoav- 
to$, 06 M€Tpfu)$ ot inovaxoi Tfo icpnyipou <TTepn64vT€^ Tpoipffc 4(Tku- 
OprfmaZov. * OOtuj hi TcXefa^'i&pa^ irapipxfaci bidcrrrma Kal Ibou 6Xk(*s * f.43\ 
Icrrfois bia7T€7T€Taa|Li4vri dvnKpu Tfc \xovr\s dvafcpa|ioO<xa Td? dTX*ap<*S 

5 irpoordjpMiiacv, Ik Tffc paOiXCboc irapd tutv (ptXoxpitfTUJv (TraXeTaa trp6<; 
t6v jiaKdpiov, dXcupou Kal ir€<ppUY|iivu>v tipnuV 6<mp(wv Ye ttovto(uiv 
Kal ctCtou Kal oTvou Kal rupuuv TapixeuTwv t€ ixBOuiv Kal dmupurv Kal 
Xaxdvujv h€M€<jtu>h£vti. "Airep 6 fu^Y^t ifcwv lu^ctuv jieTd irdvTtuv tu»v 
<Tuv6vtiuv # ?ti bi Kal toO n^fou twv rpairraiv Zeuyou^, koiW|v tijj 

10 irXoucnoirapdxip irdvres euxapiCTTiav bebuiKaat. 

26. Kal 6 }ilv fiaKdptos outo^ dW|p Euju^ubv fieTd Tf|v drrd toO S. Georgii 
OijiaTOC 6pqiKT)a(uiv iv paatXfbi Tf) tt6Xci ErjXiy Tf\s edaepefaq dvobov, miracula in 
fire xal t6v d*>eX<p6v, irpoXiXcKTai (1), TcOipTiov tok iv iKefvq tQ iasulaLesbo 
XiOpqi Kal Tf) TTOTpibi T€ MrruXrjvij irap* outoO dverepGeuxiv tepoit 

15 qppovnanipfot^ iTThpoTrov iv TauTip Kal bibdaxaXov etiaepefa^ iiraqprj- 
k£ Te Kal KaTeaniacv. 'Ev toutois iXiyxwv drwviE6>i€voq, (nrip 
€<j<T€P€fa{ tuttt6|li€vo^, i£opiE6nevos Kal BaujLiaTOupYuiv, tou 6eo0 
fcoHdEovros t6v (mfcp tx\z efcdvot atiiToO ToaauTa dtuivi£6}ievov. c O hi 
Baujidaios d^iatmuv toutou TeujpYios (iXSiTw yap Kal npdc iKeivov 6 

20 Xdyo^) dvafitus toO iiriTp<meuaavToq * dbeXqpou toi^ Tffc iiriTpo- *f.44 r . 
irefaq flpoi^ ifrwvi(JTai F| toiv (m£p eu<refk(a{ bofudTUJv Te Kal bibaynd- 
tujv i*jniXr|(iev. Ouyevouv, dXXd Kal Xiav d&liuq tt\<; t' iKXoxrls toO toba- 
(JkoXou Kal KaatTV^TOu Kal toO 0€oO tou tuiv 6p6wv fveKa boTjidnuv 
anipiTMoO TTpoxeipriaeai^. '0 ydp Trfc Aiapou, Ka0* & Trpoetpiyrai (2), 

25 irpdebpo^, ndXXov hi. tf\q eOaepetaq biuiKTiis Kal tt^ dacpefa^ bibdaKa- 

Xo^ # TOtOUTOV TOl^ iv Tf| ir6X€l T€ MlTUX^VIJ Kai Tf| 7T€pl aUTf|V iTTapxl? 

fieTd t6 toy . naKdpiov diroaKeudaaaSai Zupeujv, 6p6ob6Eoi^ t6v 
*iuitm6v dircpphriaev, di^ Kai tou^ €Oar€?s oTkou^ Kai Td tujv <Jp9o- 
66£aiv iepd qppovTKTnipta auv adTO?{ iKetvot^ dq>p6vai^ drrcMTroXeTaGat 

30 btaKeXeuaaaOai Kal Td utt6 tijj naKap(ai to(vuv TeaipTiai ^ovubpia toi^ 
ivoOaiv adTot^ dKtvrjTOtq S|ia x^P^v dpTupoXotfaq btaTTpaad^€vo^. 
'EttcI 6 Tf|v toutoiv dbvf|v dvabcEd^vo^ toutoi^ litkarr], t6v Gau^daiov 
toutov dvbpa auv T€ toT? Xqtikoi? adTou epiM^am tuiv movi&v drrocm'i- 
aa^ iv euTeXei Kal PpaxuTdTip x^P^ Mupaiva^ irpoaaYopcuoyivqj iv 

35 (Trevip TTpoaoiKetv KaTrjvdYKaaev. "EvGa bi\ Kal btdtovn dvnp ti^ 

(1) Vide supra, p. 233, n. 18, in fine. — (2) Supra, n. 15. 

ARAL. BOLL., T. XVm. 16 
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*f.44V c H(Tuxio^ 6voiic£6ii€VO€ t#|v d£lav tiDv * 6pqtioia(wv npunrovoTdptoc 
dvar€Tpa<pui^ iv X^P T Q *rf|v Tl &v djiapTTiOivTUJV auTip i£cnr6p€u<Ttv 
lioXupbivg re toOtov ampaifTbi icaTaa^aXiadfievo^ Tip KaOfiTtaajiivcp 
toutuj dvbpi iEairicrreiXev 5mut bi' euxwv atrroO efaappiiatdcrnuv 
auYXwp^jacuJC o6tujv, Tfj^ irapd toO Kupfou d£iu>6e(ri. c O bi toOtov 5 
beSdtievoc Kai cfcoai irap* iauTip KaTaaxwv f)Mtpa{ rcp^S toy 'Hauxiov 
ndXiv, ib{ eix€ acppafibos, dvrdircMUjev dvd&ov iauTdv toO toioutou 
KaOouoXoYwv iTX €l PnM aT0 ^# Oeqj ndvuj t6 ipyov elvai toOro bi^ 
irpcmu Wararov. '0 bi t6v x^PTtiv |ugt& iroXXrte dbiivrft Kai baxp6u)v • 
faEdiuevot Kai dveX(Ea{ dxpaqpov ftirepqwwq tQ toO iravafiou 5Xov 20 
eup€ x<*piTi TTveuuxxTos.^O irap' iXntbat 6 oejivbt dv#|p Oeaadfievo^ 
Kai Tip irapabdEiu KaTonrXaTei^ toO OaupaTOs GajiPeiTai aucrxeOefc; Tf[v 
Kapbfav, Oepybv 69' f|bovrfc dcphiai bdxpuov 0€ip, Tf|v etixapiarlav" icai 
Tip o6to0 dEtoxpiwq dTTOV^UiV 6€pd7T0VTl. o ET€p0^ bi Tl{ tujv iv TiXci 
Kai euTraTpibwv, cpfXoq tujv iraTipiuv iicrraXai tvnttwTaTOt, dppujOTfqi 15 
b€ivij nepiireauiv Kai irepi Td Xoiadia rfj^ Zwrfc Jjbri KanivniKdi^ Tip 

•f.^. naKaphy br|XoTroi£i u,f| KaTOKvfiaai irpbs auTbv * irapaxevicflai imcXKi- 
ipeuj^ £v€Ka. '0 bi adxna ti Tip 6vifi imT€Geivai irpoardEas Kai impe- 
PUKib^ tyxtfro, Kai t6v uixpi ToObc Tr^ Ziwfl^ XP^vov t°W iroaiv dvrt 
(nraZutfou tKtxpr\TO, boOXov iv iauTip t6 iauToO imXixujv ddirarc 20 
KT^aai au))na. 'EXOujv bi irpb^ tov daOevoOvTa xai toO imoEuxfou 
drropdq t6v fivOpujirov dcmaadnevos elacXrjXuGcv. 'O^iXouvto^ bi up 
voaoOvri Kai TiapanuGouuivou, 6 flvo^ iv tQ adXaiqi TTpoabebqiivoc 
auvexuu^ Kai dTdiaiuq 6ykujji€vos 06 \ieTpiw$ t6v voaoOvra iTdparrev. 
*0v buaaxOoOvTa 6 uiras Kai t6 afnov auvibibv iv irapapuOTip bid » 
tou auvobfrou Tip 6vuj TTpoaiTaEe* TTaOaai, dbeXqpi, tujv Kpauyujv, 
liuq ou tujv iv9db€ dTreXeuadu^Ga. '0 bk tt^v 4vToXf|v beEduevos ofa 
XoTiKbq drrapdTpujTov bieTrjpriae paGeiav.dEaaKriaai aiT^jv. E6x^|v bi 6 
liaKdpiot tuj KaKOuudvuj TreirotriKuj^ iv dvd^aTi toG XpidToO irpb^ 
eupujariav irapauTiKa ^eTriTClT€ • ToiaOTa toG TeiupTlou ^€Td if|v tou 30 
dbcXqpoG dvaxujpnaiv Td biiiT^M^d T€ Kai KaGop9uj|naTa. 

*f.45*. 26. ToO paaiXiius be 6eo9iXou TeXeu^Trjaavroq (1) 6 jiaxdpio^ 
Post Theo- ^ u M^ujv (4XG£tuj ydp rtpbq iKeTvov Kai irdXiv 6 Xdyo^) iv Tip rr\t Karabi- 

phili mortem KaaGeianc oOtuj, ibc efpnTai, tottuj jf\c iSopiac, ?ti ujv [iv] 'Aqpouola, 

prophetiis ' , 

signiticaiam, koO' f]v £fieXXe TeGv^HeaGai vukto 6 paaiXeu^ eibev auTbv iv dvdpgj iv 35 

(1) Obiit Theophilus imperator anno 842, die ianuarfi 90. 
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ibiumKtp koI oticrfaTtp axr\\xaj\ bv\pw$ irpbq afabv X^tovto tn\ jptxq* 
KaXoTHPt, PonBei ^oi.*E2uttvos bi tevdnevos toi$ \xef aiioO rf|v toO 
KpcrroOvToq 4Kbr,|i{av 4a^^av€-. Tr^ hi (p/mrft TauTris Tpavujq iravTa- 
X6ae 6ia6poMoucni^# ol tujv 6p0ob6£wv Xoydbet tujv ir\q xpoviaq 

5 cpujXeujv inrcpopfas dvaOpuiOKOVTai Kai KaGdrrep dfpve^ biuixnoO Xukuj- 
bovq iX€uO€pu)64vT£^ lix\ vond^ x^°^^ €l< 5 Kai d<p£aei{ (ibdTtuv db€u\ 
iirt t6 Buidvnov |U€Td eujiflbias iroXXris cuxapiaiiaq iravraxoOev 
auv£rpexov. Tpd^^aia toIvuv ir\q ctiaePoOs dvdaarjs rcpoq t6v 
Tronipa lu^ediv ^irecpOdKeiaav, arroubalujs auTov auv ToTq auTip &o- 

10 OTpaKiaOeTai iraTpdai Tf) paaiXfbi irap*idvai ^TK€Xeu6|i€va. Taxubpo^iov * f. 46 r . 
oOv |i€Td xpa^dTuiv 7ip6^ t6v dbeX90VTdv iitfav diro<TTe(Xa^ TeuipTiov, 
TiVv npds aiiTOV auv TroXXip Tip idxei dqptEiv ^maTieubovTa, auTd^ Tn.v 
irp6t BuidvTiov auv ttoXXoi^ Kai dXXoi{ Oefaic iraTpdai irapiubeue. 
Kcrrd hi. tov rfft |i€Ta£u TTpoiKOwnaou Kai 'HpaicXcta^ (1) irXoOv, £v Tip 

15 irXoiip niKpw Ka0€ubnaa^ 6p<jfc tov ixbfav Kai 6au^aai6v 'Avrumov 4m 
Tt\t GaXdaans ne&uovra, XP U(T ^°W aavbaXtois tou? irdbas irepipepXri- 
jitvov Kai XP u(T nv tt| be£i<ji £dpbov KaT^ovra Kai dliux; pabiEovTa. 
TTpds 8v TTdTep Kai toO 0eoO xvfiai€ Bepdtrov, -eiirev, 'Avtujvic, 
ttoO iropeui); l O bk Tipoq aui6v 'Ev Tip BuZavriip iroinaai dpOoboHiav 

20 xal frroipdaai aoi toitov Kai toT$ |i€Td aoO iv to?s KaviKXefou (2). OukoOv 
Odpaei Kai atreObe 8ti 6vtws taxi, KaGdirep etpr|Kd aoi, KaX6mpt. Kai 
eu64uj<; Kuttvo^ t^v6jli€vo^ toTs auv auTip Td 6pa64vra bintT^iXev. 01 
bk Odpaou^ Kai 7rpo*8unCds qu if\q Tuxouan.5 £p<popn04vres Tip 6eip *f.40 v . 
t#|v €6x«piailav dvdtreMirov. f Q<; bk Kai 6 toutou dfiai^iuv 6 0€O96po^ 

» Teuiprios Kaid Tf|V toO dbeXqpou dYT€Xfc*v Ttepi xd^ Iv tottij) YaXiMip 
Xetofyiivqj l^jiova^ bid vr^b^ irapairXduiv dbdxei kot' 6vap Tbv ir€pip6n- 
tov tv drloi^ Inuplbiuva (3) drrb tt\$ 6xQt\$ 6pdv irpbs Tf|v vaOv pabf- 
CoyTa Kai Ivbov T€v6^€vov irpoaaTopeOaai tc toOtov Kai irepurru- 
gaaOai. '0 bl' Kai t(, <pr\a\v, Jib€ irapaY^YOvas, Kiipi^ jliou Kai 

30 druIiTare TrdTcp; c O bk Ztruptbuiv luvaxwvfaaaBai u^v fpxoMai tv 
tieXXouOr) auTKpoTTi6f\vai dv BuCavTitp auv6biu. 

(1) De insula Proconneso sita in Propontide nuper scripsit E. Groioif, TTpoiK^v- 
vr)0<K (ConstantinopoU, 1893), p. 87-219. Civitas Heraclea, saepius nuncupate 
Perinthns, iacebat ad oram Propontidis, Heraeum inter et Selymbriam. — - 
(2) Caniclei tractus in urbe Byzantina. Gf. Ganoium, Constantinopolii Christiana, 
lib. II, p. 132. — (3) S. Spyridon, episcopus Trimithuntis in Cypro. Gf. Bibl. hagiogr. 
graeca, p. 120. 
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27. TTdvrujv(l) hi tujv 6p0ob6Eujv dpxi€piwv Kai yovaxwv iv Tfl Jicra- 
XoTt6Xei 0uva9pot09£vTUJv f\ paa(Xiaaa(2) toutou^ ouk 6x\b<b$ bc£aji£vfi 
ivbov tujv paaiXefwv iv Tip XeyouiYiy TTepipX^Trriu (3) Tijj t£uj<j Kcrra- 
X0f)vai xeXeuer t#|v bi birrf|V iauTr|v tujv dbcXmujv £uvwp(ba Xu|1€ujv 
Kai rcojpTiov cniv T€ Tip OaujuaaTijj MeOobliu iv ibidZovri Tafiieiuj * trap* 5 
iau-rfiv ?x ou( N* auxvoTipuj^ ujfifXci, xal €i{ cruvtcrriaaiv irpO€Tp£irero. 
6vrjaK€iv hi niXXiuv 6 paaiXeu^ )i€TdfieXo^, k&v |nf| TeAchu^, -rij tc Tffc 
cdoepeiat jieTaKivrjaei Kai tu> biuutfiip tujv 6p9ob6Euiv T€v6n€vo$, 6o0r>- 
vai tois dvairtipoK f| irivn<N Xfrpa^ ££rjKOvra xpucriou irapieero, iT^pac 
bi ToaauTat toi£ iv airr|Xa(oic Kai <5peatv j)auxd<rou<7i Kai urr' auroO 10 
i^opiat^ KaraKpieeiaiv. 'H 6' cuaepifc iKctvn Kai <p(Xavbpoc, ndXXov bk 
<piX6xpi<XT05 paaiXit toi$ Tptaiv dxtot^ toutoi^ dvbpdoi t6v Ibiov 
auTffc dvaKOivouTai <tkott6v, Kai dvaqpavbbv dvaKaXuTrrei, Xixouaa 
'Ejuj Miv, uj tepoi Kai 9€o<p6poi irorripct, t6v Rhov Kdayov Tfl toO 
6eo0 iKKXr^afqi eflaeporopdvius drrobouvai pouXo^ai, Kai bid touto Tf|v 15 
tinuiv 6aiuJTdTT]v 6nnx u Piv iK TT€pdTUJV 7rp6^ irapaxeviaOai X€K£- 
XeuKa. Mfav bk Kdxuj Ttpoc i)\idL$ Tauxriv irpomipuj Tf|v afrriaiv; Kouqujv 
iv 6<p9aXnoTq fyiuiv Kai ndXa ftabtav imdp*xou<rav iEouaiav xdp £x* T€ 
irpbs 0€oO tou beajieiv Kai Xueiv 6<xa fiv Kai pouXeaSe, ou novov tujv 
iv Tf| ZujfJ TauTrj iEeTaiofiivuJv Td dyapTrjuaTa, dXXd Kai tujv fibri'irpo- 20 
\rw6ivTUJV OavdTuj, uj$ iepeiq auxoO Kai dKpai<pv£t£ Xaipeuiai Kai 
0€pd7TOVT€^. Kai dvnpoXai vOv, iboii, fifid^ t6v liibv auZuyov Kai upurv 
Xpim^TiaavTa paaiXia nf| dvaBenaTiauLu KaOuiropaXeiv, dXX' toot6v 
Kai 6p96bo£ov toutov o(kovomikuj^ bi£a<J0ai. TTeirXTipo<p6pTmai jdp 
?X€iv tyidq, ei u,6vov 9eXn(TeT€, Kai to buvaaOat.'Ibou xdp Kai euXorfav 25 
fyriv Kai Tois fie6' tyujv iKbimuiv ivbiaOrjKWS KaTiXm€. Kai #| fiiv 
irpaoTdTii Kai ^€Tpl6q)puJv 6ud^ f McGdbio^ Xiyuj Kai 6 TcajpTio^ dini- 
V€uj8Ti<rav ^€Td auwofa^ ou tx\<; TuxouariS aK€irr6|yi£voi Tiva fiv buknv 
drrdKpiaiv. '0 bi Oeio^ lufietbv irupds iirdpxujv 0€p^6T€po^ Kai iq>C- 

(1) Paragraph um istam edidimus iampridem in Act. SS. Noverobris,t II, part, i, 
p. 329 30. — (2) Nempe Theodora, Theophili imperatoris vidua. — (3) Gum nunc 
locum edebamus (Act. SS. 9 1. c), putavimus hie designari monasterium Deiparae 
Peribleptae saeculo XI a Romano Argyro conditum ; unde eruebamus SS. Davidis, 
Georgii et Symeonis Acta non prius hoc saeculo fuisse compilaia. Re tamen 
denuo et melius perspecla, sententiam mutavimus; siquidem ex contextu manife- 
stum est intendi partem aliquam palatii Const antinopolilani €v6ov tujv PacnXcCuiv 
iv tu> XcTojuivui TTcpipX^iTTiv vty vims, non vero monasterium Deiparae Peri- 
bleptae, quod procul a palatio exstructum erat Quaenam autem pars palatii 
sigoificetur, ex documentis hucusquo prolatis definire nequimus. 
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k£<j6oi £o|uq>a(ac TOjirfiTCpos, \xr\biv SXujc dvboidaas f| t6 Trapdirav 
dppuiMjaat 1 , <r<po6puj{ frravdicniac Kal ixtfa t6 diro<TToXiK6v txeivov 
frjTdv dvaKiKpare* Td dpyupiov airroG auv * ouiTifi €f$ dTruiX€iav(l) # o6k • f. 48 r . 
lanv auTtu jwpls fj KXrjpovoiua ^€Td tuiv edaepwv Kal 6p9ob6Ewv 

5 lepocrOXiu Kal 9€Ondxty (mdpxovrr i[i ydp 7t€pi6vri ty^pdv flv t6 0€\pv, 
toOto fcfiXov 8ti Kai ^TaoTdvri . Toutujv outujs irepl toO naKapfou 
faftevTuiv, #| .dvaaaa Tf) Xuttij KaTa<rx€9dcra) Ou/ioO T€ j-nirXetus yevo- 
m£vt| toutou^ t€ xal to0$ auv auTOiq toO naXaTiou hct' dpxflq &u>- 
9da9ai KeXeuei/ Tdbe nerd 6ujuu>0 Xtrouaa* 'Em' 8aov 6|ntv oOtuj^ 

10 b&oicrai, TTopeOeaOe drr* i^oO. 'Etu) T<*P* dbq irapiXapov Kal \xt\i&6r\m t 
irapd T€ toO KTi&earoG Kal tou dvfcpdq Kpa-rfjoui Kal pcpairfiaur OncTq 
5t dvpeaOe. 'EHeXOdvTiuv bi tuiv iraTiptuv oO n6vov tuiv paaiXebuv, 
dXXd Kal Tffc ir6X€iu^, Stra^ 6 tuiv duoXotnjwv Kai (mepopiiuv Oiaaoq 
Tiijj Zujiewv ^KoXou9r|CT€, Td auid tKefvou q>povo0vT€£ Kai auv aurip 

15 9av€iv irpocXd^evor ydvot bi t6v rf\q paaiXfaans <tkott6v auvnubd- 
kouv, Kal fjOeXov Trepaiu^fjvai Tt\$ foO koivoC atuTrjpia^ €u ydXa Kal 
tm<rrafi£vuj{ irpovooufievoi, auv rewptfip Me96bio^ # 'liudwiis 6 KaTa- 
ad^pa^ X€t6jli€vo^ Kal 6 iv fiauxaaTaTq Kaf iKeivo KaipoO drreXiKws 
* dv Tip 'OXuiimp biaTrpimuv luiawiKioq (2), •f.48*. 

20 98. *0 bi tf\q alpdaews dpxnY&S £ti tou 9p6vou dvriTTOiou|i€VOC (3), ubi Symeon 
jiaOubv tous iraTepaq dauvrdicTius Kai ou n€T* eiprjvns tou iraXariou Kal patriarcha 
rf\S irdXeux; &eX96vTaq, oi M€TpCu>s i^Tn^i 1 , Kai Tdq TroXuTaXdvTOuq ico ^^ 
outoO facKevtuaaq 9rjKaq Tip. T€ KXfjpip Kai irdaiv aikoO TOtq 6ji6<ppoaiV 
Xrj(TTptKui<; ai)T\jj) au^axtiv eiq Tf|v tou irarpiapxiKoG dmKpdTnaiv 

S Opdvou TouToiq irapriTTwdTO. Outuj. TaOTa aKaiwpriaaq Kai bicnrpaHd- 
fievoq irapar(v€Tai npdq Tfjv AirroOaTav 5taXex9f|vai 6 irapairXf|E iv 
Taiq YP^aTi; tEarrwv T(fi$ 6p9o66Eoiq Kai TTOTViiu^evoq, Kal otip ^tdpet 
Td Ti\$ vIkij^ TrpocTfivriTat TOUTip dvapq)ip6Xui<; / Kal f| rf\q ^KKXriaiaq 
Trptxrraala vpoovqir)9r\Oixa\, fjpeae toOto tQ dvdaaq Kai KaT^veuaev 

30 diicXiyri T€vto9ai. Oi bi tou GeoO dv9puj7roi reubpYioq Kal fAeQ6b\o$ 
crup7rapaXap6vT€<; Zipttov t6v NiKfiTidniv, 0€6kti<ttov, Bdpbav Kal 

27. — 1 In margine addit code! : ox^Xtov* <po$f\oa<; f| &6u^aa^. 

28. — 1 God. in margine &dpn . 

(1) Act., Vm, 90. — (2) De S.Iohannicio egimus Act. SS., Novembr. t II, part 1, 
p. 311495; Tide praesertim p. 390, n. 42. — (3) Nimirum Iohannes patriarcha 
Constantinopoli tanas iconomachus (832-842), dictus etiam Iannes. Cf. E. Gkdeon, 
TTdTpiapXtKoi wivoKC?, p. 274-77. 




246 



ACTA GRAEGA. 



TTerpunritv (1), dfvbpac 6p6oboEoTdrouc xal crupcXi^TOu rurxdvovrac 
*f.49». npdrrous PouXfc, ofi bt&nrov dvcvbdiwc £K*\nrapoOvT€C rdv luneuiv , 
Kal dKfi€iXia(T6fi€vot <xuTKaTav€0<rai ri\s AdroOonrc atafjfian icod 
irapibclv tv (Tkoto^vq t#|v. toO 0€oO tacXnafdv imi> toO biapdXou 
£X€€ivuic ^KpaKxeuo^vnv. OI<; 6 Zu^cubv KarabuouimiOelc £/jjiaot bid 5 
T€ t#|v fvoOaav toT$ dvbpdai dpertiv Kal ircpiqpdvetav els voOv T€ 
ftaXuiv, teal fjv KaO* Orrvous tK€Tnp(av £v 'Acpouatqt imb toO dvaxroc 
6eo<p(Xoo Tpi^ t6- KaXdynpt, Po/j8ei \iox, 6Xo0X€pi&s iTCurdvros, 
trfjpaKCV (2), tbs 4k 6eo0 KoravuTei? £rr£veucre toOto m\f\am. Of xal tQ 
PacTiXiaarj nopeu9£vT6€ tf|v toO irarp6i; elXiKpivecrrdTrrv Ird ify aM\r 10 
jia*n (TuyKaTdGcaiv xarcy^vuaav. 'H bk irXriotietaa irepixapdat ix£Xeu- 
aev 4v to?s KavtxXefou €vu)0£vra Td jUpij d}up6Tepa t#|v £x tuiv Oefuiv 
tpacpuiv irpoabidXeStv irpd^ dXX/jXout iroufjaaaGat. Tourou bk fevon£- 
vou xal t#|v toO Tpi^dxapot MeOobfou tv rait bid Ttuv rpaqpurv 
*f.49\ biaX&em ^ufinv irdaa f| tu&v dxovo^dxujv <pdXair£ Ik Irptfrnft xcd 15 
tidvrrc TrpoopoXjfc £v£Yxa<ra f ^updambe^ dpbriv Kal cpuydbes Trapau- 
Tixa tffvovro. "EvOevTor Kal 6 tuiv irpeapurtpwv ifa ju^rdXfit, txxXrt- 
afaq tSdpxuiv (3) jncO* tauToG t6v xXflpov dpa$ firravra, t» toT$ toO 
KavtxXefou irpbfc t6v iraTlpa Zu^euiv irapct^veTO, tovuit€Tujv adnfi xal 
if|v atpcaiv Ik Kapbfat pbeXucradficvoc Kal dvaO^an cruv rty aip€- » 
aidpxq KaOuiropdXXuiv/Qv dxoucxat 6 Trfc ixxXriatac irpdebpot ti&m), 
btov$ T€ Kal beivrte CKOTuiaeu^ £irXr)prfj6rt. "En bk Trfc tvouarit airnp 
trXdvirc £x6nevo£ irefOei t#|v A6to6<ttov KOTafi6vas, itapoucnrc afrrffo 
biaXeX6f)vai Tip lunewv, o(6)ievo^ o0t6v ibt TrJ^ ^tkukXiou iratbcuaeuic 
d^oipov, Tf) Trpoaoucrrj auTtfi TXuxxaaXYfqt Kal Tf) tuiv X6fu/v eu<XTp6q>ip » 
biaX££et Kal iroXimX6Ktp beivdniTi KaOcXeiv, Kal et^ dvu7rap£(av adroO 
•f.so'. t#|v J-vcrraaiv KaTatfrfiaau Aie^cuaSn bi * Trfc iXTrfto^- d^tpoT^pujv 
Tdp 4irt frfa Airro&<mrc auvtXriXtiOdTUJV irpiv F| twos btaX&€u>c dp£a- 
crOai, dlalai6v ti xal bi/jxri^^uis dSiov utt6 toO 6eo0 cruv^Pn yevtaOm 
Oau^daiov. 30 



(1) De Sjprgio Nicetiate nihil repperimns. Theoclistus lo^oth etae. munere funge- 
batur, de quo videsis ▼. g. Theophanem conUnuafum, ed. Bodil, pp. 122, 148, 168, 
170; SnaoHn Mao^ iWd., pp. 654, 657; GeoRcfiun MOHAdftM, tWd., p. 814 Bardaa 
et Petronas fratres erant Theodora e imperatricis, c(iiorum res gestas saepios 
referant chronistae byzantini, quos inter conanle Zon aram, ed. Bonn^ t III, 
pp*. 390-2, 397, 399400, etc; id., p. 356-7, 396-7. — (2) Vide supra, p. 243, n. 26. - 
(3) Magna ecclesia est templum Constantinopolitanom Sanctae Sophiae, rid. Cut- 
emu, CJomtanUnqpoUt Christiana, lib. HI, p. 4 
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99. ToO iity rf|v ivbo^uxouaocv brmooieOovrot 1 Kaxictv T€ ical <pauX6- eoque 

confutato, 

ttito, toO hi ycticapiou rf|v £v drrXoiKtfi Ttp fjOci dpenfyv Kai rd Karop- Methadiam 
bkiima, Mixa#|X ydp 6 vcb^ (1) bnXabf} paaiXcfcs fn KoptbQ jictpaKtacos no^lSSSS". 
<bv xai t$ niyrpl Traparrafcuiv T€ wal irapaKaO/jpcvof Kaxbv trdmrov pr ^^ m 

5 tpcXXfcuiv Kai 6aKTuXobeiKTU)v tov TtaTpidpxnv wv6^iaZ€. Kai Tairra eligendum, 
OuWieii toOtov 6vra mi tvajpi^urraTOv ical uXricndaat toutuj PouXt)- 
8tvra diruiOeiTO Kai dmaefeTO, koX6v bfc t6v Zujiewv, i[i Kai irXriaidtuiv 
£vT)b6^ev6^ T€ £<pafv€TO, Kai Td toutou yfivara Tat^ x € P^ v dpcpoiipais 
7T€pibpaTT6^evo<; xapi£vrujt Tifi toOtou irpootfmip Kai Ttpo<xr|vw<; bnyvtr 

10 viZc, xai tQ pippl ity Tfc ipuxfc t6v &f\ov irpoacpiXf) btdfeaiv 

(mea^fiatvcv. *0 Kai irapdbo£6v ttui^ to?s Ik& auvoumv 4o6k€i*, Kai *£50 r . 
o6k dird irpovoia^ 6eo0 to 6pui^evov pp£<pot fxi Ta?s ^rptKOu^ drKd- 
Xat^ friroHicXXCZov T€ Kai Tr€pi6aXir6iicvov dvGpdnrqi df|8ei re xai drvui- 
p(an)i Kai imb rffc dir^paTela^, ?ti bfc xai *rite aToXfo Ar\bi\ nva to?s 

15 vipri oi£ irapexo^£v(|) f t#|v fiipiv 7T€pittX€k6)H€vov Kai irepiXaXoOv (pataaOcn 
xai avrrip 4vnb6^€vov. Kai tQ ^fcv firrrpi Kai dvdacrr) Kai ToTq dtcrfae 
t6tc TrapoCaiv fv8€6v n Tepdanov £bo£e, toO dvt£pou b&irarptdpxou 
oti perpfat aloxuvrft dirXnpiOOri t6 irp6aumov. '0 bfc lu^iewv AaXcfrui 
6 ^Tuip, trpds t6v iraTptdpxnv diroT€iv6p€vos, l<pr\oev, ei ?x € W 11 & 

» 9efa^ dnefv ^Trv€ucrew<;. 'H^ei? rdp ibiurrai iafiev xq> X6t<jj, dXX' od tQ 
Tvuiaei, xai Trdant <ro<p{a^ Kai mOavoXoxfas (fyoipor f| r<*P poifaeiaKai 
t6 oDtvot t\\ujjv 4v dv6yan Kuptou tou TTotrjaavTOS t6v oOpavdv Kai 
Tf|v yflv. '0 np6 Ppaxtot bi |U6YaXoppTi|Liovwv Kai KOjunrdZmv Kai jijy 
fcauToO fieTaXuvuiv xXiwaaav Kai Td fbia xe\Xr\ irap' 4aimp €ivai M€ra- 

8 Xauxwv * oOtuj^ direXrtOn 7rp6^ drnqpopdv X6you uj^ el^ tiwv drpotKO- •t51 r . 
Tipuiv, ib^ Kai Oaujidaai ^eTdXui^ aOv tQ dvdaaq Kai to&s 7rap6vTag 
M Tij) Trapd 66gav toioutu; Oed^cm Kai b6Z<xv dvcnr^ijicu Oeqj T(|> 
oOtu)^ t6v 4ayToO Oepdrrovra fiCTaXuvavn. C H y£vTOi q>tX6xpi(TT0C Kai 
^iXeu(T€P#|^ paaiXi^ dvcv&oidaTuiq- TTopeuou, TidTep, 7rp6^ t6v Zufieuiv 
f<PH<^€ # Kai )i€Td tuiv d|H(Kpp6vuiv aoi irepi dEiou aOv 6cip irpottpou 
Tfl? 4KicXn<Tla^ tmOKtyaoQt re Kai au|HHiriq)iaaae€. c bk Octo^ <ivf|p 
ctfxai^ Tf|v PaaiXiba abv toi^ 4kt6voi^ dvTO)ui€iHid^evo^' 16o0 Kai 
cpiiaC, draOuiTdni 6£<motva, €^ t#|v tou 0€oO dTTOOKonoOvTe^ 

29. — 1 Cod. oruiooicfovv. 

(1) Re vera Michael HI anno quo haec agebantur, nimirum 841, triennis rix erat, 
natus anno 839. 
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<piXav8pum(av tov <t6v jifcv 6ji6£utov, fifiuiv bk (tocnXda ^€Td tutv 
euaep&v d>s 6p06bo£ov €krt>€x6ii€0a Kai oM>a|uw{ dvaO^an adrdv 
KaOuTroPaXoO^ev (1)' nepl to toutou, t6v naTpidpxnv Oirobeiicviiq, oAx 
drrXws toO 0p6vou d£eXa8r|<reTai. Toutwv 6it6 tou dyfou dvbpAt 
oOtuj^ ^n&^vnuv, 6 iufcv noXOq Tfjv atpemv diceTvos dv#|p dauvTdicruj^ 5 

*f.51\ ical * Qv\iov irv£wv Tiwv ftacnXefuiv ififox€TO. 'H bl AOtouoto 6u}ui6(a{ 
6ti iroXXffc 61* fiv JXape irapd Zu|U€wv irepi Trfe tou Mou dvbpdt aumi- 
p(o^ irXripcxpopfav dvdrrXews y^TOvuTa, ^€Td Tffc irpoariKOuan^ dinfdv 
n^fli £Sair£0T€iX6 ircpl Tibv irpaicrfujv >i€Td tuiv 6)iotvui^6vu)v pouXeu- 
(TaaOai. 'KeXBdvTos bfc tou ^eydXou Kai bid Trfc Xew96pou 6iepx°M£~ 10 
vou irpoaambv ti$ ntvr\q biaTrpuafuj^ ainfy irpo<X€<puivri<J€v Xkou€1£, 
(b outo^; Kai Nat, q>r\oly. '0 bt' HvibaKuiv too 8n t6v iraxpidpxnv 
oubeit KCtrappdi-ci toO 9p6vou, ei 6 TrapaTropeu6^evo^ KaX6yiipot 
oOtos* xal Tip baicTuXqj fcirebeficvuev. c O bi irctTfip toiv o6k dteiToufuiv 
X6ju)v dKOutfac, t$ 0uiurapo|uapToGvTi <pr\a\ 0ep<p(Xip ToOvo)na* T( 6 15 
irruixbs emcv, fjKOuaa^; c O bi' Naf, MairoTa, ouk lyb m6vos, dXXd 
xal iroXXoi frepoi. Kai rcpos aurov 6 iranfo* Hvuicnce, dppd 0€6<piXe, 

* f. 8v Tp6irov fjxouae rebcibv £v TfJ irapejupoXq Mabidji toO I voc * trpd^ t6v 
?T€pov bir)TOU)yi4vou t6 6pa|na koi t#|v a^ToO auyKpucnv (2), t6v o6t6v 
Tpdtrov 6 Kupioc Kai Td vGv a\)\i$r\<56\x€va Tip dbeXqxp dTTOKaXu<p0f)Yai 20 
TOUTip KaT* oiKOvojuuav ^TrlTpeipev ib$ fiv Trpo9uji6T€poi dKOuaav- 
T€^ T(vri(Tu)fieOa. , EX0d>v V iv tois KaviKXeiou toi$ ibfot^ Srram Td imb 
tou 0eoO Trapab62uis 4v paaiXeioi^ Y€T€vrm£va Oaujudma birimfaaTO, 
ibs 6 iroXii^ £v Xoxois Oelqt irpovo((ji t#|v tXibaaav q>ijmuj6€i^ iraTpidpxnS 
otibt TrpoabiaXcxOflvai TouTip bebuvryro/Siruis t€ 0€6Oev f| dvaaaa » 
KivrjOeiaa i^fjqpov #|jliiv ircpi TraTpidpxou auv 0eip iroirjaaaOai TTpoaeir^- 

Tp€ip€V. ''Qv Ol 7Tap6vT€^ l€p€l^ T€ KOI (iOVaXOl Kai Td CUHHIKTOV dXXo 

ttXt|8o^ ouk e6api9|LiTiTov iTiaKouaavTe^, ihq t£ 4v6^ fiiravTe^ 0t6^oto£ 
fifav irp6^ t6v 0€ov q>ujvf|v fjpav boHoXoxfa^ T€ Kai aivtocu)^, ib^ lid 
noXif t#|v po#|v d£nxn^flvai bid(JTri|Lia- TTp6^ bt t6v judyav f\\iei<;, elirov, 30 
♦f.M*. 6 ndT€p Scfit, * at ^erd 0e6v dbiiT^v Kai tujv boTMdruiv daciirrov 
inipTOV KCKr/f^Oa. 'Eg)' i[i oOv fiv 6 0€d$ dmv€u<rn<roi, toutip irdvTe^ 
f\\x&t iTTaKoXouO^aojuev, Kai ib^ 4k 0eoO t#|v ipfjqpov bcEdfieOa. '0 bt 
<pn<n irp6^ auTOu<;- "E^oi )itv, & iravfcpov Kai OeoauXXetcrov dOpoicr^a, 

(1) Totam controvereiam de Theophili absolutione nuper resurapsil W. Rsgo^ 
AnaUcta byzantino-russica (Petropoli, 1891), pp. m-xix, 14a —(2) Iudic.,Vn, 13-14 



Digitized by 



SS. DAVIDIS, STME0N1S ET GEORGII. 



249 



otifciva 6ok€i TrpOTi^crai toO 6hoXoytitoO naTp6^ MeGoMou Ev tc 
<ppovf)0€t Kat XajunrpdTnji dpCTfc ical toi$ uirip £uaefte(a<; aAroO learop- 
Otbfiaai. T6 oOv kot* Ipt, doeXcpof, oftnut ?x €l * M T* boicoOv tyitv 
dvuiro(rr6Xujs u^€?<; XiEarc. Toutuiv t6 irXflGos dicouaavrcs auToftoel 

5 dfiocpwvujq ip6r|(Xav 06k d<p* iauToO, dXXd 0€d^ iv aot, rcdrep, 
XcXdXr]K€. McviTiu toIvuv <Juv 0euj f| UJnqpcx; ai>Tn. dadXeuTO^. ToO 
6<xfou 54 iiri Tf) toO XaoO 6|novoiqi xtp 0€tp |U€YdXuj{ euxapi(JTr|<JavTO<; 
icai - E&i t6 fivofia Kupiou euXopinevov drrd toO vuv Kal €i$ tou^ 
aiwvac, qrijaavrot, tQ niv imoOaq vuktI irawuxiov unvtybfav Ttp 

10 Kupiip yevtoOai irpoaiTaEev. 

80. "EiuOev 64 t#|v iroXudvOpumov dpa^ iicelvriv q>dXarra Kal rcdv- , V* «fecto 

Ianne soliuu 

0€Trrov toO Kupiou f|jLiujv K<ri -rite T€K0uffnS w&Tbv 6eo|urjTopo{ fieTd conscendit 
Xetpa^ dvuipoOvTe^ eiic6va bid -rifc Xeuj<p6pou t€ * irepimipovret br)ixo- *f.5». 
off, dirt Tip toO Iurrnpo<; ^muuv XpicrroO KeKXim£vi|i 6v6^an irepto6Ei(j 

15 vaip (1) auvr|9poia0naav, icdicetOev tQ paaiXfbi t#|v iauTiuv kotcuitivu- 
0avT€^ dqpiEiv, auTf| fujotv dvaPaXXojuivn iv tQ Xeyoiuivr) Matvaupqt (2) 
KdT€iai, Kal t6 dtreXiicdv iicetvo 8€aaa|iivn aiicTTrma ical t6v els 
irpfebpov qiriqucxOivTa irapd toO Zu^ciuv dva^aOouaa Kai t6 beboxMi- 
vov imicupujaaaa xal ti^v Oefav imTeXiaat nutfTarwYtav iv tQ toO 

20 6eoO iKKXn(Tl(ji Touiouq iceAeucTacfa, iv toic PamXeiott adv auTfJ t<ma- 
Of)vat toutou^ /jEhuac Tflq bi XiTffc Tf|v iv |H€Ta£u toO MiXiou ical rfj^ 
XaXicrfc X€T0|Liivn^ ttuXtk X€w<p6pov (3) irappnafqi bupxoiiivrrc, liija T€ 
t6 Kupi€, iX4r)0ov iv dyaXXidaei qpwvrfc dvapoubans, 6 iraTpidpxrrcl^) 
ivnxn^S uir6 T€ Ti&v irap' aurbv t#|v aMav dvayaOuiv, di^ t6v M606- 

» fciov TOTpidpxnv 7rpox€ipiad|i€vov t6 TrXfjGcx; yeTd tujv ehc6vwv 
XcuiTTptlx; XtxaveuovT€{ iv Tip TtaXa-riip iropeOovTai, Td{ q>piva^ dXXoiuj- 



(1) Theodorae temporibus nulla alia documenta referoot exstitisse Byzantii huius 
nominis eeclesia, quae a Romano Argyro in Ghalce aedificata est; Md in Ghalce 
ereeta erat crux, quam sollemni veneratione prosecuta est Theodora post resti- 
tntom sacrarnm imaginnm cultum. Vid. Cahoium, Conttantinopolit Christiana, 
lib. n, p. 94 ; lib. IV, p. 5f. De quonam templo hie agatur, non facile est decernere ; 
forsan designator ecclesia toO. Kup(ou, quae in palatio erat sita, hand procul a 
|fagnaara t de qua panlo post auctor. Gf. Labarti. Le Palaii imperial de Constan- 
tinople, p. 121 sqq. — (2) Magnanra magnum erat triclinium a Constantino in palatio 
aedificatum; qnare hoc nomine vocetur, docet Coddius, De aedilicUs, ed. Bonn., 
p. 19a Hanc palatii partem describit Labartx, op. cit. 9 p. 83-6. — (3i Platea ista est 
forum Augusteum, quod iacebat in palatio Byzantino et in cuius media parte ere- 
etom erat MiAfov seu milliarium. Gf. Labarte, op. eit., pp. 33-37, 61. — - (4) Nempe . 
Iohannes patriarcha iconomachus . 
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6d^ xal fv nvt tuiv Komixou^£vu)v ibtdffac KeXXfip Kal Tfa dpxfc 
•f.63*. drroTVO&c * jiaxaipiMip Tivi, $ rf|v tutv dvdxuiv E&nv ciprdZcro. t#|v 
Trp6( Tf| irXcup$ Xanapdv avrroO 06 Kaiptuic K€vrr|cra<; iitya xal imcpuic 
dvaKlKpaxe- ApdjitTC, inrd tujv (pumuTwv dKOVicrniuv (o&rui ydp 
cidiOei tou<; irpo<JKUvr)Tdc tu/v ehedvuiv icaXetv) fhafuit iLb€ KaTaacpdr- 5 
ro^at (l).TiBv bt nap* afrrbv 6£4ujc bebpapr)K6TUJV Kaf' TToO oi <povci<; 
ipumhvTurv Kal 8v (mebdicvucv 6 bcfXatoc Kprmvdibii Oupfbot t6itov 



tt6X€i bia<pnptoO£vTot Kal els i&Ta -rfc T€ Mjovarm Kal toO tujv 6p6o- 
bdftuv bftfiou XaXr)6£vTOC, Tfc toO Iu^uwv dpifc^Xou itpocprvrciac 
llivf\oQr\aav (2), xal dKovTa-Tdv TptadOXt'ov toO irarpiapxefou xal Tffc 
tt6X€uj<; f| ftaoiXtt dnoOTefXaaa dEwtfTpdKiaev.EucppavOeicra bt 4v Kupftp 
jierd toO 6p0ob6Eou 6|u(Xou (f\v ydp *l toO Tupocpdrou (3j) Kuptoaafj) 15 
fiCT* eip/jvrrc toutous drrfXuw TTopcueaOc, iraTdpet, efooOaa, tIjiioi, 
•f.54*. Kal Tf|v jifcv fjbn npdiTiiv fXOoOaav tujv vn<TT€tu>v * 40bo|udba, Kotrd t6 
ciwOdc, fraarot irpoaeuxat^ Kal vrjarcfatt t6v 9e6v ttiXd<TK€<T6e, Kotrd 
bk t#|v KiiptaKf|v \iiia 4v TfJ toO 6eoO ^eydXq auvbpafidvrec 
fiironrrcc diacXiiatqt t6 toO Kupiou O&rijia *k rcdpas dvyaaTC. ZuVTaSd- 20 
licvoi bfc Kal Td cUdTa Tf) ftaaiXfbi direugdfievot ofcabc xa(povT6£ ijcaav. 
Tf) bfc irprimj tuiv vti<tt€iujv Kupiaia), dv tQ toO 0€oO driuiTdri) (Tuva- 
9poiaO^VT€<; tocXriaty, Mc66btov \xkv Tip dpxtcpanKtp ko! &tpr)X$.£vi- 
bpuouai 6p6vip (4), t6v bt luju^div auipccXXov, veunan Tfa Adyoti- 
<rn\$, toO TTarpiapx€(ou irpocxcipfoavTO, rf\v t€ Zcpytou Kal Bdxxou tuiv t5 
dxiuiv fiovf|v (5) npbt t#|v tujv oiKcfujv pa8r|Tu>v KOTaYU)Y#|v Kal dvd- 
Trauaiv auTiiJ npoobebrijKaai, vf\v T€ tu>v iepiuv dvaainXujdiv djioO koI 
TTpoOKUvriaiv cixdvuiv d£48evr6 tc koI £bor^dTt(Tav. 
Georgrasvero dl * 'Ew€l bfc Td Tf)^ tocXfiafat irpoyofqt 6eoO KaXua^ Kal ibt Ibex 
mISh^amm ^po^Pn^ctV/ T ^ v Zvjiedbv 6 p^ra^ TrpoOKaXcad^evo^ McOdbio^ rapl toO 30 



renuotiatur dbcXq>oO Tcuipylou 6irui^ Sv £tri<TK(mov X€tpoTOvfi<Tq 'Eqptoou Trapce 



(1) Idem narrant Theophanes contm. ed n BoniL, p. 151 ; Cedrkhus, p. 143. — (2) De 
quo supra, p. 248, n. 29. — (3) Id est dominica quiaqaagesimae, sen dominica easei 
comestrix; ita appellata quod bae die caseo (Tupo^) edendo finem imponant 
Oraeci.Gf. Nnxis, Kalendarium manuale, 2* ed., 1897, t II, p. 5054. — (4) Scilicet 
19 febroarii 842, ut assemnt plerique scriptores. Vide tamen quae disputata sunt 
Act. SS., Novenibr. t n, part 1, p. 318-20. — (5) De bbc monasterio sito prope 
palathxm videsis Cangium. ConstanUnopolit Christiana, lib. IV, p. 934. 



dvcpeuvuJVTuiv Kal )ir)b£va t6 irapdrrav ibdvTUiv f[ t6 ^axaiptbiov 
dfiat^vov Kal p6vov €up6vTurv, 4Ct)X4tx^1 *>\a <ptXapx(av 6 pdrcao<; 
aur6x€ip iauTtp t^TOVuj^. ToO toioutou toCvuv bpd^orro^ dvooiou t^ 10 
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koXu>v ouveftotiXeuev. 'O M 1 c Qc cfncp txdvoc 6cX^aciev # tjih oAx 
dvaveuw, * <p9eir£djA€vos, oOtui^ 4iti t#|v Xaxo&rav ficourroc a6np koto- * t54 v . 
Tunf|v 5i€X66?i<7av. T#|v bk. toO Trcrrpidpxou YVtbpnv 6 Zu^eibv vfy 
dbcX<pip Kotvuxxdfievo^ dvnftafvovTa toOtov imb taii€ivo<ppo<rtvnc , 

5 buoiraOf) t6v iiaxdptov cDpfixcv, dvdStov taurdv xcd foidmiv TOtofrrou 
fiertotou fctaxoWjiiaTOc 6 toO 6eo0 drroxqXurv dv6pumo£. '0 bk • 
Trapaurfxa t#|v toO dfcXqpoO *nj> irotTpidpxg 5€5^Xunc€ irapafni<nv. '0 bk 
9€6<ppujv MeOdfctoc 6e60ev €lg toOto wyotipevoc fjauxicxv drctv oOk 
/jvdxero, dXXd ftaatXffct xd ircpi toutou koivoOtcu. *H xcd t6v Xdyov 

10 f\bluj<; irpoafceEaiUvr) *rfjv tc tuiv dbcXqpuiv 6aupa(rrf|v irpoaxaXeaafitvn 
6u<46a, iieiXtxiotc rtpbt outou<; xcd irpaloi Tots Xdyotc 4xpfa<**o ,0 lva 
•rt, trdrcp, irp6^ t6v Zujieibv diroravoiitvn xal X^rouaa, tfjv toO 
irorrptdpxou irepl tffc tuiv 'EqKOiwv £m<xx<mf)c dnexpoticnu Wn<^v; 
oikovoiux&c toOto irpoa<ptpou<ra. '0 6£ (fjv tdp dyxivou^ el xcd 

15 dXXoc) dx; jaGero toO £rxetp/jiiaTOc* Aid t6 dyapnuXdv dvcd ne iced 
iro&urv (xrrepdaOat. "H bk irp6^ afirdv dHuif 'AXX* dvri tuiv irctTipuiv 
<rou ircWjOTiaav ol ulo( aou, T*TP<nrrai (1)- 'l&oO toOv, koI 6 ads dbcX- 
<p&S dvTi aoO if|v fciaxovfav fcxiaOw. * '0 irpadrpTOt xcd tott€iv6to- • t t&. 
toc Teiiiprio^ ftapiwc 4irt Tip ^an irXwdc q>av€p6<; j|vdmxvatv6ii€V0{. 

20 TTp&s 8v fj <ptX6xptaroc xcd Tip fivn <ptX66€0£ dvacraa* 'AXX* ei xcd Tffc 
'E<p£aou xf|v irpoefcpfav, T/jv yc t^S irotTpftoc 06 fciabpdaetf dxovra 
Tdp ac xai fif| ftouXdpevov ireiOapxetv toI^ xpaToOai xcrravarxdaiu. '0 . 
bk Tovimrr/iaa^ irpacfaf xai taXnvoTdri) trp6<; afrrfjv tvtxcrro xoTabu- 
aumurv <puivQ- T#|v ptv 6\|inXftv Tf)c 'Eqptoou^ X^tuiv, iraparreicriku 

25 xaOttpctv bid t6 dypoiKOv eTvai ocOt6v koI drpd^arov Tf|v bk Tf\$ 
iroTp(6o^ l>i* f\v K6cri]Tai # Trruixefa^ TaXaimuptav di^ \xr\bk tou^ br\iio- 
Olovt t£ dxpa<; diroTicmt buvairOat ftuatuxia^. 'H bk t6v X6tov dpird- 
aacra- 'Etuj' tpncnv, drroOcparrcOaui tok Tffc ncrrptbo^ drraai 
ftuarux^aai. Kai irapaxpfyia t6v t^vikuiv Kdktaaaa XoraWniv paai- 

80 XtKot^ £m(nmavOf)vai Tpdfi|naai bterdScrro pnK^t tQ Afapiv ^imoaiwv 
drrcdTTi<nv tivecreai ^l^XPW dv 6 TrctT#|p ofiro^ TedipTto^ dpxtcpocTeduiv bf 
toi<; £ukn bicrreXoln* TpiaxEXid tc aorta xcd TaaoOrou^ xitwvc^ xpw- 
aiou T€ it^vtc Xfrpa^ irri Tai<; 5£xa xcd dpruptaiv bpcQyidg XtTpi&v 
b6o * xcd <p6Xci( Tptarv U Tffc KOTaXei<pOd(nic afrrQ toO dv&p6c *155 v . 

85 xopnT<otv TreWjTuiv o6<rtcu; a6n^ irpoa&reftuixe' Tot^ irnuxotc afird 

(1)P#.,XLIV,17. 
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jf\$ TOTptbo^ oov, \tfovaa, Kal tpuxuxpeXr) npocrraafctv dvOptfnrwv 
irapamfi6r)Ti. '0 bk Tf|v Tffc Mfovarr]^ dvurrdxpiTov irapdicXii<nv 
6ea<xd|i€voc t^v t€ baipiXr} Kal Ttp fivn fta<xtXticf|v 4irl toi^ dvarKaiotc 
afrrffc xopnT^ttv Tffc t* £v xfj TrapeXGoutfr) VuktI (pavcfcftic aimp Oeofit)- 
Tpudfc 6maola$ frrifivriffOelc toO ircrrpidpxou Kal ftamXfboc jla^ irapa- 5 
Kouaai 7rpoirap€TTwuifi4vT|^, ti^v t^ iraTpfboc KaT&teTO Karab&aaOcu 
irpoebpfav. TTpb^ t6v dpxtepta to(vuv Me66btov rcpds Tffc ftaaiXfaanc 
£lCTr£fl1T€Tai Kal X€ip6T0V€lTOl, drboiiKoaTbv druiv xP^vov Trfc fjXuciac (1). 
Merd bl t6 xpi^vai irp&s tofftaaiv limou TOifrqi dx8£vT0c, rfc 
£q>€<XTpfbo<; imXap6n€vo<; xd(- Oual Ttp fi&ov bOo KoupfJwv iiovdx$ 10 
KaOim^vqi, oOtiw Td Tfa tcpcarpfboc KaX&xac dxpa, toO dm^vai |ifev 
irapgTVjaaTO, irciQ bt Tf|v dbomopfav, eMMtei, fi^xpi Tffc KaTaruiTfl? 
tiroirjaaTO 6 fiaKdpio^ 8 iroXXout tt)^ fi€Tpio<ppo<r6v?iC t6v dvbpa 
tittrXdirfvaf tc Kal Oaufidaai ireTrofriKe Kal irpd^ ?puna Geiav afroC Kal 

•f.56*. IflXov &eKaX£aaTO. TTeipiovd^ b' 6 -rite * ftaaiXfboc afrrdbeXcpoc ItA 15 
<piXo<ppo<xuvr|v br\9€V atSfdv neTaKaXeadjievo^ Tf|v tuiv irpax8£vTuiv 
aiTtjj Ka8apu>s ££aY6peuaiv drreKdXuipcv, fvexd tc fwv £Trrai<Xn£vwv 
a^Tijj Xfrrpou, XP U ^ 0U Xhpac dKTib Tip dyfq) irap£<TX€TO, Kal xiTUJva^ 
Tptaxoatou^ frepd T6 ToaaOTa <XK€7rd0)iaTa. r Q Kal ti\v twv irXnwieXr)- 
O^vTiov Xuaiv 6 fiaKdpio^ dTreuEdyevos Kal t#|v KaTd toO 'Aaaupfou, 20 
"A^cp 1 XP^vok; Ocrrcpov bn' aOToO 9€(<)i Hir^cpqi T€vr|<To^dvr|v viKf|v Kal 
t£oX69peu<nv Trpoeipifrei Kal TrpoeO£<Xm<xe (2). ToOto Tiapd toO dbeX<pou 
TtdTTpaxOai Bdpbat dvana9iuv <piXo9£wt to TcXcmoOpTnMOt^Xiu irupui- 
9€t<; KaxoKvfjcrat t$ reiopxfip Kal irpb^ auTOv (XKuXfjvai bebrjXuixcv. 
'AttcXGwv ouv 6 iibfa$ Kal irp6$ afiibv Kal *n?|v tujv auTip TT€TrpaYn£vu)v © 
££aTT€X(av dvabe^dfievog, dtrf t€ ittuix^v btabdaci %pvoiov b^Ka XtTpa^ 
dvaXaPibv Kal x lT ^va^ TpiaKO<rfoug ToaaOid tc vuKTepivd dE ip(ou 
ireTrotim^va aKfcrcdajiaia, Tparr&iiS T€ KOiviovrjaa^ Kal t6v 06 jierd 
noXO bo9r|a6^€vov Tf]^ OTrepTdxri? dpxfc KoX'oq>iwva Kal Tflv dirl TauTTi^ 
TeXcuTaiav d(Tq>aXf\ touti;) KaTdXuaiv Trpo9eair((Ta( ti^v tc ovvf\Qr\ Kal 30 

•f.56 T . in' auni> ct&x^v iroiiiad^evo^ * 4v Ttjj tbfijj iTropeueio kotoXu^oti. 

et in insula 32. 'Enel Td wdvTa KaXdi^ i\ 9€<Jire<j(a tujv nartpwv budg, ol oux 
Lesbomagno 

gandio fjTTOv dbeXqpol ^d^ ipuxd^ f\ Td (Tdb^aTa £w6fiu)( tc Kal cdarrcXtKui^ 
excipitur. 

81. — f Cod.^^p. 

(1) Gf. prolegomena, p. ill. — (2) Haec anno 855 contigernnt Vide apud E.db 
Muralt, Etsai de chronographiebyiantine, 1 1, p. citatos chronistas qui victo- 
riam hanc a Petrona relatam enarrant. 
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t6v jf\q 6|ioXorio? bpdyov £v tQ KwvarovTivoimdXci bpctfidvTCt *rfjv tc 
toO 6eo0 £KxXn<T(av aTTipKavre^ Kal ff|v €U(j£p€iav dp6ob6Eu>c dva- 
<JTT}Xu>(XavT€<;, Jbci Kal tQ naTpfoi toOtou^ dmbrmflaai Kal 4m<XT?ipKai 
Toniniv iv 6p6ob6£oi£ Toti; bdrfiaai KaOaridaat T€ Kal Korracpuirfaat 

5 Tot^ Oaunacn. luvTa&fyievoi Tfl tc AtitowaTi) Kai Tip ncrrptfipxij Kal 
6p6fiuivog diripdvT€^ pamXiKOu (t^ PamXfboc toOto irp6$ adioiis 
q>tXoq>po'v?i<Ta^VTi^) wapd tc tuiv Tfc ovtkXiYtou Kal Tffc tocXricxfac 
TrdvTiuv boKpum irpoTT€ji<p84vT€s <pep6vTu»v t1\v toutujv <rr4pn<Jiv 
rtikoi T€ direuEdficvoi xal iv driiy ndvTa^ quXr^orn dcmaadpevoi irpb^ 

10 tiVv iraTpfba dTT^TiXeuaav. Taunj b* lmbt\}if\aayn^ ihq toG bp6fiu>voc 
Tip Xtjitvi KardpavTOt t#|v tuiv 6eoq>6piuv dvbpurv tmbimfav 6 ttXt^Gos 
dv^aObv, noTa^oO? tty ibeiv dvGpumwv drrb 1% ir6Xeu>c Iv joxq Xi^ai 
<7upp£ovTac, irdan? fiXiKfas, irdarrc dvbpuuv, yuvoiki&v, nafbuiv, 
* twv iv t4X« tiwv drrb toO icX^pou TrdvTuiv Xa^TTpoqpopouvTurv Kal •£57». 

15 Pata Tat^ %tpdiv PaarattvTuiv, dyiiuv tc Kai toO KUpiaxou OTaupoO 
efcdvac tmcpcpdvTujv, Xajmdai tc Kai nOpou; tov d£pa KaTaOoXouvTwv, 
unvote tc jovq &ilovq Kal ipbai^ (nrobexo^viuv Kai irpoTrepirdvTuiv, Kai 
TrdvTuiv Tffc TXwKefa^ iKefvri^ iTrairoXaOaai ttoOoOvtuiv 6£a$ tujv dfhuv 
Kai iravfiT^P^?- O&tio Tofvuv nfc TrpOTTOjmrte fmd Tffc.Tr6X€WC jolq 

20 drioi? T^T^vrm^vii?, TipT^ws iv tiJi Tifc iravdtvou Kai Oeo^Topog vaip 
KaTT| vnf)K€i0 av. "Ev6a Kai tch; ddKiiTiKd? ol y*vvdbai rcaXatoTpas dxT€- 
Xikiw? ffriwf<javTOTf|v tiwv xevetfiuiv auTffc 4opTr s |v(l)4opTd<javT€5' ?v6a 
Kai X6toi? 6 m£y<*S Kai Tip flvn ttoi^v lepolq Kai boYnamoK t6 ttXtJ- 
Qoq beSiiuadjievos Kal €\)%axq KaTaaqpaXiadMevog Kai Tift ji€Td irpoOu- 

25 iilaq aOToiig unoboxn^ T€ Kai TrpoTroumte dTrobeEdjuvoq Kai €0xapi<TT/j- 
oa$ tou^ T€ irnuxou^ dpT^p^oi^ Kai xpuaiotc Kat x»toktiv fmcpivot^ Kal 
WKTcpivoic ^vbu^a<Tl baHiiXai^ q)iXoq)povri<jdn€vo^ oficabe Tip TiiviKauTa 
aiiv eiprjvi) tou? Trdvra^ dTrdXuae* Tputr|TOu ydp * f\v 6 Kaip6<;. *Em\ •f.57 f . 
b' f| Tfl^ toO EuiottoioO TrpoaKuWjaeiog iTrda-rri fmdpa (Traupou (2), Ka8' 

30 f)V f| toO 0€oO ^KKXiiaia xepox tiwv Up&uv toO (TctttoO WXou uipou^dvbu 
4opTf|v toT? euaepdai tcXciv bieTd^aTO ndvbrmov, 6 x tt\<; vrj<Jou aTpa- 
Tiffo^ *rf|v 4m tou dpxi0aTiKoO 6p6vou dvdpaaiv t€ Kal KaO^bpav toO 
GaunaOToO TeuipTfou iroifiaai pouX6^€vo? bid khpOkiov *rf|v iiri tQ 
4opTfJ jf\q iipdiaeio? toT? irdaiv dqpiEtv ^TreKrjpu^ev ?v0€vtoi Kai TroTa- 

(1) Id est die 8 septembris; apud Graecos enim, 9icutet apud Latinos mos est, 
celebratur bac die Nativitas beatae Virginis, cf. Nilles, Kalcndarium manuale, 
2* ed., 1 1, p. 271 — (2) Seu 14 septembris, adisis Nillis, op. ciL, 1. 1, p. 274* 
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\xr\bbv ol bf\\xox <Tupp€i3(TavT€<; Tip T€ TrXi^Gei t6v x&pov cTTevurrcrrov 
dvabdEavret, irawuxiov iv Jj KomfjxOri Tfj<; 0€ot6kou vaip <xuv Tip 
iroifUvi if|v 4op*rf|v bier&eaav. "A^ia b* f)M£p? fierd Xaimdbuiv, ib^ ehcdc, 
Kai Ofivuiv tat t6v Tf)g ndptupo<; 0€obu>pa? (1) or\Kbv Xa^Trpoq>opoOvT€^ 
8 T€ (TrpaniTO^ Kai f| Td£t^ cruv Tip TrXrjOet t6v dpxtep£a Trpoirdfupavrec 5 
£iri tov dpxi€panK6v kovovikuk; t6v toO 6eo0 dvOpurvrov dvafJipdaavres 
£TKa9(bpuaav* drT&urv tEaKOuofilvwv t6v Tpiadxiov 0|ivov Tip Kuptyi 
(jibdvTiov Kai oiovcl ir\$ irp&s t6v fiy»ov oupavo^r|KOu<; £k€(yitc Ttfc 
dvOpumwv edcpimfac T€ Kal $or\q dirobexoiidviuv, icai cruv toutoi^ draX- 

•f. W. Xo^vuiv Kai <Tuv€opTa£6vTU>v. T£Xo$ bfe Trig dvat^dxrou Kal Xoyucrfc 10 
9u<x(a<; Xaftoucftic Kal tt\<; tiA t6v ikfiov iepOTcXearia^ yerovuCa^, di£ 
Jbei, cOXoipiiJa^ Toug navrra^ Kai t6* Eipfivii irdaiv, 6 toO eiprjviKoO 
XpitfToO fiaOriTflg taeiTriov T€ Kai iTTeuEdjuvos* 'AbcXcpol Kaiironipcc 4v 
Kupkp Kai <p(Xa T^Kva, tois Xaoi? dTraafirpoaeqptfjviiffe, bcOT€, Kai irepi 
t6v Tfl toO 0coO £KKXf]a(f bia<p£povrd T€ Kai* irXnaid&ovra T6vb€ IS 
(jAiKp6v uTrobaicvug d^TieXuJva) fierd Tf|v drfiuv bubpiuv neTdXrupiv 
€iaeX66vT€<; dvd p6xpuv ^koutto^ 6m&v efiXoyiac Iva x<&pw KOfif <xa€r6€ . 
TTparrov OaOfia fi€Td t#|v x«poTOvfav 6 066$ bt' auToO to?s dv9pdmoic 
beiKvuficvo^ Kai diroiot 6 x^POTOvnOei^ Tifi Troiiivlip larai T^uipxio^. 
ToO ydp dfATreXdivog KOfiibQ (T^Kpoxdiou TUTxdvovrrog, Kai jLxr|6^ irpd{ 90 
<puXXov Sv.taapKtoai Tip irXrjOei 7rpo<rboKUJfi£vou Kard TflVToOdirfou 
finavTeg eiaeXedvreg irp6<JTa£iv Kai dvd <TTaq>uXf|v dkr\<pbTtq, (b toO 
OaOfiaTO^, filav &qe<xav Kal €i$ Td !bia lKa<rros irrr€v6<XTr|<xav x<upov- 
T€^ Kai t6v 0c6v euXoyouvTeg iirt Trdaiv ol$ eibov T€ Kai r|u<ppdv9r|<Tav. 

*f.58\ MeTd bi Tpf-rriv f)|i4pav lu\ Tip 9aujiaTi OaOfia tcXwv 6 fiaKdpioc * t6 25 
KaTaXei<p9fev utt6 toO XaoO tcJi d^TreXdivi auvaxOnvai tkti tu>v toO 
KXrjpou dTK€Xeuad)i€vo<; Kai Tfl Xiivtp 4va7T0T€9eivai t6v Tbiov db€Xq>6v 
Iu(itujvr|v |i€TaaT€iXd^€V05 eux^v lid tQ Xr|vqj toutov 1\£iov iroirjaa- 
a8ai. '0 bk Ktv1\v fJoTpuwv Tf|v Xr|v6v Oeaadfievo^ tiiv tc ti&v aeaopeu- 
liivwv tmyvXkibwv KaTajxaOibv dXiydiTiTa, mKpov {iTOfieibidaa^ - TTXeid- do 
vujv <Toi, irpbg t6v dpxiepda Kai ctuttovov, XnvopaTurv, dbeXq>4 # XP^ta 
dv Tip Trap6vri # d<TT€i€u6fi€vo^ fXeyev. '0 bt toO 0€ou Ocpdrruiv reuip- 
Tio^ eux^iv t6v db€Xq>6v aiTii<Td^€vog Kai b\io ri\q XiivoO imPnvai 
dvbpa^ £TK€X€uad|ievoc afrdc tc irapibv Kai baPmKoOg irrtfbiuv HiaX- 

(1) Nimirum Theodora Alexandrina, de qua vid. Bibliotheca hagiographiea 
graeca, p. 126. Templi in eios honorem Mitylenae exstructi iam supra p. 226, n. 14, 
occurrit mentio. 
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jioi^ (<& tujv KmvtDv aou Oau^druiv, Xpurrt, 6 t6 6£Xiifia nBv ok 
iXmZtfvrurv iroiotijievoc) ttoto^ioik; fiv ibdv otous -rfc Xr|vo6 ticiiopeuo- 
pfrovc Kal £tovTac ibs \xi\ |i6vov tarnxmafouc ircnXiipuiKivat irfOoug , 
dXXd Kal Tip6<; irfiv fiircp fiv Ckooto^ Ctu%€ <p£pu>v drretov tuiv t€ to 
5 KX/jpou Kai irev/jnuv bayiXu^ trrfyictoaadai. ToOto tujv toO THXfou 
irp6{ Tf|v Iapaq>6fav Ev T€ t$ Ka|U|idKg koItQ fcbpfqi Oaupdnovfl) o6bfcv 
tvte&rrcpbv. 

88. * 'End V 6 Oaujicurrbc taxi up 5vn jicucdptoc Zu^div fierd Tf|v •f.69». 
drrd BuEavTf ou trp6<; t*|v iraTpiba KdOobov KaK&c t6v 5p6^ov TereXcKibc if ortno 

10 xal Tf|v irfanv TeTfjpriKdjc Tip T€ db€Xq>$ auinrapdjv Kal Td irpoucrta s - Symeone, 
<rujiftouXeu6iieyoc iiA Jt€i M twv ifcbe jieraaTflvai KdctXeucrro <pu*vf)c 
T€ ical 6irraafac dnrcXiidte kottiEIujto • Tujv ptfvuiv, XeyouotiS, d> 

• Xujiediv, ^KXa96^evo<; xal TaOta KaraXimuv ipxov npb<; f\\i(kt, 6 KOptcx; 
tTKcXetierai. T6v dbeXcpbv neTaKaAeadfievcx; xal td tx\<; dirraafac afrnji 

15 KOtvuiadfievoc, ffXclarric 8ti Tffc dGu^cu; -r/jv T€ ipux^iv afroO xal Kap- 
Mav neirXfjpiuKev. '0 M xd XoiaOia irvduiv Kal Tfa cdOujitac afadv 
dvcncnbpevof OOrio^ EboEev, <b <p(Xoc, *nfi Kuphp, irp6<; tov dbeXcpbv 
fXef€* t6itov ical rdp <xoi irpoeTOt|id<xai, tbc 6 Kupt6c jaoi beb/jXwiecv, 
dntpxoiiai, xal at fier' oO ttoXO, toO Kupfou koXoOvtoc, iarr6\|io|iat . 

20 'AvbpCou to(vuv xal Tcrxue Kal t6 mcrrcuOlv <xoi t66€ tto(^viov Updv 
dgfwc toO ere Tifii^aavTOC, wepfcitf T€ koI iroffiatve, Kai tou^ (taprfc tujv 
aip&xeiuv XuKoug paKpav dmfaOou toutou xal Miuxe. ToiouToyg 6 
Zu|iediv TOig TcXeuTaioi^ X&rott t6v dbeXcpbv (nro*<miptZiov xal bdhou- * £59*. 
pevog Ka(* Efc x € tp<&C aou T & wvcOnd fiou, ZOuiep, eimiiv, irapaT(Oimi, 

» t6 >itv (TiAfia TtL t6 fcfc irveOfia irpoir€^7r6vxuiv drr&ujv Tip Kupiqi 
irap^Oero. Tf\^ b* iKbiiMiag afiToO iravTaxoO btaq>iiM^^{(rn(» ol ri\t 
v/)<Tou cruva8poi<T84vT€^ Kal mKpwc Tf|v afrroO <rrlpn<nv baKpOovrreg 
^Kal 6Xoiqpup6^evoi, t6 tc Tffitov auroO xal TroXuaOXov aai^a irepiKU- 
•cXoOvreg (TTevcrfiioTg tc Kal ipbat^ Kal <5«T|ia(Ti imiaibefoi^ Trpoir^t|iav- 

80 T€( twl Tf|v rfjg 0€Ot6kou povf|v 6o1ui^ xal fietaXoTTpeiriDg toOto 

KOT^OCVTO. 

84. '0 bt T€ 6aundatO£ Kal tuiv toO Kupiou npopdrruiv ttoi^v 6 yicee eius 
mordTOTOs rcwpKiog TfJ^ dbcXcpmfl^ (TrcpnBel? Suviupfboc, Kal fi6vo^ "^^SiB 61 
fjbii KaTaX€iq>8€ic ofl biiXmcv iXcfmoaOvai? Kal bibaOKaXfai^ Kal 8au- qJJJJ^ 
35 ixaax aniptZuiv Kal (piXocppovoupevo<; Kal Gepairetiwv t6 iroffivtov. 

(lJfflH^XVm, 11-16. 
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•f.60\ 



cuius fama 
ad 

Smyrnenses 
pervadit, 



0tXou ydp twos Iv tok ToTOoTpoiKfa^ (1) Xero^vri^ frrrdpxovTO^ 
piped voo^fian beivoTdTui ircpmeadvTos Kai toi$ teapots diraxopeu- 
9£vto$ Kal Tijj dfkp Kcrroicvflaai. trapeXGetv ci^ a6idv Ik€tikuj^ 
6iafiTivu*<ra^tvou, fj 9ai>iia<T(a Kal flvruis cptXavGpumoTdTTi Kal irpd^ 
cuepxeafat trofur} ipux^l M^ T€ W P&S T & T °V KaipoO x€ifi£ptov dmbrfiv, f| 5 
t6 Tfts i&pas dip!, tuiv T€ ei^ diraTUiT^v dX96vTuiv adroO Kai t&Vv cpiXi- 
ku>£ adrqj auvobeOaai irpo9unTi9£vTUiv, dirl if| tou fceroO Kai xttfuuvot 
auvoxtl neydXais b€iXavbpi<TdvTuiv, ftr|b4v dva^eCva^ Xdyoig T€ toOtoi^ 
irapa9apptivat, buaiv ^P ai S Kai ^ Tocrauxai^ vufiv uexou £arbato- 
Tdiou dcTTpqtTTuiv T€ Kal Ppovtujv xai Kepauvujv KOTacpcpo^vuiv tv 6XQ 10 
tt) TrepiyeCqj 1% vrjaou, dyr^ou, irdvTuiv dpunrruiv, auidv tc Kai joi^ 
<Xuv aunp dTTKpaivofidvou Kal Tr€pi<JK£rrovTOc, Tf|v dirl t6v <p(Xov d6icvu>t 
Kal ueTd TTpoGunfa? ipdbiaev, dppdxuiv toi$ ln\ if) toO qn'Xou oiicfqi 
irdatv imq>av£vTuiv tuiv <juv€X96vtuiv afiufi Kai id tou 0€oO Ka9' 6b6v 
buiTOu^viov 9auud<xia. 'Eirel bk TfJ toO <p(Xot) ohdqi 4ir&rrri, eOpev 15 
adT&v f\br\ tgl XofaOia irvfovTa k& toO$ dmTuupfous lit* ainbv 9prjvouc 
trf ei'povTa<;. Tr\$ bfc X^P^S auToO 6 iitfaq dipdjicvos Kai ctix^lv &ri tQ 
KcqpaXfl toO OavaTiuvTO? Txo\r\o&ixevo$ fjvoiK T€ ToiiTOu tou^ 6<p9aX- 
Hoiic Kal t6v Trpd jiiKpoO v€Kpdv dveKd9i<J€V bq Kai Trfc toO dffou 
xXavtbog * bpaEd^evo? Kai dvapXIipas Kai t6 x<ipi€v Kal irXflpes rwv 20 
9€iKii)v x«pto^dTujv 9€a<jd^€V0^ irpdaumov Kai dvaKa9(<Xa$ neTd Tr^ 
7rpo<rr|KOU(jti? euXapeia^ Kal xapM°^ v 1? a^TOV ttpo<T€kuvti<tI tc ko! 
KaTf|<T7rd<T axo. MeTabou^ bk twv 9efujv 6 9eTo^ dvrjp atrrqj Kal dxpdv- 
toiv ^xucTTtipfuiv TpdrreEdv T€ TrpotfxdEas T€9eivai Kai <Xuv€<ma9€is iy\r\ 
t6v cpfXov Kal dv9pumov direT&eac, X&as aimlr Mf| 90P0O t6 vuv 25 
fxov 9dvaTOV irpdcrexe bi aeavvi), qpiXe, jieTd yap ^pbopov ?to^ 8v 
tfd) KaTavTrjauj tottov iXeuari* Kai ub^ 6 Kupio^ dXXrjXou^ fiv i9€Xr|<Tq 
9€a(Tuu|ie9a. Trjv bk toO X6you oruvei^ 6 ^x^P^v £*eTvos dv9pamo^ 
buvamv Tip t€ 0€uj dTreuxapKTTricras Kai tuj auToO 9€pd7rovrr ETr| tc t6 
6vo|ia toO Kupiou cuXoyn^vov Kaf* To 9dXrina auToO T€vto9iw, efTraiv, 30 
Im Tf|v Tflv 7Tpoa€Kuvt^o , € , 8 bf| Kai Kaid Tf|V toO dyfou ytfovev 
trpoppiicriv. 

35. Tflq bi qprmtiS tu)v 8au^aTOupTl^^dTUJV \xt\ tt| utt' oOtov Wj(Tui 
Kai TraTpfbi, dXXd Kai Tai^ Ta?s dXXai^ vricroiq Kai tQ x^pfftp tt6X€(Ti 
bid.q>imi(T6e(avis, KaiTravxtuv xd toO 9€(Ttt€<t(ou dvbp6^ 9au^aTa t€ Kal 35 

(1) Hoc nomine rarius usurpalo Gotthiam seu Chersonesum Taaricam designari 
putavenm. 
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KaTopGiu^aTCt TrepiXaXouvTwv Kai 8au*fiaZ6vTU)v, oi Z^upvaTot Kal irp& 
t6 xpi^^^vat t6v fivbpa tiwv OaufidTwv oflic dpoipoi toutou tutx^-- 
vovtc^ qpiXoi T€ TOuTip xal <Juvrj9€i£ f KiraXai TTpouTrdpxovTes, £v ixipex tc 
buaruxfac Kal Trfc wpo^ qnXoOcfav ad-ruiv £vb€ta$ JvbeiEiv fy(r\o6iizvoi, 

5 H#l xal ixtTa id xpiffGflvai jf\<; T€ tmbruifac G£a$ *al tXukuttito<; 
Kcti eOXoTfa? auTou diroXauaaiev, npta$e\q £<JT€fX&vTo Ikctiku)^ trap* 
fouToTs frrtbimfiaai toutov neiaKaXoujieVoi. '0 bk if\$ toO Kupiou 
<piXav9pumCas div jyujiiiTfjc d£i6xp€W£ Kai npb<; edepyeaia^ froindTaios 
o6k dvepdXeTO oub' £0pdbuv€v, dXXd toO T€ miP^s *<*i Tfj$ dir6 twv 

10 &7r£p rf\q evotfieiaq drujvicx^dTUJV tc Kai IbpwTwv TrpocTfcvo^vtis Tip 
adbfiari dtfOevelac dmXaGdjievos ireXdyous T€ toooGtou Kaiacppovnaa^ 
Kal 7rp6^ 8v jidvov ibiov 6ttws fiv ipuxd^ dvGpumujv t6v toO 0eoO 6p66v 
X6yov TT€ivujvTUJV (TTTipffeU T€ Kai ibcpeXifaeiev, ou jucidKXTiTOc, dXX' 
adT€7rdrT€XT0^ if|v npb<; dKelvouq bifrrXeev. 

15 36. Tr|V ouv Tjaupvafuiv KaiaXaPubv Kai Tat^ dTrdvTwv adiaT^ ipuxaTs 
Kai x€p<Jiv (mobexOeis Kai b€*Eiuj9€is Kai t6v 9eiov, ib{ Ibex, Ti\q 6p9o- 
boEias (Tirdpov KaTaPaX6n€vo{, firap T€ £k€?<X€ biio 7rpoauve<JTTi<jaTO 
yovubpia £m<JK€ipd|i€vos Kai KaTapTlcra^ ouk Im (XuxvaTs £k€i<X€ fm&- 
pat$ bi£]U€V€v. 'Ev b£ jaiqt tuiv vuktoiv drpfeXos aiiw lmq>ave\<; tt*|v dir6 

20 tou ycujbous £v9£vbev (Jk^vou^ dvdXumv 6TT€a , r)^r|V€• KaXei ae, Xefiwv, 
6 PamAeus, ibq fiv twv ttoXXwv dvairaucrri kolix&twv <J€. 'H bi qnXoird- 
Tpi? iKeivti Kai (piXdbeXcpos tfvTio^ ipi>x?| Kai toO iroifivtou acpdbpa 
Kr|bo^vr|, Kdi ^b* £v Tai^ itfe dvdyKTis uipais ainoO dTriX€Xr|<T|Li4vr| • 
Els t^v ff\v, at Ka0iK€T€uiw; irpb^ t6v (StT^ov fXeyev, f acrov dTteXeu- 

» aacxGai, ha tou^ dbeXcpou^ ixov (t6 Rhov 6vo^diuuv tto(^viov) dKaiap- 
Tfotou^ 6vra^ dmotripfguj trpb^ *rf|v eOa^Peiav, xdKeTae t6 OdXrma toO 
Kupfou T€vii<T€Tai. TaGia toO fiaKapfou Tijj xPHMOtTiaavTi X^ovto^, 
€ip/|VTiv 6 Geio^ aGTUJ bou^ dYxeXo^ KaC* KaGib^ €fpr|Ka^, eitiwv, laxm 
«*Tot, dntlOTT]. c b* ^TcpOei^ Kai toi$ &7ra(Ti (ruvTa£d^€vo^ toi? tc Xoyi- 

30 ko?^ TTpopdroi^ Kai to?s toutiwv ttoim^cti tvukTtoi? tc Kai cpiXoi^ Kai 
napd TrdvTwv * ?uj^ OaXd<T<JTi^ oOk dqp&caGai toutou PouXo)li^vujv, \hq 
Ibci, TrpoboTroirjGe^, eiircbv tc Trdai iir^KOOV TuiieaOe, dbeXqpof, 
Kal fmdiv dei jiveiav 7roi€iO , 6€ # ouk^ti yap £v <Juj|LiaTi toutoi^ fjEuj toT^ 
t6ttoi£. Kai TeXeuTaiov diravxa^ dairacrdncvo? Kai €u£dii€vo£ ^Top9^€{l}) 

35 tmpd^ ftrXci irp6^ -rf|v T€wnaa^vr|v, ttoXXuiv baKpiiujv im tt| dirouaiqi 
tou^ Xjuupvafouc iiiTTX^aa^, Kai ^XP 1 ^oXXoG toi aitiaXip irapaKaGn- 
.^ivou^ Kai 7rp6s Tf|v 6XKdba dqpopuivTa^ Kai <nivovras. 'Enei b^ tfj 
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Xtpttp Tffc iraTpfboc Trpo<Jd>p|iii<xe, oux f <mv cbretv ficO 9 6or\<; fjbovffc 
tc xal xctpMoauvri^ if|v toutou d<pi£iv ol tou iroijivfou £bt£avro. "H 
nd<xa yap vflaos <Xuv£bpa|i€V tamoOoGaa Tf|<; YXuxuTdnis xal 8fo$ xal 
euXoTia<; toO koXou iraTpdc xal Troifi£vof tirarroXaOaai. 
S. Georgii 37. Aiavftaac bi t6 totv dxhuv vtictt€iujv h£t<* irfXaros xal hA 5 

obitus. n \i ov T€ dcnafjaet xal vnipci boi>s 4aui6y, ibs f| toO oumipfou 
irdOout £pbo)idc toO Kupfou £<p£<miK€V, tc <X€irrt| Kai iief6\r\ TauTTft 
#mlpa tt^tttti, xa6' flv 6 iiu<xtik6c dnvd<; toO 6co0 9u€Ta( t€ x € P<rtv 
ieptaiv xal toi^ d£foic afrroG jiexabfboTat, ird\rruiv tQ ixxXriolqi auva- 

* f.62 T . 6poi<x8£vTUJV, xai ttoXAujv to&c 7r6bag 6 toO KupCou * ii\\ii\Ti\t drovi^d- 10 
nevo<; xai drr6<TToXog, vf\v tc 9e(av 6 \itfa$ dpxtcpcuc toO 0eoO xal 
9utti<; £mTcX£<xat fiuOTcnrtuYfav, Kal toT$ dg(oi£ tutv dxpdvTuiv oixdatc 
Xcpoi iierabibroOt fiuorripfuiv, £irl t#|v x£XXav irp&c dvdrrauaw toO 
TioXu|i6x9ou xal KarcaxXr^TOC afafy orfjfiaTOc dvex^bpnae. KaOcO- 
bovn rolvuv dwxcl buo XcuxcijiovoOvtcs dvbpct TOuTiy tcpfOTavrai, dbv 15 
t6 xdXXo{ (nrtp ttcUtov dvOpumivou Ttpocxumou fedEav £<paivero' o? Kai 
fier' cuXapcfat dfia xai Ounn&taS' '0 PaaiXciis <xc xaXci, irpdfc airrdv 
JXcyov, die dv Tf|v acpacxulav Tifc tou 0eoO fjfitpav tyipa&ui jui€6* 
flUiBv iv nj) ofxtp toutou taiTcXtoifit. AiuTrviaOei^ bk xai 6ti fiv #| jf\$ 
dirracrfac pouXerai napaxtXcucnc auvtcfc, t6v xXr)pov drravTa |i€Td 20 
7tovt6^ toO Tf)( iroXrrdac XaoO owaOpoiaGflvai irapaxeXcOcTai/Qv Kai 
cruva0poi<r6£vTu>v xai \xiaov toutwv 6 \xtfa$ ira-rfip irpocXOwv xai 
iroXXd 7T€pl Tfo 6p8ob6{ou irftfrcwc outou<; xcmix^oaf tuuv t' ixxXri- 
otaOTixwv 6p0wv napabdocwv fitxPW ioxdfrwv dvTtx€(T9oi irapanrd- 
Xac xal Trepi Tfle fieXXouar^ Kpf<xeu>t 6ti nXetcrra toutok; bteieXOdiv, 25 
t4Xo$ Kai t6 nepl Tffc toO plou aOroO fieTacrrdaeuJC dneKdXutpe to6toi^ 

*f.63 r . jnuOT/jpiov * Ofatn, X£rwv» M€8' 6nu>v 4mT€Xtoui # t^kvo, t6 TTdaxo# 
xal rap 6 Ktiptoc f\br\ (i€ k^kXiikc, koI t#|v aOpiov, ub<; iKctvo^ fiv ftou- 
XotTO, irpbg t#|v aiurroO Trpooxuvriaiv direXeuoofiat. TTdvruiv Totvuv trA 
t$ ^naxi TOUTip KOTairXar^VTuiv Kai Op^vov aiiv ot^uijQ fi£T<xv 30 
dvertipdvrujv, ol xfl^ tc TroXiTcCa^ Kai rr\$ Wjaou irdyrec iroTOt^nbdv 
fTpcxov, if|V tc toO 7raTp6<; 6p<pavfav 6Xoqpup6)i€voi xal Tflg nap* 
afrroO eAXoTta^ dStuiOf)vat tXix6m€Voi xal <moubd£ovT€t. "Hbii bk Tfle 
4<m£pac toO Oau^aaroO xal ^eydXou KaTaXapouane <TappdTou # TTp6^ 8v 
^tt69€i Kupiov 6 iiaxdpioc t£&1\iir\oe, ttoXXujv xal tiaxalwv xot 9 ixd- 86 
vr\v Tf|v tfipav T€TOv6tuiv 9au^driuv. *Ev9€vtoi xal ol toO xX/jpou o! tc 
tujv iv TiXet xal ol 7f\q iroXiTeiac, 6 tc crrpaT6<; / o6b^ 6 (TrpaniT6{ 
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Totiruiv diroXcnrd^evo^, xard Tdg€tc biatpcOlvrrcc x € P<ri irpeapirrfpwv 
t6 iep&v ixetvo xai Oaupdmov o<b\ia n€Taxojri<xavT€£, Xajmdai T€ xai 
\|iaX|iot( xai fiupoic n€YaX<mp€TU&s auto irporafiipdnevoi iirl xtjj aepa- 
<j|iii)i vaip rfj^ OeotrijTopoc, ?v6a xai Td$ daxtimdc txefvac 6 Gaufia- 

5 or&s 7raXa((TTpa<; btnvuae, xribeuaavrct £vTfyuu£ KcrrfOevTO. * MeTd bt *f.63*. 
rivac &(TT€pov uito q>iXoxpi(Triuv xp6vou$- icai t6 toO neydXou Aapib 
dird ifa'to'lS (1) 4irt Tf|v Afopov dvaxofiiaOfcv Xehpavov aiiv toi^ bu<xlv 
dtaXcpoic 4v jutqt xai auTO xaT€Td9r| tQ Xdpvaxt, dig dv, oOg jria yacrrtlp 
flfiaa^^vTi £v K6afiifi £xuoq>6pii<xe, tou<; atJTOuq xai efc 6au|iaT6ppuTOC 

10 dvabeixvurvrai Tdcpoc tm<pep6|i€voc et^ b6£avTTaTp6c xai TioO xai dytou 
TTveu^ctTO^ rfjg f«dg 0€6ttit6^ t€ xai paaiXefat, 1) irp&rei b6Ea xai ti^ 
xcd irpcxrkuvricric, vuv xai del xai etc tou$ aiiwvag tujv aiwvwv. A^rjv. 

(l)Gf. supra, p. 219, il 9. 
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PATRIE DE S. JEROME 



Oppidum Stridonis, quod a Gothis ever sum, Dalmatiae quondam 
Pannoniaeque confinium fuit. Cette phrase de S. J6rdme (De viris 
illustribus, 135) au sujet de sa ville natale, a fait couler des flols d'encre 
de part et d'autre de la fronti&re dalmate et pannoniennc. L'ardeur avec 
laquelle on s'est dispute la gloire d'etre du m£me pays que S. Jerdme, 
n'est pas sans rappeler parfois les vivacit£s du grand docteur. Mais le 
probl&me de la position exacte de Stridon ne s'est pas pour cela 
trouv6 plus avance. On Pa tour a tour placee a Sdrinja (doyenn£ de 
Portole, diocese de Capodistria), aux environs de Strigovo (district de 
Knin) ou d'Almissa-Omis, a Sedrami6 pres de Drnis, ou « tit haec loca 
quibus hodie quoque fines Chroatiae, Bosnae et Dalmatiae concurrunt, • 
comme disait Katancic (Orbis antiquus, p. 336); encore a Strigovo 
(dans Tile form6e par la Mur et la Drau) en Hongrie ; c'esl Topinion 
d6fendue dans les Acta sanctorum, septembre, t. VIII, p. 428. Nous 
empruntons cette Enumeration a un recent travail de Mgr Bulic, et 
nous y renvoyons le lecleur desireux de connattre la bibliographic du 
sujet (1). On pense bien que le savant arclieologue n'est point revenu 
sur la question sans apporter de nouveaux elements de solution. 

En 1882, AlaSevic publia, d'apr&s une copie tiree des papiers de 
St. Petkovid de Knin, 1'inscription suivante, trouvie sur la route de 
Grahovo a Glamo£ (Bosnie), au dela du premier pont. Elle etait grav£e 
sur une colonne dont la partie sup6rieure Etait brisee. 

I VO EX////A I VSAILA 

VIOVAIFPIOCONS 

IAVIIO/////PPOELM 

TIVIS/VIEPSALV 

IAIASEISIPIDO 

VEVSESOEIEPM 

IVAVII 

Pelkovid faisait remarquer, et on l'admettra volontiers, que « le 
letteresono assai rovinate e non si capisce nulla ». L'inscription, & 

(1) Wo lag Stridon, die Heimat des heil. Hieronymus ? Extrait du Festschrift 
fQr Otto Bbqidorf, Wien, A. Holder, 1899, p. 276-80. 
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premiere vue inintelligible, fut dechiflree par Ala£evid avec une sagacity 
i laquelle les editeurs da Corpus se plurent & rendre hommage (1) : 

... iu[d]ex [d]a[t]us a [F]lavio Va[ler]io Cons[t]a[nt]io [v. c] 
p(rae$ide) pirovinciae) [D]elm(atiae) [f]i[ne]s i[nt]e[r] Salvia[t]as e[t] 
S[tr]ido[n]e[n]ses [d]e[t]e[r]mi[n]avi[t}. On aurait done retrouve sur j)lace 
la borne qui d£limitait les territoires de Stridon et de Salviae. * 

Mais voito que M. Mommsen souleve une difficult^ : Valerii nomen 
adhuc credidimus Constantium habuisse adoptivum tr actum a Maxi- 
mino Augusto; mirum ante adoptionem iam utroque gentilicio eum 
uium esse. Hirschfeld se sent ebranle, et ajoute : Nec mihi a fraudis 
suspicion* immunis videtur (1). 

Mgr Bulic, apres avoir murement pes6 ces objections, fait observer 
que Mommsen n'a point trouve dans I'inscription une contradiction 
avec des faits etablis, mais avec une hypothese simplement plausible, 
que rien n'etait venu deranger jusqu'u ce moment. Ce n'est pas une 
raison suffisante pour condamner un texte dont la formule est d'ailleurs 
excellente. Quant au soup^on de fraude, le caractere d'un savant 
comme Aladevic, bien connu dans le raonde des 6pigrapliistes, ne 
permet pas de s'y arr&er. Ce n'est pas Petkovic, bomme simple et 
sans connaissances archeologiques, qui a pu forger un texte si bien 
concu. II Pa releve, comme il Ta pu, probablemenl au cours d'une de 
ses chasses; mais il n'etait pas capable d'en deviner l'importance. VoiU* 
done deux hommes defendus contre un jugement temeraire, et une 
inscription interessante rehabilitee. 

Une inscription in^dite (musee de Spalato, 2322. A) trouvee & Glamoc 
permet de fixer, avec beaucoup de probability, la localite voisine de 
Stridon : Diis) m(anibus) \ Ael(ius) Capito dec(urio) municip(io) Salvio \ 
natus Starue qui | vix(it) an(nis) XLV, Aei(ius) \ Victor filius ipsi \ us 
patri karissimlo) b(ene) m(erenti) pos{uit). La supposition la plus vraisem- 
blable, e'est que Salviae est l'endroit m£me oil I'inscription a 6te 
dicouverte. Salviae 6tait done pr£s de Glamoc. La borne terminale a 
6t6 trouv6e sur la route entre Glamotf et Graliovo. C'est pr&s de cette 
derniere locality qu'il faut placer Stridon. C'cst done pres de l&, dit 
Hgr Bulid, que passait, avant l'£poque d'Auguste, la frontiere de 
la Dal ma tie et de la Pannonie, et S. Jerdme semble le rappeler par ces 
mots : Dalmatiae Pannoniaeque confinium. 

L'auteur souhaite que des fouilles entreprises & Graliovo viennent 
confirmer sa these. Ce n'est pas, nous le croyons, un vain espoir, et la 
querelle des sept villes qui se disputent le berceau de S. Jerdme semble 
bien pr6s d'etre apaisfe. 

(1) C./.L., t HI, 4, 9860. — (2) C./.L., I. c. 




S. WALFROY ET S. WULPHY 

HISTORIA LUX VKRITATIS 



On ne s'attendait gu&re, j'imagine, k voir rapproch& les noma de ces 
deux saints et le passage da De oratore dans lequel Ctc6ron calibre, en 
termes pompeux, les m6rites de I'histoire. La faute en est, paratt-il, k 
notre excellent collaborateur et ami Dom Germain Horin, et la Note 
qu'il a publtee ici m£me (1) « Sur l'identite possible des SS. Walfroy et 
Wulphy », exposerait I'histoire k ce dangerimpr£vu qu'elle ne pourrait 
plus Atre appetee lux veritatis. C'est ce que nous apprend un article 
Strange public rteemment (2) par un Hissionnaire de Saint-Walfroy 
(prts Margut, Ardennes). 

Dom Horin a pens6 qu'il n'y avait pas lieu pour lui d'opposer k cet 
article soit une refutation, soit m£me une r6ponse. Et de fait, toute 
r6ponse est inutile. II suffit, apris avoir lu 1'article en question, de 
retire la Note de Dom Horin qui l'a provoqu6; la Note contient 
d'avance, aussi clairement que. possible, une refutation complete et 
decisive de Particle. Nous avons jug£ bon n£anmoins de dire quelques 
mots de celui-ci, et cela afin de faire voir en passant, dans un cas oil 
nous ne sommes pas personnellement en cause, quels obstacles 
rencontre sur son chemin un historien loyalement soucieux de la v£rit6, 
et combien on rend parfois difficile I'usage de cette liberty qui est la 
condition essentielle de tout travail scientifique. 

Le cas present semblait cependant bien innocent, et Ton se demande 
vraiment ce qui a pu tant 6mouvoir le collaborateur de Y&eho de 
S. Walfroy. Gardien du sanctuaire 6lev6 k l'endroit m£me oil, y a 
plus de treize cents ans, S. Walfroy 6tonna nos anc£tres par le spectacle 
des aust£rit£s des stylites orientaux, on comprendrait qu'il eAt 61ev6 la 
voix si d'une fagon quelconque on avait port6 sur son saint une main 
hardie. Mais il ne s'agit en aucune fa$on de cela. 

Dom Morin a-t-il ni& ou r6voqu6 en doute 1'existence de S. Walfroy? 
— Pas le moins du monde. 

Dom Morin s'est-il, de prfcs ou de loin, atta<)u6 k un trait quelconque 
de Phistoire du saint? — Pas davantage. 

(1) Anal. Boll., t XVH, p. 307-13. - (2) S. Walfroy el S. Wulphy, dans L*£gho 
de S. Waltrot, revue mensuelle du pelerinage et de la confrene, 3* annee (1899), 

p. 4958. 



Digitized by 



Google 



S. WALFROT ET S. WULPHY. 



263 



A-t-il eu a 6laguer de cette histoire (1) quelque addition l^gendaire 
qui serait venae, comme cela s'est fait souvent ailleurs, ajouter l'attrait 
da merveilleux ou les charmes du roman & l'austire r^cit primitif? — 
Nullement. 

A-t-il voulu priver le sanctuaire de S. Walfroy des reliques du 
patron v6n6r6? A-t-il r£voqu6 en doute ('authenticity des reliques? — II 
s'agissait bien de cela ! Ces reliques ont disparu (2), comme l'affirment 
des auteurs en vers lesquels le collaborates de Yficho professe une 
confiance absolue et dont il transcrit au long les assertions (3). Que s'il 
reste & Saint- Walfroy quelques ossements « que certaines raisons 

• feraient regarder avec quelque probability comme ayant appartenu 

• au saint ces raisons n'ont pas it* assez fortes pour que l'aulorit6 
eccl&iastiqne consenttt & authentiquer ces reliques etu permettre qu'on 
les exposAt & la v6n£ration des fid&les (4). 

Mais du moins Dom Morin aurait-il port* en quelque fa$on atteinte 
au culte dont S. Walfroy est 1'objet? — Bien au contraire. Si sa thtorie 
est vraie, il en rtaulte pour le saint une extension notable de culte. 
Ce n'est plus seulement dans les Ardennes qu il re$oit les marques 
de la v6n£ration populaire ; c'est encore dans le Ponthieu, ou depuis 
des sfccles il serait honor*, sous le nom un pen different dans sa forme 
moderne, de S. Wulphy. 

Franchement, si quelqu'un peut songer a se plaindre de la Note de 
Pom Morin, ce ne sont assur*ment pas les Missionnaires de Saint- 
Walfroy (5). Et cependant c'est Tun d'cntre eux qui se plaint, et qui se 

(1) Cm sait qu'elle a poor garant un temoin excellent, Oregoire de Tours. — 
(2) Dom Morin a propose, — sans y insister antrement, — une conjecture qui 
explkraerait d'une part cette disparition, et d'autre part les engines du culte de 
S. Wulphy dans le Ponthieu. La chasse de S. Walfroy aurait ete enlevee de 
Carignan, a la fin du XI* siecle, par des troupes auxiliaires des comtes de Boulogne, 
ale en campagne par la, et on l'aurait transports a Rue dans le Ponthieu. Selon 
le» juteurs que. prefere suivre le collaborateur de L'&cho, les reliques auraient 
daparu lors du sac de Carignan par les soldats de Louis XIII, en 1699. Peu importe 
an fond, du moins quant a ce qui nous occupe ici ; d'une roaniere ou de l'autre, les 
reliques ont disparu. — (3) L'Echo, t c, p. 5051 : * Quoi d'etonnant qu'au milieu 
d'un si epourantable desastre, on ait perdu la trace du saint depot .... P. 51. ■ Quae 
prttiosapignora... periere in excidio huius ecclesiae anno 1639. ,.—(4) Voir L'Echo, 
t c, p. 51. — (5) A la rigueur, on comprendrait que les habitants de Rue, dans le 
Ponthieu, soient chagrines par la Note de Don Morin. Celui-ci, en effet, leur apprend 
que S. Wulphy, qu'ils consideraient comme ayant ete jadis leur compatriote et leur 
cure, pourrait bien Aire identique au S. Walfroy des Ardennes. II n 'aurait done pas 
habit* le Ponthieu; seules ses reliques seraient renues y reposer, et cela encore 
assez tardhrement Deja, un professeur du seminaire d* A miens ecrivait au collabo- 
rateur de \'£cho, (t c, p. 53) : * Je ne conseillerais pas d'aller dire a Rue : Ce n'est 
. qn'au Xm* siecle qu'on constate a Montreuil eta Rue dans le Ponthieu le culte 
, d*un saint Wulphy, au sujet duquel on ne sait rien arant cette epoque Ces 
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plaint a increment. Sans doute, il commence et (init son article en 
couvrant dc flours le docte b£n6dictin. II remercie « le pieux auteur 
» (Pa voir chcrche a jeter un jour nouveau sur l'histoire de S. Walfroy » 
i p. 49) ; il se declare « plein de respect pour sa personne » et il s'incline 
« devant la science et les lumieres du fils de S. Benoit » (p. 58). Mais 
ce sont la de simples politesses, qui ne Pemp£chent pas, tout le reste du 
temps, de trailer le « fils de S. Benoit » comme un voltairien, ou peu 
s'en faut. 

On commence par declarer que ses conclusions sont inadmissibles' 
« tant au point de vue des principes qu'au point de vue des fails » 
p. 49). Quels principes, s'il vous plait? Ceux de la th&dogie? de la 
morale? de la critique?... — On dit et on r6p&teque, dans sa Note, se 
trouvent accumul6es « suppositions, soup^ons, formes conditionnelles, 
assertions gratuites »... — On I'avertit, par une citation emprunt6e $ 
Mgr Freppel (p. 53), que a il y a de la t6merit6, pour ne pas dire davan- 
» tage, a refuser toute espece de croyance h ces r6cits legendaires, & 
n rejeter absolument Fensemble comme les details »... — On lui 
demande ip. 58) si raisonner comme il le fait, c'est « suivre 
») les regies de I'liistoire, de Thistoire que Cic6ron delink si bicn : 
» Historia testis temporum, lux veritatis f " etc... » A cetle occasion, te 
colfahorateur de Yticho nous donne ses idees a lui sur I'liistoire et ses 
sources; cela vaut la peine d'etre cit6 : « L'histoire s'appuie sur des 
» faits bien constates, soit par les temoins du temps, soit par ceux qui 
•> out recueilli religieusement leurs (\) traditions. Mais elle ne peut 
» s'appuyer sur des imaginations et des hypotheses plus on moins 
»> ingenieuses; car alors elle ne pourrait plus £t re appelee lux veri- 
« tatis »... Mais c'est evident! 

paroles comminatoires, et d'ailleurs si eminemment scientifiques, acquierent une 
s.iveur particuliere qaand on se rappelle a quelles voies de fait les habitants de 
Montreuil se livrerent, en 1634, contre Teveque d'Amiens, qui avait distrait, en 
faveur (les habitants de Rue, quelques ossements de S. Wulphy (voir l'£cho f t. c, 
p. i>2>. Si Dom Morin se rend jamais a Rue, il peut s'attendre comme autrefois 

Mgr de Caumartin. a se voir terrasse. couche en joue. frappe, etc Cela demon- 

trera, evidemment. que sa these est fausse. Mais, pour en revenir aux choses 
serieuses, les habitants de Rue auraient, au fond, grand tort d'en vouloir a Dom 
Morin, et leur chagrin, pour venir d'un bon sentiment, n'en serai t pas plus raison- 
nable. En effet. si Ton peut etablir, par des arguments decisifs, Texistence a partir 
du XII* siecle d'un culte rendu dans le Ponthieu a S. Wulphy, la personnalite 
da saint lui-mGme est loin d'etre aussi assuree. Sa legende, de fort basse epoque, 
sans aucun point d appui dans 1'hisloire ou dans la tradition i je parte de la vraie 
tradition, celle que Ton peut constater par des temoignages autorises), est de tree 
mauvais aloi. Maintenant, si. Dom Morin a vu juste, Rue aura pour patron un 
personnage authentique, un vrai saint, qui n'aura qu'un seul defaut : il ne sera pas 
originaire du Ponthieu. Mais qu'y faire, si c'est vrai? — (1) Je souligne le mot ; il 
le merite. 
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Enfin, pour que rien n'y manque, on fait entendre k Dom Morin 
(p. 58) qu'il risque « de tomber dans le danger serieux signal^ par 
» Gorini : « Un verlige, dont I'histoire n'est pas moins atteinte que la 
» poesie et la philosophic, c'est le besoin exagere du neuf, du saillant, 
» de l'iinprevu, de I'inoui : cause monstrueusement feconde d'erreurs 

• historiques. » 

Celui qui malmene si gracieusement son prochain est-il du moins 
qualilie pour cela? Non certes; les citations que nous avons faites 
ci-dessus le feraient deja voir; tout Particle du reste, d'un bout & 
l'autre, temoigne d'une complete inexperience des methodes critiques 
et des exigences les plus etementaires d'un travail hislorique un peu 
serieux. 

Ainsi, Dom Morin a parfaitement rassembl£ (Anal. Boll., t. XVII, 
p. 307-8) les renseignements, fort maigres du reste, relatifs aux 
reliques de S. Walfroy. Depuis leur translation a Ivoix-Carignan en 978 
o il n'en est plus fait mention dans aucun document » ; quand, au 
XVIII° siecle, Bertholet en parle, c'est pour dire que depuis cette 
translation « on ne sail ce qu'elles sont devenues ». Pour le collabora- 
tes de VEcho, au contraire, « la tradition relative aux reliques de 

• S. Walfroy est nette », et cette tradition, il consacre deux pages h 
l'6tablir (p. 50-51). A-t-il done trouv6 un document quelconque? 
Absolument aucun. Mais cela ne l'empdche pas de prouver, & sa 
maniere, qu'il existe « une tradition bien precise, aflirmee d'une fa^on 

• nette et for me lie », d'apres laquelle les reliques du saint ont tou- 
jours et6 conservees a Ivoix-Carignan, et n'ont pu, en consequence, 
6tre transporters au Xfl° stecle dans le Ponthieu. Cette preuve tradi- 
tionnelle, il Fetablit par les temoignages suivants : 

1* L'affirmation du doyen Hulot, dans sa Vie de S. Walfroy parue 
en 1851 ; : 

2° L'affirmation de Mgr Tournier, dans sa Vie de S. Walfroy, parue 
quelque vingt ans plus tard ; 

3° L'affirmation du redacteur des Officia propria ecclesiae Remensis, 
Edition de 1870. Par le fait de ('approbation ecctesiastique accordie, 
selon I'usage, a l'6dition du Propre de Reims, cette « tradition » 
rev&tirail, nous dit-on, « pour ainsi dire un caractire officiel. » 

Et c'est tout, absolument tout. 11 faut l'avouer, tout historien place 
devant les trois affirmations ci-dessus ne peut, en bonne logique. en 
tirer que cette seule et unique conclusion : « Au XIX* siecle on disait 
et on croyait ;\ Carignan et h Reims que les reliques de S. Walfroy 
avaient ete conservees & Carignan depuis la fin du X e siecle. » Toute la 
question est de savoir si Ton avait raison de parler ainsi. II paratt plus 
simple au collaborateur deVltcho d'affirmer qu'il y a 1& une tradition, 
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une tradition precise, one tradition officielle... C'estfort commode; 
mais est-ce 1& rechercher s6rieusement la v£ril6 ? 

Tout le reste de Particle vaut ce d£but, et moins encore. Lea raison- 
nements de Dom Morin sont pr6sent6s d une manUre qui montre & 
l'6vidence qu on n'en a nullement saisi la portte, et cet export incom- 
plet, qui ne donne vraiment pas une id£e exacte de ce que I'on veut 
r6futer, est accompagni d'un essai de refutation qui parattra triom- 
phant k ceux-l& seuls qui n'auront pas lu \aNote m6me de Dom Morin (1). 

Void, au reste, et cela en dira long, — comment par deux fois le 
collaborates de Ytcho resume son jugement sur la Note : 

(P. 40) « Ne pas tenir compte de traditions incontest6es (2); d'une 
» similitude de noms insinuer I'identit6 des personnages (3) ; imaginer 
» des sup posil ions purement gratuites pour (4) faire nattre des soupcons 
» sur des faits bien reconnus ; de deux rteits hagiographiques prendre 

• les trois ou qua! re seuls traits de ressemblance (8), pour affirmer que 

• deux saints pourraient bien Aire un personnage identique, est-ce 1& 
» se conformer aux regies de Phistoire? » 

Et & la fin (p. 88) : « En r6sum6, la note S. Walfroy et S. Wulphy ne 
» tient~pas com pie de traditions respectables de deux pays difftrents ; 
» elle insinue d'une similitude de noms l'identit£ de deux personnages; 
» elle imagine des suppositions gratuites; et, de ce que dans la Vie de 

(1 ) Voir, par exemple, les plaisanteries auxquelles l'auteur se livre, p. 64, au snjet 
des abbes Alfred Renault et Auguste Renaut Par ce procede, il a cru demolir ce 
que Dom Morin avait dit au snjet de ridentite des noms latins anxqnels remontent 
les noms Walfroy et Wulphy. II s'agissait finalement d'un nom exotique (Vulfla), 
d'origine lombarde, rare en Gaule et au snjet dnquel Dom Morin presentait (Anal. 
Boll., XVII, 909-10) une aerie de considerations fort justes, qu'on n*a pas meme 
songe a reproduire. La refutation par voie de plaisanterie etait aisee des lors. De 
pins, tant qu*k citer celni qu'on refute, on ferait bien de le citer exactanent et da 
ne pas lui faire dire : " Cette identite de noms est, dans le cas present, un fait abso- 
, lumbrt remarquable alors qu'il a ecrit : " Cette identite de noms est., un fait 
, assurkkeht remarquable „; ce qui veut dire autre chose, je crois. — (8) On a 
pu voir ci-deasus ce que l'auteur entend par " traditions — (3) Si je comprends 
bien ce passage, il deflgure entierement les idees de Dom Morin. Celui-ci (Anal. 

B6U. 9 XVII, 310), * COlfSTATATIOR FAITS DB l/lDEHTIT^ DBS NOMS , Commence k eXB- 

miner s'il y a des raisons qui portent k identifier les deux homonymes. — 

(4) Ce pour est exquis. Et les " faits bien reconnus , valent les " traditions — 

(5) II s'agit dune part de ce que Gregoire de Tours nous a appris au snjet de son 
contemporain S. Walfroy, d'autre part de la Vie de S. Wulphy, personnage qu'on 
dit avoir vecu au VI* siecle et dont la biographic date du XVII s riecle. En rrai 
critique, Dom Morin s'est borne a chercher si • a ti avers ce recit relativement 
, moderne et sans la moindre autorite , on pouvait ■ entrevoir quelques traits qui 
, rappellent l'histoire (authentique) de S. Walfroy , (Anal. Boll., XVII, 311). Le 
collaborates de Vficho ou bien n'a rien compris au procede parfaiiement tcienti- 
fique de Dom Morin, ou il a etrangement mal traduit les idees qu'il pretend reenter. 
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» S. Walfroy et dans celle de S. Wulphy, on trouve trois on quatre 
• traits ayant une certaine ressemblance, elle conclut que les deux 
i saints pourraient bien Atre un personnage identique ». 

Et c'est aussitdt aprts avoir ainsi rendu, aussi peu exactement que 
possible, la physionomie vraie de la thfcse qu'il combat, c'est alors que 
le collaborateur de VAcho rappelle triomphalement que I'histoire est 
c lk lumfere de la v6rit6 » ; de vrai, il a mal.choisi son heure. 




S. MOCHULLEUS ET S. RONANUS 



M. H. d'Arbois de Jubainville a public dans la Revue Celtique, t. XIX, p. 352-63, 
quelques notes Ires interessantes sur les deux Vies de saints irlandais parnes dans 
le tome XVII de nos Analecta, la Vie de S. Mochullens (p. 135-54) et la Vie de 
S. Ronanus (ibid., p. 159-66). Nos lecteurs seront heureux, croyons-nous, que nous 
leur mettions sous les yeux les remarques de l'eminent academicien. 

Mochulleus. aurait v6cu au VI* si&cle ou au VII* dans l'lrlande 
m£ridionale, c'est-^-dire en Munster. U aurait 616 en relation avec 
saint Ailbe, 6v6que d'Emly, en irlandais Imleach Iubhair, en Munster, 
comt6 de Tipperary. La Vie de Mochulleus appelle Ailbe Albinus et 
Emly Lumbrecia civitas. La mort de saint Ailbe est mise en 531 dans 
le Chronicum Scotorum, p. 44, dix ans plus tard par les Annales des 
Quatre Maltres, Edition d'O'Donovan, t. I, p. 182; cf. Annales de 
Tigernach 6dit6es par Whitley Stokes, Revue Celtique, t. XVII, p. 134. 

Ces indications chronologiques s'accordent fort mal avec quatre 
autres. 

Mochulleus aurait 6t6 contemporain d'un certain Guareus, roi des 
regions septentrionales de l'lrlande, aquilonaiium Hiberniae, p. 144, 
1. 5, lequel 6tait cel&bre par sa liberality : Sane quidem rex Guareus, 
prout veris antecessorum traditionibus acceperim, 'prae universis 
Hiberniae seu Scotiae principibus in tantum ad omnes liberate et muni- 
ficus exstiterat, ut quicumque eius praesehtiam dona ac beneficia petiturus 
adiret, is collati muneris impetratione numquam frustratus abiret (p. 149, 
1. 8-13). II s'agit \h de Guaire Aidne, roi de Connaught, mort dans la 
seconde moitte du VII* si&cle, en 662 suivant les Annales des Quatre 
Maltres, t. I, p. 272; cf. Annales de Tigernach dans la Revue Celtique, 
t. XVII, p. 197-198. Le Connaught est au nord du Munster, qu'habitait 
Mochulleus, et tous les celtistes savent comment la Iib6ralit6 de Guaire 
Aidne fut mise k Fepreuve par le s£jour chez lui de la « lourde compa- 
gnie ». On peut consulter sur ce prince VImtheacht na tromdhaimhe, 
public dans le t. V des Transactions of the Ossianie Society; Keating, 
The history of Ireland, traduction O'Mahoiiy, p. 434-437; cf. Lebor na 
h Uider, p. 115, col. 2, 1. 19 ; Livre de Leinster, p. 276, col. 2, 1. 25, et 
les Contents, par Atkinson, p. 63; enfin H. Zimmer dans la Zeitschrift 
de Kuhn, t. XXVIII, p. 426 et suivantes. Guaire fut vaincu par 
Diarmait, fils d'Aed Slane, & la bataille de Cam Conaill, dat6e par les 
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Quatre Maitres de Fannie 645 (Annates de Tigernach dans la Revue 
Celtique, t. XVII, p. 189). Diarmait 6tait alors roi supreme d'Irlande. 
Son rfegne commence en 641 et finit en 664 (Tigernach, Revue Critique, 
t. XVII, p. 186, 189, 196, 199). 

L'auteur de la Vie de Saint Mochulleus, qui ecrivait au XII' siecle, et 
sur le continent, a transform^ en Theodoricus, p. 149 et suivantes, le 
nom de Diarmait, qui lui semblait, parait-il, trop exotique. 

Dans cette Vie il est aussi question, p. 45U-141, d'un personnage qui 
avait an tel appetit qu'en un seul repas, sans pouvoir se rassasier, il 
mangeait aulant que quarante homines. Mochulleus I'emmena dans un 
d&ert ou le lait d'une biche sullit pour nourrir le saint et son malade. 
(Test une des formes de la I6gende developp£e d'une autre fagon dans la 
c Vision de Mac Conglinnew, publiee par M. Kuno Meyer, et ou 
raflam^ est Calhal Mac Finnguine, roi de Munster, 694-737. 

Mochulleus ne peut avoir ete a la fois contemporain de saint Ailbe, 
mort en 541, de Guaire Aidne, mort en 662, de Diarmait, mort en 664, 
et de Cathal, mort en 737. 

Dans la Vie de saint Ronan, il est question d'un certain Fergus, filius 
Edani (lisez Aidant), fait prisonnier ab exercitu filii Edoslane (lisez Aido 
Slant). Ce fils d'Aed Slane est precisemcnt ce Diarmait, roi supreme 
d'Irlande, dont nous venons de parler, a moins qd'il ne s'agisse de 
Blathmac son fr&re et son associe au trine. 

Ces deux Vies, tout apocryphes qu'elles sont, ont 6t6 ecrites par des 
hommes qui connaissaient I'histoire I6gendaire d'Irlande. 




DB LIBELLO MIRAGULORUM 

B. SIMONIS DE LIPNICA 



Codicem autograph urn. miraculorum B. Simonis, quae in Actis 
sanctorum, tpmo IV iulii, p. 529-570, ediderat decessor noster Cuperus, 
ante hos aliquot menses Leopoli in conventu Patrum Bernardinorum 
invenit et diligenter excussit vir eximius Adalbertus de K$trzyfiski. Qui 
cum ad ea pauca, quae- olim de codice illo, nondum a se viso, obiter 
monuerat (1), nos animum advertisse (2) vidisset, humanissimis iitteris 
nuper praecipua quaeque, quae in codice illo deprehenderat, ultro 
nobiscum communicare dignatus est. Sunt autem ea nonparvi momenti, 
quibus nempe plurimum emendentur et corrigantur quae de hoc 
miraculorum libello scripserat Cuperus. Quare, benigne permittente 
viro doctissimo nostrique amicissimo, quae nos ille docuit, ea et nos 
lectoribus nostris proponenda duximus. 

Et primo quidem didicimus libellum ilium, quern inscripsit Cuperus 
Miracula collectore Nicolao Sokolnikio ordtnis Minorum, a Sokolnikio 
neque scriptum, neque collectum esse; quod infra luculenter patebit. 
Id tamen constat, turn codicem autographum, nunc iam Leopoli ser- 
vatum, aliquando a Sokolnikio possessum esse, cum in margine primi 
folii legatur : P. Nicolai de Sokolniki, — turn Nicolaum circa 
annum 1517 libello iam satis amplo manu propria addidisse brevia tria 
capitula. 

Reliquus vero codex, qui 60 foliis chart^ceis constat, aliis manibus 
bene multis exaratus est. Postquam nempe B. Simon anno 1483 
Cracoviae vita functus erat, coeperunt statim patres et fratres ordinis 
Minorum conventus Cracoyiensis colligere et describere miracula, quae 
Dominus per merita servi sui Simonis patrasse ferebatur. Huiusmodi 
autem scri^tores duodecim distinxit v. cl. Adalbertus de X$trzyfiski. 

Prima manus est auctoris principalis, cuius nomen non est traditum, 
quique annis 1482-1490, atramento calamoque saepius mutatis, scripsit 

(1) Monumenta Poloniae hittorica, t VI, p. 483. — (3) Gf. Anal. Boll., t XIV, 
p. 449. 
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torn praefationem (1), turn capitula 1-118 (2), demam alteram partem 
cap. 177 (inde ab : Et quia cura est) et cap. 178 (3). 

Altera mantis anno 1486 et sequentibos addidit' capitula 129*148, 
cap. 153 (Stanislaus Carpentaria), u Hi mam partem cap. 162 (Margareta 
quaedam) et priorem partem cap 163 (usque ad : ab illo dolore). 

Tertia manus est Alberti de Gasmiria, cui debenttir altera* pars 
cap. 148 [Anno Domini mcccclxxxviii Martintu quidam), cap. 149-52 , 
cap. 154-161, milium cap. 162 (usque ad : in eisdem eensU), altera 
pars cap. 163 (Anna quaedam), cap. 164-176. 

Quarta manus an. 4489 scripsit primam partem cap. 177 (usque ad : 
eweque matrii Mariae. Amen). 

Quinta manus an. 1492 addidit cap. 179. 

Sexta manus, nempe Matthaei de Varsovia, circa an. 1500 scripsit 
cap. 180.. 

Septima manus eodem circiter tempore scripsit cap. 181 . 

Octava manus eodem tempore scripsit cap. 182-186. 

Nona manus est Nicolai de Sokolniki, de quo supra; is circa annum 
1517 addidit cap. 187-189. 

Decima manus circa an. 1518 scripsit cap. 190. 

Undecima manus eodem tempore scripsit cap. 191-95 et priorem 
partem cap. 196 (usque ad : retulit fideliter). 

Duodecima tandem manus anno 1520 adscripsit ultimam partem 
cap. 196 (Anno Domini mdxx frater Marianut). 

Monet insuper v. d. Adalbertus de K$trzyfiski in Cuperi nostri edi- 
tione vix non omnia nomina polonica male reddita esse. Quod vel ideo 
minus est minim, quod conquestus erat Guperus apographum codScis 
illius autographi, quod CracOvia anno 1724 acceperat, quamvis summo 
labore et pulchro charactere confectum esset, tamen incuria aut igno- 
rantia amanuensium valde corruptum esse (4). 

(1) Act. SS., IuL L IV, p. 516-18, n. 96-31. — (2) Ibid., p. 529-57, — (3) Ibid., 
p. 666 67. — (4) a ibid., p. 518, n. 31 
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SPICILEGE DE D'ACHERY 

(Voir ci-dessus, p. 4349.) 



Un de nos amis, M. le chanoine A. Tougard, de Rouen, nous signale, 
au sujet de ces pages, une particularity qui nous avait echapp6 et qui 
m£rite d'etre relevie. 

Bien que la page 105 du tome V du Spicil&ge commence par les 
mots : Testamentum Perpetui Turonensis episcopi, la reclame de la 
page 104 est non pas Testamentum, mais Vita. Or la page iOSdes 
feuillets supprim£s commen^ait precisement par Vita S. Maurilii (voir 
ci-dessus, p. 43). (Test la une preuve matirielle a ajouter a ce que nous 
avons dit pour identifier ces curieux feuillets. 

Elle permet, de plus, de constater que les six feuillets dont nftis 
avons nagu&re donn£ la description (ci-dessus, p. 43-44) sont les seuls 
que d'Achery ait fait supprimer dans le tome Y de son Spicilege. 
D'une part, en effet, la reclame Vita marque une limite bien nette et 
indique que les pages i a 404 sont restees intactes. D'autre part, la 
preface et les capitula libri primi de la Vie de S. Eloi qui occupent 
dans nos feuillets les pages 148-153 et dans Fedition originate les 
pages 147-182 (voir ci-dessus, p. 44), constituent une autre limite 
extreme, tout aussi evidente. 
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N. B. Les onvrages marques d'un asterisque ont et£ envoyes 
a la reaction. 

116. — Gh. Kohler. Rerum at personarum quae in Actis sanctorum 
Bollandistis et Analectis Bollandianis obviae ad orientem latinum 
spectant index analyticus, dans la Revue de l'Orient Latw, t V (1897), p.4G0- 
561. — Le titre de ce nouveau repertoire donne une idee suffisante des services 
qu'il est appele a rendre. M. K. a entrepris f au point de vue de ses etudes speciales, 
on depouillement complet des Acta sanctorum et des Analeeta, et il en a groupe 
les resultats sous les rubriques suivantes : I. Martyres. II. Sancti et sane tat. 
III. Patriarchae, episcopi ct abbates. IV. Res in Syria et Palaestina gestae, V. Bella 
sacra. VI. Ordincs mililares. VII. Itinera in Syriam et Palaestinam saec. I-XVI. 
XIII. Itinera Syrorum et Palaestinorum extra T. S. saec. I-XI. IX. Translations 
reliquiarum. On se rend facilement compte de l'etendue du plan. L'esprit pratique 
et la competence bien connue de l'infatigable auteur en disent assez sur la 
maniere dont il a ete rempli. Ge travail nous sera, a nous-memes, aussi utile qu'k 
nos lecteurs. Aussi tenons nous a ne pas dtre les derniers a remercier M. Kobler 
de Tavoir entrepris, en regrettant toutefois que quelques-unes de nos publications, 
renfermant egalement des textes, par exemple le catalogue des manuscrits bagio- 
graphiques de Paris etles Anecdota lohannis Gielenianx, n'aient pas ete depouilles 
comme les autres (1). 

117. — Franz Goerres. Weitere Beitr&ge zur Kirchen-und Cultur- 
geschichte des Vormittelalters. 1. Die togenannten Eisheiligen der katho- 
iischen h'irchc, dans la Zeitschrift fur wissenschaftliche Theologie, t. XLI 
(1898), p. 77-88. — Voici un article etrangement concu. On a observe, depuis un 
siecle environ, que, dans l'Europe centrale, il se produit presque tous les ans, pen- 
dant la seconde semaine de mai, un abaissement de temperature assez sensible. 
Le peuple. dit M. G., en rend responsables quatre saints qui figurent au calen- 
drier vers cette periode : Boniface (14 mai), Pancrace (12 mai), Servais (13 mai), 
Mamert (11 mai). On les appelle les taint* dv glace. La dessus, de courtes notices 
sur cbacun des quatre saints, notices fort superficielles et oil les inexactitudes ne 

(1) P. 547, a c6te des Actes de S. fephyse (Act. SS. f Ian., 1. 1, p. 997) il aurait fallu 
citer le texte publie dans les Analeeta, t III, p. 362-377. 

ANAL. BOLL., T. XVIII. 18 
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manquent pas. L^quivalent grec de Bonifaeius, serait, nous dit-on, BoviqpdKioc, 
(p. 77, note), et l'auteur declare ce meme S. Boniface un martyr de la persecu- 
tion de Diocletien, d'un caractere historique indubitable (p. 78). II prend au 
serieux une phrase de Cedrenus fed. Bonn., 1. 1, p. 566) pour admettre la translation 
solennelle a Constantinople ilu laureau d'airain dans lequel S. Antipas aurait ete 
enferme. Mais il serait superflu de s'appesantir da vantage sur un sujet qui, maljrre 
le titre choisi par M. G.. rTa rien d'hagiographique. Les * saints de glace , ne sont 
pas un groupe de " saints de TE^lise catliolique „, et c'est aux folkloristes seuls 
a s'occuper des dictons populaires qui les concernent. M. G. se trouve exactement 
dans le cas d'un savant tjui, a propos d'un proverbe peu respectueux pour 
S. Medard, ferait l'histoire du saint eveque de Noyon. 

118. — Beda Pi.aixe. De vita et cultu S. Ioseph patroni ecclesiae 
catholicae, dans les Snnivx two Mittheim n«.en aus pem Bknedictixer-uxd Cister- 
cienser-Orden. t. XIX i is*. is), p. 171-ls-i. :;«»:>-: :»(; ( .i-5.s-"». 

119. - Jo-?. C.o7.7.\ Lrzi. De S. losapho viro Mariae cantica liturgica 
graecorum auctore Iosepho Melodo. dans Bessarioxe. t. V i ls*»*i). p. 4-J**-4K. 

L'edition latine de la dissertation de Dom Plaine d'abord panic en framjais eten 
espagnol. sera san^d.uife definitive. Au inoins. 1'auteur nous la donne comnie vmen- 
data...av i nut fin itoris tliliiciihlionihit* HliulmUi. Dans la premiere partie. m\ il est 
question de la vie de S. Joseph. I'liistoire et la legende. l'evangile et les apocryphes 
s'entreinelent. — pourse completer, du moms dans la pen^ee de l'auteur. Ce qu'on 
trouve de plus utile dans la seconde partie. c'est 1'indicalion ties deerets rccentsqui 
ont sanctionne et regit* le culte de S. Joseph. Dans l'nppeudice intitule /><• rrliquii* 
S. Instph. l'auteur e<quisse uu argument original a produire contre ceux qui 
pretendraient posseder quelque relique du corps de S. Joseph. Beaucoup de gens 
pienx. dit-il, mettent ce saint au nombre de ceux qui sont ressusrites avec le 
Christ, et qui sont peut-etre ninnies au ciel avec lui en corps et en amc jorsan in 
vorporv vt ntiinta . Done, la pretention d'avoir une de ces reliques a toujours 
manque de probability, et aujonrd'hui. il laudrait la rcpous^er comme injurieuse 
au saint : vt hiutiv rvivivmltt vssvl mvo imtivin quasi ininriosa ipsi sunrht (p. I>84-i. 

La publication du I'. (lozza-Luzi n'eclaircira pas beaucoup la question de Torigine 
du culte de S. Joseph chez les Grecs.On sait depuis longtemps qu'il n'y a jamais eu 
chez eux de fete propre en son honneur. La fete du dimanche apresla Xativile est 
le pendant de celle du dimanche precedent, appelee Kupioucn. nuvcixiujv irarepiuv. 
Dans celle-ci. on fnit la memoire tie nos premiers parents, des patriarches et des 
prophetes; celle-la e«t plus specialement consacree a Joseph. Tepouxde la Vierge. 
au roi David et a Jacques le trere du Seigneur. Le canon des menees est attribue a 
Joseph riiymnographe. Le P. Cozza le publie en grec. avec une traduction latine, 
r.v variis vfutirihits mtimi^vriptis prarripur ( ri/plensibu*, atque ex editionibus 
Romania vt Vvnvtis mvnuvonim. L'appareil critique se reduit a dire que telle partie 
du canon manque dans telle edition ou est tiree.par exemple. c,r codicibn* Crypten- 
sibus: ou bien (p. 447) que les sfichna tires du ms. V. IS de Grottaferrata doivent 
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6tre de Joseph l'hymnographe : eiusdem enimpraese ferunt stylum. Tout cela est 
manifestement insufflsant 

120. — Sylvain Levi. Notes sup lea Indo- Scythes. III. Saint Thomas, 
Gondopharh et Mazdco, dans le Journal Asiatique, neuvieme serie, t IX (1897), 
p. 27-42. — En comparant entre elles les 16gendes respectives des deux apotres de 
l'lnde, S. Thomas et S. Barthelemy, M. Levi constate qu'autant les notices geogra- 
phiques et historiques sont vagues et impersonnelles dans le document sur le 
martyre de S. Barthelemy (1), autant ntineraire de S. Thomas est trace d'une 
faqon claire et logique. Cette assertion, M. L6vi la demontre par le recit des Actes 
de S. Thomas et par sa parfaite concordance avec les routes du traflc regulier entre 
les cotes de la Syrie et le Bengale, telles que les donnent, par exemple, Pline et 
l'auteur du Peri pie, qui sont presque contemporains de S. Thomas. M. Levi 
examine ensuite le travail qu' Alfred von Gutschmid a fait paraltre sur le meme 
sujet (2). Lorsqu'en 1854, Cunningham (3) eut retrouvg sur des monnaies indo- 
scythiques le nom du roi Gondophares, qui apparatt a diverses reprises dans les 
Acta Thomac (4), ce fut A. von Gutschmid qui, le premier, essaya de montrer 
combien ces Actes ren ferment de details conformes a ce qu'ont rev616 les derniers 
travaux sur l'histoire, la ggographie et l'epigraphie de l'lnde. 

Mais si von Gutschmid a eu le mgrite de poser le probleme et d'ouvrir la voie a 
ceux qui, apres lui, ont regards du cote de l'lnde. pour interpreter les Actes de 
S. Thomas, il s'est absolument tromp6 sur l'histoire de Tapdtre. Pour ne citer 
qu'un trait, von Gutschmid fait passer S. Thomas de la Syrie chez les Parthes par 
le detour du Dekkan. cho=»e invraisemblable. Cela n'a point, il est vrai, deconcerte 
von Gutschmid. II met la bevue au compte du rtdacteur des Actes, qui. d'apres 
lui, aurait emprunte son recit a la legende d'un missionnaire bouddhique, parti <ju 
Dekkan pour alter precher aux Pahlavas (Parthes). Dans celte donnge, von 
Gutschmid explique les christophanies par des apparitions du Bouddha; la guerison 
par les reliques e9t un trait de superstition bouddhique ; de meme, les pouvoirs 
snrhumains de l'Arhat sont devenus les miracles de Thomas ; les demons chasses 
par le signe de la croix rappellent les victoires des ascetes hindous sur les 

(J) M. Levi ne connait que la redaction grecque de cette Passion. Or. M. Max 
Bonnet a naguere montre que l'original a et6 6crit en latin et que la version 
grecque date de la fin du XIII* siecle (voir Anal. Boll., t XIV. p. 353-66). Hatons- 
nous toutefois d'ajouter que le texte latin n'infirme d'aucune faqon Tappreciation 
portee par M. L6vi sur la redaction grecque du martyre de S. Barthelemy. — 

(2) Rheinisches Museum, IS(>4. pp. 161-83, 380401. Ce travail a ete reedite dans 
Tedition posthume des ceuvres d'A. von Gutschmid, Klcine Schriltvn, t II. p. .TO- 
394. Dans son ouvrage Die Xach/olger Alexanders des Grossen in Baktrien uml 
lnditn (Berlin, 1879). p. 157 sqq., M. A. von Sallet s'est occupy de la question que 
nous touchons ici, sans avoir eu connaissance du travail d'A. von Gutschmid. — 

(3) Coins of Indian Buddhist satraps with greek inscription, dans Journal of the 
Asiatic Society of Bengal, t XXIII (1854). — (4) Acta Thomae, ed. Bonnet, pp. 2. 



3, 14, 19. 



Digitized by 




276 



BULLETIN 



Rakshasis, et le lion qui dechire Fecuyer impie, s'explique par le nom da 
£akyasinba, le lion des £akyas. 

On le voit, von Gutschmid semble n'avoir essaye d'etablir r exactitude des 
details relatifs a l'lnde dans les Actes de S. Thomas que pour en mieux demontrer 
le caractere apocryphe. Loin de nous la pensee de pretendre restituer lalegende de 
S. Thomas a l'histoire, ni d'incriminer von Gutschmid pour avoir voulu retrouver 
rorigine de ce recit fabuleux, ni de nier que des legendes chretiennes puissent 
provenir de rinde— nous savons positivement le contraire; — mais encore faut-il 
que l'explication soit justifiee ; or nous ne pensons pas qu'elle le soit au cas present, 
et nous ne sommes pas seul a. avoir cette opinion. En efTet, M. SchrOter (1) a 
nettement fait voir que les sources des Acta Thomae sont moins bouddhistes que 
ne le pense von Gutschmid; la litterature chretienne fournit de cette legende 
des elements plus abordables et qui ont ete plus certainement mis en csuvre que 
les donnees hindoues. Telle est aussi la maniere de voir de R. A. Lipsius (2). 
M. Levi, a son tour, denonce la fragilite du sysieme 61abore par von Gutschmid. 
Get * ingenieux echafaudage repose „, ditil, * sur une donnee contestable et sur 
une donnee fausse ,. 11 n'est pas du tout certain qu'Andrapoiis (3) soit la ville des 
Andhras, situee sur la cdte du Koukan. En efTet, le texte syriaque des Acta Thomae 
ecrit Sndnik et larmenien Sndrak : le grec a pu laisser tomber la sifflante initiale, 
com me il l'a fait pour Amlracolhts qui repr6sente Sandracottus (4). De plus, pour 
faire passer S. Thomas chez les Parthes, von Gutschmid va contre le temoignage 
explicite des textes. En efTet, les Actes disent qu'apres avoir quitte le royaume de 
Gondophares Tapdtre se dirige vers Test. Or von Gutschmid lui fait prendre la 
direction du nord. 

Comme von Gutschmid. M. Levi s'efforce de prouver que la " connaissance exacte 
de Tlnde eclate dans les episodes et les details des Actes „. A preuve, le detail de la 
jeune Palestinienne. joueuse de flOte, qui seule dans la multitude reunie pour une 
fete comprend Thymne chante par S. Thomas dans sa langue maternelle (5). 
M. Levi rapproche de ce fait le texte de Strabon qui rapporte que les jeunes 
musiciennes d'origine occidentale etaient un article d'importation assure de plaire 
dans Tlnde. Autre detail ; les onagres qui viennent spontanement s'attacher au 
char de Fapdtre (6) et qui le menent a la capital e de Misdeos, * ne se trouvent, dit 
M. Levi, precisement dans Tlnde que sur les bords de Hodus, ou regnent 
Gondophares et son voisin „. Cette coincidence ne manque pas d'interet ; il n'en 
faudrait toutefois pas exagerer la portee. 

(1) Zcitschr. dcr deutschen morgenl. Gcsethchaft, t. XXV (1871), p. 326-7, note. — 
(2) Die apokryphen Apostclgexchichtcn, 1 1, p. 282. — (3) Acta Thomae , ed. Bonhot, 
p. 4. 1. 12. — (4) Voir cependant R. Schboter, Gcdicht des Jakob von Sarug iiber 
den Patastdcn der Apastcl Thomas in Fndicn ftaii/r/ZHTSCHR. der d. m. Gesellschaft, 
t. XXV (1871). p. 328. M. Schroter explique comment Sndruk peut n'elre qu'une 
mauvaise transcription de Avbpd. Et de vrai, les Actes syriaques etant evidemroent 
traduits du grec et ne renfermant aucun element independant de ce texte, on ne 
voit pas trop comment M. Levi pourrait en appeler de la redaction grecque a la 
recension syriaque. — (5) Acta Thomae, p. 9. — (6) Ibid., p. 41). 
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Un des chapitres des Actes de S. Thomas a poor rubrique : TTpdScic toO ariou 
diroOT6Xou Guuud, 6tc eCaf^XOcv iv tQ 'IvbCqi icai to £v oopavoit iraXdnov 
i|ncob6un0€v (1). M. Levi rappelle, a ce propos, que les mines du Gandhara • portent 
encore l'empreinte indiscutable des artistes heUeniques qui vinrent, comme les 
heros des Actes, tailler dans la pierre et des steles, et des temples, et des residences 
royales Ici, nous ne pouvons qu'admirer la penetration de M. Levi ; car nous 
feTonons ne pas apercevoir, pour notre part, dans rectification du celeste palais 
61eve par S. Thomas, la moindre allusion a l'influence de Tarchitecture grecque, 
tree reelle d'ailleurs, sur les monuments de l'lnde. 

Ce n'est pas seulement aux Actes et a la literature qui s'y rattache que M. Levi 
accorde le benefice d'une exacte connaissance des choses de l'lnde ; il etend ce 
privilege a Tecrit apocryphe De transitu Mariae, ou il est question d'un neveu du 
roi Gondophares, appele Labdanes (2). Or la numismatique a r6v61e le nom 
d' Abdagases, qui fait frapper des monnaies a legendes bilingues, ou il se qualifie de 
neveu de Gondophares : uvbupcpoabeAqubewc , gandaphara-bhrata-putrasa (3). Le 
lambda initial de Labdanes ne fait pas difficulty pour M. Levi ; il y voit, — et cette 
conjecture ne manque pas d'ingeniosite, — une dittographie (A)ABAANHC (4). 

II apparalt dans les Acta Thomae un autre roi indien, du nom de Misdaios (5). En 
grec, on trouve les formes Miabcuos, MiabaCa, Miab&c, Mcab^os; les Menees ont 
Ifiibaux; , et Nicephore Zuivbaio{. Le latin ecrit Mesdeus, Misdeus; le syriaque donne 
Maxdai, l'armenien Mstih, l'ethiopien Mastitis. Ce roi Misdaios a un fils, Ouzanes (6), 
dontle noms'ecrit en grec OuaZdvrjc, 'louaZdvrjt, 'louEdvr^, 'A£dvn,s; en latin, 
Zuxanes, Zuzani, Zuzanius, Luzanes; en arnienien, Vizan, en syriaque Wizan. 
Misdaios n'est autre que le roi hindou Vasudeva, que les monnaies a inscriptions 
grecques appellent BAZOAHO et BAZAHO. Or Baxdeo est, a cause de la confusion 
constante des labial es p et u, quand elles sont initiates, identique a Misdaios. Quant 
a Ouzanes, il represente le Sanscrit Gusana; du reste on a vu que Gondophares se 
dit Undopherrou ; on peut done aussi poser l'equivalence : Ouzanes = Gusana. 

Enfin, M. Levi examine si la chronologie confirme ou non que S. Thomas a 
pu se trouver, d'aprfes ses Actes, dans l'lnde, au temps des rois Gondophares, 
Vasudeva, Gusana et Abdagases. II constate que, sur ce terrain encore, il y a une 
curieuse coincidence. Les Chretiens de S.Thomas datent du 21 decembre 68 le mar- 
tyre de rapdtre.* Or, on doit placer le regne de Gondophares entre 30 et 60 apr6s 
"Jesus-Christ, et Vasudeva entre 51 et 74. 

Tout le monde n'a pas ete, sur ce point, de l'opinion de M. Sylvain Levi, et peu de 
temps apres la publication de ses Notes sur les Indo-Scythes paraissaient coup sur 
coup deux articles, Tun du R. P. A. Boyer (7), Tautre de M. E. Specht (8), pour battre 

(1) Ibid., p. 14-22. — (2) Tischendorf, Apocalypses apocryphae, pp. 99, 101. — 
;3) Hornle, Four copper coins of Abdagases, Proceedings of the Asiatic Society 
of Bengal, 1895, p. 82 84. — (4) Cf. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten, 
p. 279. — (5) Acta Thomae, ed. Bonnet, pp. 57, 58, 62-65, 70-73, 75-77, 79, 80, 83, 
85, 88, 94, 95. — (6) Acta Thomae, ed. Bonnet, pp. 76-82, 92-93. — (7) NahapAna et 
I'hre £aka, dans le Journal Asiatique, neuvieme serie, L X (1897), p. 120-151. — 
(8) Les Indo-Scythes el Vepoque du regne de k'anichka, Ibid., p. 152-193. 
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en breche les donnees chronologiques nouvelles preconisees par M. Levi La 
R. P. Boyer fait surtout appel aux sources hindoues, M. Specht interroge principa- 
lement les testes chinois. Nous ne pouvons entrer dans le detail de cette discus- 
sion, qui s'ecarte a la fois du sujet de nos etudes hagiographiques et de l'objet 
propre de cet article. II nous suffira de dire que ni le R. P. Boyer ni M. Specht ne 
consentent a accorder a M. Levi que Eanichka aurait regn6 50 ana environ avant 
notre ere, alors que l'opinion commune fixe en 78 apres Jesus-Christ la date du 
couronnement de ce prince. Or telle est la conclusion a laquelle aboutit M. L6vi en 
faisant Vasudeva, qui est separe de Kanichka par un intervalle d'environ 98 ans, 
con temporal n de S. Thomas. 

M. Specht reproche a M. Levi d'avoir accorde trop de con fiance aux Actes 
apocryphes de S. Thomas, sans avoir prealablement examine la valeur de 
cet ouvrage, de " s'appuyer sur des donnees precaires de legendes depourvues 
d'autorite historique, , et surtout de s'autoriser de la fragile identification de 
Misdeos avec Vasudeva pour renverser tous les travaux de ses devanciers. 
M. Specht remarque enfin que S. Thomas a ete martyrise, selon la plupart des 
auteurs catholiques, a une date trop incertaine pour qu'on en puisse rien firer. 

Maintenant qu'il est revenu de sa mission au Nepaul,<M. Levi aura, sans doute a 
cceur de repondre a ses contradicteurs. En attendant, qu'il nous soit permis de dire 
notre humble avis sur cette controverse. M. Specht nous semble ne pas rendre 
exactement la portee du travail de M. Levi que nous avons analyse plus haut, quand 
il lui fait un grief de n'avoir pas prealablement examine la valeur historique des 
Actes de S. Thomas. Gomme on a pu le voir, une grande partie de l'article de 
M. Levi a precisement pour objet de rechercher jusqu'a quel point l'historien' de 
llnde peut tirer parti de la legende de S. Thomas. Qu'il ait reussi a augmenter le 
credit que merite ce recit, c'est une autre question ; mais on ne saurait nier qu'avant 
d'utiliser les donnees de cette legende, M. Levi ne se soit efforce d'en preciser la 
valeur historique. 

M. Specht exagere aussi, au point de vue du problem e a resoudre, Hncertitude - 
ou Ton est sur la date precise de la mort de S. Thomas. II est sur que cette mort se 
place au I" siecle; or peu importe, dans ces limites, en ce qui concerne la fixation 
de 1'ere de Kanichka, que Ton connaisse l'annee exacte ou l'apdtre de Tlnde subit 
le martyre. 

Les autres griefs formules par M. Specht sont plus fondes. II est, croyons-nous, 
vrai de dire que M. Levi n'a guere modifie l'opinion qu'il convient de se faire sur le 
caractere legendaire des Actes de S. Thomas, et qu'en realite, il s'est appuye • sur 
des donnees precaires de legendes depourvues d'autorite historique „. L'identifica- 
tion de Vasudeva avec Misdaios ne depasse pas les limites de la possibility et il est 
juste aussi de constater que M. Levi n'en a d'aucune fac/m demontre la proba- 
bilite. Les elements du reste sem blent manquer pour cette demonstration. 
Misdaios n'a, dans les Acta Tkomae, aucune genealogie qui permette de le 
rattacher aux dynasties de Tlnde. 

En resume, les efforts faits en ces derniers temps pour replacer les Acta 
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I homae dans on cadre historique, n'ont guere ete heureux. Von Gutschmid a 
cnmpletement echoue dans sa tentative, et les resultats des recherche* de M. Levi 
sont formellement contredits par des savants dont on ne pent meconnaltre la 
competence. Un point reste acquis, Identification certaine da roi Gondophares; 
maia c'est pen poor restituer a la legende de S. Thomas one valenr historique 
qu'un instant on avait espere entrevoir, mais qui n'a point tarde a se dissiper, 
quand la pleine lumiere a ete de toutes parts projetee plus abondante sur cette 
lueur fugitive. 

II n'etait pas tontefois sans interel de consigner ici, pour negatife qu'ils soient, les 
resultats des derniers travaux suscites par le pro vo cant probleme que pose a la 
curiosite des erudits le teste si obscur des Actes de S, Thomas. 

121. — Giambattista Luoarl L'Anfiteatro Flavio rivendicato ai mar- 
tiri. Discorso letto alia Pontificia Accaderoia Romans di archeologia. Ex trait des 

DlSSIRTAXIONI DELLA PONTIFICIA ACCADKMIA ROMANA DI ArCOTOLOGIA, SCrfe II, L VII 

(1899), p. 105-137. 

122. — G. B. Lugarl L'Anfiteatro Flavio rivendicato ai martiri, dans 
Bsssarionk, t VI (1899), pp. 1741. 

L'auteur s'inscrit en faux contre les conclusions de l'6tude puhliee dans notre 
revue, L XVI, p. 209-52. Cette etude, assure Mgr Lugari dans sa preface, est 
le fruit de la • softsticheria moderna , et de la • ipercritica imbellettata L'auteur 
a juge bon de pablier son article a la fois dans les deux recueils periodiques indi- 
ques ci-dessus. 

128. — Intomo ai 8S. Giasone e Sosipatro apostoli di Corfu., dans 
Bbsarioih, anno II, vol. II, pp. 331-337; vol III, pp. 34-38, 327-33. — Les martyro- 
logistes latins dont le martyrologe romain est tributaire, ont a tort confonSu les 
stints Jason et Mnason, Sopater et Sosipater (cf. Act. SS. 9 Iun. t V, p. 4 7). Telle 
est la proposition principals que l'auteur cherche a etabiir a grand renfort de cita- 
tions. La discussion est un pen embarrassee, et l'auteur n'a malheureusement que 
des idees assez vagues sur la valeur relative des temoignages qu'il invoque. Comme 
baaucoup d'autres, il cite les menees, le menologe de Basile, et d'autres textes 
hsgiographiques sans se preoccuper des sources d'ou ils derivent 

124. — Paolo Caxpxllo dxlla Sptoa. Vertensa intorno alia aerie del 
veaeovi di Spoleto dipinta nelT aula ma— ima dell* episcopio, dans le 
BoLurrmio dxlla Socwta Umbra di storia patria, t III (1897), p. 567-584).— L'eglise 
de Spolete compte-t-elle a ses origines deux eveques du nom de S. Brice, Tun du 
premier, l'autre du quatrieme siecle? Le comte P. Campello, s'appuyant sur le 
temoignage de nos predecesseurs et de quelques erudits de marque du siecle 
passe, se prononce resolumerit contre un pareil dedoublement, et nous croyons 
qu'il a raison. Mais que Brice soit un disciple de S. Pierre, envoye a Spolete par le 
prince des' apotres avec l'autorite d'un metropolitan! (!) pour y repandre la bonne 
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nouvelle de l*£vangile, voila ce qui nest pas aussi facile a accepter II faudrait on 
examen plus approfondi des preuves sur lesquelles repose l'antique et tenaoe 
tradition des Spoletains. 

125. — A. E. Kopasis. 01 djxox bina udprupct ol iv Kp^n] iid 'Puiiiahuv 
uapTup^oavrcc xal al ircpl atimDv owZduevai ixd toitou irapab6oeic, dans 
l"EiacXri<naaTiKy| 'AAnecia, t XVIII (1898), p. 180-183. 

126 — Elias Alexandrides. 'EmoTaolai ini tc toO uaprupfou tidv aYunv b6ca 
uaprupuiv xai 6rl xf^^ dvatcouibffc tiDv lepUjv auriDv Xeuydvwv.lBiD., t XIX (1899), 
p. 131133. 

Ces deux articles se completed Ton l'autre. Le premier a poor snjet les tradi- 
tions populaires relatives aux dix martyrs de Crete (23 decembrej, telles qu'elles 
ont cours au lieu meme ou ils auraient souffert la mort. Le village porte leur nom : 
Hagioi Deta, et est surtout celebre, dans le monde savant, par la decouverte des 
lois de Gortyne. On y montre, pres d'un petit lac, l'endroit precis ou les martyrs 
enrent la tete tranchee. Le nom du lieu, XXiimov, cite dans la Passion, est encore 
en usage. Dans l'eglise actuelle, qui a remplace un edifice, plus ancien de l'epoque 
byzantine, se conserve avec d'autres curiosites, un fragment de marbre blanc ou 
Ton distingue dix cavites. D'apres une tradition, c'est sur cette pierre que les dix 
martyrs s'agenouillerent pour recevoir le coup fatal; ils y laisserent l'empreirite de 
leurs genoux. Le travail de l'imagination populaire, constatons-le en passant, est le 
meme dans tons les pays. 

Une difficulty se presente. Les Cretois pretendent posseder encore les corps des 
dix martyrs. Or, le texte grec de la Passion, publie dans la Creta tacra 9 et que 
Ton a longtemps cite d'apres le latin de Lipomani ou de Surius, affirme qu'ils ont 
ete trtfnsportes a Constantinople par Paul rifc ucraXobdEou "PiOjlxt^s apxtcpeut, et 
s*y trouvent encore. On s'est demands qui pouvait etre ce Paul, eveque de Rome. 
Ce n'est aucun des panes, de ce nom. Ce n'est pas non plus l'eveque de la nou- 
velle Rome, Constantinople. Et puis, comment ces reliques sont-elles retournees 
en Crete? L'auteur du second article a eu la bonne idee de recourir a la Passion 
des dix martyrs, publiee recemment par M. Papadopoulos-Kerameus (AvdAcxra, 
t IV, p. 224-237). Quel que soit le jugement que Ton porte sur cette piece, elle 
permet de constater une fois de plus avec quelle precaution il faut se servir des 
textes metaphrastiques. Dans la version ancienne, il n'est pas du tout question 
d'un eveque de Rome nomme Paul. II est designe aussi clairement que possible 
comme eveque de Gortyne : TTaOXo? 6yu1>to:tos rf\? xaxd ropTuvnv dYiuiTdTTK 
liacXnrfai; [^trfcTKOTro?]. II n'y a aucune trace non plus d'une translation a 
Constantinople, mais d'un transfert £v tlD Tffc ir6Xcui{ KoiuiiTriphp. La ville 
dont ils'agit est Gortyne, et nullement la * reinedes cites „, comme Pa compris 
Metaphraste. 

127. — Giuseppe Bonavenu, d. C. d. G. Cimiteno di Basdlla. Osservazioni 
intorno alia cripta e alle iscrizioni storiche dei SS. Proto e Giacinto, dansle Nuovo 
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Bcmrnnio di archeolooia cristluia, t. IV (1898), p. 76-93, fax-simile. — 
Notes eparses, qui ne renferment aucun renseignement nouveau de quelque 
importance. 

188. — * Orazio Mardcchi. 8. Agapito Prenestino. Roma, Scuola tipbgra- 
fica Salesiana, 1898, in-8°, 35 pp. — M.Marucchi connalt a merveille la topograph ie 
de Home et des environs; aucune decouverte archeologique ne lui echappe. Nona 
Toadrions completer cet eloge en ajoutant qu'il discute les textes hagiographiques 
arec one surete de methode egale a ses conoaissances. II est bien regrettable, en 
tout cas, qu'il n'ait pas suffisamment tenu compte des graves difficultes que presen- 
tent les Actes de S. Agapit, difficulty signalees ici memo, il n'y a pas longtemps 
[Anal. Boll., t XVI, p. 490 et suiv.). Bien qu'il considere ces Actes comme relati- 
vement recents et en partie legendaires, il declare cependant que, dans les grandes 
hgnee du recit, ils doivent etre regardes comme authentiques. S'il n'entendait com- 
prendre dans ces grandes lignes que la personne du saint, le fait de son martyre et 
le lieu de sa sepulture, nous serious entierement de son avis, et nous en dirions les 
raisons. Mais aller plus loin, les etendre aux principaux episodes du martyre, a la 
chronologic surtout, et arriver a demontrer que S. Agapit soufFrit en 274, c'est ce 
qa'on ne saurait admettre, et, si Ton veut y regarder d'un peu pres, on verra que 
rinscription de Varenus n'est pas autant que le pense M. M. une confirmation de 
la veracite des Actes. 

La maniere dont M. M. discute la Translatio S. Agapiti Vesuntiortem est aussi bien 
extraordinaire. C'est une fort mauvaise piece, dont on devrait soigneusement deter- 
miner les sources, avant d'en faire usage. Le debut rappelle trop un lieu commun 
de la litterature des translations, pour n'etre pas suspect, et l'expression secundujn 
praeceptum romani pape designe vraisemblablement d'une maniere vague, le pape. 
M. M y trouve un element chronologique et pense que c'est du pape Romanus qu'il 
s'agit Pour tirer delaune date, il apporte l'opinion de Giacconio et celle dePanvinio, 
qu'il prefere, comme si ces erudits avaient eW les derniers a s'occuper de la chro- 
nologic des papes. Ailleurs (p. 22) M. M. fait etat de ce que, sur un point, Adon est 
d'accord avec les Actes. Gela n'est pas etonnant, puisque Adon depend de ceux-ci. 
De^meme, a propos de la chronologic de la Passion (p. 10) : * Les documents cites, 
c'est-a dire les Actes et les martyrologes attestent avec ensemble et repetent que 
le Jeune Agapit.. mourut sous Aurelien „. Geci n'est pas meme exact, puisque, an 
lieu de sub Aureliano plusieurs versions des Actes portent sub rege Antiocho. 

•129. — J. M. Gadic. Legende de S. Julien, dans la Revue db Britaoiie, 
db Vchd^e et d'An/ou, t XIX (189S), p. 137-49. — Poeme en langue bretonne sur 
S. Julien l'Hospitalier, public par M. C. 

180. — Un missionnaire des Peres Blancs. Le martyr Emeritus, dans le 
Nuovo Bullettino di archeolooia cristuwa, t. V (1899), p. 65-70. — II s'agit de la 
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restitution de Proscription sniyante, trouvee a Mascola (= Khenchela, proTince 
de Constants e), deja publics et commentee plusieurs fois : 

HIC E 

VS 

MEMO 
APOSTOL 
BEATI EMERI 
TI GLORIOSI 
CONSVLTI. 

M.Gatti (Bull, d'archeol. critt., 1884, p. 36),arait propose de lire HIC Est 
domVS dei nostri hie MEMOrta APOSTOLomm et BEATI, etc Cette lecture est 
excellente, conformeau formulaire epigraphique africain, et certaine dans ses 
grands traits. On en a trouve one autre, qui a le merits d'etre ingeniense, mais, 
nous devons bien le dire, c*est la son seal merite. L'auteur anonyme s'est souvenu 
des Acta Satutnini, DaHvi, etc, dans lesquels le lecteur Emeritus joue un des 
principanz roles, n rat mis a la torture, et comme le proconsul lui demandait all 
arait des Ventures, et ou il les avait, il repondit : In eorde meo Ulas habeo, etc 
Cette reponse provoque Tenthonsiasme du redacteur des Actes, 1 qui s'ecrie : 
martyrtm apottoli memorem, qui legem Domini conseriptam habuit non atra- 
mento $ed tpirttu Dei vivi ... martyrtm legit sacrae idoneum diligentissimumque 
cuitodem... C'est k cette phrase que inscription ferait allusion, et il faudrait la 
completer de la maniere suivante : 

HIC Est locVS martiris MEM Oris APOSTOLi BEATI EMERITI GLORIOSI 
CONSVLTI. 

, Nous aurions ainsi, poursuit l'auteur, un exemple remarquable d'un texte 
, epigraphique confirmant un texte hagiographique dont l'authenticit* ne saurait 
, d'ailleurs etre niee. . Nous croyons inutile d*insister sur rinvraisemblance d'une 
pareille explication. Elle fait d*abord abstraction de toutes les regies de l'epi- 
graphic ; et puis, elle suppose qu'une reflexion aussi banale que celle de l'auteur 
des Actes a pu devenir assez familiere an public, pour qu'il aufltt d'y faire allu- 
sion : ' Void le lieu du martyr qui se sourient de la parole de l'apfttre, S. Eme- 
ritus-. , Car enfin, il y a tant de paroles de l'apotre dont les martyrs ont pu se 
souvenir, et le texte dont il s'agit a pu inspirer tant d*autres martyrs. La nouTelle 
lecture est done insoutenable, et il faut s'en tenir k celle de M. Gatti. 

181. — * G. di Caisaris. 8. Massimo lev. e mart, patrono della cittfc e 
diocesi di Penne. Atri, D. de Arcangelis, 1898, in-12,51 pp.— Le patron de Penne 
n'est autre que le premier martyr du groupe Maxiraus, Venaritius, Lucianus, 
Comitius, Donatus, dont nous avons donne les Actes au 27 octobre (Act. SS., Oct 
L XII, p. 190 193). L'opu8cule de M. de C. ne nous apprend rien de nouveau k son 
sujet, sauf le fait de la confirmation du culte du saint en 1895. L'auteur publie en 
appendice (p. 39-41) un extrait inedit des statuts municipaux de Penne, intitule De 
modo et forma venerandi feslum divi Maximi huius almae cwitatis proteetoris unicu 
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188. — A. Desert. Saint Vincent, eveque de Dax, dans la Revue dk 
Gascoghe, t XL (1899), p. 321-336 et p. 401411.— Dans ces deux tree bona articles, 
M. l'abbe Degert etablH d*abord l'absolue nullite, au point de vue de l'autorite 
historique, des pretendues traditions espagnole et saintongeaise but S. Vincent; 
puis, dans le second, la serieuse valeur de la legende qui se lisait dans l'ancien 
breviaire de Dax. Gette legende nous dpnne bien pen de renseignements au sojet 
de son heros. Notts apprenons seulement par elle que S. Vincent fat eveque et 
martyr, qu'il eut S. Laetus pour compagnon de son triomphe, que les deux confes- 
seurs subirent la mort pres des remparts de Dax, et que le tombeau qui renfer- 
mait le corps de S.Vincent, se trouvait d'abord dans un temple palen. Rien ne prouve 
qu'il rat e>eque de Dax. Nous ne savons non plus rien de certain quant a.l'epoque 
de sa mort M. l'abbe D. croit pouvoir la placer sous le regne de Julien l'Apostat 
Le fond et la forme de cette 6tude critique nous ont sembl6 egalement dignes 
d'eloge. 

188. — * Richard Pietschmann. Theodoras Tabennesiota und die sahi- 
dische Uebersetxung dee Osterfestbriefe dee Athanaataa vom 
Jahre 867, dans Nachrichten dkr x. Gisellschaft dkr WissENscHArriN zn 
GGttingen, Philologisch-historische Klasse, 1899, p. 87404. — La recension bohi- 
rique de la Vie de S. Pakhdme (1) mentionne une lettre pascale de S. Athanase, 
M. Ladeuze a prouvg qu'il s'agit de la trente-neuvieme lettre, qui rat ecrife en 
367 (2). Gette epltre traite du canon des ficritures, des apocryphes et des lims 
des her&iques. On ne connaissait jusqu'en ces derniers temps que des fragments 
en syriaque et en grec (3), lorsqu'en 1898, M. C. Schmidt publia, avec une traduc- 
tion allemande et des notes, le texte sahidique de la lettre festale de 367 (4). 

(Test a l'occasion de cette publication que M. Pietschmann a repris Pexamen du 
probleme deja pose et resolu par M. Ladeuze. II montre que la lettre festal* de 
S. Athanase dont parle la Vie bohirique de S. Pakhdme, est bien celle de 
Pannee 367. 

M. Pietschmann a rencontrt une difficulte qu'il aurait pu resoudre d'une fac/>n 
plus simple. Avec M. Achelis, il croit que Theodore de Tabennesi mourut en 363 et 
que par consequent la Vie bohirique de S. Pakhdme fait erreur en affirmant que 
Theodore re<;ut. et traduisit la lettre pascale de 367. Or M. Ladeuze a clairement 
4>rouve que Theodore est mort en 368 (5). II n'en reste pas moms vrai que le passage 
ou il est question de la lettre d' Athanase dans la Vie bohirique, pourrait avoir ete 
interpole (6). 

184. — Rauschin. Zum fllulkahnten Gentenarinm des hi. Ambrosius, 
dans les Historisch-politische Bulktter t. GXIX (1897), p. 469-482. — Esquisse fort 

(1) Annates du Muete Guimet, t XVII, p. 23841. — (2) £tude sur le cenobiHtme 
pakhdmien pendant le TV* sikle et la premiere moitM du V, p. 226, note. — (3) P. G. 9 
t XXVI, col. 1435. — (4) Nachrichten der «. Gesellschaft der Wiaenschaften su 
GMingen, Phil, hist Klasse, 1898, p. 167-203. — (5) Op. cit., p. 223 sqq. — (6) Cf. Le 
Mu$eon, t XVIII (1899), p. 227. 
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bien faite de la vie et des oeuvres de S. Ambroise, consider* comme ecrivain, 
comme orateur, comme patriote, comme eveque. 

185. — P. Eutychios Limirand. La FAte des trois Hierarques dans 
realise grecque, dans Bessarioni, anno III, vol. IV (1898), p. 164-176. — On 
attribue generalement a Jean Mauropus, metropolite d'Euchalta, l'etablissement 
de la fete commune des trois grands docteurs de l*£glise grecque, S. Basile, 
S. 6regoire.de Nazianze et S. Jean Ghrysostome. Le P. Lamerand s'en tient, a ce 
sujet, au fecit merveilleux qui a cours dans la litterature des synaxaires, et il se 
met en regie avec la critique par-cette simple remarque, que, * jusqu'a preuve du 
, conlraire, il faut nous en tenir a la tradition grecque. „ II resume ensuite la 
biographie de Jean Mauropus et analyse l'office des trois hierarques. L'auteur ne 
semble pas connattre la dissertation du P. N. Rayaeus, De Acoluthia officii canonici 
pro ecclesiis orientalibut graecorum in solemni commemoratione trium doctorum 
Basilii, Ncuianxeni et Chrysostomi (Act, SS., Iun. t. II, p. xv-lxxxi). Un des 
encomia de Jean d EuchaTta (TTdXiv 'luidvvr)^) cites d'apres le Synaxariste, p. 176, 
n'est pas inedit Voir notre Bibtiotheca hagiogr. graeca, p. 20, n. 1. 

186. — * J. Pargoire. Les Debuts da monachlsme a Gonstantinop] e. 
Parif, 1899, in-8°, 79 pp. Extraitde laRfiyus pis questions historiques, janvier 1899. — 
Get article du R. P. Pargoire tend a r^futer une assertion emise par M. I'abb6 Marin 
dans son ouvrage sur les Moines de Constantinople (1). M. l'abbe Marin fait remonter 
k une date tres reculee, a la fin m6me du regne de Constantin, Texistence et la 
fondation a Constantinople d'un certain nombre de monasteres, au moins d'iine 
quinzaine. Le R. P. Pargoire a repris l'6tude detaillee et minutieuse de tous les 
textes relatifs k ces monasteres. Le resultat de cet examen a ete absolument 
concluant contre la tbese de M. Fabbe Marin, qui a eu trop de con fiance dans 
Tauteur anonym e des Origines Constantinopolitanae et dans Codinus, deux 
ecrivains tardifs, peu dignes de foi et dont Tun a copie Tautre. Non seulement, le 
R. P. Pargoire a refute l'opinion de M. Marin, mais il a elargi le probleme et 
montre par des temoignages positifs que la floraison du monacbisme a Byzance 
date seulement du debut du V* siecle. 

Inutile de dire qu'au point de vue hagiographique, la question si judicieusement 
elucid6e par le R. P. Pargoire est d'une grande importance. De plus, son travail est 
rempli de discussions de textes de Vies de Saints, qui nous le rendent fort precieux. 
Sous ce rapport, nous signalerons surtout la correction apportee a une page des 
Acta Sanctorum (2), relativement au monastere de Saint- Abraham. Le P. Matagne 
avait etabll une distinction entre ce couvent et celui dit des Abrahamites, mais les 
arguments qu'il apporte sont peu solides ; le R. P.* Pargoire en denonce la faiblesse 
et en signale un autre meilleur. A relever aussi les nombreux details fournis an 
sujet des SS. Marcel, Tillustre acemete, Isaac et Dalmatios. 

(1) a Anal. Boll., t. XVII, p. 226. - (2) Act. SS., Oct t. XII, p. 758. 
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187. — M. Rosl LAmbasceria di papa Giovanni I a Gostantinopoli 
secnndo alcnni principal! scrittori, dans TARcmyio della Socista Romaha 
di stoma PATRiA, t XXI (1898), p. 567-84. — - On a beaucoup disserts sur la conduite 
de Jean I lors de sa triste ambassade a Constantinople en 526. La nature des 
demandes presentees par le pape a rempereur Justin, au nom de Theodoric le 
Grand, les motifs qui porterent Theodoric a fort mal accueillir et a jeter en prison 
le malheureuz pape, ces deux points sont, et dans les documents anciens, et chez 
les anteurs modernes, l'objet duplications diverses, obscures parfois, parfois 
aussi contradictoires, entre elles. M. R., apres avoir rappeie ce qu'ont dit, a ce sujet, 
ses predecesseurs, prend position dans le debat et adopte pleinement le recit de' 
* l'Anonyme de Valois „. II l'interprete d'ailleurs d'une facon qui nous paralt juste 
et qui explique parfaitement la conduite du pape. Jean I a accepte de porter a 
rempereur les demandes de Theodoric, a part une cependant, dont il ne pouvait 
se charger, celle qui concernait les Aliens convertis. Celled, Jean l'aurait signalee 
toutefois a rempereur, mais en mentionnant aussitdt le refus qu'il avait oppose k 
Theodoric ; et rempereur, d'accord avec le pape, aurait accorde tout, a part ce seul 
point 

188. — Louis LMqom, 0. S. B. Saint Augustin de Cantorbery. Premiere 
mission benedictine, dans la Revue dbs questiom historiqdes, t LXV (1899), 
p. 353423. — Si Dom Leveque a cm devoir reprendre l'histoire sommaire de 
l'evangelisation de FAngleterre, ce n'est pas, croyons-nous, a cause des lacunes 
ou des inexactitudes par rapport aux faits qu'il a releves dans le Saint Augustin 
de Canterbury et ses compagnons du P. Brou (1). n n'a trouve en effet que bien 
pen de chose a ajouter et a rectifier. Ce qui l'a choque dans le travail du dernier 
biographe du missionnaire romain, c'est evidemment que le P. Brou n'ait pas 
attribue avec assurance a son heros et k ses compagnons la quality de " mpines 
btoedictins „ et qu'il n'ait pas presente la conversion des Anglo-Saxons comme 
une * osuvre des Benddictins tt (p. 422). Nous avouons n'avoir pas du tout et£ 
convaincu par les assertions tranchantes de Dom Leveque a ce sujet Le nom de 
moines benedictins applique a des religieux du VI" siecle nous semble un veritable 
anachronisme. Nous ne nierons certes pas que la regie de S. Benolt se trouvat 
entre les mains -des missionnaires envoyes par S. Gregoire le Orpnd et qu'elle fOt 
^estim^e par eux comme un code remarquablement complet H« la perfection reli- 
gieuse, qu'ils avaient a coeur de reproduire dans toute leur conduite. Mais cela ne 
veut pas dire qu'elle fat consideree comme la regie propre de leur famille monas- 
tique, imprimant a celle-ci un caractere special qui Taurait distinguee d'autres 
communaut68 de moines, et excluant l'autorite et la pratique des autres regies 

. plus anciennes. Ainsi que l'a fort bien fait remarquer Mabillon (2), il n f y avait pas, 
au VI* et au VII siecle, des ordres monastiques, au sens moderne du mot : 
il y avait un ordre monastique (comme il y avait un ordre clerical) et des monas- 



(1) Voir Anal. Boll., t. XVI, p. 187. - (2) Annates 0. S. B. f t I, praef. 
n. 19-26. 
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teres, qui pratiquaient quelques observances communes a tons et d'autres particu- 
lieres, variant de Tun a l'autre. Le savant historien benedictin s'excuse spirituelle- 
ment d'avoir donne place a ces monasteres dans son oBuvre, en invoquant 
l'exemple de l'Eglise catholique, qui honore panni ses saints beaucoup de justes 
de l'Ancien Testament. 

13 ne autre these de Dom Leveque nous a bien surpris. A l'entendre, S. Gregoire 
le Grand, par un trait de genie, inaugura * une methode nouvelle d'apostolat, qui 
„ rompait avec les idees de son temps et des temps passes, soit sur la vie monas- 
„ tique, soit sur la maniere de precher l'fivangile aux palens. Gette methode 
9 consistait a envoyer au sein des barbares a convertir, au lieu de quelques moines 
, isoles ou reunis en petit nombre, tout un monastery qui, des la premiere heure, 
, ferait briller aux yeux des palens etonnes le spectacle merveilleux de la vie 
, chretienne... „ (p. 355). Nous doutons beaucoup que l'idee, sous cette forme, se 
soit jamais presentee a Tesprit de S. Gregoire. Mais, en la supposant reelle, cette 
methode d'apostolat n'avait-elle pas ete suivie par ce qu'on est convenu d'appeler 
l'eglise celtique, et cela des le temps de S. Patrice, c'est-a-dire un siecle et demi 
avant celui de S. Augustin ? Le caractere monastique de cette eglise n'a-t-il pas 
frappe tous ceux qui se sont occupes de son histoire ? Et S. Golumban exerca-t-il 
d'une autre maniere son apostolat dans la Gaule et en Italie ? 

Nous croyons devoir relever encore ce que Dom Leveque affirme au sujei des 
monasteres doubles. Ce genre de monasteres, pretend-il, est ■ propre a replise 
celtique , (p. 406). Cette assertion est bien hasardee, et Varin, dont rautorite en 
est Tunique ou le principal appui, est lui-meme oblige d'avouer (1) que le premier 
monastere double connu est celui de sainte Radegonde a Poitiers, fonde au milieu 
du VI - siecle. 

189. — * Joachim POlzl. Der heilige KOnig und Martjnrer Oswald, 
Stadtpatron von Traunstein. in der Geschichte, Sage and Verehrang 

(Program m zum Jahresberi elite der kgl. Realschule, 1S98 99). Traunstein, Ed. Leo- 
poldseder, 1899, in-S , 46 pp. — Cette notice n'a aucune pretention k s'offrir comrae 
une ceuvre scientifique originale. Elle est faite tout entiere d'apres des travaux 
modernes, tres consciencieusement cites par Tauteur a propos de chacun des 
details qu'il leur emprunte. La premiere partie, l'esquisse biographique de 
S. Oswald, est prise dans Les Moines d'Oceideiit de Montalembert Pour la 
seconde partie, qui traite de la legende allemande de S. Oswald, M. POlzl a surtout 
suivi les etudes de Schuitze et de Zingerle sur le sujet ; et pour la troisieme, se 
rapportant au culte du saint roi, la plupart des details ont ele puises dans un article 
publie en 1885 par A. Berger ; cette troisieme partie contient aussi bon nombre 
de renseignements nouveaux recueillis par Tauteur lui-meme. Tout cela fournit la 
matiere d'un expose fort net et fort interessant, qui repond tout a fait aux pro- 
messes du titre. 



(1) Acad, des inscripL, Mvmoircs des savants clrangers, 1" serie, t V, 2« partie, 
p. 173. 
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140. — S. Aristarchis. Ourriou 6uiX(ai, dans l"EKKXn<naaTiKf| 'AXnOcia, i XVI 
(1896-97), p. 20-29. — L'auteur continue la publication d'une serie d'homelies 
inedites de Photius. II donne cette fois un panegyrique de S u Thecle. (9&Xn.c. f\ 
MWjun. Tfjc. irpuiToudprupos iruvauctuv u£v oirdpxci KoAAibmaua), d'apres plusieurs 
copies trop vaguement designees pour qu'il vaille la peine de les enumerer. 

141. — Alexandre Lauriotis. Biotpaqnical ar)U€uba€t{ trcpl toO <5pr(ou BaonXcfou 
dpxicmfficdirou OcoaaXoviicrK toO 11 Aenvi&v, dans PEicicXnoiaaTua?} 'AAnfcia, 
t XVI (1896-97), p. 373-75. — No? predecesseurs, au 1« fevrier, ont reuni les textes 
coonus de leur temps, relatifs a S. Basilede Thessalonique (Act. SS. 9 Febr. tl, 
p. 242-43). On attribue a ce saint la Vie de S. Euthyme le jeune, fondateur (en 871) 
du monastere tuiv TTepicrrepujv, son maltre dans la vie spirituelle. La piece, dont 
le texte grec est encore inedit, se trouveau Mont Athos, dans la bibliotheque de la 
Grande Laure. On en donne un ex trait renfermant quelques details qui peuvent 
servir a la biographic de l'auteur. II en ressort que celui-ci n'elait pas un simple 
moine (cf. Act. SS. f Nov. t. II. p. 324, 328), mais un eveque. Nous en saurons 
davantage quand nous aurons la Vie complete de S. Euthymius, qui n'est 
accessible, en ce moment, qu'a ceux qui lisent le Patericon du Mont Atbos. 

142. — * P. Jardet. Saint Odilon, abbe de Cluny. Sa vie, son temps, ses 
ceuvres l%2-1049). Lyon, Vitte, 1898, gr. in-8°, 800 pp., gravure.— Tres bon ouvrage 
de vulgarisation, qui aurait gagne encore a elre ecrit dans up style plus simple. 
Nous disons ouvrage de vulgarisation, malgre son titre, malgre les 800 pages dont 
il se compose, et les nombreuses references et notes savantes dont le bas de ces 
pages est herissS. Les notes sont, en bon nombre, empruntees a 1 'etude du 
R.P. Dom Odilon Ringholz (1) : ainsi les cent vingt notes du premier cbapitre de 
cette etude sont, sauf une quinzaine presque toutes tres courtes et insigni fiances, 
litteralement reproduites dans le livre de M. Jardet, et le texte qui y correspond 
n'est qu'une traduction plus ou moins libre et amplifiee du texte du P. Ringholz. II 
en est a peu pres de meme, pour ce qui regarde proprement l'histoire de S. Odilon, 
dans tout le reste de l'ouvrage franqais. C'est ce qui peut expliquer que M. l'abbe 
Jardet ait ignore lexistence de l'edition critique (fragmentaire)de la Viede S. Odilon 
par Jotsald, donpee en 1888 par Waitz dans les Monumcnta Germaniat,, au 
tome XV de la serie des Scriptotrs, et les deux cbapitres inedits de cette meme Vie 
decouverts parM. E. Sackur et publies par lui en 1889 dans le tome XV du Xcue* 
Archie, p. 118-21 (et cependant M. J. cite, p. 660, une autre piece de Jotsald, qui se 
trouve a la page 121 du meme volume). Ces deux publications n'ont pu etre utili- 
ses par Dom Ringholz, dont l'etude a paru en 1885. Le second des deux chapitres 
inedits. ainsi que l'a tait remarquer M. Sackur, fixe la date precise du dernier 
voyage de S. Odilon a Rome : le saint entra dans la ville eternelle la veille de Noel 
de Pan 1046. 

(1) Dn hrilhjr Aht (hlilo row Cluny in neinem Ldtcn und Wcrkcn, Brunn, 1885, 
in-8 u , 126-lxxxii |»p. 
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M. l*abbe J. a fait de nombreuses excursions aux alentoursde son sujet prindpaL 
Son lirre s'est grossi ainsi d'un bon nombre de pages contenant l'histoire genealo- 
giqne de la famille de Mercosur, qui se glorifie de compter S. Odilon parmi ses 
illustrations; les souvenirs des temps heroTques de la congregation de Cluny 
(d'apres l'excellente etude de M. E. Sackur), des extraits de la regie de S. Benolt, 
des notices, Urges de monographies plus etendues, sur le pass6 et l'avenir — par 
rapport a S. Odilon, — des differents monasteres ou s'est exercee Taction retorma- 
trice du grand abbe de Cluny, etc. 

En somme, nous avons ici un travail d Erudition de seconde main, mais pour 
lequel les guides ont et6 generalement bien choisis, et qu'on peut, en consequence, 
recommander, surtout aux lecteurs qui ne sont pas au courant des productions de 
la science aliemande. 

148. — * Luigi Magnani. Pietro degli Onesti detto u Pietro Peccatore 
Monza, 1897, in-8°, 15 pp. Extrait de La Scuola cattouca. Serie II, t XIII (1897), 
p. 484-96. 

• 144. — * Giovanni Mercati. Ancora Pietro Peccatore (Parad. XXI, 121-3), 
dans La Scuola cattolica, t c, p. 646-51. 

145. — - Luigi Magnani. Pier Damiani e Pietro Peccatore, ossia illustrazione 
letteraria dei versi 121-3, Par. XXI. Modena, tip. Aldo Cappelli, 1898, in-S°, 8 pp. 

146. — Giovanni Mercati. Ancora una volta * Pietro Peccatore',, dans 
la RlVISTA B1BL10GRAFICA ITALIANA, t. Ill (1898), p. 225-31 et p. 293-98. 

Nous avons loue jadis (Anal. Boll., t. XV, p. 362-3), le beau m 6 moire de M. l'abbe 
J. Mercati sur un tercet du Dante (Paradis XXI, 121-3), ou rappellatif Pietro 
Peccatore semble parfaitement designer S. Pierre Damien. Les attaques retteries 
de M. Tabb6 Magnani, dont rendition n'est d'ailleurs pas tres sure, n'a forc£ 
M. Mercati a modifier ni son argumentation, ni ses conclusions. Elles ont seulement 
amene le docte ecrivain a bien montrer que le texte de la Divine Com6die et de 
ses anciens commentateurs, aussi longtemps quMl n'en existera point une edition 
critique, ne peut contribuer en Hen a la solution du probleme. M. Magnani cite, il 
est vrai,avec un air de triompbe,un passage de Salimbene au sujet de L'eglise Saint- 
Jacques a Reggio u ubi habitant [rat res ordinis Petri pvcca tons de S. Maria in }>ortu 
de Ravenna » (Chronica, p. 259). Mais le chroniqueur franciscain 6crivait plus de 
deux siecles apres la mort deS. Pierre Damien (t 1072); et des exemples,apportes 
par M. Mercati, attestent que de bonne heure on confondit le grand docteur de 
TEglise avec Pierre degrOnesti. Ainsi, jusqu'a nouvel assaut, le D r Mercati reste 
maltre du terrain. 

147. — Ignaz Hess, 0. S. B. Zum Leben des hi. Walther, dans les Studies 

UND MlTTHEILUKGEN AUS DEM BeKEDICTINER-UND DEM CisTERCIENSER-ORDEN, t. XX (1890), 

p. 397406. — Le t artulaire de Tabbaye de Saint-Martin de Pontoise, publie par 
M. J. Depoin en 1895 et 1S9(> (2 vol. in-4°), contient une copie des deux Vies de 
S. Walther ou Gautier, fondateur de ce monastere. Un autre exemplaire des deux 
pieces est contenu dans un manuscrit du XIII* siecle de la Bibliotheque nationale 
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de I*aris (1). Elles farent inserees Tune et l'autre dans les Acta Sanctorum a la date 
dn 8 avril (2). Malheureusement Henschen n'eut a sa disposition qu'une copie fort 
dgfectueuse. De la, dans son edition, bien des passages obscurs et merae inintel- 
ligibles. Le R. P. Dom Ignace Hess a en la bonne idee de dresser une liste des 
variantes les plus remarqnables des deux editions. Gette liste est precedee d'une 
eonrte note. Le R. P. Hess y demontre d'abord, par une argumentation tres 
plausible, et contre l'opinion d'Henschen, que la premiere Vie, qui est la plus 
courte, mais ne laisse pas pour cela d'etre plus complete que la seconde, est pro- 
bablement plus ancienne que celle-ci, laquelle n'en serait qu'un developpement 
oratoire. II etablit ensuite, encore d'une maniere bien satisfaisante, que le saint 
abbe est mort le 23 mars 1095, quoique, pour une raison que nous ne connaissons 
pas, la date de sa fete ait et6 fixee de bonne heure au 8 aout 

148. — Wilhelm Meter. Die Anklagesatze des h. Bernhard gegen Abae- 
lard, dans les Nachrichten yon der konigl. Gesellschaft dbr Wissenschaftbn zu 
GOttucgen. Philologisch-historische Klasse, 1898, p. 397-468. — Dans ses demeles 
avec Abelard,S. Bernard s'est montre tel qu'on le re troupe dans toutes les circon- 
stances ou ii s'agissait de defendre les interets de Dieu et de l'£glise, plein d'ardeur 
et d'audaee, depassant merae a roccasion les limites de la moderation. M. W. M. 
expose avec lucidite toutes les peripeties de cette lutte, qui saisit Bernard a son 
retour d'ltalie et se termina au concile de Sens, tenu fort probablement en 1140. 
Durant ses demeles avec le celebre philosophe, la conduite de Bernard, comme le 
demontre M. W.M., est a l'abri de tout reproche. Et cependant, le saint abb6 n'avait 
rien neglige pour rendre inevitable la condamnation d'Ab&ard. Car, ainsi que Feta- 
blit M. W. M., il est plus juste de placer parmi les preliminaires a r assemble de Sens 
la longue lettre de Bernard a Innocent H (Contra quaedam capitula errorum Abac- 
tor di, dans Migne, P. L.,t. GLXXXH, col. 1053 et suiv.), qu'on avait coutumfi de 
joindre aux actes du concile. La seconde partie de 1'article de M. W. M. est consa- 
cree a l'examen des capitula, au nombre de dix-huit, presentes au philosophe 
comme extraits de ses ceuvres. Ce recueil, dont Bernard est tres probablement 
l'auteur, est publie par M. W. M. et etudie avec le plus grand soin; ce n'est pas lk 
la partie la moins interessante du beau memoire que nous signalons. 

« 149. — Franz Wesselmann. Der heilige Gerlach von Houthem. Sein 
BQsserleben und seine Verehrung. Steyl, Missionsdruckerei, 1897, in-12, 108 pp., 
gravure. — Ouvrage d'edificalion. 

150. — * Gregor Muller. Der hi. Hugo, Abt von Bonnevaux, dans la 
Cisterci enser-Gh r oin k , t. XI (1899), p. 65-74, 97-107, 129-39, 167-71. — Biographie fort 
bien faite, qui complete utilement la maigre notice inseree par Henscben dans 
les Acta Sanctorum (tome I d'avril, p. 46-48). Le R. P. M. ne s'eat nullement 
contente d'uliliser les quelques recits rapportes par Helinand de Froidmont dans 

(1) WCatal. cod. liaq.bM. nat. Par., tin,p.209.— fflAct.SS., April. 1. 1, p.754sqq. 

ANAL. BOLL., T. XVill. 19 
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sa chronique (1) ; il a mis soigneusement a profit les autres sources, notamment 
les cartolaires de Bonnevaux et de Leoncel publics par M. le chanoine UL Cheva- 
lier. Hugues ayant gouverne ces deux abbayes, on imagine aisement quels ren- 
seignements precieux le nouveau biographe a-putirer de ces recueils de chartes. 
U est arrive, entre autres bons resultats, a fixer avec certitude a l'annee 1194 la 
date de la mort du saint abbe. 

151. — * H. Duffaut. Une hypothese but la date et le lieu de rinsti- 
tution du Rosaire, dans le Gompte rendu du quatri£me CoNonis iwtkriiatioical 
dbs Gathouquks. Premiere section. Sciences religieuses (Fribourg, 1898 , p. 42-64. 
Dans un tirage a part (Fribourg, 1898, in-8°, 29 .pp.), Tauteur a developpe divers 
points secondaires de son memoire. — M . l'abbe D. enonce son hypothese avec 
une grande et louable circonspection : " En resume^ , dit il, " sans pretendre 
, exclure aucune hypothese meilleure, nous croyons elre dans une certain e 
„ vraisemblance en placant l'apparition de Notre- Dame, ordonnant a S. Domi- 
, nique la predication du Rosaire, en l'annee 1211, apres le lOaout, dans la foret 
„ de Roqueville, aupres de Toratoire en mines „ (p. 64). Les preuves ou plutot 
les presomptions a l'appui ne sont, en effet, pas bien decisive*. Aussi ne croyons- 
nous pas que le memoire de M. D. mette un terme a la polemique ouverte depnis 
plus d'un siecle sur les origines du Rosaire. Dans cette polemique, M. D. prend 
une position interessante a noter. Certes, pour lui " le Rosaire est loeuvre de 
S. Dominique , (p. 59) ; mais comme il ne se dissimule pas, comme il met au 
contraire tres bien en relief tt l'incroyable silence des trois cents temoins toulou- 
, sains du proces de canonisation, des premiers biographes de S. Dominique et'le 
, peu d'importance que patent au Rosaire les Acta capitulorum „ des provinces 
dominicaines de Provence, d'Espagne et de Rome (p. 49, cf. p. 42-43), il s'arrete k 
une explication qui para It tout concilier : * Le Rosaire, qui a pris dcpuis la fin du 
, XV* siecle jusqu'k nos jours une si magnifique expansion, n'a pas eu a ses 
, debuts Teclat retentissant que la legende lui a donne. II fut assurement prech^ 
, par S. Dominique, le testament de Sers en fait foi, mais le saint patriarchs ne le 
, laissa pas a ses fils comme une chere et important e institution de son ordre; 
„ sinon ses premiers biographes et les Acta capitulorum l'auraient signale. La 
, diffusion de cette devotion ne fut m£me ni l'objet habituel de sa predication, 
„ ni la cause frappante (Tun nombre considerable de conversions eclatantes ; car 
, autrement. les temoins toulousains auraient surement raconte quelqu'une de ces 
, conversions et auraient parle de cette predication. La rigueur de ces deductions 
„ nous contraint de reconnaltre que le saint ap6tre n'enseigna le Rosaire que peu 
, frequemment et d'une maniere discrete et en quelque sorte privee ; que, bien loin 
„ d'en faire une institution de son ordre, il ne la propagea que parmi les simples 

(1) Mioiot, t. CCXII, col. 1078-81. Son texte, qu'Henschen ne connaissait 
pas, est a quelques mots pres identique k celui de Vincent de Beauvais reproduit 
dans les Act. SS., 1. c. Nous avons dans Helinand un tern o in anterieur d'un demi- 
siecle a Vincent, et presque contemporain de S. Hugues. 
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, fideles comme un moyen individual et facile de faire oraison „ (p. 49). Tout 
cela n'est pas mal raisonne ; mais n'y a-t-il pas une equivoque, et peut-on bien 
encore dire, si l'on adopte cette * explication „ que " le Rosaire est l'oeuvre de 
S. Dominique „ ? L'usage de repeter un certain nombre de fois VAve Maria est 
bien anterieur a S. Dominique. On peut tres bien admettre, certes, que Domi- 
nique, serviteur devoue de la Vierge, ait conseille cette pieuse pratique. Pour le 
iaire, il n'avait pas besoin dune revelation; il lui suffisait de consulter son zele et 
aa piete. Mais est-ce la ce qu'on entend dire quand on attribue au saint ^institution 
dn Rosaire? 

M. l'abbe D. se sert, comme d'un document de " la plus grande importance . 
(p. 4S\ du testament d'Antonin Sers, redige a Pallencia en 1221 et ou il est question 
d'une ' confraternite fondee en l'honneur du saint Rosaire par le respectable 
9 Dominique de Guzman. v Or cette piece inspire les plus serieuses mefiances, et 
il n'eut pas ete superflu d'en demontrer, si possible, l'authenticite. De plus, 
Terection d'une confrerie cadrerait-elle bien avec ce qu'on nous a dit, savoir que 
S. Dominique * n'enseigna le rosaire que peu frequemment et d'une maniere 
, discrete et en quelque sorte privee , ? 

152. — * Benedictus Maria Ruchert, 0. P.— Monumenta Ordinis Fratrum 
Praedicatornm historica. Tomus III. Acta capitulorum generalium (vol. I). 
Romae, in domo generalitia, 1898, in-8°, xvu-325 pp. — Le R. P. Reichert poursuit 
avec activite la publication des monuments bistoriques de son Ordre. Les Actes des 
ehapitres generaux, reunis en une serie distincte, formeront un recueil des plus 
importants ou Ton pourra saisir sur le vif le developpement de la legislation domi- 
nicaine. Comme on tient compte, dans les assises annuelles de TOrdre, des vicissi- 
tudes des temps et que Ton y cherche avant tout a prendre des^ mesures pratiques, 
l*ensemble de ces ordonnances'reflete non*seulement les fluctuations interieures de 
resprit religieux, mais souvent encore l'influence des evenements politiques et des 
conflits avec le dehors. Ainsi Ton constate que, des 1236, la paix menace de se 
troubler entre les Freres Mineurs et les Freres Precheurs. Et si forte fratres nostros 
dicti fratres provocaverint in iniuriis et contumeliis, in publico nullo modo conten- 
dant fratres nostri (pag. 9). Les Templiers etaient des amis devoues des fils de 
SJDominique, comme il ressort d'un decret de 1243 : dim fratres intersunt testa- 
mentis, caveant ne impediant elemosinam fieri templariis, qui devoti amid sunt 
ordinis (pag. 26). En 1246, la querelle de Gregoire IX avec Fempereur Frederic II 
placait les freres dans une situation assez embarrassante. Aussi prescrit-on : 
Caveant diligentissime fratres ne inter se vel coram secularibus de factis dominipapae 
in aliquo obloquantur, vel Frederko favorem verbo vel facto praebere videantur 
(p. 37). Les notices de ce genre abondent dans le volume du P. Reichert. 

Naturellement sa valeur est bien plus grande encore pour l'histoire de l'Ordre. 
On peut y voir avec quelle soilicitude, avec quelle Constance on tache d'organiser 
les etudes et de seconder les progres des jeunes clercs. Cela n*allait pas d'ailleurs 
toujours sans encombre. Ainsi, Tenseignement de S. Thomas d'Aquin rencontrait 
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de l'opposition au sein meme de la famille dominicaine. Pen de temps apres la mort 
du docteur angelique (f 1274), le chapitre general est contraint coup sur coup, en 
1273 et 1279, de ful miner des peines severes contre les detracteurs de la doctrine 
du frere Thomas (pp. 199 et 204). En 1286, ton tea les difficulty n'etaient pas encore 
aplanies : E/pcacem dent operant ad doctrinam vener. magistri fratris Thomae de 
Aquino recolcndac memoriae promovendam et saltern u I est opinio defendendam 
(p. 235). On avait peur d'ailleurs de la nouvelle doctrine en dehors de l'Ordre (1). 

Des desordres, voire des revoltes contre l'autorite supeneure, eclalerent dans 
beaucoup de couvents de France, sous le gouvernement du Fr. Munio de Zamorra 
(12S5-91); ces agitations aboutirent a la deposition du general lui-meme (p. 266). 
J'espere qu'avec le temps le p. Reichert parviendra a percer le mystere qui enve- 
loppe ce grave evenement Les Actes des chapitres generaux laissent suffisamment 
deviner qu'il s'est passe lk un drame de famille ; mais ils ne trahissent pas sa nature. 

II faut en dire autant de la demission d'un personnage bien plus celebre encore 
dans les annales de l'Ordre. du troisieme general, le bienheureux Humbert de 
Romans. Le chapitre de 1263 accepta avec empressement cette demission, tout en 
comblant d'^gards celui qui se retirait (p. 121); jusqu'au jour de sa mort, qui 
n'arriva que le 14 juillet 1277 (p. 198), il n'est plus jamais fait mention d'HumberL 
Je suis loin d'admettre les graves accusations portees contre lui par son confrere 
Galvagno Fiamma {Chronica Ordinis Pracd., ed. Reichert, p. 99). Mais, a une 
retraite si soudaine et si definitive, il doit y avoir une cause; et cette cause, nous 
Tignorons. Je souhaite qu'on puisse l'eclaircir un jour. II y va de la gloire d'un des 
plus grands homines de l'Ordre de S. Dominique. 

Les Actes des chapitres generaux laissent assez voir en eflfet combien ses dix ans 
de generalat furent pour l'ordre des annees brillantes et fecondes (1254-63). Ce sont 
de belles pages que les futurs biographes d'Humbert devront mettre largement a 
contribution. Le bienheureux s'y montre tour a tour administrateur hors ligne, 
ascete profond, interprete sagace et judicieux de la regie, liturgiste intelligent, 
reformateur ferme et vigilanl. C'est a lui qu'on est redevable du lectionnaire 
dominicain, dont il fut charge lorsqu'il etait encore provincial de France : Ul 
liber lectionariu*, lam de tempore quam de fcslis, quern com mittimus prorinciali 
Franciae ordinandi! w, universal iter per tot urn ordinem recipialur (p. 36). Ce fut 
lui encore qui, par des appels pressants adresses a ses freres (pp.77 et 83), sauva de 
l'oubli une foule de traits edifiants et instructifs de la premiere generation de son 
Ordre. Pour s'en convaincre, il suffitdelire la preface des Vilac fralrum de Gerard 

(1) Temoin les precautions prises par les Freres Mineurs, dans leur chapitre 
general de a regard de leurs propres professeurs : Generalis minister imponil 
tninislris procincialibus, quod non permittant muldplicari Summam fratris Thomae 
nisi apud lectores notabiliter intelligentes, et hoe ni*i cum declaration^ us fratris 
G. de Mara, non in marginibus positis,sed in qnaternis, et huiusmodi declarationes 
non scribantur per aliquos saecularcs (Constitutions des Freres Mineurs, ms. du 
XIV* siecle, chez le R.P. Louis- Antoine de Porrentruy,d6finiteur general de l'Ordre 
des Capucins). 
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de Frachet et celle du Bonum universale de apibus de Thomas de Gantimpre. Sans 
doute, on peut apprecier tres diversement ces deux ouvrages et il est per mis de 
reprocher a Jeurs auteurs une credulite parfois excessive ; mais ces collections 
nous ont conserve, tout le mond£ en conviendra, beaucoup de renseignements 
precieux, et la gloire en revient, pour une bonne part, au bienbeureux Humbert 
Ge court apercu suffit a peine pour donner une idee de la richesse d'informations 
que renferment les Acta capitulorum generalium. Apparemment, le savant editeur 
fera mieux valoir ce tresor dans les prolegomenes qu'il se propose d'ecrire apres 
avoir publie toute la serie des. Actes. Pour le moment, il expose dans une sobre 
preface la methode et les principes de critique qui Font guide dans la publication 
du texte. Comme il avait a sa disposition des manuscrits excellents, il s'est decide, 
avec raison, a negliger completement Tedition incomplete etincorrecte de Martene. 
Puisse Taccueil empresse que les grand es bibliotheques et les amateurs serieux 
d'histoire ecclesiastique feront a ce volume, recompenser le R. P. Reichert de ses 
peines et soutenir son courage dans l'achevement rapid e de ce magnifique monu- 
ment des fastes de son Ordre. 

153. — * Leon de Kerval. 8. Francois <T Assise et l'Ordre Seraphique. 

Apercu historique. Vanves pres Paris, Imprimerie franciscaine [1898J, in-8°, 
514 pp., illustrations nombreuses. — Get elegant volume, dedie k la grande 
famille franciscaine, n'est pas et ne devait pas etre un ouvrage de critique et d'cru- 
dition. Dans l'intention du pieux et docte auteur, c'est comme un memorial de 
famille, un manuel ou les Franciscaine et leurs innombrables amis trouveront * ce 
, qu'il leur est indispensable de savoir sur leur Seraphique Pere et sur Fhistoire 
, franciscaine , (p. 12). 

En consequence, dans une premiere partie (p. 17-181), le R. P. Leon de Kerval, 
s'inspirant sui tout des premiers biographes du pauvre d' Assise, retrace 1'admirable 
vie de S. Francois. L'auteur aurait bien fait parfois de negliger ou du moins 
d'attenuer certains traits manifestement legend aires qui sont venus, au cours des 
temps, alterer on charger quelque peu la simple et touchante physionomie du 
poverello. 

La seconde partie (p. 185-379) renferme un aperqu historique sur les Ordres 
franciscains. Le # R. P. L. de K. la complete en dressant, suivant la branch e a 
Jaquelle Us appartiennent, la liste : 1° de tous les saints et bienheureux de l'Ordre; 
2° des venerables serviteurs et servantes de Dieu dont la cause de beatification est 
introduite en cour de Rome. 

Enfin une troisieine partie (p. 383-469) renferme. sur les sources de Thistoire 
franciscaine et les historiens franciscains, une quantity de renseignements succincts, 
mais interessants et en general exacts. 

La constitution apostolique du 4 octobre 1897 (Felicitate qua dam) termine le 
volume. 

154. — * Eduardus Alwcokiensis. Spicilegium franciscanum. Legenda 
brevis S. Francisci. Romae, 1899, in- 12*, 15 pp. Ex Analectis Ord. Min. Capucci- 



Digitized by 



294 



BULLETIN 



norum. — Get abreg6 de la Vie de S. Francois, divise en neuf lecons, provient d'un 
lectionnaire dominicain de Toulouse, du XIV* siecle. En soi, il ne presente pas un 
grand interet hagiographique; a en juger par quelques rapprochements faits 
au debut par le P. tdouard d'Alenc/m, il est apparente avec la premiere Vie de 
Gelano. Toutefois il presente de plus ce detail inedit que le poverello d' Assise 
eadem tunica diebus ac noctibus pro indumento et lecto utebatur, quae vermQms 
operta frequenti excussione baculi lolerabilior reddebatur (p. 10); et que les restes 
mortels du saint fur en t d'abord deposes dans l'oratoire de S. Georges, situe pres 
des murs d'Assise (p. 13). Ce detail est egalement note dans la Vie metrique de 
S. Francois {Bibliotheca hagiographica latina, n. 3101). 

Le renseignement le plus curieux est la rubrique de ce document : in festo 
b. Francisci, ex gestis eius abbreviate quae $ic incipiunl * Stella matutina' Mais, 
d'apres Bernard de Besse, une legende quae incipit " Quasi stella matutina , aurait 
pour auteur un vir vcnerabUis, dominus, ut fertur, Johannes, apottolicae sedis 
notarius (1). D'autre part, Quasi stella matutina' est le commencement dun verset 
de l'Ecclesiastique (ch. 50, 6) et Thomas de Gelano nous apprend que le jour de la 
canonisation de S. Francois, le pape Gregoire en fit le theme dun panegyrique du 
patriarche : Praedicat primitus universo populopapa Gregorius et affectu mellifluo 
voce sonora nuntiat praeconia Dei ; sanctum quoqucpatrem Francitcum nobilissimo 
sermone collaudat, et conversation's eius recolens et annuntians puritatem, lotus 
lacrimis madidatur. Sertno eius tale sumit exordium : * Quasi stella matutina in 
medio nebulae et quasi luna plena in diebus suis et quasi sol refulgens, sic ille cfluUU 
in templo Dei „ (1 Cel., n. 125). II est done a presumer qu'il y a un lien entre le 
panegyrique de Gregoire IX et l'oeuvre hagiographique de Jean, notaire aposto- 
lique. Celui-ci pourrait bien avoir resume le discours du pape et compose ainsi ses 
Gesta abbreviata. Esperons que la publication du P. Edouard facilitera et hatera la 
decouverte de 1* original. 

i 55. — * P. Mandonnet 0. P. Les Origines de l'Ordre de Poenitentia. 1898, 
in-8°, 33 pp. Extrait du Comptb rendu du quatrieme Congres scientifiquk interna- 
tional des catholiques. Cinquieme section : Sciences historiques (Fribourg, 1898), 
p. 183-215. — Dans un memoire bien documents, le R. P. M. aborde un problem e 
assez ardu de Thistoire de S. Francois d!Assise. Avant la fin de sa vie, le seraphique 
patriarche put contempler une triple efflorescence de son ceuvre : les Freres 
M ineurs, les Pauvres Dames ou Clarisses, et les Freres de la Penitence. Ce dernier 
groupe etait accessible aux personnes mariees des deux sexes, continuant a vivre 
dans le monde. Nul doute que l'Ordre des Freres de la Penitence ne soit la creation 
de S. Francois, a regal des deux autres branches. Les temoignages des plus anciens 
biographes sont par trop formels a cet egard (2). Mais la question change d'aspect 

(1) Liber de laudibus B. Francisci, dans Analecta Franc, t. Ill, p. 666. — (2) Meme 
celui de Celano, d'apres la recension du ms. de Rinaldi, Seraphici viri S. Fr. Assi- 
siatis Vitae duae (Romae, 1806, p. 32) : In utroque sexu Christi renovatur Ecclesia, 
et trina triumphal militia salvandorum. 
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et se herisse de difficulty, quand on vent etablir, avec le R. P. M. t " que les trois 
, branches franciscaines, les Freres Mineurs, les Pauvres Dames et les Freres de 
, la Penitence sont issues, par voie de segmentation, de la collectivity primitive 
, fondee par Francois d' Assise (p. 4). „ Rien n'est moins certain que cette these. 
Dissipons d'abord une equivoque. Que toutes ces personnes observassent une cer- 
taine regie d'un caractere nettement penitenciel, cela ressort d'une foule de textes, 
amonceles parle docte critique : on faisait penitence et on la prechait aux autres. 
Mais il ne s'ensuit pas que tous aient commence par former une seule masse sociale 
indivise, selon l'expression de l'auteur (p. 6), et par pratiquer une seule et meme 
regie. En effet, apres avoir approuve, en 1210, la petite regie que Francois lui avait 
presentee, Innocent III !e congedia.lui et ses premiers compagnons, en disantc He 
cum Domino, fratres,et prout vobis Deus inspirare dignabitur, omnibus poeniten- 
Ham predicate. Cum etiam omnipotens Deus vos numero multiplicabit et gratia, ad 
me cum gaudio refcretis, et ego vobis his plura concedam et securius tnaiora 
committam (1 Cel., n. 33). Voila done une regie et un programme imposes a des 
personnes qui vont mener la vie active. En 1212, Claire d' Assise, touchee par les 
exemples de Francois, veut aussi mener une vie pauvre et penitente. On peut voir 
chez son biographe, Thomas de Celano (Act. 55., t II d'aout, p. 755), l'existence 
de recluse que le seraphique patriarche lui prescrivit. Trois ans plus tard, elle se 
trouvait, en qualite d'abbesse, k la lete d'une belle communaute. Il n'est guere 
probable que pour ces ftlles du clottre, la regie fut la meme que pour les predi- 
cateurs de l'fevangile en plein air. Celle de 1219 tiert compte d'une autre 
anterieure (1). 

Le succes des apotres de la penitence ne fat pas moindre aupres des gens maries. 
A ehacun, Francois tracait son genre de vie : Omnibus quoque tribuerat normam 
vitae (1 Cel., n. 37) ; e'est a-dire, d'apres le commentaire de Bonaventure : Praedi- 
caiionis ipsius fervore succensi plurimi utriusque sexus in coniugali pudkiUa 
Domino famulantes secundum formam a Dei viro acceptam (qu'ils recevaient de 
l'horame de Dieu ; le R. P. M. traduit : adoptee par l'homme de Dieu) novis se 
poenitentiae legibus vinciebant : quorum vivendi modurn idem Christi famulus 
ordinem Fratrum de Pocnitentia nominari'decrevit {Vita S. Francisci, cap. iv). 

En admettant meme que ces textes s'accommodent sans violence a la these du 
R. P. M., il demeurerait encore difficile de determiner a quelle epoque s'est opert 
<le fractionnement. Je ne pense pas que l'entreprise tentee en 1220 par Jean 
de Capella puisse etre envisagee com me le prelude d'une organisation special e des 
Freres de la Penitence. II s'agit lk d'une oeuvre toute differente. Franqois etait alors 
en Svrie. Frater Iohannes de Conpello, dit Jourdain de Giano, collecta magna multi- 
tudine leprosorum et virorum et mulierum, ordini se subtraxit et fundator novi 
ordinis esse voluit. Regulam quandam conscripsit et pro ipsa confirmanda se cum 
suis sedi apostolicae praesentavit (Anal. Franc., 1. 1, p. 5). Le R. P. M. traduit comrie 
si toute cette multitude appartenait k l'Ordre et quil y eat Ik d'autres gens que dee 

(1) Wadding, Annates, ad an. 1219, n. xlvh. 
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lepreux des deux sexes (p. 31). Ce n'est pas le sens natural de ce passage ; ce n'est 
pas ainsi non plus que l'a entendu Glassberger dans sa chronique, ou il copie si 
souvent l'ouvrage de Jourdain : Frater Iohannes de Capella ordini $e substraxerat 
et fundator novi ordinis haberi affectans, colUcta mullitudine magna leprosorum 
utriusque sexus, regulam quondam pro Mis conscripscrat (Anal. Franc., t. II, p. 17). 

A mon avis, bien des obscurites enveloppent encore les origines des Freres de la 
Penitence. Nous savons seulement avec certitude qu'ils remontent a S. Francois el 
qu'ils existaient deja a la fin de 1221, sous forme de corporation religicuse (Lettrc 
d'Honorius III, Potthast, n. 6736). La fa<jon approfondie dont le P. M. a traits ceite 
matiere delicate nous a porte a examiner de pres la valeur de ses arguments. Son 
memoire prend une place honorable a cole du savant travail de M. K. Mailer (Die 
An fringe des Minorite nordens und dcr Bussbruderschaflen, Freiburg, i.B., 18i85). 

156. — *Nikolaus Heim. Der heilige Antonius von Padua. Leben and 
Verehrung des grossen Minderbruders nach authentischen Quellen und Urkunden 
geschrieben. Zweite, verraehrte und verbesserte Auflage. Kempten, Kosel, 1899, 
in-8°, xxvi-643 pp., nombreuses illustrations. — Cette seconde edition merite les 
6loges et, en bonne partie, aussi les critiques que nous avons cru devoir adresser a 
la premiere (Anal. Boll., t. XV, p. 98). (Test vraiment une Edition corrigee et 
augmented, augmented surtout. Elle depasse de plus de cent pages l*etendue de la 
premiere. Le papier et Timpression sont un peu moins beaux ; par contre, ciriquante 
illustrations nouvelles, bien choisies et pas mal executees, sont venues s'ajouter a 
celles qui ornaient dejii l'ouvrage. Nous manifestions jadis (Anal. Boll., 1. c.)le 
regret que l'auteur n'eut pas, dans son recit, nettement s6pare l'histoire de la 
legende; sans doute, c'6tait changer a fond son livre, au moins dans certaines 
parties. Nous sommes bien oblige de constater que,sur ce point, la nouveile edition 
n'est pas une Edition ■* corrigee „. 

157. — Alfred Herbert. Edmund of Abingdon and the Universities* 
dans The Dublin Review, t. CXXIII (1898), p. 107 20. — Article de vulgarisation. 

158. — * H. Schuermaxs. Abbaye de Villers. Les Reliques de la B. Julienne 
de Gornillon. Nivelles, 1899, in-8', 67 pp. Ex trait des Annales de la Socitrt 

ARCHEOLOGIQUE DE L*ARR0ND13SEMENT DE NlVELLES, t. VII (1899), p. 168. — M6moire 

rempli de details interessants, recueillis avec autant de soin que de zele, el judi- 
cieusement interprets. La conclusion la plus importante est qu'il est inutile de 
fouiller le sol de l'eglise abbatiale de Villers pour y rechercher les reliques de 
la B ,e Julienne ; e'est aussi notre avis (voir ci-dessus, p. 78, n° 50). A noter encore un 
bref de Clement VIII, date du 5 novembre 1599, dans lequel le pape accorde des 
indulgences a ceux qui cel£breraient pieusement a Villers la fete de S u Julienne. 
Ce document, reste inconnu jusqu'ici, et que M. S. publie p. 63-64, sera certaine- 
meht accueilli avec joie par ceux qui poursuivent actuellement en cour de Rome 
la reconnaissance du culte ofHciel de la servante de Dieu. 
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159. — * M. J. Belou, 0. P. Le Bienheureux Innocent V a Lyon, dans 
L'UmviRsrrt Cathouqui, t XXVII (1898), p. 481-511. Conference snr les souvenirs 
qui rattachent Pierre de Tarentaise, — qui fut archeveque du premier siege des 
Gaules avant de devenir le pape Innocent V, — aux gloires de Teglise et de la ville 
de Lyon. 

160. — * Augustinus Moriki et Peregrinus Soulier. Monumenta ordinis 
Servorum Sanotae Mariae. Tomus II. BrUxellis, 1898-99, in-8°, 233 pp. — 
Le second volume des documents relatifs a l'histoire des Servites se distingue 
comme le premier et da vantage peut-etre, par le soin parfait avec lequel les textes 
sont publies, par la critique judicieuse a laquelle les documents sont sounds, par le 
souci constant des editeurs de faire vraiment oeuvre d'historiens et de conserver a 
lenr recueil son caractere scientifique. 

Les premieres pages (p. 5-59), sont remplies par les Constilutiones novae de 
FOrdre (1), c'est-a-dire par les reglements edictes dans les chapitres generaux 
depuis 1295 jusqu'a 1473. Suit toute une serie de pieces qui regardent directement 
nos etudes. C'est d'abord une Vie de S. Philippe Benizzi (p. 60-83), la plus ancienne 
qui soit connue; quoiqu'elle date du xiv* siecle, sa valeur historique n'est pas tres 
considerable. Je me demands si le P. Soulier, qui la publie d'apres neuf manus- 
exits, a bien fait de laisser en tete une sorte de prologue ex trait de la Legenda de 
origine Ordinis (2) et qui ne se trouve que dans un seul manuscrit Commc l'editeur 
l'a bien vu, la Vie qu'il nous donne ici n'est certainement pas le texte que promet- 
tait l'auteur de la Legenda de origine, au § 62 ; le prologue en question ne peut 
done, imprime comme il Test avant la Vie, qu'engendrer quelque confusion. D'autre 
part, le recit de la translation, qui remplit les §§ 33-45 de la Vie, est certainement 
anterieur au recit de la vie du saint (§ 1-32); il pourrait bien avoir ete ecrit par 
l'auteur meme de la Legenda de origine; car c*est la translation du saint qui & ete 
pour ce dernier, Toccasion et le motif de raconter les origines de l'Ordre et l'his- 
toire de S. Philippe. Peut-etre done eut-on bien fait en s6parant plus nettement 
les §§ 33-45 de ce qui precede. 

La Vie latine est suivie d'une legende italienne (p. 84 116) ecrite vers 1420-1450 
dans le dialecte de Todi. Elle se rapproche fort, dans Fensemble, de la Vie latine ; 
mais ce n'en est' pas la traduction pure et simple; il semble plutot que le texte 
Italian represente une recension differente, au moins par end ro its, de la Vie latine 
que nous possedons. On y lit a la fin (§ 45) un recit bien amusant, quoique pas tres 
edittant d'ailleurs, d'une tentative faite par les Servites de Florence pour enlever a 
leurs confreres de Todi le corps de S. Philippe. 

Le meme saint est encore represente, dans ce volume, par un fragment d'une 
autre legende italienne (p. 117-120) et par une sorte de Vie metrique (Silva in 
laudem B. Philippi) composes vers 1485 par Ugolino Verini (p. 121-32). 

(1) Ainsi appelees par rediteur, par opposition aux Constitutions anciennes 
pnbuees dans le tome I; cf. Anal. Boll., t XVI, p. 331. — (2) Voir ibid., p. 331-32 
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Un document bien curieux, c'est le registre des recettes et depenses du B. Lorrain 
de Florence, sixieme general de l'Ordre (f 1300). II est publie p. 133 90 et annote 
avec le plus grand soin. 

L'eglise de Saint-Marcel a Rome appartient aux Servites depute 1369. C'est ce qui 
explique la presence dans le recueil de sept bulles pontificates donnees a Saint- 
Marcel, le 4 no vembre 1084, le 9 juillet 1089, le 19 mars 1118, le 4 juin 1145,le 30 mai 
1154,le 21 aout 1155,le 16 avril 1166. Elles sont fort bien publiees, d'apres les origi- 
naux,par le P. Albarelli, qui les a soigneusement annotees. Ces bulles sont interes- 
santes a plus d'un titre, et pour l'etuae de la topograph ie romaine au moyen age* 
elles renferment quelques details precieux. Par exemple, la mention de I'ceclesiola 
sanctorum Cosmae etDamiani... intra ctaustrum eorum \clericorum tituli S. Mar- 
celli] sita (1084, 1166), de Vecclesia sancti Philippi sita in loco qui dicitur rnassa de 
Bestario beati Petri (1089), de Vecclesia sanctae Mariae in Cannella (1118, 1145, 
1154, 1155), des terres appartenant aux fratres 5. Caesarii in Palatio (1166). 
Page 209, deraiere bgne, il faut lire saec. A7/aulieu de A". 

161. — Francesco Savini. II cardinal Tommaso " de Ocra o de Aprutio , 
e il suo testamento del 1300, dans I'Archivio storiqo italiano, serie V, t XXII 
(1898), p. 87101. — Le B. Thomas d'Ocra (1) fut un des deux cardinaux que le 
pape Celestin V crea en 1294 parmi les religieux de son Ordre. Le testament de ce 
cardinal, que Ton connaissait deja par des analyses sommaires, est une piece inte- 
ressante et qui meritait d'etre publiee en entier. M. F. Savini s'est bien acquitte de 
ce soin et il a fait ressortir les particularity saillantes du document Puisqu'on 
discute sur le lieu d'origine de Thomas, n'y a-t-il pas une presomption de plot k 
deduire en faveur d'Ocra du fait que le testateur, dans rinstrumenl de ses dernieres 
yolontes, comble cette localite de ses largesses ? 

162. — Paul S&MLLOT. La I^gende de S. Yves, dans la Revue de Bretaone, 
de Vendee et d'Anjou, t XIX (1898), p. 284-90. — Vers francais de M. P. S. 

163. — * Nicola Mattioli, 0. S. A. II beato Simone Fidati da Gascia dell* 
Ordine Romitano di S. Agostino e i suoi scritti editi ed inediti. 
(AirroLOGiA Agostiniana, vol. II). Roma, , tipogr. del Campidoglio, 1898, in- 12°, xni- 
525 pp. — Le bienheureux Simon Fidati de Gascia (t 1348), de l'Ordre des Ermites 
de S. Augustin, que nos pr^decesseurs ont range parmi les praetermissi du 2 fevrier, 
mais dont l'tglise a reconnu en 1833 le culte i mmemorial,est un personnage fort peu 
connu en dehors des fastes de l'ancienne litteratnre italienne. Son merite comme 
ecrivain en langue vulgaire lui a valu une mention honorable chez Tiraboscbi 
(Storia delta tetteratura italiana, Roma, 1783, t V, lib. II, p. 136, n. xvn). C'est a ce 
point de vue que son confrere en religion, le R. P. N. Mattioli, a entrepris de longues 

(1) Telera, dans ses Historic sagre degli huomini Uluslri per santitd delta con- 
greg. de* Cclestini, rapporte p. 119, que Thomas d'Ocra fut toujours venere dans son 
Ordre comme un bienheureux. 
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et patientes recherches. Les resultats en sont excellente. Tout en faisant un utile 
travail bibliographique et s'en tenant pour le moment aux seula ecrits d'une 
authenticity incontestable (1), le docte critique a reuni du meme coup les Actes 
d*un grand ascete et d'un guide consomme dans les voies spirituelles. Ges Actes se 
composent d'une biographie du bienheureux, composee par son disciple, Jean do 
Salerne, qui v6cut dix-sept ans dans son intimity, et d'une cinquantaine dclettres, 
toutes in6dites, sauf deux. Le tout est accompagne d'une foule de renseigne- 
ments, que le P. Mattioli a soigneusement rassembles et qui sont en general de 
bonne provenance. Le bienheureux rem porta de brillants succes comme predica- 
teur a Rome et dans les principales villes de 1'Italie centrale ; cela n'allait pas 
toujours sans contradictions ni calomnies. Au temoignage de son biographe con- 
temporain, Simon entretint un commerce epistolaire considerable, jusqu'a ecrire 
de trente a quarante lettres en une nuit ; mais il ne faisait guere que repondre. II est 
regrettable que la plupart des lettres de ses correspondants aient pen ; car les 
reponses du bienheureux ne sont pas toujours tree intelligibles. EUes n'en consti- 
tuent pas moins un vrai tresor d'informations. L'une d'elles nous apprend, par 
exemple, que Simon eut pour precepteur le fameux frere mineur Ange de Clarene, 
un des coryphees du parti des zelanti, et qu'il conserva toujours avec lui des 
rapports de la plus tendre amitie (p. 337-39). 

Entre des mains moins habiles, ce travail sur le bienheureux Simon serait peut- 
etre devenu une etroite et seche monographie. Au contraire, grace a l'erudition, 
au tact et au sens critique du P. Mattioli, il contribue singulierement a illustrer 
certaines pages de l'histoire de l'Ordre des Ermites de S. Augustin en Italic 
pendant la premiere moitie du XIV* siecle. 

164. — * 6. Thiriot, des Freres Precheurs. OKuvres mystiques du 
B. Henri Suso, de l'Ordre des Freres Precheurs. Traduction nouvelle. 
Deux volumes. Paris, Victor Lecoffre, 1899, in-12, lxvh-306 et 443 pp. — La plus 
considerable de .ces oeuvres — elle remplit tout le premier volume — est intitulee 
La Vie ; c'est l'autobiographie du Bienheureux, reproduce dans les Acta Sanctorum 
(janvier, t n, p. 653 et suiv.) d'apres la traduction latine de Surius. A proprement 
parler, elle a pour auteur une fille spirituelle de Suso, la religieuse dominicaine 
Elisabeth Staglin; mais le bienheureux lui-m£me, comme il nous I'apprend dans la 
4>reTace, a revu et augments 1'oBuvre d*Elisabeth. La traduction franchise du 
R. P. Thiriot est faite d'apres l'edition critique du texte original, publiee il y a 
quelque vingt ans par le R. P. Denifle. Dans une preface excellente, le traducteur a 

(1) Je souhaite que, dans un prochain volume, le savant auteur puisse tirer au 
clair la question embrouillee de Tactivite litteraire de Simon. II paralt qu'on 
attribue a son contemporain, le celebre ecrivain toscan, Cavalca, bien des oeuvres 
qui reviennent de plein droit a notre bienheureux. Cf. L. Franceschini, Intorno al 
B. Simone da Cascia, dans Bollbttino storico-biblioor. subalpino, an. I, p. 291-97. 
On lira aussi avec plaisir, sur la meme question de paternite litteraire, la preface 
que M. Ad. Morini a ecrite en tele de son opuscule * La Regola spiritual* di Fra 
Simone da Cascia (Perugia, 1897, 8°, 34 pp.). 
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resume^ d'apr&s les travaux modernes, tout ce qn'il importe de savoir sur la vie et 
les oeuvres du grand mystique. 

165. —* Paul Lecachkux. La premiere legation de Guillaume Grimoard. 
en Italie (juillet-novembre 1352). Extrait des Melanges d'arch^olooic etd'btstoir*, 
publies par rficole franchise de Rome, t. XVII, p. 409-39. — Guillaume Grimoard, 
qui fut pape sous le nom d'Urbain V et que l'£glise honore du culte des autels, 
debuta dans le maniement des affaires publiques de la chreliente par une mission 
de haute importance aupres de l'archeveque de Milan, Jean Visconti. II s'agissait- 
de reconcilier ce pr£Iat puissant, fourbe et ambitieux avec la cour d' Avignon et 
de le mettre en possession du vicariat de Bologne. Le dgpouillement des regestes 
de Clement VI, aux Archives Vaticanes, a permis a M. P. Lecacheux de repandre 
quelque lumiere sur un Episode assez obscur des luttes du saintsiege contre les 
Visconti. Les demarches de Grimoard aboutirent. Mais ce succes doit Stre attribue 
bien plus aux circonstances difficiles dans lesquelles se debattait l'archeveque de 
Milan, qu'aux habiletgs diploma tiques du legat pontifical. 

166 — Robert Davidsohn. Tre Orazioni di Lapo di Castiglionchio 
ambasciatore fiorentino a papa Urbano V e alia Curia in Avignone. 

dans TArchivio storico italiano, serie V, t. XX (1897), p. 925-240. — Des avant 
son Elevation au souverain pontificat, le B. Urbain V s'6tait prononce tres energi- 
quement sur la n^cessite ou se trouvait la papautd d'allerse fixer de nouveau a 
Rome. Mais Fex6cution de ce dessein devaU se heurter a des difficulty quasi 
insurmontables. Pour sen faire une id6e, il suffit de parcourir Tex position som- 
maire qu'a faite M. Davidsohn des premieres nd^ociations entamees dans ce but 
par la commune de Florence. En 13GG, une nouvelle ambassade florentine se 
rendit a Avignon, portant a Urbain V des promesses serieuses d'hommes et 
d'argent. M. Davidsohn a retrouve, dans un manuscrit de la bibtfotheque d' Erfurt, 
les trois discours qui furent prononces a cette occasion devant le pape par le chef 
de rambassade, le professeur de droit canon Lapn de Castiglionchio. Cos discours 
ne sont que la mise en ceuvre de l'instruction que la r6publique de Florence avait 
donnee par ecrit a ses envoyes et que Melius publia au siecle dernier (p. 230). 

En fait, ces trois harangues ont-elles 6te reellement prononcees devant le pape ? 
Je me suis pos6 cette question, en constatant que la troisieme renferme des 
parties textuellement empruntees a la premiere. Parfois m6me l'auteur se borne a 
un simple renvoi : Tcrcia tamai, ut supra in alia orationc ; quarto tamcn ut supra. 
Explicui etc. ut supra in alia oratione. J'ai peine a croire que les ambassadeurs de 
Rome imitassent, en parlant devant le m6me personnage, les proc&les des heros 
d'Homere. be la a.s'imaginer que ces discours pourraient n'etre que de purs exer- 
cices de style, il n*y a pas loin. 

167. — *Joh. Peter Kirsch. Die Ruckkehr der P&pste Urban V. und 
Gregor XI. von Avignon nach Rom. Auszflge aus den Kameralregistern des 
Vatikanischen Archivs. Paderboni, F. Schoningh, 1898, in-8°, lxi-329 pp. (= Quel- 
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lkh und ForschuhgeM Aus dim Gibietb dbr Gischichtb in Verbindung mit ihrem 
historischen Institut in Rom herausgegeben von der GOrresgesellschaft, VI). — 
Le transfert de la cour papale d' Avignon a Rome fut une grosse et laborieuse 
entreprise; et ce n'est pas on des moindres titres de gloire da bienheureux 
Urbain V et de Gregoire XI de l'avoir tentee. Tons les chroniquenrs da temps en 
parlent com me d'un grand evenement, mais Us sont fort sobres de details a ce 
sujet Les nombreox extraits que Mgr Kirsch a tires des registres de la chambre 
apostolique suppleeront desormais a ce silence. A proprement parler, ces extraits 
nous placent sous les yeux le releve des depenses faites durant les voyages 
d'Urbain V et de Gregoire XI, ainsi que les sommes employees pour la restauration 
du Vatican, ou Urbain V comptait fixer sa residence durant son sejour a Rome. 
Mais tous ces comptes, sagement interpreted, fournissent de precieux renseigne- 
ments sur les eta pes successives d'un pareil exode, sur l'administration financiere 
de la cour pontificate, sur la situation economique et le degre de culture sociale da 
XIV* siecle. II y a done Ik beaucoup a glaner pour diverses categories d'historiens; 
Mgr Kirsch ne s est pas fait faute de le montrer dans une excellente introduction. 
Les hagiographes, qui auront a s'occuper du pontificat d'Urbain V, ne pourront 
pas se dispenser de parcourir ce volume. Des tables excellentes, minutieusement 
dressees par le docte prelat, leur faciliteront beaucoup les rechercbes. 

168. — H. I. Tom aseth. Die Register und Secret&re Urbane V. und Gre- 
gors XX, dans les Mittheiluwgen des Instituts fur oesterreichische Geschigbts- 
FORSCHUifG, t. XIX (1898), p. 417-470.— L'examen minntieux du fonds des Archives 
Vaticanes qui concerne les pontificats d'Urbain V et de Gregoire XI, a permis a 
M. H. Tomaseth de rassembler d'utiles renseignements sur divers services de la 
chancellerie apostolique durant la seconde raoitie du XIV* siecle et plus particu- 
lierement sur Torganisation de la secretairerie du saint-siege. Deja alors quelques- 
uns de ces secretaires etaient dans l'exercice de leurs fonctions de veritables agents 
politiques. C'est ce qui ressort clairement de la correspondance de personnages 
considerables du temps, entre autres de Petrarque et de Coluccio Salutati. 

169. — • D. A. Mouoel. Deny* le Ghartreux. 1402-1471. Sa vie, son role, 
une nouvelle Edition de ses ouvrages. Montreuil-sur-mer, Imprimerie de N.-D. des 
Pres, 1S06, in-8°, 88 pp., fac-simile. 

170. — * D. A. Mougel, Diony^ius der Karthaeuser. 1402-1471. Sein 
Leben, sein Wirken, eine neue Ausgabe seiner Werke. Aus dem FranzOsischen mit 
emigen firganzungen des Verfassers in *s Deutsche Qbersetzt von einem Priester 
des Karthaeuser-Ordens. MQlheim a. d. Ruhr, Hegner, 1898, in-8°, 109 pp., fac- 
simile, portrait 

£tude sur la vie et les ouvrages du celebre et infatigable ecrivain. L'aeuvre litte- 
raire de Denys y occupe naturellement plus de place que sa biographie; car c'est 
surtout par ses ecrits que le pieux solitaire s'est fait connaltre au monde. L'auteur 
n*a neglige aucune recherche pour rendre sa notice aussi exacte et aussi complete 
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que possible. On voit, par la seconde Edition, publiee en allemand, avec quel soin 
il complete ses informations et se tient an courant des dernieres publications 
relatives au serviteur de Dieu. Je signalerai notamment, parmi les additions nom- 
breuses que l'auteur a fait passer dans la traduction allemande, one longue note 
sur les representations figurees de Denys (p. 78-79), un portrait (vis-a-vis de la 
p. 72), et une curieuse notice dressee par Denys lui-mdme en 1466 et danslaquelle 
il donne le catalogue de ses ouvrages (p. 106-109), d'apres un manuscrit d'Oxford. 

171. — A. P. Gaulish. La bienheureuse princesse Marie d'Armagnac, 

duchesse d'Alencon, comtesse du Perche et patronne de la ville de Mortagoe, dans 
le Bulletin di la Societ£ hist, ,et arch£ol. de l'Qrne, t XVII (1898), p. 501 12. — 
L*auteur, en redigeant cette courte notice, semble avoir eu surtout pour but 
d v encourager les habitants de Mortagne a poursuivre des fouilles a l'endroit ou, 
d'apres certaines. traditions, le corps de Marie d'Armagnac a ete cache au temps 
de la grande revolution, comme aussi d'engager les autorites ecclesiastiques 
a obtenir, de la Congregation des Bites, la reconnaissance du culte rendu ah 
itnmemorabili k la pieuse princesse. 

172. — Karl Mirbt. Ignatius von Loyola, dans 1'Historische Zbitschript, 
t. LXXX (1898), p. 43-74. — Cet article est, en somme, un resume du livre de 
E. Gotbein sur notre fondateur (cf. Anal. Boll., t XV, p. 449454). Memes lacunes, 
memes erreurs, meme esprit, memes prejuges. Aucun apport nouveau. Quand done 
des savants serieux, comme Test certainement M. Mirbt, laisseront-ils aux journa- 
listes de bas etage et aux amateurs de polemique confessionnelle la charge de faire 
accroire aux bonnes gens que les jesuites sont des etres denues de patriotisme et 
d'initiative individuelle ? 

173. — P. Tschacxert. Das - Oraculum Pontifloium » fiber Lather and 
Loyola, dans la Zeitschrift fQr Kirchengeschichte, t XIX (1899), p. 615-516. — 
On a souvent repete que S. Ignace a ete suscite" par Dieu pour combattre Luther et 
les heretiques de son temps. Si Ton veut se donner la peine de lire les panegyriques 
des grands saints qui ont vecu a des epoques troublees et ont ete activement 
meles aux querelles religieuses, on y trouvera sans peine des phrases analogues 
sur leur mission providentielle contre les heresies contemporaries. II semble 
des lors peu logique d'exagerer Timportance d'une proposition de ce genre 
lorsqu'il s'agit de S. Ignace. Dans la chaleur de la polemique confessionnelle, 
ces ecarts se comprennent k la rigueur. Mais on est bien etonne d'en trouver 
les echos dans une revue scientifique. M. Tschackert avait deja cite k ce propos le 
breviaire romain (meme revue, p. 367), en des termes qui ne donnent pas tres 
grande idee de sa competence en la matiere. Aujourd'hui, il transcrit un passage de 
la bulje de canonisation, et invoque d'un ton triomphant rinfaillibilite pontificale. 
M. Langen, qui a fourni la citation, aurait bien dd eclairer son correspondant sur 
sa portee veritable, ou le renvoyer a un eleve theologien de premiere annee, qui 
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n'aurait pas manque de lui dire que Yoraculum pontifLcium dont il s'agit n*a rien a 
Toir avec une definition ex cathedra. 

174. — • Louis- Antoine de Porrentrut, O. M. G. Saint ' Pascal Baylon, 
patron des oeuvres eucharistiques . Paris, Plon, 1899, in-8°, xxvm-396 pp. 
nombreuses illustrations. — Dans sa preface, le R. P. Louis-Antoine explique, 
avec une exquise bonhomie, comment il a ete amene a ecrire la Tie de ce bon 
frere franciscain, membre de la . reforme de S." Pierre d'Alcantara. D a plu a 
S. Saintete Leon XIII de le donner pour patron aux CBUvres eucharistiques. Or, 
panni les promoteura de ce genre d'apostolat, il s'en est trouve qui ignoraient, si 
pas le nom, du moins l'histoire de S. Pascal, et ne pouvaient assez s'etonner qu'on 
eat choisi, pour un si auguste patronage, un humble et pauvre frere qui n'etait 
pasmeme pretre. ■ II y av ait done opportunity a faire connaltre au plus tdt ce patron 
. auquel on all ait d'assez mauraise grace , (p. xxyi). Le R. P. Louis-Antoine se 
mit a rassembler les documents qui lui permettraient d'ecrire une biograpbie 
solide. En obstine chercheur qu'il est, il eut la bonne fortune de retrouver a 
Rome, dans la bibliotheque des Mineurs Alcantarins espagnols, les proces de 
beatification formes quelques annees apres la mort du saint frere. On y trouve 
une foule de temoignages precieux emanant de contemporains qui avaient vecu 
arec le saint, entendu ses discours et admire ses vertus. des temoignages, le 
R. P. Louis-Antoine les a excellemment mis en OBuvre. Son livre, qui est une 
oeuvre de vulgarisation appuyee sur les documents les meilleurs, se recommande 
aussi et par le charme de la diction, et par le gout qui a preside au choix des gra- 
Tures dont il est orne. 

175. — Josef Leute. Die verdienstvoUe ThAtigkelt des seligen Petrua 
CSaniaius auf dem Gebiet des Unterrichts und Brsiehiingsrweseiis, 
dans les Historisch-politischb Blaetter, LCXIX (1897), p. 483-495. — II n'est guere 
possible de decrire en quelques pages Tactivite, Tenergie et Tinfatigable Constance 
que le bienheureux Pierre Canisius deploya durant sa longue carriere pour pro- 
mouvoir Tinstruction et l'educalion de la jeunesse. Si absorbe qu'il fat par d'autres 
occupations, e'etait toujours le premier de ses soucis. M. Leute a mis suffisamment 
ce point en relief; et pour le reste, il donne au moins une idee des principaux 
IKomphes remportes par le grand apotre de TAllemagne du Sud. 

176. — * Innocenzo SnEvnio. Sulla vita del B. Gregorio Card. Barba- 
rigo vescovo di Padova. Riflessi tratti dalle Opere di Giovanni Ghiericato con 
note illustrative. Padova, tipografia del Seminario, 1897, in-8°, 52 pp. — Un docte 
pretre de VOratoire, du nom de Ghiericato, vecut pendant de longues annees dans 
Tintimite du bienheureux Gregoire Barbarigo. II composa divers ouvrages, surtout 
trois volumes de Spighe (in-4°, Venise, 1716-1717), ou il s'echappe souvent en 
• Riflessi , sur le compte de son bien-aime maltre. Ce sont ces reflexions que 
Mgr Inn. Stievano a eu la bonne pensee d*extraire et de reunir en faisceau, pour 
honorer la memoire du grand cardinal de Padoue. Ce tableau des vertus et de 
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l'activite apostolique da saint eveque ne manque pas d'interel, rehausse qu'fl est 
encore par des notes souventinstructives du nouvel editeur. Mgr Stievano y publie 
notamment plusieurs lettres inedites du bienheureux; il nous apprend, en outre, 
que Chiericato composa une Vie de Barbarigo, aujourd*hui perdue, et qu'un autre 
familier du saint, le P. Jos. Musoco, de rOratoire, ecrivit aussi une biographie dont 
l'original se conserve au palais Martinengo a Venise (p. 32). 

177. — * Gius. Dalla Santa. II B *egorio Barbarigo nella diplomas!*, 
dans La Scintilla de Venise (Rivista . .ti man ale letteraria, storica, artistica, ecc) 
n oa du 6, 13, 20 juin 1897. — A la fin de 1 annee 1678, Venise se brouilla avee le 
saint-siege et rappela son ambassadeur. Le card. Gregoire Barbarigo, alors de pas- 
sage a Rome,se disposait a regagner Padoue, quand il requt de la serenissime repu- 
blique Tordre de suspendre son retour et de travailler a un rapprochement entre 
les deux puissances. Jusqu'ici on ignoraJt completement cette mission secrete da 
bienheureux. EHe fait pourtant l'objet de toute une correspondance in^dite, que 
M. Joseph Dalla Santa a eu la chance de decouvrir aux Archives de l'fitat a Venise. 
Le jeune erudit en a publie les lettres ou les passages de lettres les plus interessanta, 
en les encadrant dans un lumineux commentaire. En somme, des incidents facheux 
firent echouer cette tentative de reconciliation. Au bout d'un an, Barbarigo comprit 
que sa presence a Rome 6tait a tout le moins inutile ; car son patriotisme, comma 
il I'ecrit au doge, avait fini par eveiller des 9oupcons m6me dans l'esprit du 
pape (1). 

178. — * Bollettino officiate della commissi one ecclesiastica per le 
feat© del secondo centenario della morte del B. Gregorio Barbarigo, 
cardinale e vescovo di Padova.— Supplemento del Foglietto della Dominica. 
Padova, tipogr. del Seminario. 1897, in-4°, 132 pp. — Ge bulletin officiel pourra 
peut-Gtre servir un jour a nos arriere-neveux. Ge n'est pas une publication scien- 
tifique, ni meine un recueil de documents historiques glorifiant la memoire du 
bienheureux Gregoire Barbarigo, mais une chrbnique recligee au jour le jour des 
solennites religieuses dont Padoue fut le theatre, a l'occasion du deuxieme cente- 
naire du plus illustre de ses £veques. 

(1) M. G. Dalla Santa a publie encore* une autre lettre incite du bienheureux 
Gregoire Barbarigo, dans La Scintilla du 23 mai 1897. 
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VENERABILIS LUKARDIS 

MONIALIS ORDINIS GISTERGIENSIS 

IN SUPERIORE WIMARIA 



Cum ante aliquot menses lector ibus nostris proponeremus nomen satis 
ignotae cuiusdam Dei famulae, venerabilis scilicet Lukardis, monere- 
musque exstare Vitam ipsius olim latine descriptam (1), in votis iam 
turn erat, ut hoc documentum, quod cum rebus hagiologicis. aliquali 
affinitate devinctum est, ex parte saltern in Analectis nostris ederemus. 
Quoniam igitur nuper praestitit singularis benevolentia v. cl. C. Lieu- 
hardt, praepositi bibliothecae comitum de Schdnborn in Pommersfdden, 
ut nobis in bibliotheca regia BruxeUensi nihil temporum angustiis 
coartatis copia essetper otium describendae Vitae venerabilis Lukardis, 
iuvabit, quod anitno conceperamus, opere exigere. 

Initio quidem propterea quod, nostra saltern sententia, nulla inter- 
erat convenientia inter numerum paginarum, in quae libellus excre- 
sceret, et varia emolumenta quae inde coUigerentur, hanc mentem 
inieramus ut, non paucis o mis sis, ea tantum quae utile quicquam prae 
se ferrent, typis mandaremus. Verum cum nobis obiectum fuisset non- 
nullis id permolestum fore, ut totius documenti hucusque inediti per- 
legendi opportunitas abstraheretur, mutato consilio iam illud, cuius 
praeter exemplar Schdnbornianum seu Pommersfeldense, apographum 
aliud nullum novimus, hisce Analectis commendamus, nihil dubitantes 
de venia quam nobis eruditi atque in specie physiologistae ultro 
condonabunt. 

Codex bibliothecae Pommersfddensis, in quo Vita legitur, membra- 
neus est, foliorum 194 (0,12 x 0,09), lineisque plenis saec. XIV, 
(exceptis fol. 193 et 194, quae sunt saec. XVI), conscriptus, meo quidem 
iudicio una manu, ita tamen ut ad folium circiter 136 nitide ac 
distincte calamum amanuensis moverit, deinde vero incuriose ac 
confuse. Tituli capitulorum sunt rubricati itemque litterae maiores, 

(\)Anal. Boll., t. XVII, p: 484. 

AVAL. BOLL., T. XVIII. SO 
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quae subinde aliquo omatu insigniores habentur. Fuit olim codex 
S. Petri in Erford, uti saec. XV notatum est in folio primo; in cuius 
summa parte eadetn tnanu adscriptus est index contentorum : 

Vila Ste Luckardis virginis. 

Vita Ste Mariae. 

Vita sororis Sophiae. 

Tempore decurrente, compaginatus est codex atque utrique parti 
impressum est scutum gentilicium comitum de Schdnborn. Nunc vero 
Pommersfeldiae in comitum bibliotheca asservatur sub numero 30/2754. 

lnsuntporro tres, ut supra dictum est, libelli : 

1° Vita felicis recordations sororis Lukardis sanctimonialis in 
Superiori Wimar (fol. l v -88 r ). 

Quae infra, ut diximus, est edenda (1). Lectorem porro monitum 
volumus de ista serva Dei Lukardi altum in fastis higiologicis vigere 
silent ium, ut minime Uqueat num inter beatas sit annumeranda; unde 
ex ipsa Vita, quasi ex singulari fonte, tota exhaurienda nobis erit de 
hac famula Dei scientia. Et haec quidem erit ab omni errore immunis. 
Auctor enim Vitae t licet qualis nomine fuerit ac professione, utrum inter 
mendicantes an inter monachos adscriptus, nesciamus, certe vixit ipso 
virginis Lukardis tempore, ipsam probe novit atque a sanctimonwlibus, 
quae cum serva Dei in Superiore Wimaria conversatae erant,non pauca 
didicit. Sed si auctori nostro scribenti de Lukardis natalibus et aliis 
similibus omnem fidem adhibere aequum opinamur, tardiores tamen 
erimus ad ei consentiendum, cum in divinum influxum refundit quae- 
cumque mira in anima et corpore iUa perpessa est. Etenim ida tot 
tenebrarum inoolucris recondita sunt, ut virutn prudeiUem agat, qui 
nihil definiendo sinat unumquemque in sensu suo abundare. Id tamen 
caveatur oportet, ne walefidus auctor Vttae reputetur. Erravit forsitan 
divinae operationi adscribendo quaesolius naturae sunt opera; sed m 
hoc quidem ei crimini dandum est; est entm vitium talia tractantibus 
commune. 

2° Vita sanctae Mariae (fol 89 r -136 r ). 

Scilicet Vita Mariae Oigniacensis auctore Iac*f>a de Vitriaco, ed. in 
Act. SS., t. lVIun., p. 636 sqq. Inde a num. 37 in cod. multa omissa ac 
reseda sunt. 

3* Vita venerabilis sororis Sophyae (fol. 13^-187^. 

lnc.prol. Sapientia abscondita et thesautms invisus quae utilitas in 

(1) Pauca verba, quae subinde in hoc unico nostro exemplari manifeste deerant, 
intra uncinos, ut potuimus, coniectura probabili supple vimus. 
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utrisque? Hinc est quod ad aedificationem multorum duximus decla- 
randum magnam et admirandam necnon temporibus nostris inusi- 
tatam, quam dilectae sponsae suae contulit dominus Iesus Christus... 

£>e8. frequentius in cordis cubiculo secreto requiratur, et inventus 
studiosius et strictius teneatur, omni cura postposita saeculari. 

Inc. Vita. Fuit quaedam iuvencula, nomine Sophia, genere et paren- 
tum dignitate non infima, a pueritia ultra modum delicate nutrita, 
tandem, Deo miserante, qui nil eorum odit quae fecit, in coenobio 
Cisterciensis ordinis collocata. 

Des. Qui venit, it et non requiescit ; ita tu nunquam requiesces in 
assumendo iterum easdem virtutes; et tunc sequere me, hoc est, 
quemadmodum ego ambulavi, ita et tu ambulabis. 

Subiungimus iam indicem capitulorum e codice descriptum, at sic 
velut 8ummam totius libdli lector prae oculis habeat. 

i. De nobilitate eius et de corporis sui castigatione et de 

contemptu eius ab omnibus. 

ii. De nominis eius a Deo impositions 

ill. De devotione eius erga sanctum Bernhardum. 
ilii. De stillicidii cessatione. 

v. De vili pulmento divinitus sibi meliorate 

vi. Visio poenarum inferni et extremi iudicii. 

vii. Visio gloriae caelestis regni. 

viii. De continua et mirabili eius infirmitate. 
villi. De facili reliquiarum extractione. 

x. De pluviae impetratione. 

xi. De sedata ad preces eius tempestate. 
xll. De mustelae a scholis effugatione. 
xiii. De animarum a purgatorio liberatione. 

xiiii. De subtractione solis per tres dies ad eius preces. 

xv. Item de eodem. 

xvi. Quod cogitationes et defectus hominum cognoscebat. 

xvii. Qualiter se ad visitationem Dei habuit. 

xviii. De glorificatione corporis sui et de divina consolatione. 

xix. De utilitate tolerandi iniurias. 

xx. De mira dilectione quam ad Dominum habuit 

xxi. Qualiter se in missa habuit et quid vidit. 

xxii. Qualiter se infra evangelium in die parasceves habebat. 
xxlii. Quod corpus Christi quasi mel sibi sapiebat 

xxiiii. De gralia qua replebantur audientes earn legere ad 
mensam. 

xxv. Qualiter se in mensa habuit et quod praeter Deum omnia 
sibi insipida erant. 
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xxvi. Quod nullum tempus inutiliter praeteribat sine Dei 
memoria. 

xxvli. De petitionum suarum celeri exauditione. 
xxviii. Deum a mundo corde tantum videri. De puero Iesu earn 

per tres dies comitante. 
[x]xix. De pueri Iesu apparitione eiusque amissione. 

xxx. De calicis furati subita et mint restitutione. 

xxxi. Quod statum longe positorum divinitus cognoscebat. 
tttII. Quod infirmam praecognovit morituram. 

xxxiii. Quod sorori agonizanti gratiam impetravit. 
xxxiiii. Revelatio de anima praedictae sororis poenam magnam 
propter peccatum specialis amicitiae sustinentis. 
xxxv. Quod gallinam a Deo impetravit. 

xxx vl. Quod quandoque utiliter Sanctis gratia a Deo subtrahitur. 

xxxvii. Quod in spiritu videbat apostolis et prophetis revelata. 

xxxviii. Quod secreta hominum cognovit. 

xxxvlill. Quam benigne sibi servientes Dominus respicit. 

xl. De lapidibus cadentibus in balneo nil earn laedentibus. 
xli. De gallina sua amissa post octo dies divinitus reversa. 
xlii. Ubi fugavit ledum suum rodentes. 
xliil. Quod mures de stratu suo abegit. 
xliiii. Item ad idem, 
xiv. De milite verbis eius compuncto et salvato ex impaeni- 
tente. 

xlvi. De infamatione eius cum sacerdote et eorum excusatione. 
xlvii. Quod visiones istae non corporaliter sed spiritualiter 
factae sunt. 

xlviii. Ubi a Deo consolata est de improperiis quae frequenter 
passa est. 

xl villi. Qualiter Christus ei resurgens apparuit. 

I. Item de eodem. 

II. Ubi sibi Christus ascendens apparuit. 

III. Quod Beata Virgo assumpta ei apparuit. 
liii. De certificatione gratiae a Deo sibi collatae. 
liill. Gommendatio brevis status sui. 

lv. De manifestatione gratiae sibi factae. 
lvi. Ubi singulos sanctorum choros vidit cum Christo. 
lvil. Quod sancti ei visi sunt. 

lviii. Ubi fugavit daemones rixas in claustro suscitantes. 
1 villi. Ubi elegit iniuriari quam infirmari. 
lx. Quod gestus cuiusdam absentis cognovit. 
1x1. Quod nomina ignotorum cognoscebat. 
lxli. Ubi de aalvatione cuiusdam certificata fait. 
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bdii. De praeposito earn hospitare nolente a praepositura 
amoto. 

lxiiii. De littera quam divinitus inspirata dictavit. 
Ixv. De duobus cucullis vetustis miraculose reparatis. 
lxvi. Quod in pluvia sine impedimento scripsit. 
lxvii. De ovis cadentibus nec confractis. 
lxvill. De cervisia cantro cadente non effusa. 
Ixviiii. De virtutibus per caseum ab ipsa datum factis. 
lxn. De maledictis et iniuriis sibi irrogatis. 
lzxi. Mira utilitas tribulationum. 
lxxii. De gratia ex tactu eius proveniente. 
lxxiil. Quomodo virtutes vendantur et iterum resumantur. 

Neque plura ex hoc libello describenda sunt. Nam Vitae auctor ita 
rem composuit, ut, perlecto documento, penitus ignoremus ubi et quando 
puetta nata sit, quonam in coenobio Cisterciensi Deo grata degerit, quote 
anno vita functa sit. Id tantum docemur, Sophiam non semd conso- 
rorum suarum vexationibus obnoxiam fuisse, quia notmuUis minus 
compertum erat mirabilium, quae in ea fiebant, Deum auctorem esse. 
Cum tamen ex ultimis Vitae verbis supra exscriptis conici liceat libeUum 
in codice mutUum remanere, auctorem ab acerbiore censura immunem 
servabimus. Potuit enim,quae inprincipio peccavit, sub finem emendasse. 

4° Additamentum quoddam ad Vitam Lukardis, de quo infra, 
p.361,not.l(fol.l88'-89«). 

5° Relatio de conversione viri cuiusdam saecularis (ISP'-ft!?^. 

Huius narrationis prima et ultima verba exscripsisse satis erit. 
Mutiis enim verbis id tantum refertur, virum quendam, cuius ne nomen 
quidem traditur, pia femina precibus suis ad Deum intercedente, ad 
meliorem frugem rediisse. Non equidem repugnarem si quispiam illam 
feminam ipsam Lukardem nostram esse suspicaretur, vd si coniceret 
narrationerfi istam ab itto scriptam esse, qui et Vitam Lukardis 
conscripsiL 

Inc. narratio. Cogor quaedam ponere tantum ad exercitationem 
mihi quandoque repetenti, quae nisi bene placeant, non quaero inti- 
tulari opusculi huius scriptis. 

Des. Et si quis super his haesitaverit, consideret quia exhibitio 
rerum praeteritarum certitudo bonorum esse dinoscitur futurorum, 
et ex perceptione praesentium firma exspectatio futurorum. 

6* Pauca quaedam de S. Antonio eremita (fol. 193 r -94 r ). Haec manu 
saec. XVIreliquis adiecta sunt. 
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*f.7. * Incipit prologue in vitam felicis recordationis sororis 

Lukardis sanctimonialis in Superior! Wimar. 

Scripturus quaedam de vita ac conversatione laudabili felicis 
memoriae Lukardis virginis, sanctimonialis ordinis Cisterciensis, con- 
ventus ecclesiae in Ubern Wimar (1), precibus amicorum indignus 5 
invitor. Quorum desideriis felicibus me pudet non annuere, ac meri- 
tum, quod per hoc spero et potero consequi, taedet me neglegere, 
cum exinde laus Dei uberius dilatari ac fldelium devotio ad laudem 
mirabilium omnipotentis Dei videatur dulcius excitari. Allicit quoque 
me ipsius Lukardis ancillae Christi, quam bene novi, repetita saepius 10 
praedulcis memoria. Timeo etiam quod, sicut heu plura huius mate- 
riae delectabilia delevit, sic et ista negle[g]ens acedia, tarda dilatio ac 
inutilis deleat oblivio. Igitur sic provocatus, non praesumptuosus, 
♦ f. 7\ im*mo timidus, quia insufficiens hunc laborem aggredior, sub spe 

tamen adiutorii fidelium, eorum videlicet, quorum votis libens 15 
acquievi in hac parte, instanter ab ipsis postulans ut orationum 
suarum interventionibus mihi velint fideliter suffragari pro tan to, ut 
id, quod parvitatis meae ingeniolo verissime deesse sentio, ipse Deus, 
sine quo nihil possumus, qui linguas infantium fecit disertas, ad 
complenda quae incepta sunt in effluentia gratiae suae largiflue mihi 20 
posse et nosse dignabitur misericorditer ministrare. His itaque prae- 
tactis, ad propositum successive in nomine Domini accedamus. 
Explicit prologus. 

i. Qualiter duodennis religionem ingressa humilitati 

et patientiae studuit (2). 25 

Felix ancilla Christi Lukardis, quam Deus mirabilis vas sibi electum 
*f.8. praeviderat, mirabiliter ipsam sibi adhuc iuvenem * diversis coepit 
passionibus praeparare,eidem tamen sufficientem et humilem patien- 
tiam administrans. Quae cum esset annorum duodecim (3), habitu 

(1) Nonnulla de huius monasterii fatis post v. cl. P. Mitzschke (Weimarische 
Zeitung, 6 iunii 1893), collegit v. d. M.Wielakd(Dm? sel. Lukardis zu Qberwcimar, in 
Cistercienser-Chronik, t. X, p. 193-94), per quern nobis primum innotuit venerabilis 
Lukardis ; ex quibus haec saltern commemoranda sunt, monasterium Superioris 
Wimariae (Oberweimar, in ducatu Wimariae et dioeeesi olira Moguntina) non post 
annum 1244 conditum esse, dicatumque esse Sanctis apostolis Petro et Paulo. — 
(2) Indicem capitulorum, qui in codice ante prologum Vitae descriptus est, typis 
ideo non mandavimus, quod, ut saepe tit, constat ipsis iis lemniatibus, quae singulis 
capitulis praefixa sunt. — (3) Quod non seniel hagiographi infeliciter neglexerunt, 
id omisit etiam anonym us noster, ut nempe annum natalem Lukardis deftniret 
Verum v. d. M. Wieland (1. c), collectis laxioribus temporum noils, quae paucae in 
libello deprehenduntur, aliquam computandi rationem expertus, statuit Lukardem 
verosimillime an. 1276 natam esse; neque est cur intitias eamus. 



Digitized by 



VENEttABILIS lukardis. 



311 



vestita et vitae claustrali est reddita. Primo die cum ascendisset Cho- 
rum, proprio motu non instructa, expansis in modum crucis brachiis, 
ante altare se prostravit. Quod videns eius abbatissa, quae cum esset 
moribus satis aspera, non attendens iuvenculae indoctam pueritiam, 
5 duris verbis ipsam in publico arguit, importune dicens earn debere 
recolligere brachia sua et se regere sub forma disciplinae.«Quod 
mansueto suscepit animo, quasi homo non cogitans in corde suo 
redargutiones (1). 

ii. Quod longe poslta diem et locum cum aliis circumstantils 
10 obitus matris suae divinitus cognovit. 

Breviter post haec mater ancillae Christi, femina bonae vitae, obiit 
in civitate Erfordis. Quod felix Lukardis morans in conventu * suo in * r. 8*. 
Ubern Wimar vidit in spiritu ; et cum soror eius carnalis veniret ut 
eidem obitum matris suae revelaret, ista dicendo quasi praeveniens 
15 significavit sorori suae diem et locum et horam obitus matris suae, ac 
indumenta, quibus vestiebatur mater eius defuncta, et dispositionem 
feretri ac hospilii nec non omnes qui tunc ibi aderant significavit 
specie tenus et expresse, ita ut soror eius vehementer admiraretur, 
dicens : Nutnquid, soror carissima, personalUer affuisti? 

20 iii. Ubl Beata Virgo eandem consolando quaedam fbtura 

ei praedixit. 

Factum est post haec cum ancilla Christi cognatam haberet in con- 
ventu, cui,sicut decuit,adhaesit familiaritate singulari;quae quantiam 
contra constitutionem suae regulae incidit negle[g]entiam, Domino 

25 permittente. Quapropter ancilla Christi non modico tacta dolore intrin- 

secus, medullitus conturbatur, maxime ex eo quia * a suis conventua- * f. «>. 
libus huic negle[g]entiae dicebatur penitus consensisse et ipsam non 
cavisse, cum bene potuisset. Crescentibus sibi exinde incusationibus, 
crebrescebat* et in corde eius [dolor, et] lacrimis incessanter exo- 

30*rabat cum fiducia Iesum Christum ac eius gloriosam genetricem 
Mariam, ut ipsam citius dignaretur consolari. Unde contigit cum 
quadam vice orasset, vidit in spiritu super chorum de altari procedere 
dominam pulcherrimam, statura et dispositione supra modum vene- 
rabilem. Quam intuens ancilla Christi indutam vestimentis candidis 

35 ac pallio albo intexto aureis litteris hinc et inde Salve regina, Salve 
regina, sic allocula est : domina, si licet, quaero et scire desidero quae 
sis et quod nomen tuum ? Cui Beata Virgo sic respondit : Ego sum 

(1) Cf.P#afro.,37,15. 
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Maria, Iesn Christi mater et filia, et mater illius iuvenculae quae nunc in 
* f. 9*. proximis hue # ad ordinem est recipiettda, pronuntians earn ex nomine 
ac parentes eiusdem iuvenculae et locum unde nominabatur. Cuius 
rei numquam ante apud convent um mentio facta fuerat,et tamen post 
haec in veritatebreviter per ordinem adimpleta.Etadiecit Beata Virgo 
sic dicens : filia dilecta, novi tribulationem tuam et causam tuae 5 
tristitiae et quia maerore consumeris. Nunc igitur, quia consolationem a 
dilecto meo filio et a me saepius exorasti, patienter age; et sit consolatio, 
quod hanc tribulationem ad exercitandam tuam patientiam dUectus 
meus fili us permiserit tibi evenire, cuius visitatio custodit spiritum tuum. 

iiii. Ubi sanctus Iohannes Baptista earn consolatus est. 10 

Contigit quoque, cum quadam vice ancilla Christi supra chorum in 
oratione perseveraret, vidit in spirttu quendam senem venerabilem 
disciplinate procedere de altari, quem intellexit esse Iohannem 
*f. 10. *Baptistam; cui pendebat ornamentum aureum in brachio suo in 

modum circuli. Quod appropians ancillae Christi, circumdedit collo 15 
eius, dicens : filia, hoc ornamentum pro munere tibi wittitur a dilecto 
tuo domino lesu Christo,quo te semper ornari desiderat. Per quod intel- 
lexit quod omnia incomnioda, quibus vitae suae temporibus circum- 
danda esset, deberet pro munere Christi gratanter reputare. 

v. De gravissimis eius passionibus et gestibus valde so 
mirabilibus. 

Numquam cum ludentibus se miscuit, nec cum iuvenibus, quibus 
quasi naturale est, in levitatibus se praebuit dissolutam. Igitur 
magistra infirmarum constituitur ; quibus dum dimidio anno prae- 
fuisset, invalescentibus sibi variis infirmitalibus, cogilur officium & 
resignare. Nam invaditur passionibus calculi, quartanae, tertianae, et 
iugibus aestuabat febribus, nec non syncopis pulsabatur incommo- 
♦f.io*. dis. Itaque * a multis vexabatur etiam perilissimis mcdicis ignotis 
passionibus. Tanta sibi erat contractio nervorum in manibus, ut nec 



buccellam panis, cum necesse haberet, incidere potuisset, et ad nullum 
suum usum ipsas maniis convertere valeret ; et nisi quibusdam pan- 
niculis manibus suis circumvolutis nec baculum tenure potuit ad 
corpus debile sustentandum. Sicque mirabilis Deus dum famulam 
suam sic sibi praepararet, quod, ut ita dicam, salva gratia Dei et 
hominum, a quibusdam simplicibus et extraneis ipsa a quodam puta- ;s 
retur spiritu agitari. Nam quandoque solebat quasi flagellari singulis 
manibus, ita quod digiti se invicem collidentes ad modum tabularum 




VENERABILIS LUKARDIS. 



313 



resonarent Item cum in lecto iaceret, quandoque quasi Axis suis 
sub se pedibus et capite suo deorsum demisso elevatoque * sursum *f. 11. 
ventre et pectore, quasi arcum de se faciebat nimis concurvatum. 
Item quandoque longo tempore super caput suum et humerum 

5 stabat, erectis sursum pedibus, vestibus tamen circumhaerentibus 
suis cruribus, ita ut eis firmissime crederentur circumsutae. Saepius 
etiam famula Christi nunc die, nunc nocte, cursu impetuosissimo 
currere solebat, quod tantum cursum fortissimus hominum sine 
defectu suarum virium perficere nullatenus potuisset. Nunc currebat 

10 circumcirca, nunc ulterius, sed cum ipsam in tanto impetu rever- 
sionem facere contingeret, poenam pati quodammodo videbatur. 
Cum vero sui cursus spatium sufficiens non haberet, graviter se 
parietibus contrudebat. Omnibus tamen suis in passionibus nihilo- 
minus quasi dulciter se habebat. Tot et tanta opera, quae Deus in 

15 famula sua mirabiliter operatus est, si infelix oblivio a memoria 

hominum non delesset, * longum enumerare viderentur; quae si *f.iK 
enarrari sufficerent, quaedam ad intellectum hominum non possent 
quoquo modo verbotenus explicari. Sciendum etiam quia intellexit 
quod cursu suo Christo cursum suum, quem triginta tribus annis in 

20 terris compleverat, simul et laborem suis taliter passionibus recom- 
pensaret. Quandoque etiam, sicut volvitur assatura adignem,iacendo 
diutius volvebatur. 

vi. Quod decumbens in tenebris luce divina et sitiens 
potu delicato divinitus saepius est refecta. 

25 Igitur post multa talia incommoda contigit famulam Christi ex 
necessitate saepius decumbere ; quae quia adhuc minus curabatur, 
nullam habuit personam sibi familiaritate aliqua adhaerentem. Nec 
etiam tunc temporis in conventu moris erat infirmis adiungere 
ministrantes. Saepissime sola tamquam exsul iacebat in tenebris sine 

30 lumine; sed tantum sibi ad suam necessitatem luxit pluries lux 
divina. Quam cum ceterae sorores visitarent, condolendo dicebant 
"team mi*sere in tenebris sic iacere. Quibus respondens Dei famula * f. 12. 
misericordem Deum lumine suo sui non esse oblitum. Inter haec dum, 
absentibus omnibus, sola iaceret supra modum debilis, nimis sitire 

35 -coepit etiam usque ad defectum omnium suarum virium, vidit domi- 
nam venerabilem in habitu religioso ad se venire ; cuius vultum non 
agnovit, quia ipsam nec postea viderat, nec ante, potum bene conforta- 
tivum sibi amicabiliter ministrantem. Sed dum quaedam sororum 
suarum causa visitation is postea advenirent et; sin unc desideraret 

40 bibere, abea inquirerent, respondit hilariler: Venit quaedam domina, 
quae miserta mei potavit me potu nimium delicato. 
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vil. De mira eius erga Christi passionem affectione. 

Cumque famula Dei sic in variis passionibus vitam duxisset satis 
incommodam decern annis, post haec annis undecim subsequent! bus 
tamquam paralytica febricitando continue decubuit. In quibus 

•f.i2\ multa et*miranda Deus operatus est in ilia. Quae si ex quadam 5 
negle[g]entia omnia non sunt conscripta, quibusdam tamen personis 
bcnae vitae, qui heu nunc obierunt, sunt nihilominus patefacta. 
Desiderabat etenim famula Dei ardentissime et orationes devotas 
instantissime faciebat, quod Deus pro magno dono suae gratiae sibi 
donare dignaretur, ut numquam acerbissimae suae passionis iugis > lo 
memoria de sui cordis intimis tolleretur, sed semper recens et san- 
guiflua repraesentaretur oculis sui cordis, ut exinde eius devotio ad 
gratiarum actiones posset ardentius excitari. Sic orabat saepius, 
quasi diceret cum propheta : Domine, ante te omne desiderium 
meum et gemitus meus a te non est absconditus (1). Unde Deus, qui is 
iustis desideriis semper praesto est et pia vota dignatur intueri et qui 
ex abundantia pietatis suae et merita supplicum excedit et vota, 

* t. \A. ef*fudit super famulam eius misericordiam suam et adiecit quod eius 
oratio non praesumpsit. Denique est pro suo desiderio exaudita. Vidit 
etenim in spiritu se transire debere per quoddam ostium, in quo *> 
Iesum Christum recenler cruci quasi iam affixum, flagellis caesum 
repperit et sanguine miserabiliter per fusum. Quern diligentius intuens 
famula Dei praemortua et exanimis cecidit ante pedes eius. Cui 
Dominus : Sitrgas, inquit, ut me iuves. Per quod intellexit quod non 
tantum memoria passionis suae, immo deberet etiam ipsum compas- s 
sione sedula adiuvare. Ad verba tamen Christi tandem viribus ali- 
qualiter restiluta, pavida respondit : Quomodo te iuvare possum, mi 
domine ?Et elevans sursum oculos vidit eius brachium dexlrumsolu- 
tumv a cruce misere dependere, per quod sibi dolor patientis Christi 
augeri acrius vidcbatur. Unde accedens dilecta famula condolendo :*> 

*i.i:j v . multo, tentabat filo * sericeo sibi ad crucem ligare brachium; sed 
nequivit. CocpU. igitur manibus tollere brachium eius et cum gemitu 
sustinere. Cui Dominus : lunge, inquit, ma nits tuas manibus mHs et 
pedes tuos pedihus meis et pectus tit inn pectori meo f et sic ero per te 
adintus ut levins h abeam. Quod dum fecisset famula Dei, in momento 
sensit sibi inesse acerrimum dolorem vulnerum interius tarn in mani- 
bus quam in pedihus et in pectore, licet nondum vulnera ad oculum 
apparerenl. Post haec consuevit saepiu&suis manibus vehementius 
compulsare, quarum sonus, ut duorum asserum, ad aures hominum 
longius resonabat. Digito quoque suo in manibus in loco stigmatum <0 
quasi fodere consueverat. 

(1) Psalm., 37, 10. 
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viii. De mirabili modo feriendi manum utramque cum 
digito medio. 

Item sicut malleationem clavorum crucis Christi memoriter gere- 
bat intus in pectore, sic se foris exercebat in opere. Nam saepius 

5 * digito suo, qui est medius, ad loca vulnerum ad manum utramque * f. H. 
trudendo cum impetu ferire solebat. Et tunc digitum suum ad distan- 
tiam unius cubiti retrahebat et iterum ferire cum impetu festinabat; 
cuius digit i extremitas ad modum clavi acuta quodammodo videba- 
tur; et licet digitus ille ad aspectum fuerit et videretur in tactu, 

10 tamen nec caro nec os sentiebatur. Immo dicebant palpantes cuius- 
dam metalli duriciam in eius digito se sensisse. Unde feriationis 
eiusdem digiti sonus quasi mallei ferientis ad clavum seu ad incudem 
tinniebat.Quam feriationem quidam suus praepositus quasi pro vano 
ducens et levem, volens verius experiri interposuit ei manum suam. 

15 Qui cum solum tantum ictum sensisset, manum retraxit velocius, 
asserens, si secundum ictum sensisset, quod oporteret eum usu 
illius manus perpetuo caruisse. 

ix. De certa hora feriendi pectus praedieto modo. 

♦Insuper famula Dei circa horam sextam et nonam ad locum •t.M*. 
20 vulneris in pectore praedieto digito solebat cum impetu se ferire. 
Quod tantum sonum reddidit, ut per totius claustri ambitum mirabi- 
li! er resonaret. Et tarn certam semper sextae et nonae horam se 
feriens servabat, quod a sanctimonialibus tali signo verius quam 
horologio crederetur. 

25 x. Ubi Christus sibi apparuit et stigmata vulnerum suorum 

eidem impressit. 

Cumque ancilla Christi fere per duorum annorum spatium sic se 
in talibus pluries exercitasset, contigit ut in nocte beati Gregorii 
papae, in cuius festo se quondam ordini reddiderat, videret in spiritu 

30 quendam pulcherrimum, tenerrimum, delicatum iuvenem signatum 
quinque vulneribus, sibi amicabiliter appropinquantem ac eius 
manum dexteram suae manui dexterae ex proposito sponte fortius 
apprimentem, et sic dicentem : Volo ie pati mecum. Per quod intel- 
lexit quod passio, quam deinceps duxit, voluntas Dei esset longe 

35 ante praevisa. * Cui dum consensum praebuisset, in manu sua * f. 15. 
dextera unum sibi vulnus apparuit in momento. Deinde fere ad 
decern dierum spatium apparuit sibi etiam vulnus in manu sinistra. 
Et sic successive in suo corpore suis in locis quinque stigmata sunt 
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inventa. Sed famula Dei timens vanam laudem et hominum adula- 
tionem, circumsutis manibus suis tamquam chirothecis quibusdam 
panniculis, ipsa stigmata longo tempore hominibus occultavit; quae 
tandem edocta a Domino ad laudem ipsius et devotionem fidelium 



xi. De signis flagellorum in corpore eius mirabiliter 
apporentibus. 

Inventae sunt insuper plagae flagellorum in corpore famulae Dei. 
Nam dum quadam vice quaedam sibi ministrans sanctimonialis pro 
necessitate nudam tangeret eius carnem, coepit sentire in corpore 10 
eius quasi flagellorum plagas et vulnera plurima omnibus ante inco- 
gnita, in mensura longitudinis unius articuli, circa se etiam quandam 



•f.15*. duritiam * carnis contraxisse. Quarum plagarum dum unam casu 
fortasse inepte tangeret, unam guttam sanguinis eruptam de vulnere 
suo digito repperit adhaesisse. Sicque factum est ut famulam Dei, 15 
quae per iugem memoriam imagini passionis Christi intus in aniroa 
conformis esse studuit, hanc Christus Iesus conformem suae 
passioni foris in corpore cunctis ostendit, et fonnam passionis Christi, 
quam intus impressam animae iam diu occultam gerebat, foris eius 
corpori impressam Dominus palam iam pluribus manifestabat. 20 

xii. De patientia eius et de modo acerbitatis doloris eius. 

Sciendum insuper quod famula Dei, antequam vulnera haberet sua 
maiori pedica in pedibus suis quasi fodiendo ex desiderio tentabat 
loca vulnerum aperire. In his ac aliis omnibus poenis, quibus felix 
ancilla Christi sic se in beatae passionis memoria feliciter exercebat, 25 
• f. i6. semper hilaris vultu et delectabilis apparebat. Cui * dum quandoque 
diceretur mirum esse in tanta passione se posse adeolaetam exhibere, 
respondit : Nulli hoc mirum videatur. Nam Deus, cui placet quad in 
memoriam suae passionis haec in corpore meo foris fiatpassio, sold 



etiam Mam in anima mea consolationis suae mirabili dulcedine tempe- 30 
rare. Et re vera in ilia completum est hoc verbum apostoli dicentis: 
Si estis socii passionum, simul et consolationum eritis (1). Requisita 
famula Dei qualis posset esse dolor vulnerum suorum, respondit : 
Talis est iste dolor ac si clavis in una parte continue infigeretur vulneri 
et mox alia in parte extraheretur. Sed tamen dolor ille in nocte diei 35 
dominicae semper coepit decrescere,ut levior fieret; et quasi quaedam 
cuticula suis vulneribus supercrevit, sub qua tamen palpantes vulnera 
esse quasi vacua seu incava optime sentiebant. Item feria sexta 



postea detexit. 



5 



(1) II Cor. 1, 7. 
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coepit crescere dolor Die et quasi motu aliquali in vulneribus appa- 

rere, * et sic semper omni sexta feria magis recenlia usque ad fluxum • f.l6 T . 

sanguinis sua vulnera reddebantur. 



Consueverat virgo felix semper, quamdiu sic decubuit, omni sexta 
feria certam captare horam sextae et nonae. Gum prae debilitate 
nimia aliter perficere non posset, super dorsum tamen suum, 
expansis in modum crucis brachiis, hora longissima in oratione 
10 devotissima solebat perseverare. Unde contigit saepius ut sanguis de 
vulneribus eruptus in medio manuum se in modum fonticuli congre- 
garet ac deinde e manibus guttatim distQlaret. 

xiiii. Quod frequentius oommunionem sanctam suscipiebat. 

Item solebat famula Dei communicare diebus dominicis et festivis, 
15 et post haec omni sexta feria ac in quadragesima omni die ex infor- 
matione divina coepit communicare. Quod cum plures inauditum 
esse murmurarent, ad ple*niorem cautionem fidei fidelium cuidam * f. 17. 
virgini ac sanctimoniali sanctae vitae in claustro Cronswitz (1) hanc 
ipsam esse eius voluntatem dignabatur Deus misericors revelare, 
20 videlicet quod felix virgo Lukardis totiens sui sanguinis et corporis 
deificato reficeretur convivio, et quod omnes ipsam impedientes in 
hoc voto indignationem omnipotentis Dei se noscerent incurrisse. 

xv. De raptu eius in Deum et de insensibilitate eius 
ad exteriora. 

25 Denique cum famulam Dei ex more contingeret mox per nimiam 
devotionem extra se [esse], et tota in Deum rapta fait, ut per diem 
iacens tamquam mortua non videretur habere spiritum; mirabili 
tamen rubore delectabilis apparebat omnibus vultus eius, ita quod 
nemo illam intucntium aliqualiter divinitus illuminatus in anima eius- 

30 dem esse Dei delicias dubitaret, maxime cum scriptum * sit : Deliciae * f.l7\ 
meae esse cum fttiis hominum (2) ; utique ergo deliciae Dei erant esse 
cum Alia sua electa et singulari. Nec praetereundum quia famula Dei, 
quamdiu quasi exanimis sic iacebat, etiam cum infigeretur acus carni 
eius, nec aliam poenam sentiebat. Quod plures personae,ut scirent rei 

35 veritatem, licet occulte et sine licentia sunt expertae. Idcirco per suos 
confessores est cautius informata, ut se a tanta devotione pro modulo 

(1) In dicione Weimar, prope Neustadt. — (2) Prov. 8, 31. 



5 



xiii. Qualiter se habuit in sextis feriis et de sanguine 
in vulneribus eius distillante. 
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retrahere studeat, ne sic indiscrete exhausta, ipsam contingat in 
posterum virium indigere. Notandum etiam quod erat signata quinque 
stigmatibus annis circiter viginti octo. 



xvi. Ubi Beata Virgo inflrmam earn confbrtavit 
et suo lacte potavit. 



Erat quaedam capella coniuncta quasi in latere ecclesiae, in 
honorem beatae Dei genitricis et virginis Mariae dedicata, quam 
famula Dei ex devotione pro magna deductione, cum posset, solebat 
* f. 18. * saepius ad honorem beatae Mariae visitare. Quod cum quadam vice 

ardenter desideraret et propriis viribus non valeret, per duas vir- io 
gines suas conventuales, quae ipsam ad capellam portabant, est 
amicabiliter adiuta ac in loco, quo nunc corpus eius requiescit, in 
lectulo nimis debilis collocata. Post aliquam horam dum, clauso ostio, 
sola esset relicta, apparuit illi piissima virgo Maria sole praefulgida, 
iocunditate mirabili et claritate inenarrabili circumdata, cum dilecto is 
suo ftliolo Iesu Christo, quern inter sua brachia gerebat et ad beata 
sua ubera iam lactabat. Quam intuens famula Dei de lectulo suo ipsi 
reverenter assurgens, contra ius et naturam omnium suarum virium 
coepit stare. Interim quaedam virgo conventualis et famulae Dei 



specialis, ipsam a longe secuta, silenter capellae ostium pro parte 20 



*f.l8\ aperuit et occulte introspexit. Videns earn stare, mirabatur * supra 
modum, quod tarn debilis per se surgere et stare potuit ; composuit 
tamen ostium et clam abiit,prohibuitque alias ne propius accederent. 
Timuit enim quod, si ipsam sic stare conspicerent, eandem, cum sibi 
placeret, posse surgere et stare affrmarent Sed nunc ad propositum 25 
sic redeamus, quia beata et praedulcis Dei genetrix Maria dulciter 
alloquitur famulam Dei, dicens: filia dilectissima, scio quia arden- 
tissime desiderasti consolalionem meant et ob hoc in honorem nominis 
mei saepius cum devotione visitasti locum istum. Nunc igitur pete a 
me quicquid magis desideres. Cui respondens ait famula Dei : bene- 30 
dicta in aeternum mater misericordiae, numquid sufficere mihi non 
deberet,quod tarn humili famulae tuae in tarda claritate adeo visibiliter 

• f. 19. dignaris apparere. Cui beata Maria ait : Non sic, filia di*lecta, sed volo, 
antequam hinc a te recedam, unum a me donum expos cos, quod magis 
desideraveris, et exaudita eris. Respondens ancilla Ghristi ait : Maria , 35 
regina omnium cadestium virtutum, si audeo et si licet, desidero et oro 
ut y si fieri potest, digneris me indignam pauperculam potare potu sen 
lacte illo quo dilectum filium tuum iam te lactare video. Et accessit ad 
earn ilia beatissima in aeternum virgo Maria, praebuit ad os suum 
beata sua ubera, potavit earn lacte suo. In quo gustavit dulcedinem 40 
super omnem humanum sensum suavem et mirabiliter delicatam. 
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Et ait Maria : Tali dulcedine in perpetuum numquam carebis. Post haec 
verba famula Dei se in lectum suum reclinavit, tribus diebus et 
totidem noctibus non capiens cibum aut potum, nec videns lumen 
* caeli. Iacebat enim quasi mortua non habens spiritum. Apparebat * f l9 T . 

5 autem vultus eius nimio rubore omnibus delectabilis. Sed propter 
timorem mortis in cautelam sacro oleo est inuncta. Deinde cum 
famula Dei paulatim ad vires aliqualiter redisset, quadam vice prae- 
dicta virgo sanetimonialis, quae sic ipsam solam per se stare viderat 
in capella, ab ea blandis verbis subtiliter invest igare coepit quae 

10 foret ilia res mira, quod tunc adeo debilis per se surgere et stare 
potuit. At ilia, quae raro vel nunquam revelata sibi divinitus sponte 
aliis revelabat, provocata precibus ac multis instantiis, iam dictam 
revelavit ex ordine visionem. 

xvil. Quales a diabolo derisiones et molestias sustinebat. 

15 Nec tacendum quod ille antiquus hostis, sicut semper solet, eius 

actibus felicibus invidebat. Quandoque dixit famulae # Dei se multum * f - 20- 
per earn fatigari, maxime quadam oratione speciali, quam consuevit 
dicere ilia felix, et rogabat ut ab ilia oratione cessaret. Sed ipsa suis 
non acquievit desideriis, immo magis ipsam orationem devotius conti- 

20 nuavit; propter quod ille daemon saepius ipsam molestare studebat. 
Nam ipsam quandoque deridebat et, cum oraret, coepit secum quasi 
sibi fare. Solebat etiam ipsam multis modis terrere et pavores sibi 
immittere, quia saepe de nocte ante suam cellam in sono et forma 
volvebatur mirabili hinc et inde, quandoque etiam quasi ungulas suas 

25 carni eius infigere et comprimere praesumebat. Nec mirum, cum ille 
salutis auctor et creator omnium rerum Deus ab ipso tent an' et 
tandem a membris eius, videlicet Iudaeis, pro nobis flagellari, illudi, 
sputo maculari, felle aceto potari, condem*nari morte turpissima, *f.20 T . 
sponte occidi dignabatur. 

30 xviii. Ubi quadam die parasoeves per tres horas 

quasi mortua iaouit. 

Cum sic famula Dei, ut dictum est, satis debilis et quasi contracta 
decubuisset annis undecim, contigit ut in die parasceve circa horam 
nonam mortua appareret, ita quod longe post haec fuisse mortua 

35 diceretur. Reliquerat etenim ipsam calor naturalis simul et color, 
quia occupaverat faciem eius undique pallor mortis; spirare etiam 
nullatenus videbatur; vulnera tamen eius plus more solito sanguina- 
bant. Flebant igitur suae conventuales fletu magno; quae tamen, dum 
ancilla Ghristi circa horam vesperarum oculos aperire et se movere 

40 inciperet, sunt mirabiliter consolatae. 
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six. Ubi, Beata Virgine dissoluta membra 
eius confbvente, missae in die paschae interfuit. 

Deinde cum in nocte vigiliae paschae proxima subsequenti ad 
*f.2l. audiendum divinum officium, ut moris erat, propius * ecclesiae cum 
aliis infirmis esset in suo lectulo collocata, circa horam resurrectionis 5 
Christi sensit quasi perfusa rore suavissimo omnia sua membra, ita 
quod commanentibus Sibi diceret multo levius se habere. Nec mora > 
vidit e caelo desursum extensam ad se unam manum quasi beatae 
Dei genitricis Mariae, uRra quam credi vel dici potest miro et 
fulgente decore ornatam, quae vulnera sua et quaelibet loca doloris, 10 
compagines iuncturasque membrorum tractabat' leniter et compas- 
sive. Quo facto, mox omnia membra sua diu ante districtius contracta 
ac nodos nervorum efficaciter;dissolvi sensit et aequaliter distendi, 
ut se crederet a duris nexibus liberatam. Coepit igitur dicere virgini 
sibi ministranti : Oportet me utique surgere, quia nescio quid divinae 15 
dispensation iam nunc in meplaceat operari. At ilia credens earn velle 
* f.2l\ surgere causa * alicuius necessitatis, perterrita respondit : Carissima, 
si potest esse, sustineas adhuc pro tempore, ne devotionem aliarum domi- 
narum te contingat aliqualiter impedire. Gui non consensit famula Dei 
omnipotentis,et propriis viribus surgensde lectulo suo processit paulo 20 
ulterius ad ostium chori, quod in vicino erat. Ante quod in oratione 
devota expansis in modum crucis suis brachiis hora longissima se 
prostravit. Quod videns virgo sibi minis trans cucurrit, hoc minim 
abbatissae ceterisque sanctimonialibus cum gaudio et tamen timida 
nuntiavit. Quae audientes quod factum fuerat, stupebant omnes. Et 25 
accedentes videre propriis oculis quod audierant, invenerunt, sicut 
dictum est, et famulam Dei adhuc longo tempore in oratione prostra- 
tam. Gui abbatissa, timens earn sic iacentem posse deficere, dixit : 
*f.22. * Lukardis carissima, surgas, ne deficias in viribus. Ad cuius prae- 

ceptum oboediens mox surrexit propriis viribus,laeta stabat et ambu- 30 
labat quo volebat. Circuibat insuper in processione ambitum cum 
ceteris sanctimonialibus, roseo et supra modum delectabili quasi vultu 
angelico, ut ita dicam, proccdebat ilia felix ulterius super chorum, ubi 
missam flagranti devotione et multa diligentia audiebat et complere 
iuvabat. Et post haec hora deputata cum ceteris in vera innocentia 96 
ad sui dilecti Iesu Christi corporis et sanguinis deificatum convivium 
accedebat. 

zx. De claritate corporis et vultus eius 
a praeposito visa. 

Inter haec praepositus eiusdem loci hoc mirum opus Dei, quod 
factum fuerat, fldelibus publice nuntiabat ac ipsos ad laudem et 40 
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gratiarum actiones omnipotentiDeo fideliter hortabatur. Deinde facto 
prandio, hora nona ilia felix Lukardis a suis conventualibus duce- 
batur supra chorum, et ante altare * ipsam prostraverunt, et cum 
compulsationc campanarum sollemni in laudem et gratiarum actio- 
5 nem Deo in altissimis iucundis vocibus resonabant. Quod audiens 
praepositus ascendit ad ostium chori sanctimonialium, introspexit de 
foris aperta quadam fenestra. Qui cum famulam Dei sic prostratam 
videret, ipso hoc tempore, corpus eiusdem more crystalli perspicuum 
vultumque eius sole clariorem se vidisse coram pluribus asserebat. 

10 zxi. De sanotimoniali hydropica ab ipsa fortiflcata 



Erat quoque propter festum ad audiendum divinum officium sancti- 
monialis quaedam hydropica nimium, inflata supra modum, gravis et 
magna, quae ad usum gressus nec unum pedem ponere potuit, de 

15 infirmaria portata ac intra domum hospitum supra lectulum collocata 
est. Quae cum audisset quod factum fuerat, mox tantae gratiae par- 
ticipem fieri se sperabat. Ait igitur ad famulam Dei : * Lukardis soror * f. 23. 
carissima, precor te ut digneris me participem facere tantae consola- 
tionis, qua Deus misericors dignatus est te hodie consolari. At ilia 

20 attendens istius desiderium, apprehensa manu eius, elevavit earn, 
dicens : In nomine Domini nostri lesu Christi surge et veni mecum. Et 
reduxit illam ad infirmariam una tantum manu, quae paulo ante vix 
a sex suis conventualibus cum magno labore fuerat deportata. 

zxii. Qualiter aegre tulit sollemnitatem circa se foctam. 

25 Secunda foria sequenti dum famulae Dei rettulissent memoriae 
quod heri circa ipsam factum fuerat, videlicet quod super chorum 
ducta et ante altare erat prostrata et quod Te Deum laudamus 
ceterae sorores propter ipsam sollemniter resonassent, coepit flere 
quam intirrie, et dicebat : ego stulta et omnibus indignior, quid feci? 

30 Quid circa me fieri permisi? Numquid sum sancta? 



* Item ipsa die paschae, qua surrexerat famula Dei, sanctimoniales * f.23\ 
fere omncs communicaverant, nolebant occupari verbis superfluis ; 
immo magis, ut dignum erat, contemplationi vacare volebant ; ideo 
35 non interrogabant earn de eventu rei et ordine suae resurrectionis, 
sed cum admiratione intendebant vultum eius, qui erat tanquam 
angeli, et applaudebant ei manibus suis, amicabiliter tractantes genas 



et ad inflrmitorium reducta. 



xxiii. De humilitate responsionis eius. 
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eius, et dicebant : Eia benignissima, eia felicissima, eia nostra praedi- 
Uctissima. Sequentibus tamen diebus interrogabant earn de eventu 
reL Qui quia iam quasi pluribus notus erat, dignanter studuit reve- 
lare ; sed cum de pluribus interrogarent illam, de paucis expedivit eas. 
Dixit autem : Si ilia die paschae, qua surrexeram, interrogassetis me, 5 
ego de multis vos expedivissem. Instabant igitur ei precibus multis et 
* f. 24. dice*bant : Carissima, revela nobis si audisti vocem aliquant loquentem 
Obi, cum vidisti manum Mam de caelo extensam ad te ut surgeres. Quae 
tacuit, quia prae gaudio erumpebant sibi lacriraae de oculis, et non 
poterat se continere. Tandem respondit ilia, dicens : Hoc plane non 10 
dicam et, si vellem dicere, non possem. 



Deinde famula Dei per illos dies quatuordecim cum suis conversa- 
batur conventualibus laetabunda et sana, non sentiens aliquam 15 
debilitatem pristini doloris. Feria quoque sexta in septimana paschae 
vix apparebant eius vulnera, ut in sextis feriis praecedentibus; sed 
feria sexta secunda paschae coeperunt eius vulnera denuo apparere, 
quia ea per se studuerat renovare. Post haec autem tempore subse- 
quent! electa Dei de die in diem usque ad Ascensionera Domini quasi 20 



*f.24\ languens in a*more dilecti sui in viribus deficere videbatur. 



Sciendum etiam quod iam dicta Christi ancilla deinceps, dum vbrit, 
singulis annis, quantumcumque debilis et infirma fuerat, per totam 
quadragesimam, maxime tempore passionis Christi et in die para- 25 
sceve, surrexit tamen in nocte paschae hora resurrectionis Christi, et 
sana et laeta vultuque mirabiliter delectabili cum ceteris in pro- 
cessione circuibat Ascensum quoque chori sine iuvamine ascendebat 
summaeque missae reverenter aderat et devote. Per haec nova ac 
etiam alia opera, quae Deus mirabilis mirabiliter est in sua famula 30 
operatus, sanctimoniales sunt efficaciter consolatae et in Wultam 
devotionem dulciter incitatae. Nec minim; nulla enim illarum cor 
adeo saxeum habere poterat, quod ad devotionem emollescere non 
consueverit, quia futuram resurrectionem ac eiusdem gloriam appa- 



*f.25. renter * videant in flgura Sicque post haec omni anno quadraginta 85 
dies a sancto die paschae usque ad Ascensionem Domini felix ilia virgo 
inter suas consorores laeta ibat, et stabat, et ambulabat quo volebat, 
et est cum eis dulciter cohversata. Ipsis quoque diebus semper stando 
communicabat, quod ex debilitate post et ante sedendo aut iacendo 
facere consueverat 49 



xxiiii. De valitudine eius in noete pasehae et deinceps 
usque ad Ascensionem. 



zxv. De eodem. 
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xxvi. De subita eius convaleecentia in quodam 
festo paschae. 

Factum est quodam tempore in vigilia paschae ut famula Dei, sicut 
quasi semper languebat, plus more solito languens debilis esset, et 

5 diceret virgini sibi ministranti : Carissima, quaeras baculum tuutn, et 
praesta mihi, ut cum necesse habeam valtfam] sustentari. Timeo enim 
ne hoc anno, sicut aliis annis, non possim propriis viribus ambulare. 
Quae occurrens eius desiderio baculum ei praestitit, et ibat viam 
suam. Post modicam horam surgens felix ilia de cella sua ibat ad 

10 infirmariam sine baculo, minis*tranti virgini occurrebat Quae ait : * f.25*. 
Vbi reliquisti baculum meum ? Cui dulciter subridens sic respondit : 
JDilectus meus, cuius mihi solamen semper prope est, nec nunc me 
deseruit. Ipse enim per se est mihi baculus, ut in ipso sustenter. 

xzvii. Ubi divinitus illustrata aliorum cognovit merita 
15 et secreta. 

Quodam tempore in die sancto paschae cum, sicut pluries post et 
ante, in famula sua Deus minim opus operatus esset, quod videlicet 
exsistens in magna debilitate mane sana et alacris surrexerat, circui- 
bat cum suis sororibus in processione satis morosa, et cum aliae 

20 iuniores et in apparentia fortiores ad capiendam suo corpori requiem 
quandoque residerent, ipsa nunquam curabat residere, sed con- 
stanter procedebat etsine iuvamine ascendebat chorum vultu cor- 
poris amabili, immo vultu aniraae multum amabiliori, in quadam 
sede se locabat, in qua devota per totam missam * erecto stabat *f. 26. 

25 corpore; sed tamen ad elevationem hostiae devotissime se flexis 
genibus inclinabat. Denique hora ilia cum ceterae sanctimoniales ad 
altare corpori Christi communicandae accederent, accedebat et ipsa 
et deinde propius in loco communi stabat videre communionem. 
Ubi Deus omnipotens in virtute suae divinitatis per lucem divinae 

30 cognitionis cor eius dignatus est taliter illustrare, ut ilia hora omnium 
communicantium corda cordiumque devotiones, vota, desideria, immo 
etiam quae tunc apud Deum erant merita singularum perfecte 
cognosceret; in quo, sicut decuit, supra modum delect aba tur. Sed quia 
ex opposite stabat contra sanctimoniales, timuit ne, si oculos eius se 

35 intendentes respicerent, forte expavescerent et exinde in cordibus 
eorum cogitationes superfluae et inutiles versarentur. Inter haec 
vidit iuvenem pulcherrimum ac delicatissimum appropinquare sibi 
et dicere : Noli ocrupari, di*lecta mi, noli, sed vent, descendamus simtd. * f.26 T . 
Et assumptam sibi amicabiliter brachio dextero quasi amplexatus 

40 deduxit in domum hospitum. 
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zxviii. Quod Spiritus sancti duloedine inftasa per triduum 
sine alimonia corporal! permansit. 

Contigit quadam vice feria secunda proxima post diem paschae, 
dum adhuc famula Dei requiesceret in stratu «uo, vidit dilectum 
Dominum suum Iesum Christum signatum quinque stigmatibus in 5 
forma iuvenis speciosissimi clausis ianuis ad se intrare, ac super 
sedem,~quae stabat ante lectum suum, assidere sibi et dicere : Quod 
scribit de me lohannes in evangdio, cum essetn in terris ad discipulos 
meos intravi ianuis chum et insufflavi et dixi u Accipite Spiritum 
sanctum (1) „, hoc idem iam nunc in te,dilecta mea, volo praesentialiter 10 
operaH. Quod cum dixisset, mox os suum dulciter applicuit ori eius, 
ita quod famula Dei sensit eum sibi suum spiraculum inspirare. Quo 

*f.27. facto, statim iuvenis ille disparuit. Sed animae fa*mulae Dei tantae 
dulcedinis suavitas est infusa, ut se per interiorem fruitionem in 
amore dilecti sui Iesu Christi quasi ebriam sentiret ac eliam resolu- 15 
tarn. Deinde hora prandii cum virgo sibi ministrans mensam praepa- 
rasset et ad manducandum quaedam sibi, quae habere poterat, 
attulisset, lacrimata est Dei famula, nec -comedit. Quod videns virgo 
sibi ministrans, putans earn quaedam alia appetere, ibat quo poterat 
ut, si posset, sibi in quibusdam aliis providere. Sed cum redisset, 20 
invenit earn nihil penitus comedisse. Gui sic ait : Eia, Lykardis 
carissima, cur non comedis ? At ilia, quia cum multis lacrimis, vix 
respondit : Et quomodo possum quae sum terra et cinis omniutnque 
peripsima, in qua Deus omnipotens nullis meis meritis tanta dignatur 
operari f nescio quid in me plasmavit de puUere ? Igitur virgo sibi 25 

*f.27\ ministrans vehementer expavit, precibus multis * diligenter sciscita- 
batur causam sui fletus. Tandem ilia felix tanta victa instantiis 
totam rem sibi per ordinem revelabat.Quo facto, consedebant ambae, 
longam horam cum piis lacrimis deducentes. Ancilla vero Christi 
tribus diebus et totidem noctibus immediate subsequentibus cibo aut 30 
potu aliquo materiali corpus reficere non curabat; nec mirum, quia 
ille dilectae suae animam esurientem repleverat bonis, qui dicit 
Spiritus mens super mel dulcis etc. (2). 

xxi±. Ubi communionem sanotam divinitus accepisse 

visa est. $ 

Quadam die dominica tempore paschali, dum famula Dei per divi- 
num officium constituta esset in domo hospitum ante missam et 
infra missam, et desideraret, ut consueverat, communicare corpori 
Iesu Christi, nec praepositus suus esset praesens, vel forte magnis 

(1) Ioh. 90, 22. — Eccli. 24, 27. 
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ecclesiae negotiis praepeditus, contigit, sicut contingere solet per- 
fectis, qui quanto longius eis se divina absentat consolatio et occultat, 
tanto ardcntius earn apprehendere desiderantes * tanto diligentius *f.28. 
quaerunt, et quanto diligentius quaerunt tanto citius apprehendunt; 

5 sic plus et plus crebrescebat cordi eius ardens desiderium, cupiens 
per participationem corporis dominici incorporari dilecto suo Iesu 
Ghristo. Unde, sicut quaedara sua conventiialis verissime fatebatur, 
quae prae nimia gravedine sui corporis chorum ascendere seu 
frequentare non poterat, stabat in vicino gestaque famulae Dei, ut 

10 decuit, cum delectatione consideravit. Et vidit earn cum magna disci- 
plina surgere et stare, osque suum aperire et quasi ad communionem 
praebere reverenter, et statim claudere, et se post haec devote incli- 
nare ac post modicam horam residere et incessanter masticare. 
Gumque, finita missa, praepositus adesset et diceretur famulae Dei 

15 si nunc communicare vellet, nutibus et signis respondit quia iam 
communicasset. Et sic tota die masticando iacebat, rubens supra 
modum vultu delectabili, tanquam exsistens in fruitione sui dilecti 
ludentibus amabiliter oculis apparebat. 



Quadam vice in vigilia Ascensionis Domini torquebatur famula Dei 
in m&nibus suis poena permaxima; nam inflatae erant supra modum, 
quia ibi se contraxerat dolor nimius et vulneribus manuum suarum 
circumcreverunt pustulae satis magnae, sic quod tota mens eius 

25 tanto dolori inhaereret et exinde decumberet; vidit ad se introire 
virum forma venerabilem et super sedem, quae stabat ante eius 
lectum, sibi assidere. Qui eius manu dextera dexter am famulae Dei 
sibi attraxit, eiusque vulnera leniter attrectavit, et ut daret ei intelle- 
gere quia tantis passionibus multum placeret purificata examini 

30 divinae aequitatis, quasi admirando dicebat versum hunc : Speciosa 
facta es et suavis. Quod proverbium quotienscunque postea ab aliis 
audivit, memor istius consolationis semper dulciter subrisit. 

xxxi. Ubi duo fblia plantaginis, ut dixerat, sub nive 
reperta sunt. 

35 Item contigit quodam tempore, * quadam feria quinta exigente * f. 29. 
nimio frigore congelata est terra et nive in superficie cooperta, et 
ancilla Christi in manibus suis dolore permaximo torqueretur, quia 
circa vulnera sua albae pustulae supra modum magnae sunt eruptae. 
Quas intuens famula Dei ad se ipsam dixit : Oportet tamen ut Dew 



20 



:. De quodam sibi vehementer dolenti apparente 
et dulciter consolante. 
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omnipotent eras in me more solito opus suum operetur. Et adiaens 
dixit virgini sibi ministranti : Eia, carissiina, vadas et ferae miki 
tatUum unum folium plantaginis, ut ex eo superposito dolori meo levius 
habeam. Quae respondit : Et quomodo possum invenire ? quia iam nunc 
terra frigore ligata et nive undique cooperta, nec etiam adhuc germinet 5 
terra herbam virentem. Gui ait : Vadas tatUum ad locum Alum, et 
deposUa nive internes duo folia plantaginis, quae carpens offer hue ad 
me. Et ibat ilia ad locum sibi assignatum ; fecit ut iussa erat, et in 
momenta nec plus nec minus repperit quam duo folia plantaginis} 
*£29*. * quae attulit famulae Dei dicens : Numquid putare debeo quod 10 
herbam Mam Uri fuisse non noveris? Quae dulciter subridens obticuit 

xxxii. Ubi In nimio fkigore quod patiebatur a Domino 
oonaolata est. 

Quodam tempore mensis martii tempus gelidum toti terrae plus 
more solito inhorruerat. Et quia felix ilia prae omnibus aliis phis 15 
semper frigida erat, tamen cum suis conventualibus in aestuario aut 
in refectorio esse solebat; unde poena permaxima ex frigore torque- 
batur utique in suis vulneribus, quibus praecipue frigus acrius se 
infixit. Igitur intra se dicebat : Eia, lesus amator dulcissime, quae est 
tua voluntas in hoc, quod me nunc tantis passionibus affligi per- 20 
mittis? Cui respondit : Eia, dilecta mi, nunc tantis passionibus 
affligeris, purificaris et praepararis ; ideo in proximo festo paschae per 
meipsum mirae et ineffabilis dulcedinis consolations transfunderis, 
infunderis et adimpiUberis, quia non tantum secundum multitudinem, 
•f.30. immo * ultra multitudinem dolor urn tuorum consolationes meae 25 
laetificabunt animam tuam. 

xxxiil. Do hora rerarrectionis dominioae sibi divinitus ostensa. 

Quia famula Dei ex assiduitate diversarum infirmitatum adeo 
debilitata fuerat in corpore, quod quandoque, cum audiret stgnum 
campanarum, ad matutinas surgere non valeret, quadam igitur vice 30 
dum suae sorores plus mane dicerent matutinas, ilia felix, exigente 
debilitate, adhuc quiescebat in stratu suo, facta est vox Domini ad 
ipsam dicens : Dilecta mi, surge, lauda, benedic, adora omnipotentiam 
magnificentiae meae, quia haec est hora qua, devicta morte, resurrexi a 
mortuis. Quae statim surgens dixit virgini sibi ministranti : Eia 86 
carissima, vadas citius et diligentius ausculta quid iam cantetur in choro 
et renuntia mihi, ut sciam etpossim horam istam certius observare. Quae 
ibat ut rogata fuerat et audivit illud responsorium cantari : Haec 
est dies quam fecit Dominus, exultemus et laetemur in ea, quod ex 
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constitutione * regulae beati Benedicti in ipsa ecclesia solent cantare • t30». 
in laudibus sanctimoniales diebus dominicis a festo paschae usque ad 
adventum Domini. Quo audito, renuntiavit famulae Dei, quae huic e 
converso rettulit vocem qu^m audierat. Unde sapore magnae dulce- 
5 dinis ambae infusae multum gavisae ac mirabiliter consolatae tota 
die in devotis orationibus et divinis colloquiis commanebant 

xxxiiii. Quod quadam vice sensit se infbndi speoiall 
raavltate et gandio. 

Contigit quodam tempore quod circa mediam noctem famula Dei 
10 sentiret se quasi perfusam rore suavissimo, ac dissolvi iuncturas seu 
corapagines omnium suorum membrorum,aceorum miram levitatem, 
et sentiret etiam in suis membris, quibus semper dolor inerat, quasi 
speciale quiddam ludens gaudium, quod ad plenum intellectum 
verbo non poterit explicari. Unde ilia felix ait intra se : benignis- 
15 sime, amantissime, dulcissime Iesu, * quid est, quod nunc mihi *£31. 
cognoscere dabis per haec rara nova et mira, quae et nunc dignaris 
operari in me misera et indigna ?Cui respondit Dominus : Vdlo, dilecta 
mi, ut per haec in figura cognoscas gloriam futurae resurredionis, quae 
talis erit, ut novus homo sanctorum coetibus aggregate possis dicere 
20 Mud propheticum Ysaiae : Oaudens gaudebo in Domino, qui indutt 
me vestimento salutis (1), id est septem dotibus animae, videlicet : sub 
tilitate, agilitate, claritate, impassibilitate, cognitione, dilectione, 
fruitione. 

xxxv . Quando et quamdiu stabat uno pede, braehia In modum 
» oraols expandendo. 

Sicut famula Dei, quamdiu annis undecim tamquam paralitica 
decumbebat, ut praescriptum est, omni sexta feria iacebat expansis in 
modum crucis suis brachiis et coniunctis sibi desuper suis pedibus, sic 
semper postquam ipsam Dominus mane in die sancto paschae de tali 

30 debilitate niagnifice erexit, omni feria sexta et omni die per quam- *f.31 ? . 
libet quadragesimam stabat erecta expansis in modum crucis suis bra- 
chiis sine omni iuvaraine in uno tantum pede, altero pede desuper fir- 
missime sibi iuncto, ab hbra nona usque ad horam vesperarum,vel tanta 
hora, quod nulla consororum suarum adeo poterat esse fortis, quae 

36 propriis viribus sine quolibet adminiculo per se tanta hora ambobus 
pedibus stare posset. Cuius horae longitudinem quaedam sua conven- 
tualis se dicebat sic probasse ; nam cum ilia felix hora deputata inci- 
peret surgere et expandere braehia, ibat ista ad mensam. Et facto 

(1) i«ai. 61, 10. 
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prandio, reversa sedit prope ipsam incipicns legere suiim ps&lterium 
a • Beatus vir 9 et perfecit usque ad ilium psalmum • Paralum cor 
tneutn Deus „ etc. Tunc primo famula Dei effecta multum debilis 
• f. 32. inclinare se solebat ad quietem, emittens quendam * sonum magna* 
debilitatis. Quern sonum consorores suae reputabant pro voce quam 5 
Dominus Iesu clamavit in cruce • Hely Hdy n et cetera. Sciendum 
tamen quod tantum omni feria sexta vulnera eius sanguinem 
effluxerunt. 

xxxvl . Ubi a quadam potente persona In ipsa expansion* foit 

visa, et de gratia ei ad tempos subtracta. 10 

Quadam die dominie a, qua cantatur * Reminiscere „ contigit quan- 
dam personam nobilem et potentem cum magno comitatu venire ad 
claustrum, ut videret saepedictam Ghristi ancillam. Et erat iam hora 
ilia, qua Deus magniflcus opus suum in sua famula coepit operari. 
Quaerebat igitur ilia potens persona ipsam visitare. Cui sic est re- 15 
sponsum, quia ilia hora advenae personae vel saeculari ipsam cernere 
non liceret. Quae ait : Ergo ilia hora ipsam magis cernere volo et 
desidero. Cui dum conventus denegare non valeret quod vellet, ibat 
abbatissa, cum dolore nuntiabat famulae Dei quod ilia desiderabat, 

•f.32 T . et petivit ut eiusdem desiderio consentiret. * Ad quae verba felix ilia, 20 
quia semper fuit timida, vehementer erubuit, ad nutum tamen suae 
abbatissae protinus oboedivit. Igitur ilia potens persona non sola, ut 
debuisset, immo pompose cum suo comitatu accessit, et repperit 
illam felicem stfintem, ut praescriptum est, et audacter admovens 
manus et palpans circa crura et pedes eius, repperit pedum suorum 25 
coniunctionem strictissimam, talem tamen quod vulnus vulncri aeque 
et apte convertiret, ipsam quoque quasi columnam stare immobilem 
est comperta. Adhuc autem ilia quasi haesitans quia hoc esset opus 
Dei,tentabat totis viribus pedes famulae Dei disiungere,sed nequibat 
Dicebat ergo sanctimonialibus circumstantibus : Certe peccatis, quia 30 
permittitis homitiem istutn sic stando debilitari et in viribus deficereper 
tarn strictam pedum coniunctionem. lnterea erat tarn in cella quam 
circa ostium cellae de comitatu illius personae magna pressure 

*f.33. virorum ac * mulierum spectantium diversa fide et devotione quae 

dicta sunt. Ex quo ilia felix prae nimia verecundia tantum turbabatur, 35 
ut postea quasi exanimis decumberet et ex necessitate extrema un- 
ctione muniretur. Propter quod ilia hora, qua Deus omnipotens opus 
suum in sua famula opcrabatur, nulli advenae personae postea acce- 
dere est concessum. Sciendum tamen quod in his Dei famula magnam 
partem gratiac Dei pristinae fere per annum integrum subtractam 40 
sibi sensit. Turbabatur igitur nimis et magis desideranter laborabat 
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apprehendere gratiam, quam se senserat perdidisse; cuius perditionis 
causam nunquam Deus dedit illi cognoscere. Depique per totam illam 
quadragesimam decubuit, ut praescriptum est. Iacebat distenta in 
modum crucis aliquibus horis diei et noctis, non tamen continue, sed 
5 intercise. Incipiebat enira quandoque circa mediam noctem distendi, 
quod continuabat usque ad diluculum, quandoque ab hora nona 
usque ad * horam vesperarum. Apparuit autem inter haec in famula *f.33*. 
Dei mirabilis quidam gestus ac omnibus ante prorsus incognitas, 
videlicet quod pluries iacebat quasi immobilis ab hora completorii 
10 usque ad mediam noctem, ita quod nec per se, nec per aliquem manus, 
brachia, pedes, crura vel aliqua sua membra movere poteraL Et hoc 
opus Dei a pluribus pro significatione captivitatis et ligationis Iesu 
Ghristi reputabatur, Semel cum sic iacuisset * quasi immobilis, ut 
dictum est, contigit ut tandem vehementer se erigeret et laetanter 
15 oculos aperiret, ac in haec verba prorumperet et diceret : Quid sum 
ego ? Ad haec improvise virgo sibi ministrans sic respondit : Pulvis et 
cinis, pulvis et cinis. Ad quae ilia felix talia respondit verba, quae 
numquam postea ad memoriam illius virginis redire poterant. Post 
haec paulatim viribus restitute coepit surgere et stare, sicut prius, 
20 * in uno tantum pede per terapus sibi deputatum ; sed sine iuvamine • f. 34. 
per se adhuc non suffecit. Unde adhibitae sunt ei duae virgines, quae 
sfabant ad eius latera, sibi brachia suis humeris sustentantes. Et nec 
illae nisi mutatae poterant solae sufferre tantum laborem. Paciebant 
igitur sibi de zonis desursum pendentibus, innexis quibusdam asse- 
ss ribus, quibus ad sustentanda sua brachia hora suae passionis pro 
adminiculo uteretur. Quibus dum aliquo tempore sic usa esset,in festo 
Annuntiationis facta est vox ad ipsam dicens : Nolo ut deinceps ad 
opus meum aliquod iuvamen recipias, quia tibi, sicut prius, in tuts 
necessitatibus per me ipsum adero nunc et semper. Post haec ilia felix 
30 pristinae gratiae coepit restitui, nec aliquando iuvamen a Domino sibi 
inhibitum de cetero requisivit. Denique sic stendo in passione sua ex 
divino adiutorio sensit etvidit pluries ad dorsum suumcrucemauream 
* mirae claritatis, cuius crucis mensuram et claritatem ex repercus- *f.34\ 
sione splendoris eiusdem aperte in pariete opposite cognoscebat. 

35 xxxvli. Quod vere patientes Christum iuvant eraoem 
suam oboedienter portare. 

Felix ilia famula Dei quamdiu, ut dictum est, gratiam Dei pristinam 
sibi pro parte aliqualiter esse subtractam [sensit], coepit quandoque 
diversis cogitationibus evagari; nunc intra se considerabat huius 
40 saeculi iniseriam, nunc vitae hominis fragilitatem, nunc eiusdem in 
bono proposito instabilitetem, nunc ad peccandum eius pronitatem, 
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nunc resurgendi difficultatem, nunc callidi hostis insidias, nunc fal- 
lentis mundi ruinam miserabilem. Quorum omnium laqueos qualiter 
impolluto calle transire posset etevadere,sollicitabatur; maxime,quia 
diversa erant incommoda suarum passionum, timebat praecipitari in 
laqueum impatientiae; etsicmultae ctirae vexabant earn taedebatque 5 

*f. 35. animam suam vitae suae et desiderabat mori. Ap*paruit igitur illi in 
festo Annuntiationis iam praescripto regina caelorum, consolatrix 
desolatorum Maria, ac ipsam alloquitur his verbis : Scio, filia mi 
dilecta, quia soUicita es et turbaris ergaplurima (i). Quid est trgo, quod 
nunc pro solamine desideras ? Cui ista sic respondit : dulcis mea 10 
consolatio Maria, cupio dissclvi et esse cum dilecto meo tuo fiUo lesu 
Christo (2). Ad haec verba Beata Virgo respondit : Noli soUicttari, 
filia, noli, sed voluntati dilecti mei filii voluniatem tuam studeas con- 
fonnare. Cuius voluntas talis est, ut adhuc per aliquod tempus in 
adiutorium sibi secum baiules suam crucem peccatoribus in absolutionem 15 
suorum criminum et totius ecclesiae in salutem. Et ait ilia felix : Quo- 
in odo possum sibi esse in adiutorium, qui nulUus habet indigentiam ? 
Respondit beata Dei genetrix : Sic poies ut patienter agas ac omnium 

*f.35\ passionum tuarum incommoda in magna patientia # sustineas et 

gratanter. Dixit ergo felix ilia : domina, si sic voluntas est dilecti tui to 
filii Christi lesu, non mea voluntas, sed sua fiat (3). Et ab hoc tempore, 
quamdiu Deus dederit mihi vivere super terram, parata ero omnium 
quorumcutnque incommodorum vd passionum genera utique patienter 
et gratanter cum ipsius adiutorio de cetero sustinere. 

zxxviii. De veritate revelationum et gratiarum sibi 23 
fttotarom. 

Inter haec omnia quia famula Dei infinitas sciebat esse antiqui 
hostis astutias , qui etiam quandoque ex permissione Dei in lucis 
angelum se transformat, et facit ut homo in specie boni aliquod opus 
quandoque incipiat, quern incautum astutius decipiat, ut idem in 30 
peius proruat ignoranter, et quaedam personae huic ancillae Christi 
cotlidie conversantes in facto eius aliqu&liter haesitabant, nec credi- 
derunt in mirabilibus Dei, compulsa est quodammodo et similiter 
• f. 36. haesitare. Timuit enim quod visiones ac re* velationes a Deo sibi col- 
latas quandoque esse illusiones et phantasias, ac sic incauta decipi 36 
formidabat. Erat igitur de ordine Praedicatorum beatae memoriae 
frater Henricus de Mulhusen nomine, vir sanctae vitae et magnae 
devotionis et tanti meriti apud Deum, quod eidem revelare dignaretur 
quam plures speciales sibi et dilectos, in diversis locis constitutes, 
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quos amplioris et specialis praerbgativa suae familiaritatis fecerat 
dignos; quern etiam ad istam suam famulam pro eiusdem consola- 
tione et sui laude nominis dirigere dignabatur. Instabat igitur ancillae 
Christi acipsam hortabatur.virgo sibi ministrans, ut praedicto viro 
5 in forma confessionis suum aperiret secretum, ut eius usa consilio in 
facto suo, relicto timore, cautior redderetur. Post haec vocatur vir 
praedictus et instructus de causa timoris sirilul et dubietatis famulae 
Dei, subtiliter per exempla et similitudines, quas aliis * evenisse *t35 f . 
didicit, ipsam provocans, plures huius causae partes extorsit dulciter 
10 ab eadem ; quam et benigne refovens, ut deposito omni dubio nulla- 
tenus timeat, consolatur . Sed quia adhuc ilia felix haesitare non cessa- 
bat, ut omnem dubietatis scrupulum et timoris cumulum a se tollere 
dignaretur, Domino sicut pluries devotissime supplicabat. Igitur in 
dominica qua cantatur u ludica „, facta est vox ad ipsam dicens : Ne 
VS Hmeas, dilecta mi t exaudilaest oratio tua, quia hodie factum tuum palam 
faciam, ut nunquam tui memoria ddeatur, et sic te cautam reddam, 
quod super huiusmodi te contingat de cetero non timers. Et quia prae- 
positus tunc absens erat, supplicabat abbatissae vir praedictus, qua- 
tinus ipsum ilia hora adesse permitteret, ubi Deus magnificus in sua 
20 Camilla illud mirum opus operari dignaretur. Cuius precibus benigne 

annuens permisit ut, facto maturius prandio, intra*ret capellam Bea- * L 87- 
tae Virginis Mariae, ubi iam dictam solam repperit constitutam. Ubi 
et ipse coram altari humiliter ac devotissime humo prostratus Deum 
quam intime exorabat, ut dignum eum faceret aperte cognoscere 
25 opus hoc, quod in sua famula dignabatur pluries operari. Et post 
modicam horam ilia felix coepit surgere, et in Dei opere more solito 
expansis brachiis exerceri. Quo viso, post aliquam horam ascendit 
chorum dominarum, ubi multum delicatum ac magnae excitationis et 
aedificationis fecit sermonem. Post haec, assumptis secum sanctimo- 
30 nialibus, rediit ad capellam, et sicut reliquerat illam felicem, sic 
repperit adhuc longo tempore illam stantem. Prostratus ergo vir 
praedictus, sicut prius, Deum devotissime exorabat, quandoque erectus 
legebat in libro suo, de oculis suis fluentibus piis lacrimis incessanter, 
per quod praesumitur quod Deus ibi dederit aliquid cognoscere, 
36 quod multis * aliis fuerat alienum. Sed postquam famula Dei se inclina- * 1 37 f . 
▼erat ad requiem, accessit ad earn et mirifice consolando earn confor- 
tabat in verbo fidei, sic dicens : Consolare, felix homo, et ronfortare et 
esto robusta, ut te non moveat timor aut ambiguitas. Sed cauta sis, quia 
nequaquam antiqui hostis illusiones, verum operationes Dei altissimi in 
. 40 te mirifice operantur. Fuit inter haec quaedam sanctimonialis ex his 
quae intraverant cum viro praedicto, cui, dum adhuc sic staret famula 
Dei, concessum est divinitus cognoscere ipsam stare exaltatam a terra 
ad mensuram longitudinis unius palmi. Et putabat quod omnes suae 
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consorores, quae aderant, idem viderent. Sed postmodum dum in col- 
latione haec cum aliis conferret, se solam hoc inirum vidisse agens 
Deo gratias intellexit. 

xxxix. Ubi puer eidem debill in itinere pelles eins portando 

cooperatus fait. S 

•f.38. Nec praetereundum * quod famula Dei illo tempore cum adhuc 
minus curaretur,erat sola tanquam exsul,nullam suarum consororum 
habens aliquo iuvamine seu familiaritate sibi specialiter adhaeren- 
tem. Antequam decumberet annis undecim, ut praescriptum est,ierat 
ad domum hospitum divinum officium auditura; quo audito dum 10 
vellet redire ad infirmariam,prae nimiadebililate corporis non poterat 
commode incedere suis pellibus sic induta. Quibus detractis, inter 
brachia portare tentabat. Sed mox repperit stare in foribus puerum 
parvum prae millibus amantissimum, qui assumptis sibi super hurae- 
ros suos pellibus subveniens debilitati eiusdem ad infirmariam bene- 15 
volus deportabat. Quandoque cum ipsa ibat, quandoque praeibat, 
sed multum amabiliter se inviccm saepius intuebantur. 

•f.38*. * xl. Ubi Virgo Maria cum puero dulciter ludere 

eidem apparuit. 

Quadam vice tempore quadragesimae, ilia hora, quando famula 20 
Dei in passione sua stabat expansa, contigit earn omnibus absentibus 
solam esse, et ceteras sanctimoniales hora nonae comedere. Factum 
est ut quadam ex neglegentia puerorum tabulae mensarum super 
pavimentum caderent, ex quarum casu vehementi et collisione per 
totum claustri ambitum sonus impetuosissimus auribus omnium 25 
insonuit, quod etiam omnium concuteret auditum ; per quod omnes 
sanctimoniales supra modum tremefactae dixerunt virgini famulae 
Dei ministranti : Quid moraris ? Vade veiocius et vide quid agatur. 
Ecce ilia felix Lukardis cum sola sit, scimus quia ex hoc impetu 
territa magnum patitur dolorem. Unde ipsam ref ovens diligent ius stu- 30 
• f. 39. deas consolari. * Quae abiit et in Dei opere ipsam repperit adhuc stan- 
tem. Cui postquam se inclinasset, dixit: Numquid te tetruit, si audisti 
terrildlem sonum factum in claustro? Quae respondit : Non audivi, 
quia fuit quaedam alia deductio mihi permaxima. Nam f evens secum 
inter brachia suum puendum amabilissimum intravit ad me quaedam 35 
virgo speciosissima, sedebatque penes me hie super sedem. In cuius pue~ 
rulo currenti hue et illuc ac disrurrenti et iterum ac iterum ad matretn 
virginem redeunti et eidem dulciter aUudenti et ego mirabiliter dele- 
ctabar. Et ait ilia : Quae fuit ilia virgo ? Ad haec ilia felix, quia huius 
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mentionem fecerat, vehementer doluit et tamen simpliciter respon- 
dit : Nosti optitne quae sit virgo habens puerulum. 

xli. Item de Ghristo in forma parvoli eidem apparente 
sibique alludente. 

•5 Quodam sabbato in quatuor temporibus intraverat ilia felix domum 

hospitum divinum officium auditura. Ubi * dum sola esset et ad # f39f - 
missam iiiciperetur introitus u Vent et ostende nobis faciem tuam„ etc., 
habuit ante se et quandoque in gremio puerum parvum, facie ac 
dispositione delicatissimum ac amabilissimum, qui durante tota 

10 missa palpitans sibi circa praecordia, ultra quam intcllegi vel credi 
valeat dulciter sibi allusit, et si qua verba inter ipsos, ut verius 
praesumitur, familiariter sunt prolata, nulli sunt hominum patefacta. 

xlii. Ubi horam dominioae nativitatis per vocem ad 
se fttetam cognovit. 

15 Quadam nocte nativitatis Ghristi, quia famula Dei quasi frequenter 
multum debilis erat, et prolixum valde totius diei officium, timebat, si 
maturius surgeret, viribus non bene durare sufficeret. Sic inceptis 
matutinis,diutius requiescere proponebat. Et dum haec cogitaret,audi- 
vit turbam cum omni genere gaudiorum claustri aedificia transeuntem; 

20 et paulo post audivit aliam turbam simili*vel maiori gaudio trans- *f-40. 
euntem, et unum de turba alta voce clamantem et dicentem : Surgite, 
surgite omnes laetanter, conveniam us ad puerperium et iucundum festum 
illius castae puerperae cum gaudio celebremus. Quae cum audisset Ola 
felix, ait intra se : Certe haec est hora nativitatis Christi; ad hanc et ego 

25 vocor. Surgatn ergo citius et orabo misericordem Deum, ut festo huius 
diei sacratissimae me abiectam et humilem digne faciat interesse. 

xliii. Ubi Christum in forma pueri coram se discurrentem 

ludere vidit. 

Quia famula Dei multum simplex erat et sensu hebes, maxime ex 
80 eo quia ab infantia aegrotaverat, ideo ut quaedam aliae sacram 
Scripturam addiscere et retinere memoriter non valebat. Sed quia 
Deus quandoque eligit simplices ut confundat sapientes et quae 
abscondit a sapientibus revelat ea parvulis (1), contigit ergo illam feli- 
cem quodam tempore nativitatis Christi ex debilitate decumbere et in 9 
35 quadam esse * contemplatione, in qua, quia in Scripturis non erat * f 40 
experta, coepit cogitare, si ilia omnium beatissima Dei genetrix Maria 

(1) Cf.JUall*. 11,25. 
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de Spiritu sancto impraegnata aliquam gravedinem seu in pariendo 
dilectum suum ftlium Christum Iesum potuisset sensisse dolorem. 
Quae dum animo volveret et revolveret, in momento non sensit, sed 
vidit quasi ventrem suum paulatim more impraegnatae mulieris 
intumescere et vehementer decrescere. Et mox puerulum parvum 5 
aspectu regium et prae omnibus hominum filiis speciosissimum vidit, 
et eius pondus non sensit super se et super suum coopertorium, hue 
et illuc super modum delectabiliter ludentem discurrere, Nec minus 
interim sensit venam illam dulcifluam benignissimi cordis Christi Iesu 
quasi eruptam, et torrente divinae voluptatis quasi inebriatam se 10 
sensit et absque mensura infusam, ac vocem audivit de caelo lapsam 
et sibi dicentem : Sicut de hoc vi*sione nullam vd sensisti doloris grave* 
dinem, sic incomparabiliter minus ilia beata post conceptum sensit 
aliquem doloris gravedinem et in partu. Cetera plura, quae ilia felix 
tunc audivit, a memoria hominum sunt elapsa. 15 

xliiii. Ubi puer Iesus coxa pulli earn cibando oonfortavit. 

Sciendum quia dum famula Dei adhuc minus curaretur, ut saepius 
praescriptum est, semper erat debilis et infirma, et quia tunc temporis 
praebenda conventus erat tenuis et satis macra, nec ilia felix habuit 
aliquos speciales, qui sibi aliquibus refectionibus delicatis . quan- » 
doque specialiter subvenirent, quibus posset corpus debile aliqualiter 
recreare. Sedit ergo tristis et turbata ; quae mirabiliter consolatur. 
Venit etenim ad earn infans amantissimus portans in manu sua 
coxam de pullo noviter asso, dabat sibi quasi condolendo dicens : 
Carissima, sedes tristis et turbata, quia exhausta viribus defecisti. Nunc 25 
igitur consolare et amore mei*comedas hoc refectivum, ut vires resumas. 
Quae annuens dulcibus votis tam delicati infantis, et ob eius amorem 
quod sibi praebuit accepit et comedit. Quo sumpto, in momento sensit 
miram confortationem exhausti corporis, dulcem consolationem 
maesti cordis, incredibilem refectionem esurientis animae. Quod dum 30 
postmodum quasi aliunde alteri personae evenisse sororibus suis 
rettulisset, repetivit saepius dicens : quam dulce, quam delicatum et 
lautum, quam gratiosum et aromaticum fuit ittud refectivum. Per quod 
intellegebant eidem hoc solacium evenisse. 

xlv. Ubi vitis vera Ghristus earn* communioaturam 35 



Erat quidam de ordine Praedicatorum confessor famulae Dei, vir 
sanctae vitae et magnae devotionis, frater Eberhardus nomine; qui dum 
quadam vice ad communicandara praedictam, absente praeposito, in 
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ipsius cellam portaret corpus Christi, mox ilia felix sensit circa se tan- 
quam vini perop*timi et aromatici saporis miram ac virtuosam *L4& 
fragrantiam. Quae ait intra se: Iesu consolatoroptime, amator dulcis- 
8itne, quid mihi nunc das cognoscere per hanc tarn suavem et vinei 

5 saporis tarn miram fragrantiam ? Respondit illi Dominus : Sicut legitur 
in evangdio Iohannis quia dixi u Ego sum vitis vera „ sic ego tua vitis, 
tumeuspalmes. Et de botro, quern in figura mei olim exploratores porta- 
bant in pertica de promissionis terra, dicit sponsa in Canticis u Botrus 
cypri dilectus meus mihi „,et sic ergo botrus in pertica cruets sum 

10 dilectus tuus Ubi, et tu dilecta mea mihi. 

xlvi. De matronis speciosis et puero delieato earn ilia visis. 

Quadam vice dum famula Dei suum legeret psalterium, contigit 
quandam de suis conventualibus casu cellam eiusdem praeterire. 
Quam introspiciens vidit aperte in cella coram ilia bene quatuor 

15 dominas multum * venerabUes et decoras. Ex quibus una gloriosius *f.42\ 
amicta sibi familiarius assidebat, cuius puerulum amabilissimum ilia 
felix super suum habebat brachium; qui indutus tunica colons viridi 
circa guttur suum mentum et faciem manibus palpitando sibi dele- 
ctabiliter alludebat; et procedens ilia venit ad infirmariam, ubi suis 

20 consororibus, quas ibi repperit, sic ait : Qui sunt hospites,vd quae sunt 
Mae dominae, quas vidi sedere in cdla sororis nostrae Lukardis? Cui 
dicunt : Non sunt ibi aliqui ho spite 8 y et si sunt nescimus. Et ait ilia : 
Utique vidi eas. Volo etiam redire et probare, si aliquam ex eis 
cognoscam. Quae reversa tepperit tantum solam illam felicem psalte- 

25 rium siium legentem. Cui ait : Ubinam sunt illae dominae, quas iam 
vidi sedere tecum et iUe puer amabUis in viridi tunica, qui tibi attusit ? 
Cui simpliciter respondit : Nescio quid quaeris. Bene vides quia * sola « f. 43. 
sum. Sed postea semper cum audivit eandem accedere, dixit yirgini 
sibi ministranti : Carissima, compone citius ostium, quia timeo quod 

30 introspiciat ilia quae iam accedit. 

xlvii. De oompatienti eius corde et de utilitate patlentiae. 



Quia ancilla Christi erga Deum et proximum perfectam habuit 
caritatem, oportuit per consequens ut esset magnae compassionis. 
Fuit ergo tantae compassionis erga proximos, ut etiam proprie 
85 posset sibi ascribere illud Pauli, qui dicit : Quis infirmatur et ego 
non infirmor ? Quis scandalizatur et ego non uror ? (1). Sic et haec 
erat valde compatiens et super afQictos pia gerens viscera, omnium 
dolorem qualemcumque suum reputabat, maxime eorum qui sibi fidei 

(1) H Got. 11, 29. 
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vinculo annexi erant. Unde contigit quod ex magno dolore compas- 
sionis, quern erga personam quandam habebat, quam in gravi tribu- 
latione esse cognoscebat, multum debilitaretur, * quod desideraret 
consolari, et diceret intra se : Iesu dulcis mea consclatio, quid est, quod 
Ubi placet quia permittis me et nunc tantutn tribulari? Cui respondit 5 
Dominus : Quia dispono in teplantare vineam meant, dt qua plantata 
colligere dispono fructum patientiae et boni operis, quern fructum colle- 
ctum bibam, ut eo reficiar a poena quam passus sum totius humani 
generis pro salute. 

xlviil. Quod Christus compatientibus patiendo compatitur. 10 

Item quia quaedam persona quadam vice super modum tribula- 
batur, et ista t'elix ex dolore compassionis, quern erga praedictam 
caritative gerebat, super modum turbata erat. Orabat igitur cum 
fiducia ad Dominum, ut ipsam in hoc casu dignaretur quantocius 
misericorditer consolari. Et cum post haec ancilla Christi quiesceret 15 
in stratu suo, vidit super se fusam lucem magnam, et in ipsa luce 
vehementem sonum seu fragorem audivit, in qua facta est vox ad 
ipsam dicens : Noli * deficere,filia, noli, quia ego ille qui tecum sum in 
tribulatione, et sicut tu compateris meae passioni, sic et et ego compatior 
tuae tribulationi, et sicut tu pateris mecum, sic et ego potior tecum. » 

xlix. Ubi ab imagine Beatae Virginis consolationem 



Item quadam vice famula Dei ex dolore compassionis cuiusdam 
sicut pluries supra modum turbabatur in tantum, quod exinde ad 
defectum virium traheretur. Sed habebat quandam imaginem Beatae 25 
Virginis, quae olim fuerat beatae Elizabeth, dum adhuc viveret ;quam 
ita diligebat, quod excitata amore eius saepius cum magna devotione 
illam benignissimam consolatricem et Dei genitricem Mariam quam 
intime exorabat. Cui et nunc coram dicta imagine humiliter suppli- 
cabat, ut eius meritis et suffrages de hac tribulatione eripi quantocius 30 
mereretur. Ad cuius orationem respondit consolatrix Maria, sic dicens: 
Constans esto, filia, non deficias et nil pa*veas, quia sicut mater conso- 
latur filios suos, sic te, filia, in brevi tempore consolabor. Haec vox con- 
solatoria in auribus ancillae Christi saepius insonuit. 

1. Ubi imago cruciflxl, dextera eius apprehensa, earn 35 
alloquitur. 

Quodam tempore passionis,dum quaedam sanctimoniales habentes 
officium custodiae, ex officio suo more solito ad honorem advenientis 
festi deberent purgare chorum, ne ex motu pulveris foedarctur imago 
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crucifixi, ipsam, sicut sueverant annis praeteritis, et nunc ad cellam 
Dei famulae deportabant. Quae dum illuc esset allata, ilia felix coram 
ipsa imagine humiliter prostrata Dominum cum omni devotione, fusis 
cumfcemitu lacrimis, suppliciter exorabat, ut inspecta fragili condi- 
5 done humani generis, ob crucem ac venerabilem eius passionem 
dignaretur omnibus peccatoribus misereri. Et suspiciens vidit imagi- 
nem crucifixi suum brachium dexterum solvis*se de crucis patibulo •£45. 
et extensum ad se apprehendere dulciter manum eius dexteram et 
dicere : Hie est puer mens dilectus et haec dilecta manus eius. 

10 1L Ubi sanetimonlalem caecutientem mirabili modo spiritu 
oris sol communicavit. 

Erat in conventu praedictae ecclesiae quaedam sanctimonialis visu 
multum debilis et sanctae vitae, nomine Agnes ; cui dum totiens 
quotiens desiderabat, communicandi corpori Christi Iesu non daretur 

15 copia, turbabatur quam pluries supra modum.Quadam vice dum ex 
perceptione corporis Christi ardentissime desideraretur consolari, et 
fortasse ex accidia sui superioris suum desiderium mancipari effectui 
non valeret, coepit cogitare si quoquo modo suum posset desiderium 
obtinere. Et poterat recolere esse scriptum in propheta : Delectare in 

20 Domino et dabit tibi petitionee cordis tui. Revela Domino viam tuam 

et spera in eo, et ipse faciei (1) ; sic, ut * daret sibi petitiones cordis, *f.45\ 
delectabatur in Domino et sub spe perceptions revelabat Deo viam 
cogitationis suae, et dicebat intra se : Heu guanti pulsant gemitus 
internas mentes pro meo consolatore, quo privor misere, atque me, 
absente eo, dolor tenet nimius. His et aliis his similibus saepius repe- 

25 titis, verificatum est illud propheticum, quod dicit : Iuxta est Domi- 
nus his qui tribulato sunt corde et humiles spiritu exaudiet (2). 
Denique facta est vox ad ipsam dicens : Crede, filig, et manducasti. 
Et non tepulsent aliqui gemitus pro me tuo consolatore, quia mei non 
privaris, immo iam me habes; et quia me amas, iam habes quern amas. 

30 Non te teneat dolor aliquis, quia non sum tibi absens, verum sum tibi 
praesens. Confide igitur, filia, et festina accedere ad Lukardim conso- 
rorem tuam, sicque te eidem adiungas, ut ore tuo capere possis spiri- 
tum* oris eius. Ad quam haec dum venisset, ait : Lukardis soror *f.46. 
carissima, quia ex debilitate visus et gravi dolore meorum oculorum 

35 iamcrucior, spem in teposui et peto fidem tuam, ut digneris ore tuo 
meis oculis insufflare. Quam dum votis suis yelle annuere didicisset, 
adiunxit se illi et per hunc modum cepit ore suo spiritum oris eius. 
Et in momento sensit in ore suo sacramentaliter se habere hostiam 

(1) Psalm. 36, 4 et 5. - (2) Psalm. 33, 19. 
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tamquam iam sibi per manum impositam sacerdotis. Per haec, ut ilia 
postmodum asserebat, ipsa hora sapore magno dulcedinis gratiae 
divinae et etiam ampliori more solito est infusa; sic ut, illuminatis 
sibi divinitus oculis sui interioris hominis, in corde famulae Dei con- 
sororis suae multa et mira Dei opera, quae Deus in eadem operari 5 
dignabatur, aperte cognoscebat. Et inter cetera vidit in corde ancillae 
Christi esse festivas delicias Dei ac eiusdem magnum ibidem convi- 
vium ;1bique, si dicere fas est, sanctam Trinitatem in unitate essen- 
tiae * quasi missam celebrare illuminata divinitus cognovit, sicut 
postmodum pluribus asserebat. E converso famula Dei in corde huius 10 
consororis suae quanti idem esset meriti apud Deum, ac eiusdem vota 
et sancta desideria et bona opera verius cognoscebat Itaque istae 
duae se sic invicem quasi in speculo speculantes, luce divinae cogni- 
tionis illustratae mira et mirabilia cognoverunt. 

111. De miro gaudio quod praedicta sanctimonialis sensit 15 
ex colloquio fkmulae Christi. 

Quia scriptum est: " Gustato spiritu desipit caro „, quod est tan- 
tum dicere: " gustatis deliciis spiritualibus,desipiuntcarnalia et quae- 
que transitoria „, sicque factum est quia iam dicta ilia felix Agnes, ex 
quo ipsam Deus et Dominus benignissimus adeo benigne, ut prae- *> 
scriptum est, sua speciali gratia sic allexit, hanc gratiam ut et nunc 
apprehenderet, postpositis omnibus huic dissimilibus, magis et 
magis ardenter coepit sitire. Unde contigit paulo post, ut saepedicta 
* sanctimonialis ex perceptione divini sacramenti incorporari desi- 
deraret corpori Iesu, nec esset sibi copia tanti, recolebat bene quia 25 
nuper edocta a Domino accesserat ad Christi ancillam, suam conso- 
rorem, ubi speciali gratia incognitae dulcedinis divinitus est refecta. 
Ad quam et nunc ire cogitabat, sperans per modum huic similem 
consolari. Arripiens ergo iter pervenit ad cellam eius, ubi virginera 
sibi ministrantem habuit sibi obviam, volentem exire et claudere 30 
post se cellam et ire viam suam ; quam rogabat, ut ipsam ad Dei 
famulam intrare permitteret. Et ait ilia : Non bene audeo; timeo enim 
quod impediatur, quia in oratione perseverat. lnstabat igitur plus 
ista, et ait : Carissima, permittas ; tantum necesse mint tnihi est, quia 
ad ipsam habeo secreta quae per feram. Annuebat ilia, et intrabat ista 35 
ad Dei famulam, ubi tamquam magis familiares se salutantes dulciter 
invicem solae in colloquio di*vino et sancti Spiritus magna dulcedine 
diutius commanebant. Sed heu ilia colloquia ad nullius notitiam per- 
venerunt ; quae utique, ut verius scitur, divini amoris esse poterant 
incentiva ; quod per consequens est compertum, quia dum ista *> 
famulae Dei cellam exiret, visa est extra se et quasi tota in Deum 
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rapta ac in immensum illud divini amoris et divinae cognitionis ac 
dulcedinis pelagus sic absorpta, ut aliena in sensibus quoad exte- 
riora omnibus appareret. Quae dum postmodum ad se redisset, 
qualis turn fuerit quidve seoserit est a quibusdam suis fainiliaribus 
diligentius requisita ; quibus inter cetera asserebat dicens, quia hora 

5 Ala, qua se invicem salutassent ancilla Christi et ista, tale gaudium 
quale beatus Iohannes Baptista in utero suae matris Elisabeth 
sensisse legitur ad vocem salutationis beatae Virginis, tale gaudium 
et ista se asseruit persensisse, quod in veritate famulam Dei posset 
* aUoqui verbis istis : Ex quo facta est vox salutationis tuae in auribus * f. 48* 

10 meis, exultavit in gaudio (t) anima mea in corpore meo. 

liii. Ubi se perluoidam et In oorde suo maiestatem 
conspexit divinam. 

Quadam die dum famula Dei aliquamdiu in orationibus perseve- 
rasset, desiderabat quam intime utDeus misericors pro se etpro 

15 omnibus fidelibus vivis et defunctis gratum orationum aq operum 
suorum obsequium acceptare dignaretur; ad cuius vota si non verbis, 
tamen miraculorum operationibus Dominus respondebat. Nam mox . 
famula Dei luce divinae cognitionis illustrata, se ipsam per totum 
suum corpus more cristalli vidit perspicuam et in corde suo maiesta- 

20 tern Dei reverendam et in maiestate vidit imaginem crucifixi, de sub 
cuius pede fons vivus emanabat. De cuius fontis impetu laetificabatur 
eius anima miro modo, ita ut in se sentiret convenienter adimpletum 
hoc propheticum quod dixit : Fluminis impetus laetificat civitatem 
Dei (2), id est illustrem animam, quae est civitas * quam Deus inhabi- *L4&. 

25 tare dignatur. 

liiii. Quod qui mutant loca, mutant quandoqne vota. 

Quodam tempore dum capella Beatae Virginis non esset adhuc 
famulae Dei quodammodo accessibilis, nec alibi posset habere locum 
pro se, ubi quandoque specialiter pro libitu suo vacaret orationi seu 

80 contemplationi et meditationibus divinis ac Sanctis desideriis, sollici- 
tabatur et quam plurimum turbabatur. Nam eius cella erat quasi in 
transitu omnium suarum consororum ac etiam quandoque aliarum 
personarum ; ex quorum transitu et inspectu cor eius pluries est 
divisum in orationibus et dispersum. Saepe enim bona incepta et 

85 gratia a Deo sibi collata ab ipsa impedimenta huiusraodi tollebantur. 
Quae dumut iterato apprehenderet, labore nimio et studio laborasset, 

(1) Luc. 1, 44. - (2) Ptalm. 45, 5. 
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haec tunc sicut et nunc per modum similem ab eius pectore tolleban- 
tur. Crebrescebat igitur exinde magis ac magis dolor eius. Et factum 

*f.49. est ut * domina abbatissa conventus ecclesiae Sanctae Crucis in 
Gota(l),sanctimonialis sanctae vitae, ad ipsum locum casualiter per- 
veniret. Ex cuius adventu famula Dei consolata, eidem post multa col- 5 
loquia defectum suum et dolorem ac quaedam secreta sui cordis cum 
fiducia revelabat. Cui abbatissa ilia, tamquam virtuosa persona et 
compatiens, omnem eiusdem defectum supplere et omnem eidem 
dolorem pro posse mitigare et cum Dei adiutorio omnia vitae neces- 
saria copiose ministrare in verbo fidei promittebat, si, obtenta licentia 10 
superiorum, secum ad conventum suae ecclesiae in Gota divertere 
dignaretur. Quibus perceptis, fluctuabat animus ancillae Christi et 
fere his se inclinaverat ad consensum. Recoluit tamen scriptum in 
Thobia : Pete a Deo ut vias tuas dirigat et omni tempore consilia tua 
in ipso permaneant (2). His itaque edocta famula Dei, quid facto opus 15 

*f.49\ sit, decrevit fore a Domino requircndum. Requisitus * igitur super 
his Dominus revelabat dilectae sibi eius beneplacitum voluntatis, 
dicens : Qui mutant loca, quandoque mutant vota. Non ergo movearis 
de hoc loco, quia ego hoc opus, quod incepi in te, perficiam, et addam 
tibi gratiam super gratiam, ut adhuc multis et mirabilibus consolatio- 20 
num mearum beneficiis implearis. 

lv. De excellentia merit! eius cuidam revelata 
et utilitate passionum eius. 

Quadam vice frater Eberhardus ordinis Praedicatorum et famulae 
Dei confessor intuens capellam Beatae Virginis sic dicebat: sipossi- » 
bile esset hanc capellam posse revelare quae et qualia Deus omnipotens 
famulae suae consolationis et suae gratiae beneficia praestiterit, tota 
terra eius meritis se gauderet utique consolandam. Et inter cetera quasi 
non de se,sed aliunde diceret,sic adiecit: Scio hominem qui,dum quan- 
doque in hoc capella communicasset corpori Christi lesu, accensus in 20 
* f. 50. amore eius * tali animatus viatico cum fiducia praesumebat desiderare 
ut sciret cuius meriti ilia felix Lukardis esset apud Deum. Et mox ex 
omnipofentia et sapientia et benevolentia Patris et Filii et Spiritus 
sancti datum est sibi oculis sui interioris hominis videre iam dictam Dei 
famulam miserabiliter in cruce suspensam vulneribus suis recenter 35 
cruentatis, et quandam sanctimonialem ecclesiae in Cronswitz, nomine 
Iuttam de Wolfuz, a dextris eius, et fratrefn Henricum de Mulhusett de 
ordine Praedicatorum a sinistris, per modum compassionis sibi 



(1) Conventus ordinis Cisterciensis, cuius initia referri videntur ad annum 1951. 
Cf. Groti, Lexicon DeuUcher Slifter (1881), p. 186. — (2) Tob. 4, 30. 
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assistentes et sanguinem de vulneribus ancillae Christi incessanter 
guttatim super utrosque distillantetn, et uniuscuiusque harum trium 
per8onarum specialis sibi a Deo collata gratia aequaliter dispertita in 
quamlibet se infudit, ita quod iatnquam per aquae ductum a qualibet 
5 i&tarum personarum in alias duos meare quodammodo videretur. Et is 
qui vidit desiderabat scire quae * ex his tribus personis apud Deum *f.50*. 
maior esset. Ad quern facta est vox Domini sic dicens : u Haec quam 
„ magis pati vides, maioris meriti apud me esse dinoscitur. Et sicut 
„ passio mea toti generi humano profuit in redemptionetn salutis 
10 „ aeternae, sic et haec mihi dilecta passione sua omnibus proderit ad 
„ salutem. Nam obtinet suis apud me meritis multis virginibus castita- 
„ tern, mihi dicatis site devotis continentiam, coniugatis sanctimoniam, 
n paenitentibus indulgentiam, viduis et orphanis sustentationem, paupe- 
n ribus protecttonem, peregrinantibus reditum, lugentibus consolatio- 
ns „ nem, defunctis vent am, navigantibus portum, optimis ut in bonitate 
n proficiant, bonis et mediocribus ut mdiores fiant,prave agentibus sive 
„ delinquentibus ut cito se corrigant. „ 

lvi. De scala aurea de eorde eius visa et de ministerio 
angelorum. 

20 Quadam feria tertia post dominicam qua cantatur * Esto mihi , 

dura * ancilla Christi infra nonam sola in sua cella quasi clausa * f. 51. 
remansisset, et virgo sibi ministrans cum aliis esset ad mensam, coepit 
ilia felix per sanctas meditationes delectari in Domino et in Sanctis 
eius operibus et innumerabilibus beneficiis et in consolatione quadra- 

25 gesimae temporis instantis ; et ecce vidit de corde suo scalam auream 
erectam et eius summitatem cacumen caeli attingentem; in cuius 
summitate vidit Christum dilectum suum innixum scalae et ad se 
inclinatum ac amabili visu se dulciter intuentem. Cuius visus dulce- 
dinem quotiens memoriae postea retulit, totiens sibi consolationem 

80 mirabilem asseruit innovari. Vidit quoque gradus iam dictae scalae 
diversarum gemmarum ornatos decore, per quos angelos Dei descen- 
dentes vidit ac etiam ascendentes. Quae dum singula considerasset, 
ait intra se : lesu mea dulcedo, quid mihi per haec quae video das 
cognoscere ? Cui respondit Dominus dicens: Scio, dilectissima, scio 

35 * quia de valle lacrimarum disponis ad me ascensiones in corde tuo *f.5K 
nunc votis, nunc Sanctis meditationibus et desideriis, nunc orationibus, 
nunc patientia et incommodorum passionibus, quibus in me affectuose 
ascendis et me tibi adtrahis et in amplexus tuae devotionis me dulciter 
stringis. Haec est scala, quam vides, habens duo latera aurea, cuius 

40 unum latus dextrum est aurea et ardens caritas, quam geris erga me 
Deum tuum; alter um latus sinistrum est aurea ardens caritas, quam 
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geris erga proximum tuum. Oradus scalae, quos vides tanto decore 
ornatos, sunt vota tua et sancta desideria, orationes et bona opera et 
passionum diversa incommoda, quae patienter passa es et passura. 
Angdos vides per hos gradus descendentes, ut haec omnia diligenter 
coUigant. Vides eos ascendentes, ut haec omnia coUecta miki fidditer et 5 
* f. 52. integraliter offer ant totius hu*mani generis pro salute. Et sicut per hanc 
scalam saepius trahor ad te, sic per eandem de vatte miseriae cito ad 
me tralieris in aeterna requie et gloria mecum perenniter regnatura. 



Quodam anno dum festum nativitatis Christi in feria sexta forte 
peragendum evenisset, et famula Dei esset in cella sua in nocte dum 
in matutinis inciperetur invitatorium u Christus natus est nobis n 
invasit earn dolor vehementissimus, qui tantus erat et tarn crudelis, 
quod eius impulsione multotiens se incurvavit, et contracta facie in 15 
multas rugas, caput volvebat et revolvebat, et tandem traversum 1 ex 
amaritudine doloris cussino sic impressit, ut pro modica parte videri 
posset. Unde dicebat : Aestimo quod Deus omnipotent aliquid novi in 
me et nunc decreverit operari. Et respondens virgo ministrans sibi ait : 



* f.52\ Carissima, nuniquid passio ilia est, per quam omni * sexta feria exer- 20 

citat te DewsPRespondit ilia : Nequaquam; sed si quid aliud est, non 
possum scire. Dicebat ergo ei ilia virgo : Eia, Lukardis soror feUx, 
sustineas tantum et nunc patienter, ac offer as istam poenam in sacrifi- 
cium pro salute omnium tarn vivorum quam fidelium defunctorum. 
Cui dum prae nimio dolore respondere non valeret, elevatis devo- 25 
tissime oculis, suspexit in caelum, quasi diceret : Offero misericor- 
diae tuae, pater omnipotens, cum patientia hanc meam passionem pro 
salute omnium quorumcunque vivorum et fidelium defunctorum. Deinde 
post horam coepit digito suo locavulnerum suorum fodere in manibus, 
et ipsa feriendo vehementissime digito renovare. Nec mora, et dolores 30 
calculi his doloribus pristinis se crudeliter addiderunt. Tandem virgo 
sibi ministrans cum sola laboribus non sufficeret,vocavit sibi de choro 

• f. 53. quandam virginem adiutricem, et simul famulam Dei multum * cari- 

tative pertractantes laborabant omnem eius dolorem, qualitercunque 
poterant, mitigare. Deinde post aliquam horam circa inceptionem 35 



summae missae petivit ilia felix praedictarum virginum adiutorio 
perduci et collocari Beatae Mariae virginis in capellam. Ubi dum ali- 
quantulum haberet remissius, usque ad horam suae passionis in 
devotis perseverabat orationibus, ac tunc ut saepius horam sibi depu- 
tatam in passione stando expandit. In his dicbus paulo post dum 40 

1 Cod. tranusum. 



lvli. De aoerbitate et general! ntilitate passionum quas 
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adhuc ageretur de festis nativilatis Christi, ad consolationem totius 
conventus ac omnium utriusque sexus fidelium tarn vivorum quam 
defunctorum, dignabatur Deus altissimus cuidam sanctimoniali 
quaedam iam praescriptis convenienter respondentia revelare; et 
5 haec ob meritum quod iam dicta sanctimonialis se apprehendisse 

divinitus intellexit,*ex eoquod nunquam,cum poterat t missam audire *f.53\ 
neglegebat.Viditigitur praedicta sanctimonialis quadam nocte domi- 
nica breviter subsequenti, quasi esse festum nativitatis Christi, et se 
ante mi9sam cum toto conventu constitutam super chorum et cum 
10 devotione sacrae missae et diei festi officia praestolantem. Vidit 
quoque inter alias ancillam Christi loco suo, habentem super pectus 
suum calicem aureum insolitae magnitudinis, qui tanti erat ponderis, 
quod eius gray edinem vix sufferre pot erat, quia ex pondere istius 
calicis turgebant venae eius, et faciem illius ex necessitate color 
15 inflatus et sanguineus undique occupabat Inter haec audivit quasi 
non modicum strepitum pedum personarum advenientium, et paulo 
post vidit de choro praepositi super chorum conventus ascendentes 
cum magna disciplina duos iuvenes * speciosissimos elegantis staturae * f. 54. 
et delicatae dispositions, et stare ante pulpitum fixis oculis et versis 
20 vultibus ad conventum. Post haec ascendebat quaedam alia persona 
forma et moribus, statura et dispositione miro modo prae multis 
venerabilis, indutus usque ad talos tunica polimita et aureo baltheo 
praecinctus, coma eius ad humeros distensa, facie et barba admodum 
prolixa ; color comae et barba eius talis erat, ut nec niger nec rubeus 
25 adverti poterit, vultu multum amabilis, sed visu quodammodo terri- 
bilis. Hie ibat stare inter duos iuvenes iam praedictos, verso vultu 
etiam ad conventum. Nec mora, et sequebantur hunc quatuor iuvenes 
pulcherrimi, duo et duo in ordine, qui se disiungentes stabant choros 
ad utrosque et simul facies singularum sanctimonialium unanimiter 
30 intendebant ; sed magis ilia venerabilis persona cum magna * consi- *f.54\ 
deratione oculis suis in faciem cuiuslibet diutius discurrebat. Tandem 
quasi tunc primo illam felicem ibi stare cognoverit,laeto vultu pariter 
visu accessit expeditius ad eandem, et, sumpto calice de pectore eius, 
excepit omnia interiora corporis illius et haec imposuit calici iam 
35 praedicto. Quae imposita liquor esse quodammodo apparebat. Itaque 
ilia iam dicta venerabilis persona, assumpto sibi cum liquore hoc 
calice, cum magna reverentia ac disciplina tacitus nec movens labia 
procedebat ad altare. Ubi elevatis sursum cum calice oculis, devotis- 
simus apparebat. Et datum est praedictae sanctimoniali divinitus 
40 cognoscere hunc esse calicem passionis, quern Dominus, ut legitur in 
evangelio (1), duobus filiis Zebedei bibendum praedicebat,quo Domi- 

(1) Matth. 20,22. 




VITA 



nus Iesus omnium passionum incommoda dilectae suae famulae Deo 
*r.55. Patri per hunc modum * obtulit totius humani generis pro salute. 
Deinde praedicla venerabilis persona, delato rursum calice ad antil- 
lam Christi, primo vocabat omnes de conventu, et singulas de calice 
potabat, quantum quaevis capere poterat. Post haec vocata accessit s 
innumerabilis multitudo utriusque sexus religiosorum et omnium 
nationum. Similiter per fenestras chori quasi per aera veniens multi- 
tudo innumerabilis irruebat, qui omnes de hoc calice bibebant, quan- 
tum quis posse capere videbatur. Nec mirari sufficiebat praedicta 
sanctimonialis quod spatium adeo modicum chori illius capere 10 
poterat tot et tantos. Attamen eidem datum est divinitus cognoscere 
quod passio ancillae Christi coram Deo accepta sic se caritative 
dispertiens prosit omnibus vivis ct defunctis generaliter ad salutem, 
et quod toti Trinitati ac omni caelesti curiae tribuat laudem, gloriam 
*f.56\ et honorem. * Haec vero cum evigilasset, adhuc quasi strepitum 15 
pedum accedentium se asseruit audivisse. 

lviii. De mirabili eius propter patientiam passionum 
praerogativa. 

In quodam festo Assumptionis Beatae Mariae virginis ad hoilorem 
Dei et suae matris et ad consolationem conventus causa praedicatio- 20 
nis et audiendae confessionis receperat se apud conventum ille felix 
homo frater Eberhardus ; et quia similia similibus congaudent, 
advenerat etiam tarn propter ipsum quam propter Dei famulam et 
totum conventum quaedam coniugata et, felicis meriti ac sanctae 
vitae, quia eidem fratri Eberhardo tamquam suo confessori, cum 25 
poterat, studuit adhaerere. Per quem etiam in ipso festo in capella 
Beatae Mariae virginis, cum missam celebraret, sacramento corporis 
Christi consolabiliter cum aliis est refecta. Post officium vero missae 
iam diclus frater E. in oratione devotissime prostratus, accensus 
amore Dei et aeternorum desiderio, desiderare praesumebat cum g> 
* f. 56. fiducia ut scire posset cuius * meriti iam dicta coniugata, cuius vitam 
ex confessione bene noverat, esset apud Deum. Et ecce divinae cogni- 
tionis luce illuminatus vidit iam dictam coniugatam et quandam 
sanctimonialem conventus in Cronswitz, nomine Iuttam de VVolfcuz, 
inter seraphin collocatas, et illam felicem Lukardim Christi ancillam $ 
super seraphin collocatam, ac ipsam coram Deo beato Iohanni evan- 
gelistae quodam modo in quibusdam meritis praeminere. Quod cum 
intra se quasi impossibile iudicaret penitus et absurdum, expavit 
vehementer timens specie fantastica se illusum. Et facta est vox ad 
ipsum dicens : Non haesites, nec te seductum timeas, sed magis acuti 40 
ingenii examine verba tnea studeas ponderare; quia sicut possibilefutt, 
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cum Deus dilectam suam matrem Mariam virginem dilecto sibi etelecto 
discipulo lohanni virgini comtnendavit, ipsum lohannem suae matri 
Mariae non in quibuslibet sed in vita virginea aliqualiter * coaequavit. *f.56* 
. Venepatur tatnen mater Dei Maria plus quam discipulus, sic prae 
5 Christi ancilla Dei unigenitus. Sic etiam Dei famula non qualibet vir- 
tute meritorum, sed passione sua passioni filii Dei coaequata, visa tibi 
est discipulo praeminere. 

lix. De reverentia cellae ipsius ex Dei praesentia. 

Quadam vice dum famula Dei ex afflictione diversarum passionum 

10 sola in sua cella debilis pro requie permaneret, contigit ut casu ex 
clamore puerorum et iuvenum motus indisciplinatus fleret iuxta 
cellam. Et accurrens famulae Dei virgo ministrans vehementer arguit 
calpabiles huius facti, ita dicens : stultae, cur non attenditis illius 
fdicis debilitatem ? Cui si non vultis parcere, parcatis saltern ipsi Deo, 

15 qui ibidem utique iam est praesens, etiam sicut in cado creditur prae- 
sens esse. Quod audiens quaedam sanctimonialis, sciens illara veridi- 
cam, observabat verba ilia, et postmodum * tempore opportuno super * f. 57. 
his commonitam habuit, et quae fuerit eius tunc intentiocum instantia 
requisivit. Ad cuius piam instantiam haec inclinata, ipsam de requisite, 

20 prout poterat, fldeliter expedivit, sic dicens : Cum aperuissem ostium 
cellae et intrassem ad famulam Dei, ut solebam, ipsam accessu meo 
iantum me terruisse repperi, quod iam tremefacta quam plurimum titu- 
babat. De quo dum mirari non sufficerem, dicebam illi : u Eia, Lukar- 
dis carissima, cur nunc ex accessu meo plus more solito perterrita 

25 videris?„ Et respondens ilia felix sic dixit mihi : u Ex necessitate per- 
territa appareo t quia tu homo mortalis cum sis, praesumis ponere 
pedetn tuum ad locum ubi iam steterunt pedes Dei vivi et immortalis. n 
Et cum de eventu ipsius rei ab ipsa peterem expediri, mox mihi qua- 
liter et quibus suae gratiae beneficiis ipsam Deus tunc visitavit,fideliter 

ao revdabat. Sed heu per * quern modum haec facta fuerint, maledicta *f.57 f . 
oblivio a menioria hominum rapuit et delevit. 

lx. Quod Dominus locnm ilium meritis femulae miserioorditer 

tnebator. 

Retulit quaedam sanctimonialis eiusdem conventus dicens : Vidi 
85 me, sed qualiter nescio, cum sorore nostra Lukardi et cum toto nostro 
conventu ac cum multis diversi generis hominibus constitutam in qua- 
dam domo magna, inparietibus diversis modis aperta. Et erat domus 
Ula posila super ftumen magnum et spaliosum nimis; ubi dum me cir- 
cumspicerem, non videbam, sed nubes et aquas; et ecce ex impulsione 
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cuiusdam magnae procellae et inundantis aquae strepitu ipsa domus 
crudeliter fluctuabat; nam ex una parte elevabatur et alia parte indi- 
nabatur, et e converso, et sic nos omnes timebam pariter perituros, 
quia submersionetn nobis tempestas incomparabilis minabatur. Unde 
*f.B8. pro liberatione* nostra cogebamur Dei omnipotentis et suae matris 5 
Mariae et omnium sanctorum adiutorium invocare. Ego autem respir 
ciebam ad consororem nostram Lukardim, si in hoc tribulatione per 
modum- similem nobiscum timida appareret. Nec erat in Ma aliquod 
signum timoris. Sed magis fades eius laeta et super modum erat 
ddectabilis et decora. Et facta est vox ad me dicens : u Quantiscunque 10 
fUtUbus et proctitis domus ista moveatur, nequaquam vobis timendum 
erit, quamdiu ista felicis meriti Lukardis inter vos dabitur conver- 
sari. Sed cum haec de medio vestri sublata fuerit, necesse habebitis 
invocare Dominum, ne tribulationes et incommoda vos invadant. „ 

lxl. De inoendio loci eiusdem meritis illius divinltus 15 
mitlgato. 

Quia Dominus eidem ecclesiae seu conventui meritis suae fainulae 
adhuc viventis in multis necessitatibus clementer affuit per suum 
*f.58*. *pium adiutorium, patebat in diversis, quae nec singula in scripto 



per ordinem poterunt explicari. Pauca tamen in laudem Dei et gra- a) 
tiarum actionem ad excitandam devotionem fidelium sufflciant reci- 
tanda. Datum est cuidam personae cognoscere quod omnia aedificia 
conventus in tempore breviter advenienti per incendium destrui 
debeant et perire, Dicebat igitur omnibus pro certo et manifeste, quia 
haec mala intra octo dierum terminum sunt ventura. Cuius [verba] 25 
dum pro modico reputarentur et iam non esset timor sed securitas, 
supervenit iam dictis aedificiis incendium rcpentinum,et licet aedificia 
tota non perirent, periit tamen refectorium dominarum sic exustum ; 
et postmodum cum sanctimoniales, quod hoc incendium futurum a 
quadam esset persona praenuntiatum, coram Dei famula invicem 30 
recitarent, respondit eis dicens : Verum est quia disposuerat 



*f.59. Dominus sic fieri et vie * non latuit, sed ad instantiam orationis meat 
Dominus ecclesiae nostrae nunc misericorditer pepercit. 



lxii. De incendio refectorii similiter restricto. 

Item post aliquos annos contigit ex neglegentia cuiusdam famuli 35 
calefacien[tis] nocte refectorium ut, erumpente igne, superiora aedifi- 
cia refectorii incendium invaderet, et cum non esset adiutorium, eo 
quod omnes dormirent, invaluit flamma et crudeliter quasi lingens ad 
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fenestras refectorii ipsum refectorium sibi iam velle involvere vide- 
batur. Unde, ut ex necessitate oportuit, miro modo perterritae omnes 
sanctimoniales cum multis lacrimarum instantiis Salvatoris clemen- 
tiam - invocabant, ut eis in tantis periculis subvenire misericorditer 

5 dignaretur. Post multas vero divini auxilii invocationes accessit ad 
famulam Dei virgo sibi ministrans, ubi in sua cella sola perma- 
nebat. Gui non timen*ti dum prius instantem angustiam signiiicari *£59v 
praecaveret, ipsam iam nunc eidem cum lacrimis velocius exponebat. 
Et ilia felix dulciter subridens ait illi : Ne timeas; scivquod ignis iste 

10 turn progredietur ulterius, sed in seipso confringentur vires eius. Et 
factum est ita. 

lxiii. De verltate stigmatum eius cuidam in vlaione ostenaa. 

Erat quaedam femina religiosa et sanctae vitae a conventu dis- 
iuncta ad distantiam fere quinque miliarium, quae nec conventum 

16 viderat aliquando. Cui divinitus concessum est ut videret in aere 
Dominum Iesum stantem severo vultu visuque terribili, et angelum 
stantem a latere eiusdem habentem in manu sua flammeum gla- 
dium. Quibus visis, vehementer extimuit et ait intra se : Deus, 
quid sibi vult haec visio quae apparet? Et facta est vox Domini ad 

20 ipsam dicens : Severum vultutn et visum terribUem, * ut me vides * f. 60. 
habere f omnibus his exhibeo, qui non credunt in mirabilibus meis et ope- 
ribus meis, quae operatus sum et operor in dilecta mea famula 
Lukardi, sandimonictii conventus in Obernunmar, quam signavi 
quinque meis stigmatibus, tamquam amarae meae passioni fideliter 

25 eompassivam. Flammeus iste gladius est, quern paravi in ultionem 
omnium inimicorum meorum,eorum qui, nisi resipiscant ab errore viae 
suae et firmiter credant quia ex me sunt haec opera, flammeum sentient 
inter itum perpetuo duraturum. Prae dicta igitur femina confessorem 
suum fratrem Henricum de Mulhusen, ordinis Praedicatorum, super 

30 his quantocius adiit consulendum, et ait illi : domine pater, si licet, 
quaero et expediri desidero, si nostis illam felicem anciUam Christi, 
sandimonialem ecclesiae conventus in Ubemwimar, quam Dominus 
* quinque suis stigmatibus adeo magnifice dignatus est signare. Qui * f.60\ 
respondens ait ei : Novi optime ac ipsam bene vidi. Quod cum ista 

35 audisset tamquam magis cauta totam rem eidem ex ordine revela- 
bat, sicut idem frater Henricus postmodum coram sanctimonialibus 
exponebat; et ex assertione praedicti viri ilia femina animata et 
consolata post haec iam dictam Dei famulam quam pluries visitabat; 
in qua magnae aedificationis signis ac visis operibus Dei magnificis 

40 se asseruit feliciter relevatam. 
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lxliii. De pomerio spiritual! in Oberwimar et de nobilitate 
tredeoim arborum in eo. 

Item erat quaedam femina saecularis coniuncta parochiae ecclesiae 
conventus, quae habebat quandam consanguineam religiosam et 
sanctae vitae a conventu disiunctam ad distantiam miliarium sex, & 
quae nec conventum viderat aliquando ; et quia haec erat indigens, 



• 1 61. consuevefat 1 ista femina * saecularis post aliquod temporis spatium 
amore consangpinitatis et caritatis causa ipsam quandoque visitare 
et donorum suorum beneficiis consolari. Quod dum quadam vice 
fecisset, post plura colloquia interseruit dicens : Ora pro me, dileda \o 
cognata, et me semper tuis orationibus habeas fideliter commendatam; 
nam curis saecularibus occupata in omnibus bonis operibus heu negle- 
gens inventor. Cui ilia religiosa respondit : Necesse habes et consuh 
quod omnium bonorum orationibus te semper studeas commendare,quia, 



si non esset illud electum Dei pomerium tibi in vicino situm, cuius rir- is 
tutum odore foveris, iam dudum inter damnandorum numerum defe- 
cisses cum pluribus. Cuius verborum intentionem ista saecularis tam- 
quam indiscreta pon intellegens, simpliciter respondens ait illi : Cerio 
diets verum, quia plura pomeria consita amoenum locum mansionis 



•f.61\ mihi * praebent. Cui respondens ilia religiosa sicdicebat : Non sunt 20 
liaec pomeria de quibus loquor, sed est aliud pomerium a Deo planta- 
tum, quod noto t videlicet tibi in vicino situs conventus sanctimonialium 
ecclesiae in Ubernwimar, cuius virtutum, orationum, castigationum, 
vigiliarum, ieiuniorum, ceterarumque actionum spirihtaUtnn odore 



respersiet consolati f de diuturnis febribus criminum quam plurimi in 25 
Mis confinibus, divina annuente gratia t convalescunt. Nam sicut Dens 
omnipotens inter multos de toto mundo singulariter sibi et specialiter 
duodecim elegit discipulos, quibus, ut legitur in evangelio, sic ait : u Ego 
vos elegi de mundo, ut eatis et fructum afferatis et f nidus tester 
maneat (1)„, sic in hoc conventu tarn quam in pomerio, inter plures spe~ 90 



*f.62. cialiter tredecim personas, tamquam tredecim arbores nobiHes fronde, 
flore, genuine, Dominus sibi elegit et plantavit, ut fructum afferant 
fronde, id est bona voluntate, flore, id est Sanctis desideriis, genuine, id 
perfecta operations Ibique de duodecim arboribus omni mense tollit 
fructum suavem et multuni delicatum, quern Dominus pro quorumlibet 35 
meritis dispertiens, nines fideles illius confinii feliciter consolatur. 
Similiter et de arbore tredecima singulis diebus tollit dominus mirifi- 
cum suavem et virtuose redolentem et multum sibi ddicatum f quem etiam 
pro meritis quorumlibet dispertiens, nines fideles longe lateque postios 



1 Cod. conseuarat. 



(1) Ioh. 15, 16. 
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reficiens misericorditer consolatur. Nec minim, si haec arbor sive per- 
sona to tiens talem et tantum fructum ferre non desinat, quae radi- 
cata de profunditate divinae providentiae proficiendo crevit in 
sublime, extendens ramos suos trans interiora cordis ^divinae boni- 

5 tatis, * et ipsam Dominus per se inhabitet et mirabilia mirabiliter in * IW> 
ipsa operando non cesset ipsam sua gratia fecundare, quam plures 
observantes ex multimodis signis, quae viderant, nil aliud in ilia esse 
quam Dei delicias affirmaverunt. Igitur praedicta femina saecularis, 
conservatis diligenter omnibus his dictis, et in conventu coram sancti- 

10 monialibus ea studuit postmodum revelare. Nec non ex devotione 
vitam in melius mutare non distulit, ac ob fiduciam auditae et spe- 
randae gratiae post mortem in sanctimonialium cimiterio est sepulta. 
Sicque sanctimoniales ex praedictis colligentes ut omnia quae de 
arbore tertia decima audierunt, haec vere dicta de Dei famula iudica- 



Contigit quod dum Christi ancilla prae nimia et continua aegritu- 
dine cum ceteris sancti*monialibus choro, capitulo, refectorio, dormi- * f. 63. 
torio, secundum consuetudinem regulae interesse non valeret, et 

20 tamen ad cautionem animae suae pleniorem, obtenta licentia, saepius 
prae aliis sacratissimo corpori Christi communicarct. Quod quam 
plures tamquam inconveniens indigne ferentes intra se murmurabant, 
dicentes : Miramur supra modum qua dignatione seu quibns mentis 
consoror nostra Lukardis totiens communicare praesumat, cum tamen 

25 secundum morem nobiscum nequaquam conventui interesse valeat et 
constitutions^ regulafresj aliquotiens transgredi videatur. Super quo 
uni sanctimoniali de senioribus tamquam omnibus sic divinitus est 
responsum : Nolite iudicare, ut non iudicemini; in quo enim iudicio 
iudicaveritis, iudicabimini (1). Sed scientes, quia sicut aurum, quod per 

SO se naturaliter purum est, in camino * ignis liquefadum igneam formam * f.63\ 
seu color em cum colore ignis induit, sicque scoriam, quae inesse creditur 9 
penitus exuerido et post haec magis clarum redditur, sic haec dilecta 
mihi ex devota perceptions met corporis meae divinitati unitur et con- 
formaturin anima, tit ex amoris unions reciproca, consumptis quibus- 

35 libet suis imperfedionibus, magis purificata placeat meae divino examini 
aequitatis. 

Ixvi. Quod in suis fldellbns laesls Christus se laesum reputat. 

Erat quidam homo religiosus et bonae vitae, cui luce divinae 
cognitionis a Domino est concessum, ut videret saepedictam ancil- 

(1) Matth. 7, 1 et 1 



15 bant. 
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lam Ghristi esse multi et mirabilis meriti apud Deum, eo quod ipse 
Deus et haec sua famula privilegio amoris praecipui * invicem con- 
glutinati iam dicto homini satis delectabile spectaculum exhiberent 
Et facta est vox Domini ad ipsum dicens ; Si quis huic dUectae meae 
famulae quidquam adversitatis vd incdmmodi movere praesumpserit, 5 
vel eorutn causa fuerit, sic meant indignationem se noverit incutrisse, 
ac si pupiUam oculi met tenure laesisse videatur. 

lxvii. Ubi a Ghristo commendatur eius patientia mundo 
periolitanti necessaria. 

Fuit item quidam alter homo religiosus et sanctae vitae, cui divi- 10 
nitus est concessum, ut videret Dominum Iesumin aere cum maiestate 
magna et virtute ac in omnibus et cum omnibus, sicut plenius in evan- 
gelio legitur(l), quasi iudicio praesidere. Vidit quoque hominem, quern 
cognovit esse saepedictam Dei famulam, signatum quinque stigma - 
tibus, innixum super pectus * dilecti sui Iesu Ghristi, ac ipsum Iesum 15 
hunc hominem suis brachiis amabiliter ad se stringentem, ac eum 
coram omni caelesti curia sic specialiter comm^ndantem : Hie est homo, 
qui e muUis plus ceteris per veram compassionem iam dudum meae 
passionis imaginem quasi per singula vestigia singutariter est secutus, 
Et sicut memoria iugis meae passionis amarissimae interim cordi eius a 
semper imaginarie insculpta non defuit, sic foris ad oculum omnium 
fidelium in testimonium corpori eius meae passionis stigmata dignum 
imprimere reputavi. Et rursum : Hie est homo, qui muUimodarum 
afflictionum incommodis prae fragilitate condicionis humanae ac «ni- 
versitate totius ecclesiae patienter perpessis et orationum ac perfectorum S 
operum perseverantia ruiturum mundum iamdiu * fovit, nec non adhuc 
sustentare non desinit et fovere. Qui cum de medio sublatus fuerit, 
ultima tribtdatio miUtis tribulationibus praevenitur, et per crebra mala 
quae praeveniunt indicantur mala perpetua quae sequuntur. Tempus 
enim prope est. $ 

lxviii. De utilitate memoriae dominicae passionis 
et sacrae communionis. 

Quaedam sanctimonialis de conventu ob memoriam et reverentiam 
sacratissimae passionis Ghristi horas de ipsa passione cum devotione 
singulis diebus dicere consueverat. Quae dum famula saepius prae $ 
aliis sacramento corporis Ghristi commuriicaret, semper quacunque 
hora, cum poterat, adesse studebat. Ubi dum praesens esset semper, 
et semper infra perceptionem corporis Christi quasi sorte obtulit se 

(1) Matih. U, 90. 
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sibi dicendus ille versus u In sole posuit tabernactdum suum{\) „ etc 
Hie versus est de horis quae * dicuntur de passione Christi, videlicet *f.65 T . 
de tertia. Quod quasi pro miro dura saepius animo revolveret, ait 
intra se : Scio quia propheta conceptions Christi in utero beatae 

5 Virginis mentionem facii in hoc versu. Vnde mirari non sufficit qua 
sorte iste versus semper hora Ma dicendus ,mihi se offerat. Cui sic 
divinitus est responsum : Scias quia ilia hora, qua haec dUecta tnihi 
communicat corporis mei Sacramento, optime tibi dicendus convenit iste 
versus; quia in multorum cordibus in lucem verae cognitionis perducor. 

10 Et e converso haec tanquam sol in me vero sole iustitiae iUuminatur in 
meae dignitatis cognitione, diledione, fruitione. 

Ixix. Quod devotissime ad eucharistiam et ad Christi 
passionem se habebat. 

Quaedam sanctimonialis considerans in ancilla Christi ardentis- 
15 * simae devotionis modum et perfectionem, maxime ilia hora dum *f.M. 
communicaret corporis Christi sacramento, per quae et ipsa ad 
devotionem quam intime excitata misericordiam Dei magnis desi- 
deriis exorabat, ut sub qua forma Dei famula hoc vivum sacramen- 
tum sumeret seu in animam suam perciperet, dignaretur sibi lucidius 
SO revelare. Unde factum est, dum adesset quando ilia felix conununi- 
cabat Christi corporis sacramento, vidit aperte eucharistiam in forma 
cruris ori eius per sacerdotis manum porrigi et imponi. Per quod et 
ilia hora memoriam sacratissimae passionis Christi cordi ipsius inesse 
devotius iudicabat. 

25 lzx. Quod Deus omnes orantes per haeo quae in ftunola 
sua operatus est, pie exaudiat. 

Cum sicut saepius, rara pace illius termini, timor et tremor damno- 
rumque et spoliorum pericula conventum et * attinentes ecclesiae * f.66 T . 
invasisset, et iam praedones confinia perturbarent, ne incursione 

30 huiusmodi aut rumoribus anciUa Christi territa turbaretur, quae haec 
praecaveret, quaedam sibi de sanctimonialibus est adiuncta.Quae dum 
eidem per aliquot horarum spatium commaneret considerans ipsam 
quia iam communicaverat, vidit eius faciem mutari delectabiliter 
formas in diversas, videlicet iuventutis, pulchritudinis mirabilis et 

85 decoris, in cuius anima tamquam experta omnipotentem Deum 
cognovit sua mira opera mirabiliter operantem. Et mox in magnam 
excitata devotionem, flexis genibus procumbens, ipsum sic humiliter 
exorabat : Deus magne et mirabilis, qui in multis creaturis et in hoc 

{\)P$alm. 18,6. 
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tua creatura et fatnula mirabilia mirabUiter operaris et operatus es, 

• 1 67. concede, quaeso, * per haec et per omnia tua sancta opera, ut conventus 

noster tuaprotectione fideliter munitus,ipsius mentis nullum in omnibui 
sibi attinentibus sentiat detrimentum Quod et factum est. Et itenim 
secundo oravit : Deus clemens, benigne et misericors, qui ex abundantia 5 
tuae pietatis venisti in hunc mundum quaerere et salvum facere quod 
perierat, quaeso per has quas in anima tuae famulae iam pluries visus es 
et iam Hdtris habere delicias, ut me ovem errantem in peccatis etperdi- 
tam digneris misericorditer invenire, et inventam sacratissima tua pas- 
sions et pretioso tuo sanguine a peccatis omnibus ablutam reducers 10 
tuorum civiumin ovile, id est in societatis gaudium tuorum civium super- 
norum. Et datum est ei intellegere quasi vocem oris famulae Dei sic 
dicentem : Ne occupes te peccatis, quia iam tibi tua peccata omnia sunt 

• f.67\ dimissa. Intellexit * igitur per hoc u Ne occupes te peccatis „ quasi sibi 

dictum : u Iam amplius noli peccare (1). „ 15 

Led. De siti et ariditate irremediabili quam patiebatur. 

Sciendum quod tarn in quinque stigmatibus quam in aliis gestis 
operationibus quaedam vestigia memoriae passionis Christi in corpore 
Dei famulae videbantur, licet plura animae eiusdem per iugem memo- 
riam passionis dominicae impressa fuerunt et insculpta. Honorabiles so 
tamen in Christo viri frater Henricus de Mulhusen et frater Eber- 
hardus, ordinis Praedicatorum, ancillae Christi confessores, adhuc 
etiam plura vestigia passionis Christi ante diem sui obitus debere 
videri in eiusdem corpore praedicabant, sicut in rei veritate post haec 
breviter est compertum. Nam pluribus annis ante diem sui obitus, ex s 
amaritudine sitientis et nimis aridi cordis saepius illam vocem Sitio 
dinoscitur emisisse, non tamen ex eo quod nequaquam habere 

• f. 68. potueri t, * sed quia omnis potus quan tumcunque delicatus ad modum 

absinthii et fellis ori eius appositus et gustatus insipidus et aborai- 
nabilis videbatur. Et multo sic tempore quasi indicibili ariditate so 
cordis et corporis torquebatur. Saepius enim quaedam suae conso- 
rores quasi votum voventes Domino supplicabant, ut in potu quali- 
cumque sapido dignarctur suae famulae providere.Et sic multo labore 
et diligentia de diversis et etiam remotis locis potum sibi qualem- 
cunque adducere procurabant. Sed saepius in vanum laborasse vide- * 
bantur, eo quod illud evangelicum, si fas est dicere, etiam de ipsa 
dictum intellegi posset : Et cum gustasset, tioluit bibere (2). Sic ilia felix, 
gustato potu qualicumque, mox quasi concutiens caput et contrahens 
labia dixit penitus non valere. Unde sicut de persona Domini illud 

(1) loh. 8, 11. — (2) Matth. 27, 34. 
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propheticum intellegi potest : Adhaesit lingua * eius ad palatiutn eius * f.68 f . 
in siti (1), hoc idem et in ipsa veraciter est compertum, quia ex 
amantadine tanti sitis, exhaustis viribus et quasi arefactis totius sui 
sangtiinis humoribus, multotiens videbatur miserabiliter crucian. 

5 Ixxil. De dolore aoerrimo quem sensit ex stigmatibus 
spineae Christi ooronae. 

Cum sic supplicii passionis Christi vestigia successive in corpore 
Dei famulae apparerent, quae ante longo tempore cordi eius per iugem 
memoriam sunt insculpta, accidit quadam vice ut quaedam sancti- 

10 monialium illam felicem interrogaret dicens : Eia, Lukardis soror 
carissima, cum secundum quod praedictum est ab honestis viris fratre 
Henrico et fratre Eberhardo, tuis confessoribus, iam plura vestigia 
Christi passionis successive in tuo corpore apparuerunt, numquid cito 
instat tempus, ut etiam vestigium coronae spineae in tuo capite appa- 

15 reat ? Cui * ilia felix sic respondens ait : Scias quia iam dudum sensi et • 1 69. 
adhuc sentiopoenam permaximam et mirabUem, quasi coronam spineam 
aculeis acutissimis capiti meo satis stride drcumcindam et impressam. 
Interrogata usque ad quem locum sui capitis sentiret illam poenam; 
et respondit ilia : Usque ad locum ubi desinunt miki esse crines et 

20 parum ultra sentio illam poenam, ac si omnes met crines in modum 
acuum acutarum infixi pertingerent usque ad locum cerebri. Igitur 
huius poenae vestigia videbantur pluries; nam quasi puncturae acu- 
leorum quandoque in eius fronte quodam modo apparebant. Vide- 
bantur quoque venae frontis eius et temporum quandoque sic 

*5 turgentes, ut totum caput eius circumcinctum strictissime crederetur. 

lxxiii. De animabus deftinctorum ab ea visis et de anima 
sanctimonialis suae familiar is. 

Interrogata Christi ancilla quadam vice * a quibusdam suis conso- * f - 69y - 
roribus specialissimis, quid ageret, quidve sentiret seu qualis,dum sic 

do staret extensa in sua passione, esset sua intentio; quibus sic respon- 
dit : Quandoque oro illam orationem u gloriosa et individua Tn- 
nitas „ etc., quandoque dico alias orationes, quandoque recito Iwras 
neglectas, quandoque, dum nullo impedior strepitu, elevor in contempla- 
tionem seu in desiderium aeternorum, quandoque rapior in excessum 

35 mentis, quandoque quasi in spiritu audio et video quorundam seu qua- 
rundam animas ad me venientes et mihi de statu suo nuntiantes. Inter 
cetera narravit suis confessoribus de anima cuiusdam eiusdem con- 
ventus sanctimonialis sanctae vitae, quam olim collegam habuerat in 

(1) I7irfn.4,4. 
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scholis, et quae speciali sibi semper familiaritate adhaeserat, ac eidem 
saepius in suis necessitatibus ministrabat. Cuius dum per mortem 
finis vitae adesset, interfuit ilia felix, cum ista Christi corporis sacra- 

* f. 70. mento et sacrati olei * unctione extrema contra catervas aereas 

muniretur sicque tamen iam dicta, his omnibus rite et rationabiliter 5 
completis, circa horam tertiam Deo in pace reddidit spiritum. Erat 
autem tunc feria sexta circa festum beati Martini. Post haec ilia Dei 
famula capellam Beatae Mariae virginis, ut vacaret orationibus, mox 
intrabat, et circa horam nonam^ ut semper solebat, coepit stando in 
modum crucis extensa per tempus sibi deputatum se in passionis 10 
Christi memoria exercere. Ubi dum sic staret, vidit in spiritu animam 
sanctimonialis iam defunctae in magna hilaritate et laetitia ad se 
venientem et quasi speciali familiaritate se eius pectori adiungentem. 
Quam multum benigne et cum gaudio suscipiens, sic ait illi : Ofdix et 
dilecta, oro ut rweles mihi, si, cum existi de corpore f aerea8 catervas ae 15 
eorum insidias absque terrore et incursu quolibet libere evasisti ? Et ilia 

* f.70\ laetanter respondit : Utique libere, * quia sicut quaedam avicula mn/- 

tum sana, cum sit sola in campo satis spatioso libera, volare poterit, 
sic me tutam et liberam noveris per Dei gratiam evolasse. Item ancilla 
Christi sic ait animae : Eia, carissima, revela etiam mihi qualiler sit 20 
de statu tuo et si alicuius meriti mercedem receperis, pro eo quod in 
multis meis necessitatibus mihi ministrando semper fideliter affuisti ? 
Cui respondens sic ait : Utique, pro eo magna et singulari mercede 
gaudeo, ac statum meum in magno gaudio quietum esse noveris et 
iucundum, excepto quod tantum adhuc per aliquod tempus iUius desi- 85 
deratissima divinae praesentiae careo visione. Sicque iam dicta anima 
veniens Dei famulam tanquam sibi magis specialem saepius visitabat. 
Quam si quandoque tristem et tribulatam repperit,ipsam dulci sola- 
mine feliciter refovebat. 

lxxiiii. Ubi anima sanctimonialis ad singula facienda 30 
ei apparens consulebat. 

* f. 71. Item ancilla Christi pluries quasi * in spiritu sensit et vidit dictam 

animam tamquam ad latus sibi assidentem et ad sua facta fideliter 
consulentem. Unde contigit ut quandoque sua consilia disponeret 
cum anima iam praedicta, et diceret : Carissima, quid tibi videtur 35 
magis mihi tutum seu consultum t si de meis consororibus singularem 
ministrantem mihi eligam pro solacio et iuvamine meae indigentiae, an 
non ? Cui anima respondens sic ait : Consulo sane ut nullam tibi sin- 
gulariter eligas, nec te totius conventus solacii et iuvaminis expertem 
facias, sed de omnibus, a quibus tibi solacium et iuvamen exhibitum fue- 40 
rit, accipito placiteplene et laudare memento. Et inter cetera ait anima 
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ancillae Christi : Infra hinc et diem conversionis beati Pauli quando- 
que me habere poteris tamquam familiarem consiliatricem ; zed postea 
tibi non apparebo, quia tunc ex Dei gratia itura sum ad aeternae dei- 
tatisvisionem, ibique in perenni gaudio fdiciter cum angdis sine fine 
5 regnatura. 

* lxxv. Ubi anima fratris Henrici de Mulhusen orantibus *f.71\ 
8ororibo8 sibi apparuit. 

Gum audisset ilia felix Dei famula quia dilectus sibi frater Henri- 
cus de Mulhusen eius confessor viam universae carnis, vocante Deo, 

10 introisset, proinde oculi eius lacrimarum flumina effudissent et cor 
eius maeror nimius occupasset, si non intenta mente voluntatem 
suam divinae voluntati conformare, quantumcunque poterat, stu- 
duisset. Dolebant etiam cum ipsa plures sanctimoniales de morte 
tanti viri, sic quod dolorem cordis non poterant occultare. Recole- 

15 bant ergo scriptum illud dictum Sapientis : Omni tempore diligit 
qui amicus est, etiam post mortem, et frater in angustiis appropin- 
quate). Unde poterant dicere intra se : Si dileximus viventem, diliga- 
mus mortuutn. Et sic quaedam ex eis in unum consentientes conce- 
perunt pro remedio animae eiusdem velle dicere sex psalteria 

80 intermixta quibusdam orationibus * specialibus cum genuflexionibus * f. 72. 
et aliis valde salubribus animabus fidelibus defunctorum. Intrabant 
igitur simul capellam Beatae Mariae virginis, ut haec quae concepe- 
rant adimplerent. Aderat etiam Dei famula sedens in loco t ubi nunc 
corpus eius sepultum in Domino requiescit. Ubi dum complere quod 

25 conceperant incoharent, vidit in spiritu iam dicta Dei famula fratrem 
Henricum stantem ante altare Beatae Virginis in pontificali habitu 
infulis decoratum, verso vultu ad praedictas. Sicque stabat in magna 
disciplina, quousque praedictae sanctimoniales orationes cum devo- 
tione, quas conceperant, compleverunt Quibus completis, iam dictus 

80 frater Henricus, data sua benedictione, eisdem reverenter inclinans 
disparuit. 

lzzvi. Ubi anima praedicta earn de sui ipsius statu instruxit. 

Cumque iam dictus frater Henricus humanae carnis debitum per- 
solvisset, ac post haec Dei famula se in domo hospitum recepisset 
35 pro eo ut more solito * per suum praepositum reflceretur Christi *f.72\ 
corporis sacramento, et dum, fortasse absente praeposito, aliqua 
mora sic transisset, vidit ilia felix quasi in spiritu iam dictum fratrem 
Henricum ad se venientem et coram se genibus flexis procumben- 

(1) aProY. 17, 17. 
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tern. Quern intuens sic ait illi : Eia frater Henrice, pater dilede, quia 
desiderans desideravi aliquid de statu vestro scire, unde qualis est 
vester status, mihi nunc obsecro reveletis, si forte ex eo de vestrae conso- 
lationis carentia dolor mens poterit mitigari. Cui respondens sic ait : 
Adparadisum caelestem deductus sum, ubi statum meum in gaudio 5 
quietum esse noveris et iucundum; sed adhuc pro tempore ab aeternae 
visione claritatis tantummodo sum exclusus. Cuius exclusionis causam 
eodenf statira revelabat et dicebat : Si tamenpro me oraveris, ad hanc 
ero citius transiturus. 

lxxvii. Ubi anima praedicta orationes eius auscultans 10 

apparuit. 

* f. 73. Cum quadani die ancilla * Christi in infirmaria super lectura suum 

pro anima dicti sui confessoris fratris. Henrici sedens legeret quin- 
decim gradus quibusdam aliis orationibus intermixtos, vidit iam 
dictum fratrem Henricum per medium infirmariae ad se expeditius 15 
venientem, et flexis genibus coram se procumbentem, ac inclinata 
aure ad orationes huiusmodi auscultantem. Quibus cum devotione 
completis, surgens reverenter inclinavit Dei famulae et recessit. 

Lxxviii. Ubi eadem anima ad divlnam visionem se perveniase 

dixit et ipsam in brevi seontoram. so 

Cum sic pluries iam dictus frater Henricus ancillae Christi Tisibilis 
apparuisset, contigit quadam die ut, dum haec orationibus vacaret, 
eidem etiam invisibilis adveniret. Cum qua dum sic diversa habuisset 
colloquia, dixit ei ilia felix : Eia, pater dilede, dicatis, obsecro, quae sit 
causa, quod nunc plus more solito mihi invisibilis advenistis et cur mihi s 

* f.73\ nunc vos videre non conceditur ? Cui respondens sic ait : * Quia nondum 

meruisti, ut in hac tali ac tanta claritate, qua ex nunc perenniter 
frui me gaudeo, tibi me cernere concedatur. Attamen in brevi exuta de 
corporis carcere me videbis, ubi consolata et remunerata in felici requie 
pro tuts passionibus perenniter exultabis. E quibus intelle[g]ebat Dei 30 
famula ipsum ad aeternae claritatis gaudia transivisse. 

lxxix. Ubi anima flratris Eberhardi sororibus orantibus 
arridens eidem apparuit. 

Item dum ancilla Christi percepisset dilectum suum confessorem, 
fratrem Eberhardum, carnis debitum persolvisse, si non maior, talis 35 
tamen ac tantus cor eius dolor invasit, qualem umquam de raorte 
fratris Henrici se senserit concussisse; et idem de suis consororibus 
est credendum. Cavebant tamen voluntati divinae per impatientiae 
murmura contraire. Et quia probatio dilectionis exhibitio est opens. 
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dilectionis ergo causa* talibus remediis et orationibus, qualibus * f. 74. 
animae fratris Henrici ante subvenerant, etiam animae praedicti 
conceperant fldeliter subvenire. Interfuit igitur ilia felix tamquam 
praeoipua, ubi ad complendas praedictas orationes simul capellam 
5 Beatae Virginis introibant. Et ecce Dei famula vidit iam dictum 
Eberhardum quasi a longe a terra elevatum in sublimi multum mira- 
bili et indicibili mansione sanctimonialibus capellam intrantibus 
dulciter arridere. 

Ixxx. De anima sanctimonialis in poenis constitutae eius 
10 sulEragium expetente. 

Contigit quoque quandam de convcntu sanctimonialem viam 
universae carnis, vocante Domino, introire, et dum adhuc pendente 
die defunctionis eius tricesimo quadam vice ancilla Christi veniens de 
missa suam cellam introisset et inde denuo exiens ad domum hospi- 

15 turn iter arriperet, vi*dit in circuitu quasi manifeste quandam sibi • f. 74*. 
obviam, quam cognovit esse defunctam sanctimonialem iam praedi- 
ctam, cum magno ululatu et ploratu nimio ad se accedere iam 
volentem. Sed quia ista semper timida et natura erat fragilis, abho- 
minabatur illam vehementius et dicebat : Adiuro te per Deum vivum, 

20 ut mihipropius accedere non praesumas. Et festinanter rediens reclusit 
se in cella sua, cum fiducia muniens se et postern signaculo sanctae 
crucis, et flexis genibus procumbens orabat, dicens : Domine Deus, qui 
es vera solus omnium in te sperantium et confugientium ad te, tu scis 
quia fragilis sum naturae; corner va me ab hoc, quam possum nullatefius 

15 sustinere.Qmbus dictis, haec evanuit. Post breve autem tempus appa- 
ruit etiam haec defuncta cuidam alteri sanctimoniali in somnis, 
exsistens in poena magna ac eidem * causam suae poenae revelabat * f. 75. 
dicens : Sic definitum erat de me sententia dictante, ut accederem ad 
consororem nostram Lukardim et peterem ab ea suis mihi orationibus 

30 specialiter suffragari, et sic eius metritis a poenis absolute protinus 
requiem introissem. Sed ab ipsa repulsa sum et, pro dolor, non admissa; 
unde hue usque detineor in hoc poena. Si tamen suis orationibus fidelittr 
suffragrari dignabitur, citius ab his miseriis potero liberari. 

lxxxl. Quam magniflee divina pietas in obitu ftunnlae suae 
35 vivos et defnnctos sit oonsolata. 

Primo anno post mortem Dei famulae contigit, ut quaedam femina 
religiosa felicis vitae de locis aliqualiter distantibus familiaritatis ac 
visitationis causa conventum accessisset. Cum qua dum quaedam 
sanctimoniales de felici vita ac conversatione ancillae Christi diversa 
40 colloquia habuissent, inter cetera dicebant : Mirari non sufficimus cum 
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* f. 75*. Deus, qui dudutn et saepius muUa et miranda in sua * famula operatus 

est, cur ipsam tempore suae mortis sic quasi deseruerit, ut ad laudem 
sui nominis et omnium nostrum consolationem quaedam notabUia 
manifeste in ea operari non dignabatur. Quibus ilia felix respondens 
sic ait : Non credatis quod Deus dilectdm suam sic deseruerit, ut tunc 5 
ad laudem et gloriam sui nominis et multorum consolationejn ob merita 
suae famulae nulla operari specialiter dignaretur. Nam novi hominem 
quendam extra terminos pbsitum, quern Deus misericors post obitum 
suae famulae infra diem ascensionis Domini et festum pentecostes hoc 
anno muUa gratia consolari specialiter dignabatur; cui inter cetera sic 10 
est divinitus revelatum, quod Deus ob merita suae famulae eiusdem 
mortis tempore magna et miranda ad laudem sui nominis et multorum 
consolationem operari dignabatur. Quia velut dator hilaris suis fideli- 

* f. 76. bus tarn ibi praesentibus quam * absent ibus, longe lateque positis, site 

senserint seu non, suam gratiam largiflue ministrabat. Quod tamen 15 
noverunt optime qui senserunt. Insuper sicut Christus lesus nulli ange- 
lorum suorum sed tantum animam suam in manus Dei Patris commen- 
dare curabat, dum in cruce voce magna clamaref dicens : u Pater in 
manus tuas commendo spiritum meum{\ ) ^sicfdicem animam famulae 
suae, quam lactam de corpore per se suscipere et deducere ad requitm 20 
dignabatur, nulli angelorum suorum vel sanctorum curabat committere 
vel commendare. Item sicut per mortem Iesu Christi claustris destrudis 
inferni et subversa potentia diaboli, de Umbo infernali infinitae animae 
sunt ereptae, sic in morte istius felicis Dei famulae multae animae de 
purgatorio ad requiem transierunt. Quod audientes sanctimoniales 25 
cum gaudio dicebant : Eia, carissima, nunquid scire poteris nutnerum 
*f.76\ animarum * ipso tempore ereptarum ? Quibus ista sic respondit : Et 
quomodo potero scire, quod ille homo non novit, cui haec sunt divinitus 
revelata ? 

lxxxii. Quod quicunque Christum per dilectionem, 90 
qua famulam suam honoravit, invocaverint, exaudientur. 

Item ad laudem sui nominis et honorem et ob merita dilectae suae 
famulae ad maioris devotionis incitamentum dignabatur Deus mise- 
ricors quae sequuntur cuidam homini revelare, videlicet quod omni- 
bus qui ob dilectionem. qua speciali privilegio dignitatis formam suae 35 
sacratissimae passionis dilectae famulae suae evidcnter imprimere 
dignatus est, nec non ob dilectionem, qua haec dilecta Deo famula 
huius sacratissimae passionis impressioneih in corpore et per iugem 
memoriam in pectore suscipere et fideliter ferre studebat, ipsum pie 
invocavcrint, ob merita suae famulae pollicitus sit ipsis petentibus 40 

(1) Luc. 23, 46. 
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quaeque desiderata concedere, dumraodo quae ipsi Deo # sunt placita * f. 77. 
studuerint postulare. 

lxxxiii. De equis ad invocatlonem eius a praedonlbus 
restitutls. 

5 Sicut Dominus ecclesiae conventus, vivente sua famula, in multis 
bene fecit, sic post mortem eiusdem, Domino permittente, ipsam plura 
mala invenerunt [elongasse]. Nam contigit post mortem ancillae 
Christi ut ex incussione cuiusdam timoris, praepositus eiusdem loci 
ab officio suo se subtrahere et absentare cogeretur. Unde ne sancti- 

10 moniales cum familia quasi oves errantes desereret, quendam sacer- 
dotem amicum suum ut praeesset eisdem pro tempore, multis 
instantiis sibi substituit, quia tunc ex deformi statu tota terra titu- 
babat. Quern dum pro utilitate ecclesiae cum vectura exirecontingeret, 
mox irruerunt praedones, sex sibi equos more rapido abstulerunt 

15 Quos ut ecclesiae parcerent dum humiliter exoraret, addentes verba 

enormia minime * ; pepercerunt. Quos cum dolore insecutus, quia *f.77*. 
timuit hoc damnum suae negle[g]entiae imputari, recoluit tamen 
quod Dominus ecclesiae propter suam famulam saepius benefecerat; 
de qua et nunc praesumens et animatus in spem proruit,et dicebat : 

20 O Deus, qui es verus consolator omnium tribulatorum, si haec omnia 
quae in famula Lukardi et de ipsa cognovimus vera sunt, immo quia 
vera sunt et scio quia ex te sunt, exoro nunc per eius merita tuam poten- 
tial, ne equos nostros sic nos perdere patiaris.Quibus verbis completis, 
in momento illos, quos iam longe abduxerant, praedones occurrentes 

25 eidem, ut redderent, reduxerunt 

lxxxiiii. Quod ex tactu panniculi sanguine eius tineti 
caecus visum recepit. 

Nec est tacendum quod Dcus ob laudem sui nominis et merita 
dilectae suae famulae plura et notabilia signa, adhuc ipsa vivente, 

30 operatus est. Quorum quaedam ad excitandam * devotionem fide- *f.7& 
lium digne sunt recitanda. Solebant quaedam sanctimoniales per 
modum devotionis intingere sanguini de vulneribus famulae Dei 
eflluenli quosdam panniculos; qui dispertiti ob spem salutis a qui- 
busdam fidelibus ad diversa loca sunt deducti. Contigit igitur, sicut 

35 frater Eberhardus confessor ancillae Christi verbis veracibus affir- 
mabat, ut caecus quidam iam dictum sanguinem oculis suis superpo- 
neret, et ad recuperandam visus integritatem per merita huius felicis 
divinum auxilium imploraret, mox tarn oculorum sanitatem quam 
visus perciperet claritatem. 
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Izxxv. De alio caeco simili modo cnrato. 

Item retulit in Christo honorabilis quaedam femina religiosa quod 
eodem modo quidam alter caecus, superposito sanguine famulae Dei . 
suis oculis, per eiusdem merita et Dei gratiam oculorum suorum 
sanitatem et visus reciperet claritatem. 5 

* bcxxvi. De quodam ooulos dolente ad impositionem 
manuum eius sanato. 

Iterq quidam homo nobilis tarn enormi quam deformi oculorum 
dolore nimium torquebatur, ut sibi de recuperanda visus claritate 
spes esset quasi nulla. Quern cum casu ecclesiam conventus in vicino 10 
transire contingeret, recoluit intra se illam felicem ibidem conversa- 
tione laudabili Domino militare. Et statim, arrepta firma spe et fide 
recta, ipsum coenobium introibat, et eandem, ut data benedictione 
manum suam eius oculis dignaretur imponere, humiliter supplicabat 
Qui dum pro suo desiderio exauditus fuisset et ad unius miliaris spa- 15 
tium inde recessisset, totius sui doloris fugam asseruit se sensisse. 

Ixxxvii. De dolore capitis a pluribus ftigato. 

Item a pluribus cum fiducia ab ipsa postulantibus, data ipsis sua 
benedictione et facta manuum impositione,omnem dolorem capitis et 
oculorum seu aliorum suorum membrorum saepius * virtute sibi 20 
indita cognoscitur effugasse. 

lxxxviii. De tristibus ab ea consolatis. 

Contigit quoque saepius ut quaedam sanctimoniales sive etiam 
aliae personae tristes et tribulatae pro consequenda consolatione ad 
ancillam Christi accederent; qui confestim consolati senserunt totius » 
suae tristitiae sublevamen. 

lm villi. De sanctimoniall turbata ex solo audita verborum 
eius mire subito consolata 

Accidit etiam in quadam vigilia paschae, ut quaedam sanctimo- 
nialis sic se turbatam sentiret, ut ex hoc omnibus modis se debere in 90 
ipso festo abstinere a communione Christi corporis formidaret, et 
ideo, cum esset super chorum, consolari divinae pietatis gratia devotis 
orationibus humiliter postulabat. Et inter haec cogitabat intra se : 
Descendant de choro ad con&ororem meain Lukardim et utar eius cotto- 
quio, ut ex virtute sibi indita merear aliqualiter consolari. Quae cum $ 
iret et iam appropinquaret ad descensum chori, ecce famula * Dei 
stans in loco humili et secreto super chorum cognovit in spiritu 
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intentionem et causam descensionis eius, vocabat illara latine dicens 
ilia verba simplicia : Audis tu, ego sum super. His verbis auditis, 
in continenti sensit remedium totius suae tristiliae et sui animi rele- 
vamen, sic etiara ut sibi redire ad suum confessorem pro eo necessa- 
5 rium non fuisset. In hunc moduni quibusdam suis corisororibus 
saepius cognoscitur subvcnisse(l). Nec ista et his similia recitari suf- 

(1) Hoc loco inserendum erat additamentum de quo supra, p. 309, 4°,illud nempe 
quod legitur in extrema parte codicis, fol. 188 >9. Etenim post ultima verba addita- 
menti (quantum docta), sequuntur verba Nec Ufa et his similia, quibus orditur 
ultima pars buiusce capituli lxxxxviiii. Quo minus tamen hoc additamentum loco 
suo insereremus, obstabat quod sive manu male docta sive potius temporum 
ioiuria factum sit ut verba plurima, praesertim in summa parte folii 188, penitus 
sint deleta. Unde hiantis narrationis particulas hie in nota subicere satius duximus. 

* ait famulae Dei ; * f. 188. 

[Lu] kardis soror, quia ignotus tibi sacerdos corporis Christi obtulit 
8acramentum. Quae respondit : Nequaquam, quia ipsum hoc desi- 
derasse tnihi videbatur. Et in hoc verum dixit. Nam quotiens cum 

5 aliquibus personis ad ipsam accedere et earn videre et audire mihi 

concessum est, vix sine lacrimis me sensi 

* nec minus cum aliquando post * t- 188*. 

in loco lectuli sui quisquam hoc idem 

mihi contigit felix ancilla Christi 

10 contra catervas aereas extrema unctione muniretur, contigit ut ego 
indignus cum aliis interessem et ammonitus a sanclimonialibus 
accessi ad illam felicem et me suis Sanctis orationibus commendavi. 
Quae annuens et e converso se meis indignis orationibus commen- 
davit. Facta hac felici vicissitudinis confederation, gaudebam plane 

15 me partem bonam et mihi utilem elegisse, utique cum eiusdem 
sancta oratio multo plus valeat apud Deum. Quam vere pluries 
mihi sensi salubrem et proficuam, et spero nihilominus profuturam 

ante mortem eius et tempore suae 

mortis quaedam abbatissa bonae vitae et quaedam virgo, quae 

20 famulae Dei minis*traverat septem annis, de quarum ore totam * f. 189. 
materiam huius libelli conscripsi. Unde iam dicta virgo dixit mihi : 
Vere utiliter et bene ad voluntatem nostram laborastis scribendo nobis 
libellum de vita nostras consororis Lukardis, et scio quia vere plures 
meruistis coronas, quia quotiens lacrimae de vestris interim oculis 

25 eruperunt, totiens coronas laetitiae meruistis. Nescio quo spiritu mota 
iam dicta virgo protulerit haec dicta, cum nec alicui revelaverim hoc 
factum, et si quid meruerim scire non possum, quousque revelentur 
abscondita tcnebrarum ; fateor autem quod ex consideration beatitu- 
dinis famulae Dei pluries dulciter resolutus in lacrimas, quod etiam 

80 quasi videbar mihi quandoque quatemulum, quern prae manibus 
habui, lacrimis respersisse et sic per aliquam horam, hebetatis per 
lacrimas oculis, quasi caecucitando scripsi ex consuetudine manu 
tantum ducta quantum docta. 
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ficerent, si a memoria hominum infelix oblivio non delesset. Denique 
multa laude dignum esse cognoscitur, quod Deus in hac sua dilecta 
et electa famula ob eius merita tot ac tanta et talia mira opera adeo 
mirabiliter operari delectabatur, quam vera divina sua providentia 
vas sibi electum ordinaverat ab aeterno. 5 

xc. De innocentia pueritiae eius. 

Quia haec felicissima ancilla Christi ab ineunte aetate iura puerilia 

* f. 80. inno*center transcendens, studebat teneros annos morum maturitate 

vincere et benevolentiam cordis caritatis melle condire, quid plura? 
cum studiosa adolescentula sanctae conversationis et vitae religiosae 10 
sumpsisset exordium, in hac statim sic apparuit devota, licet noviter 
accessisset, ac si iugiter affiiisset 

xci. Gommendatio sanctissimae conversationis eius. 

Fuit igitur Dei famula in Dei timore semper firma, misericors, 
humilis, pudica, patiens, compatiens, sobria, casta simul et quieta, in 15 
vigiliis sedula, in oratione devota, in caritate perfecta, in liumanitate 
profusa, in consolationepraecipua,in eloquio blanda, in conversation 
sanctissima. Et secundum illud apostoli Petri qui dicit : Sobrii estote 
et vigilate, quia adversarius vester diabolus tamquam leo rug lens 
circuit quaerens quern devoret (1), semper sibi animo vigilavit, sic quod 20 
numquam humani generis adversario locus patuit, ut ipsam aliqua 
*f.80\ fraude deciperet sive aliqua * simulalione fuscarct. Sinceritatem 
mentis vultus serenitate monstrabat et pietatcm clementissimi cordis 
ostendebat in lenitate sermonis. lnsuper quicquid ad salutem perti- 
nere poterat perpetuam, semper beatissimi operis studio adim- » 
plebat, sicut exemplo vitae alios informabat. Digne ergo felix ilia in 
memoriam vertitur hominum, qui ad gaudium transiit angelorum. 

xcii. De humilitate eius, qua mirabiles in se Dei 
operationes studuit occultare. 

Sanctorum gesta dignae veritatis ratione scripta sunt et conscri- 3u 
buntur, quia dum dignae remunerations dona commemoranda 
leguntur, ad percipiendum aeternitatis bravium corda fidelium vehe- 
mentius accenduntur. Ex eo quod divinae miserationis providentia 
hanc felicem in sponsam et in famulam sibf elegerat, quae flore totius 
munditiae et utique naturali cordis puritate permaxima, cooperante :o 

* f. 81. sibi Spiritus sancti gratia, tarn magnifice redimita* est, ut se totam 

(1) I Pelr. 5, 8. 
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cum corpore et anima multis virtutibus Domino dedicaret Sed pauca 
sunt haec et exigua, quae in hoc libello de famula Dei conscribuntur; 
pauca in numero, exigua in pondere respectu eorum quae conscri- 
bendgL essent, si omnia ad lucem plenius pervenissent. Nam raro vel 

5 numquam sponte aliqua horum studebat aliqualiter revelare. Tantae 
etenim erat humilitatis, ut omnium revelationum sive visionum seu . 
operationum divinarum sibi cognitarum semper indignam se cre- 
deret et timeret. Unde ob studium caelestis desiderii, ut gratiam sibi 
a Deo collatam a malignis spiritibus custodire sufficeret et se inter 
10 haec ab humanis laudibus absconderet, commemorabat saepius illud 
dictum beati Gregorii : Depraedari desiderat qui thesaurum publice 
in via portat. Attamen ut proximi sui mirabilia Dei cognoscerent 
et omnipotentem Deum sanctum * in suis operibus glorificarent, ex *f.81\ 
abundantia supereffluentis .divinitus sibi infusae gratiae se nequa- 

15 quam poterat continere. Sed quandoque de quibusdam suis consola- 
tionibus noviter a Deo sibi datis quaedam loquebatur satis simpli- 
citer et obscure, et hoc quamdiu audientes simpliciter attendebant. 
Quos cum magis curiose et enucleatius a se experiri velle sentiret, 
quasi earn paenituerit esse locutam, obticuit, sive proferendo quae- 

20 dam alia introduxit. Observabant quaedam sanctimoniales quando- 
que illius dicta, quae tempore magis opportuno coram ipsa repetebant 
et cum magna precum instantia, quae prius dicere conceperat, obti- 
nebant sibi lucidius revelare. Et sic, ut aliqua colligerent quae 
scripta sunt, ab ipsa subtiliter extorserunt; quae ne cuiquam revelare 

25 praesumerent, quasi sub anathemate interdixit. Colle*gissent tamen *f.81 
plura, si haec divinae infusionis gratiae seu divinae operationis 
tempore ab ipsa requirere studuissent. Sed parcebant ipsi, quia 
saepius illo tempore et die quasi extra se rapta videbatur et quasi 
viribus destituta. Sperabant quoque sanctimoniales quod honora- 

30 biles in Christo viri frater Henricus et frater Eberhardus, ordinis 
Praedicatorum et confessores Dei famulae saepedictae, quibus 
maiora et magis profunda loco confessionis revelata fuerant, haec 
conscribendo magna cum diligentia in cedula collegissent. Quibus 
pluries dum totus conventus precibus institisset, ut quaeque horum 

35 quae noverant et quae poterant conscribere dignarentur, motus pie- 
tate frater Eberhardus tamquam promptus et benivolus eorum volun- 
tati oboedire se. velle promisit, quanto posset citius in hac parte. Quod 
utique * alter horum fecisset, si post haec in brevi tempore sublatus *f.88\ 
de medio non fuisset. Interea tamen praedictus frater Eberhardus 

40 sic adiecit dicens : Sciatis in verbo Domini illius felicissimae Christi 
ancillae aures saepissime sanctorum angelorum dulcisonis concentibus 
inter esse. Unde non tantum sunt visiones sive revelationes quas conscri- 
bendas esse creditis, verum etiam Dei omnipotent mirabilissimae 
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operations, quarum quaedam non nisi loco sclitario et cum magna 
difficuUate, nec sine Spiritus sancti speciali gratia dolligi potentnt et 
conscribi, quaedam nec comprehendi poterunt nec conscribi. 

xcili. — Quod quaedam divinae operations verbis 

comprehendi non possnnt nec oonscrlbl. 5 

Gloriosa haec Dei opera in te operate dicta sunt de te, famula Dei; 
sed ad haec tantorum operum Dei omnis lingua balbutit. Quomoda 
conscribi poterunt quae lingua verbotenus exprimere non potent, vel 

•f.83. quomodo plectrum linguae ad in*tellectum formare poterit, quod 
subtilitas acutissimi ingenii comprehendere nequaquam valet? Nonne 10 
hoc est quod apostolus Paulus quasi impossibile esse indicat, ubi dicit : 
quam incomprehensibilia sunt iudicia eius et investigabUes viae 
eius (1) etc. Ecce si velimus ad praedictarum operum Dei summum 
verticemexponendo accedere, sive velimus ipsarum profunditatem 
penetrare, quicquid conamur exprimere vix ullius esse momenti, 15 
deficit lingua, sermo disparet, superatur ingenium, intellectus oppri- 
mitur. Quia dicit beatus lob, xxxviii : Quis enim novit ordines cadi 
et ponit rationes eius in terra. Unde si sumus obtenebrati nocte seu 
caUgine incognitionis, ut mereamur sapere, perseveremus pulsando 
ad ostium amici nostri Dei, si forte dignetur aperire clavis David, ut » 

*f.83 f . accommodet nobis noster Deus tres panes, videlicet fidem, * spem, 
caritatem, qui mane nobis erunt in convivio divinae contemplationis 
valde necessarii. Fides enim quaerit et invenit, spes petit et accipit, 
caritas pulsat et aperit; quaerit et invenit viam, petit et accipit vitam, 
pulsat et aperit veritatem. Iste est enim amicus per quern nobis a 
aliquid dabitur cognoscere, quod videtur esse incognitum. Item aliter 
dicit apostolus Paulus : Invisibilia Dei per ea quae facta sunt a crea- 
tura mundi visibilia conspiciuntur (2). Sic verbi gratia, licet quaelibet 
trinitas sive spiritualis in angelo, sive corporalis in mundo, sive corpo- 
ralis sive spiritualis in homine, similitudinem quandam divinae Trini- so 
tatis ostendat, ipsius tamen similitudinis non perficit veritatem. 

xcUll. — Quod duo sunt exoessus contemplationis 
et de verltate supradlctorum. 

Quare consulendum credimus omnibus legentibus hunc libellum, ut 
•£.84. cautc procedant, ne ex improviso in dubietatis scrupu*lum seu in 35 
detractionis vitium proruant et in caelum ponant os suum et lingua 
eorum transeat in terra, illud evangelicum praetendentes : Deum 
netno vidit umquam (3), sed magis attendentes quod utique credimus, 

(1) Rom. 11, 33. - (2) Rom. 1, 20. — (3) I loh. 4, 11 
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oculis carnalibus exterior is horainis Deum, sicuti est in sua deitate, 
nemo vidit unquam. Sciendum quoque, quod quae haec ancilla cum 
Deo locuta est, haec non voce oris sed voce cordis et desideriis locuta 
est ; et quae vidit talium, vidit per excessum mentis; quemadmodum 

5 dicit beatus Bernardus, videlicet quod duo sunt beatae contempla- 
tionis excessus, unus in intellects alter in affectu, sive unus in lumine 
alter in fervore, sive unus in agnitione alter in devotione. In his duo- 
bus vidit quicquid vidit, sed quia paucorum, pro dolor, est ista 
gratia, sane consulimus omnibus qui earn nondum habere meruerunt, 

10 ut saltern fidem dictis adhibeant, ne frivole haec, quae non* sunt *fc84\ 
experti, trufas existiment et peccare gravissime videantur. 

xov. — Item oommendatio virtuosae vitae eius. 

Nunc vero licet hanc felicem Dei famulam omnes incommoditates 
suas veris deliciis noverimus feliciter commutasse, plangendum nobis 

15 tamen est ac toti ecclesiae condolendum, quod interventrice tarn 
valida caremus in terris. Quae,dum viveret,multis insignita virtutibus 
claruit prae ceteris; fuit namque schola virtutum, magisterium vitae, 
sanctitatis forma, norma iustitiae, virginitatis speculum, pudicitiae 
titulus, castitatis exemplum, peccatorum intercessio, fidei disciplina, 

20 religionis lucerna, totius ecclesiae nobilis columna. Quae devictis 
huius fallentis mundi artibus, etiam larvales hostium insidias libera 
evasit. 

xcvi. — De obitu eius et maerore sanctimonlalium. 

Anno dominicae incamationis mccg. nono, undecimo kalendas 
25 aprilis,in pace reddidit animam suam dilecto suo Christo sponso, qui 

hanc, cuius cor et corpus* sacratissimae suae passionis vestigii et *t85. 
memoriae speciali sibi privilegio subarraverat, etiam sacratissimae 
suae tempore passionis de medio tollere et ad caeli palatia sibi 
assumere dignabatur (1). 

30 [* Nam hoc anno, videlicet incamationis dominicae m ccg° nono, *t87. 
festum Annuntiationis cursu suo annuo et regulari in feriam tertiam 
post palmas se obtulit celcbrandum; sed propter occupationem divini 
officii illius sacri temporis, anticipatum illud sanclimoniales in vigilia 
palmarum peragebant. In cuius nocte ilia felix Dei famula infira 

85 officium Deo beatum reddidit spiritum. Et ecce improvido incohata 

(1) Hie inserendam esse paragraphum, quae in codice fol. 87-88 post ultimum 
Vitae caput legitar (Nam hoc anno — circulariter apparere), monuit ipse codicil 
descriptor, cum ibi post verba circulariter apparere continue* subiunxerit haec : 
quantus luctut, quibus scilicet incipit reliqua pars cap. xcvi. 
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* f.87\ est in choro anti*phona Dabit Mi Deus sedem David patris cius, etc; 

per quae verba de evolante illius bealae anima credebatar et 
traditur divina providentia consolabiliter respondisse. Et raox audita 
est tabula, quae percussa in signum mortis eius vehementer insonuit 
auribus omnium, etiam familiae intra saepta curiae constitutae, quae 5 
circa illam amore et dolore affectam de eiusdem carentia est non 
modicum contristata. Exigente igitur devotione populi et acceden- 
tium, beatum illud corpus usque in diem tertium super terra in medio 
multitudinis et psallentium sanctimonialium inhumatum est relictum. 
Erat enim non horror sed honor, non abhominabile sed amabile M 
cernere corpus illud, quia nullum omnino praeter pallorem solum 
mortis indicium praeferebat. Inerat enim carni eius quaedam, 
tamquam viveret, teneritudo et mollities, et in partem hinc et inde ad 
libitum contrectantium leniter flectebatur. Quod a pluribus est 

* f. 88. compertum, sed et ego cum * aliis et etiam solus, licet indignus, pluries 15 

accessi cum delectatione, et si audeo dicere, non sine aliqua innova- 
tione spiritus mei illius beata membra videlicet manus et pedes 
amabiliter contrectare. Gonsiderans insuper loca vulnerum in 
manibus et pedibus suis vix repperi signa stigmatum eius circulariter 
apparere.] » 

*f. 85. * quantus luctus multarum sanctimonialium maerentium tunc et 
dicentium : Ubi nunc nobis schola virtutum, ubi magisterium vitae, ubi 
sanctitatis forma, ubi norma iustitiae, ubi virginitatis speculum, ttbi 
pudicitiae titidus, ubi castitatis exemplum, ubi peccatorum intercessio, 
ubi rdigionis lucerna, ubi totius ecclesiae columna, qua deficiente iam a 
ecclesia se casuram minitat? Et inter haec multas lacrimas, non tamen 
amaricatas, immo pietatis melle conditas, flentes, e suis oculis produ- 
xerunt, quia de obitu tantae virginis pium est flere, et pium etiam est 
gaudere. Pium est flere quia tam valida interventrice caremus in 

•f.85\ terris, et est pium gaudere, quia ipsam apud Deum * pro nobis » 
credimus intervenire in caelis. 

xcvli. — Qualiter ipsa et cum ipsa Christus horum 
mirabilium admoneatur. 

Igitur cum devotione ipsam studeamus exorare, ut per affectum 
quern cor eius insignitum tam iugi memoria passionis Christi sen- » 
tiebat, dum viveret in terris et etiam nunc sentit, cum familiarius 
amatori suo Christo coniungitur ac dulcius* congaudet in caelis, obti- 
neat nobis suis precibus, ut quotiens eius memoriam fecerimus, per 
uberrimam gratiae influxionem, omnium indigentiarum suppletionem 
mereamur veraciter experiri. Oremus etiam et nos cum ipsa ad 
Dominum lesum Christum, ut per suavitatem sui divini respectus, 
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quam in hanc suam electam diligere dignabatur, speciali privilegio 
dignitatis imprimens illi sigillum sacratissimae passionis suae, respi- 
ciat super nos oculis misericordiae suae, mentis ipsius et precibus 
beatis inserendo cordibus nostris dulcissimam memoriam fructuosae 

5 passionis suae. Unde per eum qui est summe perfectus, emendentur 

* omnes nostri defectus,ut simul omnes cum ipsa et de ipsa gloriemur * f. 86. 
in gaudio, quae remunerata gaudet speciali privilegio similitudinis 
Ghristi passionis in caelo. Proferat etiam et ipsa felix nobiscum dilecto 
suo Ghristo sponso, si digneturpropitius intueri tribulationesplebium, 

10 pericula populorum, captivorum gemitus, miserias orphanorum, 
exsilia et necessitates peregrinorum, inopiam debilium desperationes 
languentium, defectus senum, suspiria iuvenum, neglegentias pecca- 
torum, vota virginum, lament a viduarum, exorando ut omnium, prout 
sibi laudabile et cuique opus fuerit, dignetur quantocius misereri. 

15 xcviii — Conclusio opusculi. 

Gompleto hoc labore qualicumque ad honorem tuae famulae, pro 
sacrificio in hoc libellulo tibi Deo vivo et vero offero votum meum ; 
quod votum, si bonum est, meum est et tuum ; sed tuum propter 
auctoritatem gratiae, meum propter libertatem * arbitrii, propter *f.86\ 

20 quod dicit Apostolus : Non autem ego, sed gratia Dei mecum (1), et 
iterum : Coadiutores Dei sumus (2). 

Pulchram materiam sic depinxi pictor ego foedus; sed si quid 
pulchrum depinxi, hoc non ego, sed gratia Dei mecum ; si quid vero 
depinxi foedum, hoc ego, quia pictor sum foedus. Parcant tamen 

25 mihi,obsecro, legentes, quia vix, ne haec materia ab hominum labatur 
memoria, aestimo laborasse, quousque alter fortasse superveniat qui 
huic materiae valentiori stilo colorem laudabilem dictaminis super- 
ducatet subtilioris ingenii et artis pennula hanc describat, ut per hoc 
simul omnes etiam hunc libellum legentium et audientium oratio- 

80 nibus et bonis operibus adiuti et caelesti curiae novi nova voce 
novum canticum no vis civibus congregati, illic, ubi nova sunt omnia 
iubileum sempiternum celebrantes in cymbalis iubilationis conci- 
♦namus. Praestet hoc nobis tuo interventu, o Maria, Alius tuus Icsus * f. 87. 
Christus Deus et Dominus noster, cui laus est et gloria et gratiarura 

85 actio in sempiterna saecula. Amen. 

(1) I Cor. 15, 10. — (2) Cf. I Cor. 3, 9. ^ 
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NOTA IN VITAM 

SS. DAVIDIS, SYMEONIS ET GE0RGI1 



SS. Davidis, Symeonis et Georgii Vitam in ultimo Analectorum fasci- 
culo (1) vixdum iuris publici feceramus, cum pervenit ad nos alteram 
volumen disquisitionum, quas de Christi iconibus conscripsit v. cl. 
Ernestus von Dobschiitz (2). Quod cum evolveremus, occurrit, p. 245**, 
locus quidam desumptus ex oratione graeca de imaginum cultu; ad 
quem locum ut animum adverteremus, faciebat vel solus titulus capituli 
huius, qui haec habet : VI. TTepi rf\q KaBeaBefcxris (XKp6<pas tiq to Ouv- 
Gpovov t\\<; |HTiTpo7r6X€UJ^ MmiXrjvrrc ^ toy vadv Tr\q frfiaq 6eobu>pa^. 
Quod enim ibi narratur, plane consonat cum narratione inserta in Vita 
SS. Davidis, Symeonis et Georgii, capite 44 ad finera (3). Nec tan- 
turn in rebus narratis exstat inter utrumque documentum mira 
consensio, sed et in ipsis verbis. Sic, v. g., quod apud Dobscliulz 
legitur : [vq] ujtotjlitito? Tiq IntyvKtx Kai KwXo(3oK€pKoq, in Anakciis 
est : v<; ujtotilitito? k^pkou tc K€KoXoPw|U€vr|. Postea hinc habes Tip 0€itu 
6uaia(TTTipi'uJ Trpopdaa Kai d|uotpab6v paGjuuba? (mepavapacra Tift 
dpxiepaTiKiu £TT6Ka6£a0r| Gpoviy, illinc vero Ivbov tou dfiou 6uaia(XTr|- 
piou eiaeXBouaa Kai tou^ dvapaGjuous imepavapdaa £v tui lepamuj 
dK6Kd9l(TT0 Bpovqj. 

Exinde liquet vel auctorem sermonis a scriptore Vitae SS. Davidis, 
Symeonis et Georgii vel liune ab illo istam narrationem mutuatum esse, 
vel etiam utrumque illam hausisse ex communi quodam fonte nonduin 
cognito. Iamvero cum auclor sermonis ab Ernesto von Dobschiitz edili 
nihil habeat de inlerpretatione quain portenti oslensi in ccclesia san- 
ctae Theodorae Mitylenensi proposuerit S. Symeon, aU|ue scriptor Vitae 
SS. Davidis, Symeonis et Georgii non eadem, qua alter, ratione refe- 
rat quare scrofa in urbe Milylenensi apparuerit, est cur opinemur 
utrumque auctorem suo proprio ingenio et scopo accommodasse nar- 
rationem aliunde acceptam. 

(1) Vide supra, p. 209 259. — (2) Christusbilder. Untersuchungcn zur chrisilichen 
Legende, II. Halfte, Beilagen. Leipzig, 1899. — (3) P. 220-27. 




SAINTS D'ISTRIE ET DE DALMATIE 



Des reckerches archtdogiques conduites avec mithode et poursuivies 
avec perseverance, ont donni, en Istrie et en Dalmatie, des risultats qui 
Wont point iti assez remarquis. 

Les fouilles de Salone, si habilement dirigies par Mgr Fr. Bulii, 
qui, dans le Bullettino, communique riguliirement au public les prin- 
cipalis trouvailles, ont Hi, dans ces derniers temps, plus ficondes que 
jamais pour les itudes hagiographiques (1). 

A Parenzo aussi, h V ombre de la vtnirable basilique Eufrasienne, 
on itudie avec passion les antiquitis chrHiennes de la citi. Le regretti 
Mgr Paul Deperis, curd de la cathidrale, et Vavocat A. Amoroso, 
president de la Sociiti Istrienne d'archiologie et d'histoire, ont remui 
le sol et interrogi les textespour arriver & iclaircir les origines de leur 
iglise et I'histoire de ses martyrs. Les Atti e memorie de Parenzo sont 
une mine pricieuse pour Vhistorien et Varchiohgue (2). Tout ricemment, 
M. Amoroso apublit dans ce recueil les derniers Merits de son ami 
Deperis, en Us compliant surplus d'un point : une itude sur S. Maurus 
et 8. EUuthtore (3), et qudques chapitres d'une histoire inachevie de 
V iglise de Parenzo (4), travaux solides, quoiqu'un pen confus, comme 
le sont parfois les ceuvres posthumes auxquelles Vauteur n'a pu mettre 
la derniire main. 

A cause de la dispersion des renseignements, nous troy ons faire chose 
utile de tnontrer au lecteur d quel point les travaux des savants de 
Parenzo et de Spalato permettent de conduire les questions hagiogra- 
phiques qu'Us ont touchies. Nous twus laisserons guider par leurs 
trouvailles, essay ant de supplier parfois h qudques lacunes, et deprl- 
ciser certaines conclusions. 

On le verra, ce n'esl pas seulement le voisinage des deux pays et la 
coincidence fortuite d'une sirie de travaux importants qui nous engagent 

(1) Bulletiino di archeologia e storia Dalmaia, Spalato, t XX (1897)-XXH (1899). 
— (2) AUi e memorie ddla Societd Istriana di archeol. e storia patria, t 1 (1885)- 
XIV (1806). — (8) S. MauroeS. Eleuterio vetcovi martiri di Parenxo. Seritti ine- 
diti di Mods. Paolo Dkpirib, cod appendice dell aw. A. Amoroso, Parenzo, 1898, 
vn-131 pp. 8\ e 2 tavole (Estratto dagli AUi e memorie, etc, vol. XIV,fasc. I* e *»). — 
(4) Mods. Paolo Dipiris, Parenxo crittiana. Seritto inedito. Parenzo, 1899, 146 pp. 
8», eon 1 tavola (Estratto dagli Atti e memorie etc, vol. XIV, fasc. 3° e 4»). 

ARAL. ROLL., T. XVHL S4 




370 



SAINTS D'lSTRIE 



& riunir en un seul article des questions d'hagiographie Istrienne et 
Dalmate; de nombreux points de contact justifient cette juxtaposition, 
et Von constatera que plus d 9 une fois Us sujets empiUent Vun sur V autre. 

I. S. Manrus de Parenzo. 

8. Manrus est le patron de Viglise de Parenzo. Ce que Von est convenu 
d'appeler la tradition de cette iglise, rapporte qu'un tnoine africain, 
nommi Maurus, se rendit it Some au temps de Vempereur Numirien 
et du prifet Celerinus. II y fut saisi, jugi et dieapiU. Des matdots de 
son pays recueillirent ses restes et les emporttrent sur leur vaisseau. 
Le vent les poussa sur les cdtes de Vhtrie. Les habitants de Parenzo 
accueillirent avecjoie le pricieux dfpdt, et le gard&rent jusqu'au milieu 
du XIV 9 sihcle. En 1354, les Gtnois, en guerre avec Venise, mirent le 
siige devant Parenzo, tfemparhrent de la ville, et emportbrent, avec 
le reste du butin, le corps de S. Maurus et celui de S. Eleuthtre, qui 
depuis 1247 reposait dans la mime chdsse. Les reliques devinrent 
la proprMM de la famille Doria, qui tout ricemment, cidant aux sotti- 
citations des habitants de Parenzo, pr omit de leur restituer leur patron. 

Vne double difficulti se prisente. 

La pmniire, relative it Videntiti de S. Maurus. Est-ce bien le saint 
africain martyrisi h Rome dont les reliques seraient arrivies miracu- 
Uusement en ktrie; ou ne serait-ce pas plutdt un saint local que Van 
aurait confondu avec un homonyme africain ? Sur cette question, on est 
divisi a Parenzo. Le chanoine Pesante a tcrit, il y a peu d'annies, un 
ouvrage tris irudit pour itablir la tradition qufil croyait la plus 
ancienne, celle qui fait de S. Maurus un moine d'Afrique martyrisi a 
Borne (1). La thise opposie est soutenue avec beaucoup de vigueur par 
Mgr Deperis. 

Sur un autre point, je veux dire sur Vhistoire des reliques de 
S. Maurus, V accord sonble itre complet, et qudque origine qu'on leur 
suppose, on ne paruit pas mettre en doute que, depuis les temps antiques 
jusqu'en 1354, la ville de Parenzo ne les ait conservies intactes. Nous 
serons bien obVgi d' examiner les raisons que Von peut opposer d cette 
maniire de voir. 

D'abord, quel est le saint Maurus honori A Parenzo ? 

Sans parelr du disciple de S. Benoit, cildbre dans la ligende par sa 
pritendue mission dans les Oaules, d f un Maurus ivique de Virone, 
inscrit au mavtyrologe romain & la date du 21 novembre et (Tun 

. (1) Giov. Pesante, 5. Mauro protettore delta cittd, e diocai di Parenso. Parenzo, 
1891, 8», 214 pp. Cf. Anal. Boll., t. XIH, p. 54-65. 
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certain nombre d'homonymes plus obscurs, les martyrologes et les pas- 
sionnaires ettregistrent, du 20 au 22 novembre, S. Maurus de Borne ou 
d'Afrique, S. Maurus de Parenzo, S. Maurus de Fondi, S. Maurus de 
Fleurifi S. Maurus de Lavello; et au 1" mat, S. Maurus de OaUipoli. 

8. Maurus de Borne est un moine africaih de Vipoque de Numirien, 
qui souffre le martyre sous le prtfet Celerinus. Des matdots venus 
d'Afrique sfemparent de ses rdiques, et malgri Celerinus qui les pour- 
suit, Us parviennent d les mettre en lieu s&r : gubernante Domino, mar- 
tyrem suum, ubi Christus voluit, ad portum salutis perduxit. Cette 
demibre indication est trie vague, et donne b penser que le martyr 
Maurus, que Von nomme tour it tour Maurus de Borne et Maurus 
d'Afrique, n'ttait honort, comme tel, d'aucun culte local. Sa Passion, 
qui commence ainsi : XI kal. dec. Natale S. Mauri martyris, qui ab 
infantia christianus fuit, orationibusque et ieiuniis Christum Dominum 
deprecabatur, se trouve dans le martyr ologe de Baban. Est-ce une 
piice originate incorporie dans le recueil, est-ce un risumi, fait par 
Baban, d'une Passion plus longue ? La question est difficile A rtsoudre. 
Toujours est-il qu'on ne saurait reconnaUre aucun caractire historique 
i cette piice dans Vitat oil die nous est par venue. 

La Ugende de S. Maurus de Parenzo est identique, pour le fond de la 
narration. Elle se prisente h nous comme une redaction divdoppie de 
la Ugende pricidente. Le corps du ridt ne renferme pas un seul trait qui 
le rattache A Parenzo. Mais la demibre phrase, d&ment interpolie, 
optre le raccord : Gubernante Domino martyrem suum, ubi Christus 
voluit, ad portum salutis perduxit, hoc est iuxta litus Hystriae 
civitatis Pharentinae, ubi corpus martyris requiescit usque in 
hodiernum diem. Void les premiers mots de cette recension, plusieurs 
fois publiie : Apud Castella provinciae Africae erat quidam vir timens 
nomen domini nostri Iesu Christi a parentibus christianis nomine 
Maurus (1). Nous nepouvons indiquer avec precision aucune date pour 
cette forme de laligende. Tout ce qutil nous est permis de dire mainte- 

(1) [P. Kakdler], Codice diplomatico Istriano, anno 284; Catalogus codd. hagio- 
graphkorum bibliothecae rtgiae BruxeUeneis, t U p. 297-99; Pesahtb, S. Monro, 
p. 202-205; Dipiris- Amoroso, S. Mauro e S. Eteuterio, p. 90-34. Dans certains 
manuscrits, la Passion se tannine par un appendice mentionnant la translation 
a Genes. V. Mahzuou, Vite et fatti de' sanii et beati dell' Ittria (seconde partie de 
Nova descrillione della provincia dell' Ittria), Venezia, 1611, p. 107, apres avoir 
donne la traduction italienne de la legende, sons cette forme, ajonte Tappendice 
sniyant : Correndo I'anno dd Signore MCCCLV, XIX de men d'Agotto, U popolo 
di Parenxo col mem di questo beaUstimo martire meritd d* haver* un veeeovo A 
Pastor* eke lo regesse, per li cut meriti e benefieii ogni giorno eiasched' uno e fatto 
degno di ricevere qualehe gratia. Fu martiriiato etc. 




372 



SAINTS D'lSTRIE 



nant, c'est que nous ne Vavonspas rencontrte dans les manuscrits anti- 
rieurs au XII 9 siicle. On verra qu'eUe est probablement plus aneienne. 

Nous allons retrouver la mime ligende it FondL Elle est inidite 
sous cette forme. Parmi les copies pripdries par nos pridicesseurs pour 
la continuation des Acta Sanctorum, il y a, au 20 novembre, une Vita 
S. Mauri martyris exscripta ex codice ms. Fundanae ecclesiae (1). 
Papebroch a icrit cette note dans la marge : Collatum cum copia quae 
est penes patres Theatinos Neapoli in tomo Collect. Vitae SS. mar- 
tyrum. Le dibut de la piice indique suffisamment le lien de parenti 
qu'elle a avec la pricidente. Apud Castella provincjae Africae, ex 
parentibus christianis, natus est quidam vir nomine Maurus amator 
domini nostri Iesu Christi, qui quam dives erat mundi opum, tarn 
locupletior erat in virtutibus spiritualibus. La redaction est notable- 
ment plus dhdoppie que celle de V autre piice, mais le fond de Vhistoire 
est identique, sauf un ditail introduit dans le ricit, dis le dibut, dans 
Vintention de rattacher le martyr d Vtglise de Fondi. 

Apris avoir raconti Varrivie du moine africain & Borne, et les com- 
mencements de la persecution, Vauteur continue : Hoc audiens beatus 
Maurus non immemor Christi praecepti dicentis : * Cum persequentur 
vos in ista civitate, fugite in aliam 91 Roma discedens ad agrum Fun- 
danum appulit et se in spelunca Arcani montis per tres menses deli- 
tuit. Quadam nocte, post orationem sopore depressus, vidit virum 
fulgentem virgam quasi auream tenentem, et dicentem sibi : * Surge, 
Maure, quia non te despexit Deus, et redi ad urbem „. Qui diluce- 
scente die surgens et visionis memor, Romam rediit 

Apris avoir rameni son hiros H Rome, le compUateur reprend son ricit 
oil il Vavait laisst, s'itend longuement sur Vinterrogatoire du martyr, et 
nous fait assister il ses derniers moments. Puis, il raconte apris quelle* 
piripities son corps a iti transports a Fondi. Nous transcrivons ce 
morceau, auquel on pourrait donner le titre de Translatio Fundana, 
sans signaler toutes les particularitis de la copie ni les fautes ividentes 
que nous avons corrigies dans un texte d'ailleurs tris difectueux. 

Postquam martyr sanctus caelestia penetravit, insequenti nocte 
quidam nautae Africani sui concives cognoscentes eum, dum essent 
Bihantii, rapuerunt corpus eius, induentes illud linteaminibus mundis, 
condientes aromaticis, et invexerunt sarcophagum in quo deposue- 
runt ipsum, ad caput vero eius scripserunt : Dei et Christi Iesu 5 
famulus Maurus hog saeculum pro Christi nomine relinquens vitam 
aeternam acquisiyit. Verum post aliquot dies nautae levantes corpus 
occultaverunt in navi. Quo facto, pervenit ad aures praefecti; qui 

(1) Ms. 8950-52 de la bibliotheque royale de Bruxellee. 
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furore accensus nautas praecepit comprehendi. At illi, hoc comperto, 
fugam arripuerunt. Ipse autem armatus diaboli consilio, iussit navim 
impleri sarmentis, ut in mari combureretur. Nam Dominus vere pro- 
texit partyrem suum, cum nil detrimenti passa sit navis, et quoniam 

5 Domino placuit, ipsam adduxit ad littus Fundanae civitatis*. 

Ecce in ipsa nocte apparuit angelus Domini viro sancto Mariano, 
qui latitabat ob timorem persecutions, et sic locutus est : " Quid dor- 
mis, Mariane, et somno deprimeris ? Surge quantocius, quandoqui- 
dem beatissimus Maurus, qui diu apud vos delituit in monte Arcano, 

10 nunc corona martyrii laureatus, rosis liliisque decoratus ad vos rever- 
titur, iam prope litus adest „. Qui a somno surgens decantavit matu- 
tinos psalmos cum septem clericis in quadam crypta occulte, quia 
iussio regis urgebat Nesciens tamen quid ageret, clam ad litus appli- 
cuit, et insimul cum clericis navim ingressi sunt, in qua corpus 

15 martyris erat. Coepit inde exequias celebrare supra corpus, et 
cedentes ad terram educere, ut reconderetur, per triduum in Dei 
laudibus et vigiliis perstiterunt. 

Interim ad notitiam imperatoris et praefecti pervenit qualitersancti 
Mauri corpus pervenisset ad Fundanum litus ibique a christianis 

20 adoraretur. Qui iratus percussitmanu frontem,dicens: a Vae mihi,quia 
victus sum et regnum meum delusum est a tali homunculo „. Subito 
direxit apparitores ut corpus martyris frustratim dilaniarent et ad 
ignem proicerent, nec non omnes christianos, qui illic aderant, truci- 
darent. Nutu Dei qui illic erant cum episcopo et clericis fugam 

25 petierunt. Navis interea, in qua corpus martyris iacebat, a litore 
discessit ad medium mare. Tunc tempestas valida et procella exorta 
est in mari, militesque pavore concussi minime valuerunt ad navem 
altingere, eo quod lampadibus coruscabat et fluctibus iactabatur, nec 
non cantus angelorum circa navem audiebatur roagnus, taliter 

30 quod cuncti stuperent; nec ullus eorum ingredi ausus est; et quam 
statim ad imperatorem redientes, dixerunt : u domine imperator, 
nunquam talia vidimus vel audivimus facta quae facit ille pere- 
grinus, quem capite puniri iussisti. Si dii omnes nostri essent in imum 
congregati, non possent facere quae ille facit Quid plura? Mare 

35 conturbat, excitat ventos et procellosas tempestates. Circa eum 
videntur splendere lampades quasi sidera, caeli voces resonant, 
turn clanguut et imbibunt Haec audiens imperator, furore accensus 
dixit : ■ Remunerati enim estis a suis, ideo ista refertis ; quid faci- 
mus? quid moram patimur? Vincimur an non? Armani ini omnes, 

40 milites, et adoriamur ad illam cum diis nostris n . Et proficiscentes cum 
exercitu cucurrerunt ad litus civitatis .Fundanae, prospicientesque 
eminus navem, ubi corpus sancti Mauri quiescebat, ipsi in navibus 
suis et cintis et baragis positi cupientes navim suffogare antequam 
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ad illam appropinquassent, iussu Dei absorbuit eos mare. Protinus 
sedata est tempestas, et navis iterum ad litus rediit. Eadem nocte 
beatus Maurus apparuit venerando antistiti Mariano, dicens: • Veni nil 
dubitans, deduc corpus meum ad montem Arcanum, in quo prius 
habitavi, quia inimici diminuti sunt „. Laetus igitur episcopus cum cle- 5 
ricis et aliis occultis Ghristi fidelibus tulit corpus martyris et recon- 
didit, sicut revelatum fu.erat. Post haec celebre factum est nomen 
beatissimi Mauri martyris per omnes regiones et praecipue apud 
Romam. Quapropter multi aegri, paralytici et infirmi veniebant ad 
eius sepulcrum et sanabantur,ac etiam a daemonibus oppressi libera- 10 
bantur. Audiens ista Formosus episcopus, qui tunc Romae aderat, 
qui etiam a beato Mauro pecuniani commendatam acceperal et 
hospitio per triennium tenuit, venit ad locum in quo corpus beati 
Mauri humatum iacebat, gratiasque Deo agens e pecunia ilia eccle- 
siam construxit ad honorem ipsius sancti Mauri, ubi corpus ad 15 
praesens requiescit. Passus est autem x kal. decembris anng 
Domini 286. Postea eius ossa ad ecclesiam cathedralem Sancti Petri 
Fimdorum delata sunt. 

Les bons habitants de Parenzo ne se sont jamais doutis des pMgri- 
nations du corps de leur saint patron en Bretagne et en France. Cest 
pourfant de lui qu'il est question dans une recension de la Passion de 
S. Maurus faite h Fleury (Saint-Benott-sur-Loire). Le texte, y compris 
le ricit de la translation h Parenzo, est celui que nous connaissons. Mais 
il est suivi d'un appendice intiressant : Transactis autem multorum 
annorum curriculis, Dei praeordinante gratia, illud venerabile corpus 
martyris per pelagus maris ad fines Britanniae pervenit. Dumque 
excidium Britanniae Normannica incursio minitaretur, quidam pon- 
tifex eiusdem gentis, Hedre vocabulo, futuros praecavens casus, 
conversationis sanctae obtentu patriam deseruit, corpusque beati 
martyris secum asportavit. Venerabili itaque abbate Richardo Flo- 
riacensium rem publicam strenue regente, idem pontifex in Floriaco 
coenobio monachum professus, condigne corpus iam dicti martyris in 
basilica beati recondidit monachorum legislatoris Benedicti, gratia 
Dei et Domini nostri Iesu Ghristi, cui est honor, etc. (1). 

(1) Catalogus codd. hagiographicorum bibliothccac national is Parisiensis, t. HI, 
p. 149. Dans le ms. de Paris 12606, le texte de la Passion est exactement celui 
que nous avons publie dans le Catal. codd. hagiogr. bibl. rcgiae Bruxell., t II, 
p. 297-99, y compris la doxologie in saeculasaeariorum,amen. Suitimmediatement 
Tepilogue Iramactis autem, etc. Dans le ms., la ligne eiri]tati* Pharcntine ubi cor- 
pus tnartyrist per longum tcmporis spatium rcquievil a ete grattee et recrite avec 
une encre diflerente; mais elle est de premiere main, ou du moins d'une main 
contemporaine. La suite martyrizatu* — amen est de premiere main. Le para- 
graphe Transactis est ecrit de la raeme main, avec la meme encre que la ligne tatis 
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En quelles circonstances le corps de S. Maurus avait-U quitti Parenzo? 
L'auteur de cette note ne le savait pas, et Raoul Tortaire, qui, au 
commencement du XII 9 siicle, mettait en vers la Passion de S. Maurus, 
avec les translations & Parenzo, en Bretagne et h son monasthre de 
Fleury (1), Wen savait pas plus long. Void comment il sfexprime. 

Ergo Farentina postquam per saecula longa 
Martyris urbe sacrum iacuit corpus tumulatum, 
Di6ponente Deo, qui nutu cuncta benigno 
Tempora definit, procul hinc sacra membra removit 
Sed reor hoc factum, quia Mauri nomen honestum 
Divulgare Deus decrevit, spargat ut eius 
Per populos famam, maiori culmine dignam. 
Grescat ut inde salus cunctis hunc qui venerantur. 
Hac ratione viros excivit, sed sibi notos, 
Qui maris undisoli sulcantes aequora remis 
Longe semotos fines adiere Britannos. 
Hi tulerunt secum Mauri corpus venerandum. 
Hoc ibi depositum virtutum luce coruscum 
Respersit totos sancto rumore Britannos (2). 

On pourra juger,par ce que nous rapportons plus loin de Vhistoire 
des reliques de S. Maurus, du degri de vraisemblance d'une trans- 
lation de son cotps en Bretagne et h Fleury. Cette derni&re translation 
aurait eu lieu sous Vabbi Richard (f 979) : 

Tempore quo magnus ibi praefuit abba Richardus. 

Nous ne nions pas le fait de la reception solennelle d f un corps saint, 
que Von crut, h Fleury, itre celui de S. Maurus. La commSmoraison de 
Vhinement fut inscrite au calendrier liiurgique (3). Mais qu'on ait regu 
la dipouille sacrie du patron de Parenzo, Jest ce qu'il est impossible 
d'admettre. 

Sur S. Maurus de Gallipoli, nous n f avons qu'une courte Ugende tra- 
duite du grec; mais elle est itroitement apparentie aux prictdentes (4). 
Maurus est originaire de Libye. Lui aussi se rend h Rome, sous le rlgne 

Pkarentine, etc. Suivent neuf lignes en blanc ; elles ne portent pas de traces de 
grattage, et d'ordinaire il n'y a pas d'intervalle notable entre les diverses pieces da 
ms. II faut en conclure que l'epilogue Transact** a ete ajoute apres coup a une 
place laissee libre a dessein. Sur les traces laissees par la notice dans rhistoriogra- 
phie de Fleury, voir F. Lot, Date de I'exode des corps saints hors de Bretagne, 
Anwales de Bretagne, t XV (1899), p. 73. — (1) Catal., etc., p. 148. — (2) Iohamhes 
a Bosco, Ftoriacensis vetus bibliotheca (Lugduni, 1605), I, p. 352-53.— (3) On celebrait 
a Fleury, le 5 juin, la fete de la translation : 5. Mauri martyris susceptio et reposi- 
tio corporis {Act. SS., Iun. 1. 1, p. 419). — (4) Acta SS. t Mai 1. 1, p. 4041 : • ex 
menologio graeco antiquissimo. a 
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de Numirien. Ses rdiques sont etnporties par des tnatelots et, en dipit 
des efforts de Cderinus, dies abordent h Gallipoli. 

Nous ne dirons rien de S. Maurus de Lavello, qui, d'aprls ions les 
renseignemenfs que nous possidons,n'eH pas distinct du pricident. On 
pritend dans It pays que, en 1042, les rdiques de Gallipoli furent volies 
par Girard, archidiacre de Coma, qui voulait en doter son iglise; mats 
qu'on ne put jamais parvenir it les transporter au ddh de Lavdlo, ok 
dies sont resties depuis cejour (1). 

Le martyr que nous venons de rdrouver successivement h Borne, & 
Parenzo, d Fondi, h Fleury, h Gallipoli et h Lavello, est bien, sdon la 
Ugende, le mime personnage, suffisamment caracUrisi par son nom, 
son origine, et les details de son histoire. II est ivident que les diverses 
attaches locales que nous venous d'enumirpr, sont artificielUs, et que Von 
ne peut faire aucun fond sur une Ugende dont ViUment topographique 
est si flottant. Les villes qui se sont approprii successivement la Passion 
de S. Maurus ont-elles riellement possidi le corps d'un homonyme, et y 
aurait-il au moins h signaler un fait historique qui expliquerait le 
choix d'une meme piice adaptie a des endroits et h des circonstances 
si diverses? Ainsi, par exemple, le jeune saint Maurus de Rome,- que le 
pape Damase appelle insontem puerum (2), serait-il pour qudque chose 
dans la Ugende romaine du moine africain? Nous ne sommes pas en 
mesure de le dire maintenant, et nous pref irons nous en tenir au cos de 
Parenzo. 

Dans I'ensemble des documents qui out qudque rapport arec 
S. Maurus, on distingue nettement un double courant de la tradition. 
L'un dirice tout entier de la Passion que nous venons d f itudier. On 
peut admettre qu r il alimente presque exclusivement la tradition litur- 
gique actueUe, dont les origines ne sont pas trts anciennes et dans 
laquelle il ne fattt point, par consequent, chercher des arguments dis~ 
tincts. J'ai dit, presque exclusivement ; car Voraison de la messe Deus 
qui beato Mauro sacerdoti et martyri tuo est en contradiction ouverte 
avec la supposition que S. Maurus n'Hait pas Cli que (3). Cest un pre- 
cieux vestige de Vipoque oh la Ugende rietait pas encore admise a 
Parenzo. Pour les tenants de la tradition qui en derive, S. Maurus est 
le moine africain que nous savons, dont les rdiques sont arr ivies par 
mer, en Istrie. 

L'autre courant nous ramene aux temps antiques, oh Von ne con- 
naissait qu'un S. Maurus, ivique de Parenzo et martyr, qui n'a rien 
h voir avec Maurus V Africain. 

(1) Deperis- Amoroso, S. Mauro e S. Eleuterio, pp. 10, 35 37. — (2) Ihm, Damon 
epigranunata, n. 44. — (3) Deperis-Amoroso, op. c, p. 21; Parenzo cristiana, p. 131. 
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En 1846, des fouilles pratiquies sous le maitre-autel de la basilique 
Eufrasienne (1), mirent au jour une inscription, malheureusement 
incomplete et notablement endommagie, gravie sur une grande plaque 
d'un calcaire assez grossier, et dont void le texte : 

HOC CVBILE SANCTVM CONFESSORIS MAVRI 

NIBEVM CONTENET CORPVS 

HAEC PRIMITIVA EIVS ORATIBVS 

REPARATA EST ECCLESIA 

HIC CONDIGNE TRANSLATVS EST 

VBI EPISCOPVS ET CONFESSOR EST FACTVS 

IDEO IN HONORE DVPLICATVS EST LOCVS 

//////////////////////////////////////////// ICTVS 

///////////////////////////I///////S. 

Depuis Kandler (2), cette inscription a iUpubliie bien desfois et elle 
a Hi Vobjet d'un grand nombre de commentaires (3). 

Le chanoine Pesante a ipuisi touies les subtilitis de Vexighe pour 
dimontrer que le Maurus de V inscription n' est pas le patron de Parenzo. 
11 risume lux-mime le principal argument de sa longue dissertation par 
ce syllogisme : Le Maurus de Vinscription ilait ivique; notre Maurus 
ne Vttait pas. Done, etc. (4). Nous ne pouvons nous arreter & ces diffi- 
culty, qui ont pour point de dipart les Actes de Maurus VAfricain. 
Cest une base manifestement trop fragile. 

11 est hors de doute que Vinscription presents certaines difficuUis 
d'interpritation. Mais m tfattachant d, ce qui paratt incontestable, on 
pent en tirer bon parti. 

Plus d f une obscuriti ifivanouirait sHl itait possible de fixer avec assez 
de precision I'dge de Vinscription. Est- elle du commencement du 

(1) La bibliographic relative a la basilique de Parenzo est considerable. Le 
lecteur desireux de la corinattre la trou vera, par exemple.dansScHULZE, Archdologie 
der attchrisUichen Kunst, MQnchen, 1895 (voir la table s. v. Parenzo); dans Boot, II 
duomo di Parenzo ed i suoi Mosaici, Archivio stobico dbll'arte, t. VII (1894), 
p. 114 II n'a ete publie, de la mosalque del'abside, aucune reproduction vraiment 
satisfaisante. Pour avoir une idee de l'ensemble on peut voir la vieille gravure de 
[Caru], Delle antichild italiche, Milano, parte IV (1790), p. 271 ; Garrucci, Storia 
dell' artccristiana, t. IV, pi. 276; MARUCcm,Le recenti scoperle nel duomo di Parenzo, 
Noovo Bullbttino d'archeologia cristiana, t II (1896), pp. 14-26, 122-138, tav. I II. 
M. l'avocat Amoroso a bien voulu nous envoyer plusieurs ex cell en tea photographies 
des details de la mosalque et une photographie de rinse rip ti on dont il sera bientol 
question. Nous Ten remercions ici bien cordialement — (2) Dans le journal L'htria, 
1847, p. 219. — (3) G. Pesante, S. Mauro, p. 68; A. Amoroso, Le Basiliche cristiane 
di Parenzo (Parenzo, 1891), p.13, et fac simile, tav. I; Deperis Amoroso, S.Mauro e 
5. Eleuterio, p. 66; 0. Marocchi, Le recenti scoperte del duomo di Parenzo, Nuovo 
Bullbttino di archeologia cristiaha, t. II (1896), p. 125; Civilld cattolica, 1898, 
1 1, p. 219. — (4) S. Mauro, p. 144. 
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V e siicle, amine on Va pensi (1), du 1V § mime (2) ; [ou bien faut-il y 
reconnaitre, avec d f autres,tous lee caractbres d'une pSriode de decadence 
tris avancie, et la faire descendre jusqu'h I'epoque carolingienne et 
peut-itre au delh (3) ? Cette dernihre opinion ria pour elle aucune vrai- 
semblance, et au fond, la seule raison qu'on apporte en sa faveur, cest 
qu'elle appuierait Vhypothtee d'une translation de reliques, qui, nous le 
verrons, ri 1 a jamais eu lieu. . 

11 est lien vrai que, en itudiant les inscriptions midievales de Vltalie 
du Nord et des pays voisins, le paliographe iprouveplus d'une surprise. 
Des marbres relativement ricents offrent au premier coup d'oeil un 
cachet antique, et souvent le texte seul peut corriger cette impression. 
Notre inscription, peut-itre h cause de la nature et de Vital de la pierre, 
est d'une paUographie trop indicise pour fournir un iliment chrono- 
logique certain. On n } y signale, du reste, aucun dttail qui accuse spicia- 
lement une technique plus ricente, et on se contente d'en trouver le style 
artificiel et contoumi. 

11 riest pas difficile, je Vavoue, de trouver des textes ipigraphiques 
se distinguant,plus que celui-ci,par la clarti et par une noble simplicity. 
Mais U serait moins aisi de signaler des inscriptions du moyen Age un 
peu avance, d'une saveur aussi antique et r appelant sipeu le vocabulaire 
et le tour des textes de Vipoqne. Jusqu'h ce qu'on dimontre le contraire, 
nous nous en tiendrons a V impression que donne la lecture et l f inspection 
du monument en dehors de tout systhne pricongu. 11 peut remonter 
au V e ou mieux peut-etre au VI e sikcle. 

Parlous du texte lui-meme. 11 y est question de la sepulture d y un 
saint, appeli Maurus f ivique du lieu, transfirt d'un endroit qui 
riest pas designi, dans la basilique, h Voccasion d'une reconstruction 
ou peu de temps aprks. 

Ce saint ereque est-il un martyr? A s'en tenir aux termes de I' ins- 
cription, il pourrait y avoir quelque doute. Bien que souvent oppose a 
martyr, le mot confessor a ite employi dans Vantiquiti chritienne pour 
designer ceux qui out souffert pour la foi, qu'ils soient morts dans les 
supplices et dans les prisons, ou qu'ils aient survicu aux persecutions (4). 
Parmi les textes oil il est synonyme de martyrs, rappelons celui de 
S. Ambroise : lam satis superque, omnipotens Deus, nostro exilio 
nostroque sanguine confessorum neces, exilia sacerdotum et nefas 
tantae impietatis eluimus (5); V inscription damasienne (6): Hie confes- 

(1) Marucchi, Lc recenti scoperte nel duomo di Parenzo, Nuovo Bullettino di arch, 
crist., t. II (1896), p. 126. — (2) Amoroso, Le basiliche cmtiane di Parenzo, p. 15. 
I/auteur a declare ailleurs ne pas tenir a cette appreciation ; cf. Parenzo cristkwa, 
p. 69, not. 1. — (3) Civilla caUolica., t. c, p. 220. — (4) Cf. De Rossi, DulUttino 
di arch, crist., 1874, p. 102 108. - (5) De fide, n. 16. — (6) Ihm, Damasi epigram- 
mata, n. 12. 
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sores sancti quos Graeciamisit;crfte du sarcophage de S.Apollinaire de 
Ravenne : In hoc loco stetit area beali Apolenaris sacerdotis et confes- 
soris... (1). Uinscription qui nous occupe fournit un nouvd exemple de 
cette*signification du mot confessor. La tradition antique, qui regarde 
S. Maurus comme un ivique de Parenzo, le vinire aussi cotnme un 
martyr. Ainsi, en 1014, V ivique SigimbolduS) appeli dans un document 
de 1017, episcopus de sede S. Mauri (2), parte de son prfdicesseur en 
ces termes : pro... perpetua pace et ad honorem sanctae matris eccle- 
siae Parentinae et S. Mauri sacerdotis et martiris episcopi (3). Cest 
d'ailleurs avec la couronne du martyre dans les mains que S. Maurus 
est reprisenti sur la mosaique de Vabside, et sur Videntiti de $ Maurus 
avec celui de V inscription, il ne peut y avoir le moindre doute. 

On sait, par les hexamitres solennels de la mosaique, qu'Eufrasius 
remplaga par la basilique actuelle un Edifice antirieur : 

Labentes melius sedituras deruit aedes 
Fundamenta locans erexit culmina templi (4). 

Les fouilles entreprises par Mgr Deperis ontpermis de designer les 
traces des fondements de cette ancienne iglise, et sous le pavi actud, on 
a retrouvi les restes du pavement en mosaique. A un niveau infirieur, 
d'autres mosaiques ont rivSU V existence d'un idificeplus ancien encore, 
une petite basilique, h ce que Von pense, anttrieure a la persecution de 
Dioclitien (5). 

En supposant itablie cette triple succession d Edifices sacris, il reste 
quelque incertitude sur la primitiva ecclesia mentionnie dans Vins- 
cription. D6signe-t-elle la premiere basilique, remplacie h I'ipoque 
constantinienne, — d'aprbs les archiologues de Parenzo, — par J'exi- 
guum templum qu'Eufrasius fit abattre; ou bien, est-il question de ce 
dernier? II est permis d'hisiter. Je croirais, pour ma part, qu'U faut 
adopter la seconde explication. Vu la discipline de ces premiers temps, 
il parail difficile d'admettre qu'on se soit empressi, au IV* siicle, de 
diposer le corps du martyr dans la basilique qu'on venait d'iriger. 
A Vtpoque de la fondation de la basilique Eufrasienne, le disir de 
soustraire les saintes relique* aux profanations auxqudles, en ces 
temps troubles, elles itaient exposies hors de la ville, a dH les faire 
transporter du cimetihre suburbain h Vint&rieur de la nouvdle iglise. 

(1) C. /. L., XI, 294. — (2) [Kahdler] Codice diplomalko Istriano, anno 1017. — 
(3) Ibid., anno 1014. M. Marucchi, /. c, p. 128, apporte comme un temoignage de 
l'annee 543, un passage du dipldme appele privilege d'Eufrasius. Comment s'est-il 
laisse prendre a une piece si evidemment apocryphe, alors surtout que M. Benussi, 
dont il cite l'edition, l'analyse dans tous ses details et en demontre la faussete ? 
Yoir B. Benussi, Fl privilegio Eufrasiano, dans Am s memorie della Socoeta 

ISTRIANA Dl ARCHEOLOGIA E STORIA P ATRIA, t. VIII (1892), p. 49-86. — (4) AMOROSO, Le 

basiliche cristiane di Parenzo, p. 25. — (5) Id., ibid. Cf. Marucchi, /. c, p. 19. 
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Cest le motif ordinaire des translations de corps saints avant V&poque 
carolingienne. Nous n'aurions done pas de peine A admettre, pour des 
raisons extrinskques, que notre inscription est du VI* si&cle. 

II est vraisemblable que le souvenir de la translation fut conservi 
aux lieux mimes honoris si longtemps par la prisence du saint corps, 
et que c*est bien it S. Maurus qu'il faut appliquer le fragment suivant, 
retrouvi lors de la dimolition d!un mur de I'iv&chi (1). 



/////////////////////////////// 

i in it mi cvivs vict 

RICIA MEMBR 
A NVNC RE 
QVIESCENT 
INTRA MVROS 
HVIVS CIVIT A 
TIS PARENT. 



En comparant les caractkres a ceux de ^inscription Hoc cubile 
sanctum, on a dit qu'elle itait £galement du IV* siicle. N'itant 
nullement persuadi de la haute antiquiti qu'on attribue a V autre texte 
pour accepter sans hisiter cette appriciation,fai prii M. Amoroso de 
m'envoyer un estampage du fragment controversy Avec une promptitude 
et une bonne gr dee dontje ne saurais assez le remercier, le docte archio- 
logue m'a fottrni le moyen d' examiner le texte au point de vuepaliogra- 
phique; et je crois pouvoir conclure de cet examen que rim ne s f oppose, 
en effet, a ce que les deux inscriptions soient regardies comme contem- 
poraines, bien entendu a condition d'en abaisser considirablement la 
date. Tris vraisemblablement, la seeonde provient du cimetiire subur- 
bain oii S. Maurus regut la sipulture. 

On a imagini une autre explication de Vipitaphe de S. Maurus. Nous 
nepouvons la passer sous silence. 

Le pape Jean IV (640-642), <fest un fait bien connu, transporta a 
Borne le corps des martyrs de Dalmatie et d'Istrie. Eodem tempore 
fecit ecclesiam beatis martyribus Venantio, Anastasio, Mauro et alio- 
rum multorum martyrum, quorum reliquias de Dalmatias et Histrias 
adduci praeceperat (2). Ces martyrs reposent au Latran, dans la 
chapelle de Saint- Venant, ou its sont reprisentis sur une mosatque 
cilibre (3). Au centre, on voit S. Venantius et S. Domnio; h droit*, 
S. Anastase, S. Asterius, S. Telius, S. Patdinianus; a gauche, S. Mau- 
rus, S. Septhnius, S. Antiochianus, S. Gaianus. Comme nous le dirons 

(1) Amoroso, Le basilic he cristiane di Parcnzo, p. 16 ; cf. ci-dessus, p. 378, not 2.— 
(2) Duchesne, Le Liber pontificalis, t. I, p. 330. — (3) Garrucci, Storia deW arte 
cr it liana, t. IV, pi. 272-73; de Rossi, / musaki dellechiese di lloma,faac. XIII-XIV. 
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plus loin, presque tous ces saints stmt connus d'ailleurs, sauf 
S. Maurus, ettous viennent de Dalmatie. S. Maurus parte le costume 
d'Svique. Or, il reste seul pourjustifier la phrase du Liber pontificalis, 
qui fait venir non settlement de la Dalmatie, mais aussi de Vlstrie, les 
corps saints du Latran. On ne connatt pas d 9 autre MauruS, tvtque et 
martyr d'lstrie, que celui qui nous occupe. Nous sommes done en droit 
iTidentifier le SCS MAVRVS de la mosatque avec le patron de Parenzo. 

Uhypothise a Hi tnoncie dijh (1). Mais il s'est trouvi un savant 
pour en tirer des consequences dont la graviti n f ichappera ft personne. 
II s'est reports ft V inscription Hoc cubile sanctum, en se demandant si 
la translation qu'elle mentionne, ne strait pas une translation de 
S. Maurus de Rome ft Parenzo. Void, en ditail, la conception nouvelle. 

S. Maurus a Hi emporti d'Istrie en des temps calamiteux, pour le 
mettre ft Vabri des invasions. Le danger passi, pourquoi riaurait-on 
pas restitui ft Parenzo les reliques de son patron ? A lipoque oU tant de 
corp* saints partirent de Rome pour alter enrichir t les iglises du Nord, 
il n'y aurait rien d'itonnant ft ce que celui de S. Maurus edt suivi la 
mime voie. Hie condigne translatus est, etc., se rapporte done ft la 
restitution de ses reliques par les Romains, et nullement a un transfert 
du cimttitre suburbain dans Vintirieur des murs (2). 

La conjecture est inginieuse; mais die ne tient pas devant les fait*. 11 
n'y a pas le moindre indice permettant de supposer que les saints du 
Latran aient jamais Hi troubles dans leur nouvelle sepulture. 11 ressort, 
au contraire, de Vhistoire des grandes translations, que la chapdle de 
Saint- Venant est un des rares sanctuaires de Rome qui n 9 aient pas Hi 
dipouillis pour satisfaire Vaviditi des chercheurs de reliques. IPinsis- 
tonspas sur le style de V inscription, qui cadre trop mal avec unpareil 
ivinement a pareiUe ipoque, et faisons seulement observer que la 
translation y est mise en relation itroite avec une reconstruction, ou du 
moins une restauration importai\le de la basilique. On ne dira pas,je 
pense, que e'est une allusion aux travaux extculis au Xlll § sitclepar 
Fivique Otton. 11 n'y a pas ft hisiter : Vipitaphe Hoc cubile sanctum 
a itiplacie, avant le VIP siicle, dans la basilique Eufrasienne, ou, ft la 
rigueur, sionade bonnes raisons pour le dimontrer, dans la basilique 
pricidente. 

De V identification [du S. Maurus de la chapelle du Latran avec 
S. Maurus de Parenzo, nous tirerons une autre conclusion. Cemt que, 
rien ne donnant ft croire que le saint corps a iti transfiri aiUeurs, il 
faut admettre qu'il se trouve encore ft Rome. 

(1) GviU& cattoliea, 1898, 1 1, p. 218; Buu<*, Bull. Dalrn., 1898, p. 107.— (2) CivUtd 
cattolica, p. 221. * Resta sempre che e assai piu naturale intendere quelle frase 
dell* iscrizione d'una traslazione del defunto da an altra citta in quests, , 
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Mais vous oubliez, me dira-t-on, qu'au moins & partir du X* sikle, 
Parenzo se trouve de nouveau en possession de son patron. Celui-ci nten 
est done point sorti, ou bien Uy est rentri. Et Von citera un dipUme 
d f Otton 11, du 7 juin 983, oi* il est dit de la cathidrale de Parenzo : qua 
in basilica sancti beatum corpus Mauri requiescit (1) ; la chronique de 
Jean Diacre, qui parte d f un visite du doge Pierre, en Van 1000, au 
S. Mauri oraculum, pilerinage invraisemblable, en ces cir Constances, si 
les reliques du saint ne se trouvaient plus dans la basilique (2) ; Fins- 
cription qui rappeUe la reunion des restes de S. Maurus avec ceux de 
S. Eleutherius, par les soins de Vivique Paganus, en 1247 (3) ; 

ANNO DOMINI MCCXLVII IND. V 
RESSIDENTE 

DOMINO PAGAN O EPISCOPO ET IOHANNE ARCH I BRESBYTERO 

NEC NON 

THOMA DIACONO ET OTONELLO SUBDIACONO THESAURARIIS 
QUI AD HONOREM DEI ET SANCTORUM MARTYRUM MAURI ET 



MAURE PARENTINOS CONSERVA INCOLUMES. AMEN. 

Enfin, on rappdera le transport des deux corps & Oines, par Vamiral 
Doria, en 1354 (4). 

(1) MG., Diplom., t II, 1, p. 356. — (2) 0. Monticolo, Cronache venexiane anH- 
chissime (Foim per la stoma d'Itaua, tlX), p. 156.— (3) Deperjs- Amoroso, S. Monro 
e S. EUuterio, p. 84.— (4) Les corps des SS. Maurus et Eleuthere sont encore conser- 
ves a Genes dans Teglise de Saint-Mathieu, dans la chapelle du S. Sacrement, au 
bout de la nef de gauche. Sur l'autel se lit rinscription : Hie sila sunt SS. Mauri H 
Eleutherii corpora. Sur le mur de la chapelle se trouve rinscription : Paganus Auria 
anno MCCCLII11 prid. non. novemb. profligatis Venetis capta eorum clone Partn- 
lioque Istriae urbe expugnata, ovans in patriam rediil ; plurimis autem negltcHs 
opimis spoliis, quae Mine secum asportare licuisset, unum hoc elegit, corpora scilicet 
SS. Mauri et Eleutherii, quae hoc in loco ab eo constructo veneranda pie constttuU ; 
quos vero Mi honores senatus decreverit, notiores sunt quam ut hie referre sit 
necesse. Gentile sacellum Nicotaus Auria lacobi F. instaurandum curavit 
anno M.D.LXXXVIL Sur la facade de Teglise, on peut lire rinscription sui- 
vante, rappelant la campagne qui valut aux Genois ce precieux butin : Ad honorem 
Dei et beatae Mariae M.CCC.LH die Villi martii nobilis vir dominus Paganus 
de Auria, armiratus communis etpopuli lanuae cum galeis LX lanuensium prope 
Constantinopolim strenue praetiando cum galeis LXXXX Catalanorum Graecorum 
et Venetorum, de omnibus campum et victoriam obtinuit. Idem etiam dominus 
Paganus M.CCC.LH 11 die 1111 novembris cum galeis XXXV lanuensium in 
Insula Sapientiae in Portu Longo debellavit et coepit galeas XXXVI cum navtims 
1111 Venetorum et conduxit Ianuam homines vivos carceratos V.M.CCCC. cum 
eorum capitaneo. La fete de la translation se celebre dans Feglise de Saint- 
Matthieu le 4 novembre.Voir J. D'Qria, La chiesa di SanMatteo in 6enova (Genova, 
1868), pp.83-84, 3a 
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Queprouve cette sSrie de Umoignages? Cest que, aux ipoques indi- 
quiss, Us habitants de Parenzo itaient dans la persuasion de posstder 
encore les reliques de leur patron. Je ne demanderais pas mieux que 
d'admtttre le lien fondi de cette pieuse croyance. Mais Vhistoire des 
translations de rdiques prisente tin si grand nombre de cos, ok, quelque 
temps apris V enlevement dUment constats des corps saints, on continue 
& jparler et & agir comme si on les avail encore, que nous ne pouvons 
nous en rapporter & V opinion des intSressis en cette matiire. H faut 
admettre que, dans beaucoup de cos, on a agi avec une entihre bonne foi. 
On corifoit fort bien qu'aprhs une ipoque de troubles, durant les tongues 
annies oil Von s*occupa surtout de relever les ruines amoncdies, bien 
des souvenirs se soient obscurcis et effacis. Des confusions ont pu se 
produire aisiment; et dans cette matiire d&icate entre toutes, oil il s'agit 
d'Hablir Videntiti d'une poignie d'ossements, le respect mime du dipdt 
sacri qui interdisait des expertises trop minutieuses, joint A la cri- 
tique rudimentaire des Ages A demi barbares, a cent fois abouti h des 
risuliats diplorables, que rien tie nous oblige h ratifier. 

Nous avons passi sous silence, pour ne pas embarrasser la discus- 
sion, la mention de S. Maurus dans le martyr ologe d' Usuard au 

21 novembre : Item in Histria, passio sancti Mauri martyris. Au 

22 novembre, est annonci S. Maurus de Borne : Item Romae sancti 
Mauri martyris, qui sub Celerino praefecto agonizavit (1). Le P. Du 
SoUier fait A propos de ces deux saints Maurus quelques remarques 
fort sensies (2). Privi des donnies archiologiques, qui sont h notre 
porMe, il lui ttait difficiUe de se prononcer sur la distinction des deux 
saints en question. Mgr Deperis a employi une bonne partis de son 
volume H le combattre (3). On ne peut s'empicher de trouver quHl a 
quelque peu perdu son temps; car personne ne songe d opposer Vautoritt 
du P. Du Sollier, — qui du rests changerait trie probablement d'avis 
tfil revenait en ce monde, — au Umoignage des monuments. 

Tfailleurs il est permis de se demander si, en un certain sens, Vidileur 
d f Usuard, rappdant les Actes fabuleux de Maurus adaptis A V usage de 
diverses iglises, n'avait pas raison de dire : Si talia acta vidisset 
Usuardus, Maurum unum in duos non distraxisset. A premiire vue 
Vannonce Item in Histria etc., a Vair d'un timoignage indipendant de 
la ligende, d'un dibris pricieux de V antique martyrologe de Tlstrie 
recueilli dans la compilation. Mais en examinant lecasde plus prds, on 
se persuade qu f en dernitre analyse cette ligende est la source d* Usuard; 
et pour ceux qui ne la rejettent pas, U n'y a ividemment qu'un seul Ma urus. 

(1) Sollmuus, Martyrologium Utuardi, pp. 689, 691 — (2) Ibid., pp. 690, 693. — 
(3) S. Mauro e S. EUuttrio, p. 44-65. 
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IPest-il pas difficile d'admettre, en effet, apris tout ce qui a iti dit au 
commencement de cet article, qu'indipendamment de V adaptation des 
Actes de Maurus d S. Maurus de Parenzo, la fite de ce dernier se soit 
cfflbrte pr6cisiment le 21 novembre, jour oil les martyrologes anUrieurs 
h Usuard annoncent son homonyme romain ? Cest unt coincidence assez 
extraordinaire pour avoir besoin d'une confirmation. ITestril pas plus 
naturel de penser qu' Usuard a In, dans Baban par exemple, le texie 
pur, si on ose parler ainsi,de la Passion de Maurus; qu'il atrouvi 
ailleurs la Passion accommodie & V usage de Parenzo } et que par unpro- 
cidi de critique assez ilimentaire, qui lui a fait rencontrer jusqu'h un 
certain point la vraie solution du prcbltme, U a attribui I'un des deux 
saints & VIstrie, V autre A Eofne? 

On pent supposer encore que le compilateur a trouvi dans different* 
martyrologes abrigis le mime S. Maurus successivement avec la double 
localisation In Istria — Romae. Le ditaildu procidi est peu important 
ici. 11 suffit de savoir que, selon toute probability, il y aeu dddoublement 
de S. Maurus du 21 novembre, et que, par suite , il ne faut pas chercher 
dans Usuard un argument nouveau, — et dont on n'a du rests nul 
besoin, — pour prouver Y existence du martyr Maurus de Parenzo. 

Le calendrier du Vatican (cod. Vat. 3806) oil Gtiorgi a signoU la 
notice de S. Maurus : In Hystria civitate sancti Mauri martyris (1), est 
probablement dans le mime cas qu' Usuard, et U riy a pas lieu (Fen 
tenir compte ici. 

II. S. Eleuthftre. Les SS. Proiectus et Klpidius. 
Les SS. Inlianus et Demetrius. 

Nous venom de citer le martyrologe d' Usuard. On se demande sans 
doute si le timoignage du martyrologe hiironymien nepeut itre invoqui 
ici. Or, non seulement 8. Maurus de Parenzo n'y est point inscrit, mais 
aucun des saints appartenant & VIstrie (2). Ceci doit nous arrtter un 
instant. 

A premiire vue, V Istrie est reprtsentie dans la compilation par trois 
mentions au moins. Les void d' apris les manuscrits de Berne (B), 
d f Epternach (E) et de Wissembourg (W). 

Au 24 mai. B: IN STRIA. Zoelli Seruoli .... IN SIRIA. Zoeli .... 
IT. Zoeli STri§. — E : In istria nl. zoiliser villi ... in Siria zoeli 
... il. zoili sirie — W : In stria Nat.- SCorfl zebelli servoli .... 
In siria zoeli ... Item Zoeli stit§. 

(1) Martyroloqium Adonis (Romae, 1745), p. 70S.— (2) Di Romi-Duchisve, Mar- 
tyrologium Hieronymianum ad fidem codicum, dans Acta SS., Novembris, L II, 1. 
pp. [lxxiv], [66, 76, 106J. 
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Au 5 juin. B : ... IN STRIA. Zoeli. Satiri. Timini. Saturnini. 
Seruilii. Felicis. Siluani. Furtunati. — J?; .... in istria zoili sateri 
tymini saturnini servili felicis silvani furtunati. — W : Instria zoeli 
saturi servilii felicis silvani furtunati. 

Au 12 aotit. B: ... IN *STRIA Natal S& Iuliani. — E : in istria 
iuliani. W : et in stria nat s£i iuliani cum sociis eorum. 

A une ipoque oil la critique du martyrologe hiironymien iiait impos- 
sible, il n'eSt pas itonnant qu'on soit parti de ces formulespour attribuer 
& Vlstrie des groupes de martyrs auxquels, nous le verrons, die n'a 
aucun droit. Ainsi, Baronius a insiri au martyrologe Bomain, d'apris 
Bide, Adon et Usuard, it la date du 24 mai,la notice suivante:,ln 
Istria, sanctorum martyrum Zoelli, Servilii, Felicis, Silvani et Dioclis, 
Et nos pridicesseurs ont signali, comme appartenant b Vlstrie,m Istria, 
les groupes du 24 mai .-De* SS. Zebello, Servulo et Secundino; du 
5 juin : De SS. martyribus Zoelo, Saturo.., etc. ; du 12 aoM : De 
S. Iuliano et soc. mm. (1). 

En y regardant d'un peu pris, on voit ces nombreux martyrs de 
Vlstrie s'ivanouir les uns apris les autres. D'abord, la formule in Istru} 
Iuliani du 12 aoUt est une simple ripitition d'une ligne pricidente, in 
Syria ... Iuliani. Quant au groupe du 5 juin, il est identique & celui du 
24 mai. Or, le martyrologe syriaque nous donne, il cette date, la legon 
primitive, Lystris natale Zoili, au lieu de in Istria, etc. 

On le voit, ce n'est que grdce H une sirie de fausses lectures que Von 
est parvenu h composer ce petit martyrologe istrien, dont it riy a plus 
lieu de sfoccuper disormais. 11 faut cependant signaler dans le groupe 
du 24 mai (5 juin) S. Servulus, plus exactement Servilius. Les 
hagiographes ont eu pour lui une predilection marquie. On a de lui des 
actes assez circonstancUs, ou Von apprend que Servulus itait un jeune 
habitant de Trieste, que son phre s'appelait Eulogius; ils vivaient sous 
Vempereur Numirien, et la ville itait administrie par Junillus. Suit un 
tissu de lieux commune qui ichappent is touts analyse (2). On pouvait 
bien soupgonner que tout le ricit itait de Vinvention du biographe. 
Maintenant que nous savons que Servulus — ou Servilius — n'a aucun 
lien avec Trieste ou Vlstrie, rien n'est plus ivident. 

Bevenons aux saints de Parenzo. Nous avons vu les rdiques de 

(1) Acta SS., Mai t. V, p. 277; Iunii 1 1, p. 423; Augusti t n, p. 700. — 
(2) [Kaicdlkr], Pel fausto ingresso di Monsignore Ulmo e Rvmo D. Bartolomeo 
Legal... nella sua chiesa di Trieste, Trieste, 1847, vera le milieu da volume (non 
pagiue) : Incipit passio beatissitni Christi martyris Servuli Tergestinae civitatis 
at diocesis. Ailleurs, L' Istria, t IV, p. 96, Kandler a cm pouvoir dire beaucoup 
de bien de la legende de S. Servulus. II la regarde comme un ricit du IV* siecle, 
et la met en parallel e * avec les Actes les plus sinceres des martyrs. „ 

AVAL. BOIX., T. XVUI. 25 
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8. Maurus confondues en 1247 dans une mime sepulture avec celles de 
S. Meuthbre. La f6te de ce dernier se c&ibre le 18 avril. 

A cette date, le martyr ologe hiironymien parte : Rome Heutheri epi- 
scopi et Anteae raatris eius. Cest le saint que les Ghrecs honorent au 
15 dicembre, avec le litre d'Svique d'lllyrie. Le martyrologe romain 
Venregistre sous cette formule singuli&re : Messanae natalis sanctorum 
martyrupi Eleutherii episcopi Dlyrici et Anthiae matris eius. 

On pent voir dans le commentaire de Papebroch, au 18 avril, de 
quelles obscuritis est entouri le nom de S. ^Heutiiire, et ce riest vraiment 
pas id le lieu de nous engager dans cette question embrouilUe. PaU- 
leurs, & Parenzo mime, bien des difficulty ont iti icarUes. Quelque 
temps, la mention de Messana, dans le martyrologe romain, a dirouti 
les chercheurs. On a proposi timidement, — pour iviter de faire de 
8. ^leuthire un saint sicilien, contre toutes les donnies, — de traduire 
Messana par Messine, de la province ecclisiastique de Corinthe, et se 
rattachant a VlUyrie orientate. Mais aujourd'hui cette interpretation 
est abandqnnie. On n'a pas eu de peine & comprendre combien il est 
peu probable que le corps de S. lileuih&re ait Hi importi de la Grice, 
alors que Parenzo n'avait point de rapports avec V Orient, et que 
(Failleurs Vivinement se serait passi sans laisser aucune trace dans la 
liturgie ou dans les souvenirs du peuple. S. ^leuthire de Parenzo n f est 
done pas celui des martyrologes. Cest un saint local, et le 18 avril, 
jour de sa fite, n'est qu'une date accommodatice suggirie par Vhomo- 
nymie (1). 

Sur la Vie de S. Eleuth&re, nous ne possidons pas la moindre 
donnie. Son souvenir vit dans la tradition populaire et dans les mani- 
festations du culte public. Nous en empruntons les principaux traits au 
travail inaehevi de Mgr Deperis (2). 

B ne faut pas attacker grande importance & la tradition qui 
disigne, au bord de la mer, une pierre sur laqudle S. J&euthbrc aurait 
prii, et laissi Vempreinte de ses genoux. Le voisinage de la chapdle du 
saint a pu faire nattre la Ugende, et Von peut dire, en gintraX, que les 
traditions de cette espice ne remontent pas dans le passi aussi haut 
qu'on voudrait le faire croire. 

Prts de Vancien cimetikre de Parenzo se trouve une chapeUe de 
S. jtleuthkre, qui a aussi donni son nom au voisinage. EUe remonte A 

(1) H pent dtre interessant de constater combien Adaptation des legendes eiait 
commune en Istrie. Nous ayons parte de celles de S. Maurus Tafricain et de celle de 
S. tleuthere d'lllyrie. n faut lire dans Makzuoli, Fife et fatti de' tanH et beati dell' 
Ittria, p. 107113, le recit intitule : VHittoria di S. Niceforo martire greco eagione 
per la sua miracolosa venuta dell' anlico vescovato di Pedena fondato da Constan- 
tino Magno. La legende est celle de Nicephore et Sapricius. Gf. Acta' SS., Mai 
t VI, p. 807. — (2) S. Mauro e S. Eleuterio, p. 79-86. 
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Fannie 1488, etfut irigiepar Vivique Jean-Antoine Pavaro, comme le 
dit Vinscription placie au-dessus de la porte. Mais ce n'est pas le premier 
sanctuaire ilevi en Vhonneur du saint. Deux documents, contenus dans 
le Lib. I iurium episc. des archives Episcopates de Parenzo, en men- 
Honnent un autre. Dans un ode de 1225, il e$f parli de totum territo- . 
rium quod est ab ecclesia S. Eleutherii eundo per viam quae vadit ad 
vfllam de turri ad manum sinistram versus mare. Un autre, de 1183, 
rappdle en ces termes un fait antirieur de plusieurs annies : Item tem- 
pus fait quod comes Meinardus venit cum magno exercitu militum 
ad S. Eleutherium. 

Des fouilles pratiquies par Mgr Deperis dans la chapdle actueUe 
lui ant donni la persuasion qu'elle rioccupe pas V emplacement d'un 
idifice antirieur. Cest done plus loin qu?U faut chercher Us restes de 
V antique chapelle du XIP et du XUP siicle. Or, tout ce que Von peut 
montrer en ce genre, (test V ensemble des ruines de cinq petites basiliques t 
dans V enceinte de Vancien cimeti&re. Mgr Deperis pense qu'elles ttaient 
didiies autrefois & un martyr oub un groups de martyrs de Parenzo. 
8. Maurus et 8. jfcleuihhre itaient les principaux. Le premier fut 
transfiri de bonne heure dans la nouvelle cathidrale. Le second 
demeura dans sa petite basilique jusqu'au moment oil Vivique Paganus, 
en 1247, rassembla ses reliques dans la ch&sse qui devait contenir cedes % 
de S. Maurus. 

On expliquerait ainsi que la basilique de 8. filcuthbre ait subsists 
plus longtemps que les autres. 11 semble, en effet, qufdle ait iti ditruite 
par la vUAence, et que cette destruction remonte au XV* siicle. Dis 
lors, on peut admettre avec qudque vraisemblance qu'elle fut ruinie 
par les troupes de Sigistnond, roi de Hongrie, qui en 1412 essaya 
inutilement d'emporter Parenzo, et se retira en divastant son 
territoire. 

Get ensemble de conjectures repose sur une base autrement sirieuse 
que Vhypothise qui fait de S. Bleuthire un saint ^importation Stran- 
gle. II subsists bien qudques diffictUtis dans Vhistoire des reliques du 
saint, telle qyton la prisente. Comment expliquer que son corps soit resii 
dans la basilique cimitiriale alors que S. Maurus itait transfiri dans 
la cathidrale ? Et lorsque S. Maurus fut emporti d Rome par Vabbi 
Martin, chargi des dipouilles rdigieuses de Vlstrie etdela Dalmatie, 
pourquoi celui-ci auratt-il nigligi le martyr itleutMre ? On objectera 
que e'est un fait, et que S. £leuthire n'est point nommi parmi les 
martyrs de la chapelle du Latran. Mais qui nous dit que les noms de 
Urns ces martyrs ont Hi conservis, et que notre saint n'est point parmi 
lee anonymes? Voilh des difficuliis qu'il ne faut point se dissimuler et 
qui laissent toujours planer qudque ombre sur 8. ileuthhre et son 
cults. 
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11 nous faut ajouter encore que rien ne montre que S. fyeuthtre, 
dont on fait un 6v6q\ie de Parenzo h Vigal de S. Maurus, ait &£ en 
rialiii revitu du caradbre Episcopal. Ceux-lh mSme qui rejetteni pour 
le mint de Parenzo la Ugende de S. ifoeuthkre, SvSque d'lUyrie, ont 4U 
influences sur ce point, et sans s'm apercevoir, par cette Ugende mime. 

Ferrarius cite deux autres martyrs de Parenzo, dont I'histoire est Men 
obscure/ Au 25 janvier : Parentii in Istria S. Accolythi martyris; au. 
18 novembre : lnventio corporum sanctorum Proiecti et Acolythi 
martyrum (1). On a identifii S. Proiectus avec S. Prix (Praeiedus) de 
Clermont, et le second, qui est devetiu un simple acolythe, avec S. Elidius, 
le compagnon connu d'ailleurs de I'ivSque aVAuvergne (2). 11 faUait, 
logiquement, admettre une translation de leurs reliques d Parenzo, et 
Ferrarius n'a pas hisiti h ajouter : Honun corpora ex Arvernis eo 
advecta sunt; sed quando et quomodo, nescitur. 

Encore une translation suspede, dit avec beaucoup de raison* 
M. Amoroso, et qui n'a pas laissi plus de traces dans I'histoire ni dans 
la liiurgie que les autres. Qudque confusion doit s'Ure produite, et 
par suite de Vhomonymie pent-tire, on a remplaci un saint local par 
S. Praeiedus de Clermont. 

MaUieureusement, les textes anciens et les monuments sont muds sur 
les deux saints qui nous occupent. Ce n'est qu'hpartir du XIII* siicle 
que Von peut rdever d leur sujet qudques donnies positives. 

En 1277, Vivique Otton diposa leurs reliques dans I'autd plact h 
droite du maUre-autel de la cathidrale, et y mit l f inscription : 

Anno D.ni 1277 die 9 a mensis maij hie requiescunt corpora Sanc- 
torum Proiecti et Acolyti recondita per D. Octonem Parentii ep.um 
tempore domini Ioannis papae XX et d.ni Rodulphi Romanorum 
electi et d.ni Raymundi Patriarchae Aquilejensis. 

Cest de cette mime tpoque que date le ciborium de la basilique, omi 
de midaiUons sur lesquels sont reprisentis nos martyrs avec leurs 
noms : SCS PfOCTS, SCS ACOLITS. 

Une autre inscription nous renseigne sur I'invention des corps des 
deux saints, le 18 octobre 1361, par Vivtque Jean Scorddlo, sous I'autd 
didii a S" Anastasie. II le consacra aux saints Proiedus d Acolythus, 
en reconnaissance du secours obtenu en temps depeste (3). Cest peut-Hre 
h partir de ce moment que leur fite fut chdm6e h Parenzo, tout comme 
cette de S. Maurus, des SS. Demetrius d ltdianus, d de S. ileuthire, 

(1) Catalogui generate sanctorum (Veneliis, 1625), pp. 44, 449. Dans le Calalogu$ 
sanctorum Italia* (Mediolani, 1613), apres avoir cite, au 25 janvier, S. Proiectus de 
Casale et rappele S. Proiectus (Praeiectus) de Clermont, Ferrarius se content© 
d'ajouter : El Parentii in Hittria de SS. Proiecto et Acolytho martyribus. — 
(2) Acta SS., Ianuar. t. II, p. 630. — (3) 5. Mauro e S. EUuterio, p. 89-99. 
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ainsi que nous Vapprennent les statute de la cili, qui, dans leur forme 
actudU, remontent & Vannie 1363 (1). 

Nous rencontrons encore les rums de nos saints dans le procis-verbal 
de Iq visite ginirale de la cathedrale, le 22 mars 1622. En 1666, a lieu 
une nouvelle reconnaissance de rdiques, et une autre encore le 
10 janvier ]J29. 

Detail a noter.'Jusqu'H cette derniire date, le second nom avait toujours 
HiAcolythus. CP est dans la rdation de la cirimonie de 1729 qu y il devient 
un simple qualificatif, et qu'on lui substitue le nom du compagnon de 
S. Praeiectus ou S. Prix de Clermont : Apparuerunt praedictomra 
sanctorum raartyrum Proiecti et Elidi acolithi reliquiae. Dne autre 
piice de la mime annie icrit bien clairement Elpidii, et le premier des 
deux saints est appeli S. Proiecti episcopi et martyris. 11 y eut encore 
une reconnaissance de rdiques en 1847; mais die semble n'avoir rhili 
aucun fait nouveau. 

Le nom de S. Proiectus, si difficile h identifier, appdle une remarque 
analogue it cdle que nous faisions it propos de S. meuthire. Si on lui 
donne le titre d'icique, ce n'est point parce qu'il figure sur la. liste ipis- 
copale de Parenzo. Cest h cause de la confusion faite entre lui et 
S. Praeiectus, ivique de Clermont. 

Bestent les saints Iulianus et Demetrius. Aucun document ne parte 
de leur histoire. Mais il nous est parvenu un intiressant ricit de Vinven- 
tion de leurs rdiques au commencement du XIII 9 siicle, sous le titre : 
De revelatione, inventione et translatione sanctorum martirum 
Iuliani et Demetri, quorum corpora sunt in Parentio. Manzuoli en 
avait publii une traduction italienne. Le texte latin original a Hi 
retrouvi par le chanoine Pesante, dans un manuscrit de la fin du 
XIV* siide, le n. 19 L. dela Biblioteca civica de Trieste (2). La pihce 
est divisie en six legons, destinies sans doute & I' office du 22 novembre, 
fite de la translation. Void ce que nous raconte Vauteur anonyme. 

11 y avait autrefois un ivique de Parenzo qui honorait d'un culte 
particulier les rdiques des saints Iulianus d Demdrius, diposies dans 
la chapelle du palais Episcopal didiie b S. Nicolas et plus tard h 
S u Maddeine. Mais leur souvenir s'effaga, les Actes se perdirent, d les 
habitants de la mile en arrivtrent mime it oublier leurs noms. Apris de 
longues annies, V ivique Fulcherius se sentit pris d'un vif disir de con- 
naitre Us noms de ces saints, dont les rdiques avaient Hi si honories 
autrefois. A cet effet, il ordonna & son peuple des priires et d'autres 
ceuvres pies. 

(1) Lib. U, c. 106, Delle feste che douranno celebrarsi. [P. Kandler] Statuti 
municipal i delta cittd di Parenzo neW lilria, Tergeste, 1846, pp. 81-83; cf. p. vi. — 
(2) Celcbrando il M. R. Pre Tommaso Franca la tua prima messa. Parenio, 1890,15pp. 
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Or, voila que les deux martyrs se montrirent par troi$ fois h un 
hotnme pieux, nommi Thomassinus de Buleis, gardien de la basilique 
de Parenzo, et lux dirent : u Les priires de ce bon peuple sont exaucies. 
Sachez que nous nous appdons Iulianus et Demetrius et que nous awns 
souffert la mort pour le Christ. Notre culte, autrefois en honneur, a tti 
dilaissi. Nous voulons itre transports dans un endroit plus dicent. 
Et voici un signe de la viriti de cette vision. On apercevra demain, sur 
le mur de la chapelle ipiscopale, nos images en mosa'ique, avec nos 
noms. Aucun hotnme ne les a jamais vus. „ 

Thomas raconta sa vision. Citait le lendemain (22 novembre) de la 
fite de S. Maurus. Une grande partie du clergi et du peuple, accouru la 
veille & Parenzo, se porta h la chapelle, vit la mosaigue et put lire les 
noms. On se mit aussitdt a la recherche des corps, qu'on ne tarda pas a 
dicouvrir. Us furent transfiris soletindlement dans la basilique, et 
renfermis dans le maitre-autel. Hauteur termine par le ricit d'un 
miracle arrivi lejour de la fite des saints. 

Cherchons h dater lapiice. L'ivique Fulcherius est citi comme UmoiH 
dans un acte de Walterus, patriarche d'Aquitee, du 8 novembre 1210(1). 
Le miracle dont il est question a la fin du ricit semble nous rammer a 
Vipoque d' Innocent III, comme Vindiquerait la phrase suivante : Dla 
hora qua post Agnus Dei et pacem datain clerus et populus ex 
constitutione domini papae Innocentii flectunt genua orantes pro 
recuperatione terre sancte Hierosolime (n. 6). Pourtant, Vauteur du 
ricit dans sa forme actueUe n'est pas un contemporain, ni un timoin 
oculaire. Bien loin de se vanter d 'avoir assists h la dicouverte on vu les 
miracles, il inonce des phrases comme cdle-ci : Quod visum est a 
multis viris venerabilibus et fide dignis, qui se illud publice fateban- 
tur vidisse (n. 6). Et apris avoir parli des gesta prolixiora, perdus 
depuis longtemps, il ajoute : tamen eorum pauca, que adhuc nondum 
vetus delevit oblivio, merito, Deo propitio, sunt sub compendio propa- 
landa (n. 1) ; ce qui est d'un ridacteur assez iloigvi des icinements, de 
mime que cette phrase :Et ut miraculis et virtutibus aliis legantur in 
fine istorum sanctorum legende de quibus hactenus viget memoria 
(n. 5). La-dessus, il rapporte le miracle oil est nommi le pape Innocent. 
Un indice caractiristique permet de reporter la ridaction jusqu'apr&s 
1354. Car le corps de S. Maurus n' est plus a Parenzo: Ad festum 
sancti Mauri ... quoniam tunc ipsius corpus ibidem quiescebat On a 
vu plus haut que, jusqu'a la prise de la ville par les Oinois, on croyait 
h la prisence des rdiques du martyr dans la basilique. 

Uanonyme s'est-il servi d'un texte plus ancien ou a-4-il consigni par 
ecrit une tradition orale ? La pricision de certains ditails, le nom de 

(1) Uohelli, Italia sacra, t V, p. 79-80. 
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Fulcherius, le trait relatif aux priires de la croisade, donneraient & 
penser qvtil a eu h sa disposition des notes icrites. En tout cos, il a uti- 
lise sa source avec une certaine liberty et donni it la redaction un tour 
personnel. 

Quant au caractire de la narration, M. Amoroso me semble V avoir 
parfaitement saisi. Vn fait des plus simples, mais qui a vivement excite 
la curiositi de la foule, a pris dam la bouche du peuple et sous la 
plume de Vhagiographe les proportions d'un hinement miraculeux. Une 
mosaique, longtemps cachie sous un enduit de pldtre ou de ciment, 
dicouverte dans des circonstances dont le ditail nous ichappe, a donni 
naissance ll la Ugende que nous avons risumie. 

La mosdique existait encore au XIV 9 siicle : et ipsas picturas que et 
modo usque apparent (n. 5). 11 riy en a plus de traces. Mais de la 
petite basilique qu'dles ornaient, les travaux de Mgr Deperis out riussi 
h disigner les restes et permis de lever le plan. La chapelle ipiscopale 
itait en communication directe avec le baptistire, et la construction est de 
la mime ipoque que la vieiUe basilique qui a iti dimoliepar Eufrasius. 
Celui-ci reconstruisit igalement le baptisthre, qu'il orna de niosatques. 
On en a retrouvi des restes. II restaura de mime, on a pule constqter, 
le pcUais ipiscopal. II n'est pas probable qu'un ivique aussi zili pour 
les splendeurs du culte ait nigligisa chapelle intirieure; ily a quelque 
vraisemblance & admettre qu'il Va ornie de mosatques comme la basi- 
lique et le baptisthre. Gest une ressemblance de plus avec Ravenne, que 
Parenzo rappelle par tant de cdtis. On pent supposttr, dis lors, que les 
mosaiques dicouvertes durant Vipiscopat de Fulcherius, remontaient it 
Eufrasius. SaufV ivique Otton, quiplaga des mosatques sur le nouveau 
ciborium du maitre-autel, en 1277, on n'en connait aucun autre qui ait 
fait exicuter des travaux de ce genre. 

La succession des ivinements, les modifications de la discipline eccli- 
siastique amenirent insensiblement V abandon de la chapelle ipiscopale. 
Ette cessa d'itre comme le prolongement de la basilique. Le culte des 
saints qu'on y honorait tomba en disuitude. A V occasion de quelque 
restauration, la mosaique ne fut pas respectie, et couverte sans doute 
d'une couche de chaux. S. Nicolas et S u Madeleine, au XU e siiclesans 
doute, ou leur ctdte fut a la mode, supplanttrent les anciens iitulaires, 
qui tombtrent dans un profond oubli. 

Le hasard fit peut-itre dicouvrir au brave Thomassinus de Buleis 
les images si longtemps dirobies aux regards de tous. Elks riviUrent 
la prisence des martyrs, et comme la chapelle ipiscopale n' itait plus un 
sanctuaire accessible au peuple, l y ivique songea tout naturdlement d les 
transporter dans la cathidrale. Fulcherius remplaga le mattre-autd 
d' Eufrasius par un autre plus grand. Le ricit de Vinvention des mar- 
tyrs contient un detail intiressant, qui se rapporte certainement h la 
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demolition de I'ancien autel. On plaga les martyrs in altari maiori 
secus quedam duodecim vascula reliquiarum duodecim sanctarum, 
videlicet Euphemie, Tecle, Valerie, Felicitatis, Perpetue, Agathe, 
Agnetis, Cecilie, Susanne, Eugenie, Iustine et Basilisse : que eminen- 
ter in circulis sunt depicte ad chuliam altaris maioris prefate 
ecclesie : que tunc scilicet reliquie in ipso altari fuerunt invente(n.5). 
Les dome saintes sont cettes dont les midaillons ornent Vintrados de 
Varc triomphal de la basilique. Les duodecim vascula rappelleront aux 
archiologues les fioles de Monza, les reliquaires h compartiments de 
Orado, les sarcophages h cloisons des Machabies et d'autres monuments 
analogues se rattachant au culte des reliques. 11 faut retenir aussi les 
noms des douze saintes. Sauf Thecla, Susanna et Basilissa,elles figurent 
toutes dans le cortige triomphal des mosatques de S. Apollinare Nuovo 
de Ravenne,et six d f entres elles sont pricisiment les saintes honor ees dans 
la chapelle ipiscopale de la meme title (1). 

De nouvelles modifications au maitre-antel, durant V episcopal 
d 9 Adalbert, motivirent une nouvelle consecration. Elle eut lieu le 
8 mai 1233, comme on Vapprend par le parchemin retrouvi en 1666, 
lorsque Vivique Caldana fit la reconnaissance des reliques (2). Une 
dernihre fois, Vautel fut ouvert en 1847 par Vivique Peteani. Les 
reliques des SS. Iulianus et Demetrius y furent trouvies, enfermees dam 
la cassette de marbre blanc oil les plaga Veveque Adalbert en 1233. 
L inscription du couvercle en fait foi (3). 

Telles sont les donnies que nous avons sur les SS. Iulianus et Deme- 
trius. Deux corps ont itt trouvis dans la chapelle Episcopate, au 
XIII C sibcle; une mosaique reprisentant deux martyrs y fut decouverte 
aussi; deux noms auraient ill I us sur cette mosaique. 

Rien West plus naturel que ce dernier detail. On sait assez que 
d'habitude les personnages figures sur les mosaiques sont disignis par 
leurs noms. Quon se rappelle la mosaique du Latran, et, a Parenzo 
mime, S. Maurns, Vicique Eufrasius, Varchidiacre Claudius et son 
fils Eufrasius, les douze saintes etc. Les noms de Iulianus et de 
Demetrius donnent pourtant h riftichir. Dans deux passages du mar- 
tyrologe hieronymien,un Iulianus et nn Demetrius, qui ne sont certaine- 
ment pas des martyrs de Parenzo, se trouvent en relation purement 
accidentelle avec VIstrie. 11 y a d'abord le Iulianus du 12 ao&t, dont il 
a ite question plus haut. Cest un martyr de Syrie, bien que dans la 
plupart des manuscrits il soit localisS In Istria par une simple fantaisie 

(1) C./.L., XI, 281, 261. — (2) Ughelli, Italia sacra, t. V, p. 397. Void le textede 
Tinscription : " An. Domini 1233 indict. 6 Adalpergus Dei gratia Parentii epp.u* 
ad honorem Dei el B. M. Virginia et S.S. luliani et Demetrii quorum corpora hk 
requicscenl in pace et aliorum sanctorum hoc altare consecravil.die octavo maji. , 
Deperis- Amoroso, S. Mauro c 5. Eleuterio, p. 111. — (3) Id., ibid. 
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des copistes. Au 22 novembre, on lit plusieurs fois le notn de Demetrius, 
(Et in ostea Demetri, dans I'Epternacensis). Or le 22 novembre est 
pricisiment la date de Vinvention des reliques des deux saints, et je 
soupfonne fort que dans qudques exemplaires et in Ostia soit devenu et 
in Istria, altiration qui est loin de dipasser les limites habituelles dans 
la tradition de Vhiironymien. II estpermis de se demander si toutes ces 
coincidences sont simplement fortuites, s'il faut croire sur parole Vauleur 
de la Revelatio lorsqu'il affirme que les saintes images apparurent cum 
suis nominibus suprascriptis; ou si les deux martyrs trouvis dans la 
chapdle de Vivechi, n'ont pas iti u baptists „ d V occasion de leur inven- 
tion. A Vipoque de la redaction de la Revelatio, les peintures existaient 
encore, on I f affirme; mais il riest point question des noms. Ceci riest 
qxfun indice, mais il n'est pas permis de le nigliger, et il est fort possible 
que, retrouvant les corps de deux martyrs anonymes,Vh(que de Parenzo 
leur ait appliqui deux noms qu y il croyait appartenir a I'lstrie. 



Avant de dresser le bilan des dicouvertes ipigraphiques ricentes qui 
sont en train de renouvder Vhagiographie de la Dalmatie, il convient 
de rappeler ce que nous apprennent les monuments dont Vauthenticiti 
est au-dessus de tout soupgon, dont la ligende ria pu obscurcir le fJmoi- 
gnage, et sur lesquels le critique et Varchiologue doivent sans cesse 
reporter le regard. 

La plus connue de ces sources non troublies est la mosaxque du 
Latran(\), ceuvre du VII* sitcle, contemporaine de la translation, et 
dont les inscriptions nous donnent la liste de saints que void : 



Les saints Venantitis, Domnio et Maurus sont reprisentes en Mques. 
S. Asterius porte I'habit sacerdotal, les deux derniers de chaque serie le 
costume militaire. S.Septim(i)usdevait,aenjuger par son costume, 
appartenir au clergi. Pour S. Anastase, il est difficile de reconnoitre 
ses insignes. 

(1) Garrucci, Sloria dell' arte crhliana, t. IV, tav. 272,273 : De Rossi, / musaici 
delle chicse di Roma, fasc. XIII-XIV ; Bull. Dalm., 1898, tav. IV. 



III. Les Saints de Salone. 



A droite 



A gauche 



S. VENANTIVS. 
S. ANASTASIVS. 
S. ASTERIVS. 
S. TELIVS. 
S. PAVLINIANVS. 



S. DOMNIO. 
S. MAVRVS. 
S. SEPTIMIVS, 



S. ANTIOCHIANVS. 
S. CAIANVS. 
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Ainsi que nous Vavons dit, S. Maurus est le seul saint du groupe qui 
vienne de Vlstrie. Cest le patron de Parenzo. Farlati ne pent Wma- 
giner que cet ivique entouri de saints dalmates ne soit pas Dalmate 
lux-mime. Ce doit itre, dit-il, un ivique de Salone. 11 est vrai que, dans 
les listes ipiscopales, son nom sficrit ordinairement Marinus ou mime 
Martinus. Mais c'est induUtaUement le mime per sonnage (1). 

Ce sont la, faut-il le dire, de pures conjectures, trop aisies & 
renverser. 

Signalons en second lieu un passage, pen remarqui jusqu'ici, de la 
petite chronique de 395,iditie d'abordpar Krusch (2), et ricemment par 
Mommsen (3) : Diocletiano septies et Maximiano sexies consulibus 
[a. 299] persecutionem sextam passi sunt. In ea persecutione passi 
sunt Petrus et Marcellinus Romae, et Domnius et Felix martyres 
passi sunt in Salona. Domnius est V ivique citi plus haut. Mais avant 
la dicouverte de cette chronique, S. Filix itait inconnu dans les fastes 
de Viglise salonitaine. Disons dis maintenant que les fouittes ricenie$ 
ne nous ont rien appris de nouveau h son sujet. 

A trois dates diver ses, le martyrologe hiironymien enregistre des 
martyrs de Salone. 

Au 11 avril. B : Salona. Dalmacie. Dominionis epi et miliar UM. 
— E : Salona dalmat dominionis epi et milit trium. — W : In salona 
dalmaci§ domionis epi VIII et milia VIII. 

Au 18 avril. B : Salona ciuit. Septimi diaconi. Uicturici. et alibi 
Hermogenis. — E : salonas civ! septimi diac victorici et alibi hermo- 
ginis. — W : In salona ciuitate Nat scorum septimi diaconi uicturici 
et alibi hermonis. 

Au 26 ao&t: E: in salona anastasi. — W : Civil. Solana nal scorum 
anastasi mar. Hie fullo fuit quiq; fidei suae merito Inter martyrum 
numero meruit coronari. 

Cette triple mention, — les deux premiires bien certainement, — 
dirive du martyrologe oriental dont nous avons un abrigi dans le mar- 
tyrologe syriaque transcrit en 412. Cet abrkgi n'a conservi pour 
Salone que V ivique Domnio au 11 avril, et au 18 avril, Septimus et 
Hermogenes. 

II faudrait, d'aprbs cela, effacer a cette derniire date le et alibi, qui 
pricide dans tous les exemplaires le nom de Hermogenes. Victorious 
devient suspect, et pourrait bien avoir iti emprunU au groupe africain 
(In Africa Victoris, etc.), qui suit immidiaVement. 

(1) Illy ricum sacrum, 1. 1, p. 581-82. — (2) Studien zur chrulich-mittclaUerlichen 
Chronologic (Leipzig, 1880), p. 227-35; cf. Dk Rossi, Butlettino, 1884 85, p. 114. — 
(3) Chronica minora, 1 1 (MG., Auct anliq., t. IX), p. 738. 
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Dans Vabrigi, il n'est pas question des compagnons de S. Dannie 
Les quatre soldats de la mosatque feraient-ils partie de ce groupe, et 
faudrait-il restituer, en tenant compte des donnies paliographiques : In 
Salopa Dalmatiae Dominionis episcopi et militum VIII? 11 est difficile 
de trancher cette question difinitivement. 

Nous devons mentionner, pour mSmoire, et pour dire dis maintenant 
que nous ne le comptons pas parmi les sources non troublies de Vhagio- 
graphie dalmate, le calendrier d'un briviaire de Spalato, de 1291, que 
Von trouve parfois citi (1). J*y retitarque les fites suivantes (2). Ian. 29 ; 
Anastash marttris. April. 11 : In Salona sancti Domnionis episcopi 
et Fortunati et aliorum GGXL martirum. Mai 7 : Domnii Salonitani 

ARGH1EPISCOPI ET MARTIR1S. Iul. 28 : TRANSLATIO SANCTI AnASTASII MAR- 

thus. Iul. 29 : Translatio sancti domnii martiris. Aug. 26 : Anastasm 
martiris. Nov. 19 : Dedigatio ecclesie sancti domnii. Nous aurons & 
nous expliquer au sujet de quelques-unes de ces fites. 

Occupons-nous maintenant du risultat des fouilles, poursuivies par 
Mgr Bulid avec la compitence et Vardeur qu'on lui connait. EUes 
ont pour principal ihidtre les deux anciens cimeti&res de Salone, celui 
de Matiastirine, appeli aussi Legis sanctae Christianae, et celui de 
Marusinac } que Von avait baptist, nous Vavons dit ailleurs (3), du tttre 
de S. Anastasii cornicularii. 

Vest dans le premier des deux que les dicouvertes ont tti les plus 
nombreuses. Nous les passerons en revue, en mentionnant briivement 
celles dont les rtsultats sont assez connus. 

11 y a d'abord Vinscription lue sur le cartouche d'un sarcophage (4). 

DEPOSITIO 

GA1AN1 

DIE 

M. de Rossi a fait la remarque que le tombeau devait avoir Iti 
pripari par Qaianus lui-mime de son vivant, et que Von avait omis de 
remplir la place restie librepour la date (5). Sur les acrotires du sarco- 
phage, on a gravi deux monogramtnes assez difficiles h dichiffrer (6). 
On a proposi la lecture suivante : Natale tertio iduum april. 

Si cette lecture est certaine, il s'agit ici de S. Gaianus, un des soldats 
de la mosatque du Latran, et on pourrait conclure du mime coup que 

(1) A. Bertoldi, Breviario ad usodella chiesadi Spalato gid Salonitana, Archi- 
vio Vbneto, 1886, p. 221-251. — (2) Les petites capitales represented les lettres 
rouges.- (3) Anal. Boll., tXVI,p.497.— (4) C./.L., III, 9548. Cf. Bull. Dalm., 1891, 
p. 170; Ephemeris Salonitana, p. 25, et tav. IV, 3, a, b. — (5) Bull. Dalm., 1884, 
p, _ (6) Surtoutdansle C./.L., o& Tan d'eux est place latere en bas. 
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ces quatre saints font bien rielletnent partie du groupe de S. Dommo 
(11 avril). J'avoue cependant que Von pent garder quelque doute raison- 
nable, d'autantplus que Gaianus, le soldat martyr, figure vraisemUa- 
Uement sur un autre marbre dont nous parlerons bientdt. 

Trois fragments de pluteus mis ensemble (1) ontpermis de lire avee 
certitude : 

NATALE S[epti]MI MART[yri]S DIE XIIII 
- KAL(endas) MAlA[s]. 

Septimus est le diacre reprisenti a c6U de S. Maurus. La date du 
18 avril est attests, on Va vu,par le martyr ologe hiironymien et par 
Vabrigi syriaque. 

Vne inscription fragmentaire mentionnant un Hesychius episcopus 
itait connue depuis longtemps (2). Mgr Bulid a pu mettre la main sur 
une autre partie du marbre brisi (3) et le completer en partie: 

DEPOSIT(io) S(an)C(t)I ESYCHI . EPISC(op)I DIE , 
XIII KA[1]ENDAS 

On ria pas manqui de consulter la liste des iveques de Salone, qui 
n' est pas sans causer quelque embarras ; car le nom d' Hesychius n'y 
figure pas moins de quatre fois avant le milieu du VI* siicle. Les deux 
premiers Hesychius seraient du temps des persecutions (125-140), le 
troisitme du commencement du V 9 sidcle (406-438), le quatriime du 
siicle suivant (515-527). 

Comme Va fait remarquer Mgr Bulii, dfs raisons paUographiques 
empechent de se prononcer pour le quatribme. M. Jelic choisit un des 
deux premiers (4). 

Un examen rapide suffirait a montrer que la liste ipiscopale de 
Salone, pour les premiers sikcles, est toute de fantaisie; que certains 
noms historiques ont Hi ripitis plusieurs fois, sans f agon, pour combler 
les lacunes, et qu'elle n'est appuyie sur aucun document sirieux. Nous 
en concluons qu'il faut icarter risolument les deux Hesychius hypothi- 
tiques des temps anciens, en attendant que leur existence soit d&ment 
constatie. Je crois, pour le dire en passant, qu'on attendra longtemps, et 
que Von peut en toute sicuriti rapporter V inscription a Vfoique qu'on a 
appeU Hesychius 111, personnage qui ne manque pas d'une certaine 
notorize, puisqu'on a une lettre adressie h lui, en 418, par le pape 
Zosime (5), qu'il itait correspondant de S. Augustin (6), et que 
Vivique d'Hippone le mentionne dans le De civitate Dei (7) : in qua- 

(1) C.I.L., III, 054o. Cf. Ephciricris Salonilana, p. 26 et tav. IV, 1. — (2) Bull. 
Dalm., 1893, p. 113. - (3) Hull. Dalm., 1897, p. 95. Fac-simile, ibid., 1898, p. 104. — 
(4) Bull. Dalm., 1892, p. 173; EphemerU Salonilana, p. 28, n. 7. — (5) Jaffe Ewaldi 
n. 339.- (6) P.L., t XXXIII, pp.899, 901, 984.- (7) L. XX, c.5, Dombart, t II, p. 414. 
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dam epistula quam rescripsi ad beatae memonae virum Hesychium, 
Salonitanae urbis episcopum, cuius epistulae titulus est : De fine sae- 
culi. 11 faudra done modifier, d'qpris cda, les dotes admises pour 
Vipiscopat d'Hesychius, qui mourut avant 426. 

On est revenu plusieurs fois sur deux fragments de pluteus, dont I'm, 
portant au musie de Spalato la cote 641 A,a'gardi cinq noms facUes 
it computer (1) ; 

[ant]IOCHIANVS 
[gaia]NVS TEL1VS 
[paulinia]NVS ASTE[rius 

Si Von veut se reporter aux inscriptions de la mosatque, on verra 
qufil n'y a pas d' hesitation possible. 

11 a ill moins facile de se dicider au sujet du nouveau fragment, 
coti 143 B, que Von a tour h tour regardi comme devant s f adapter & 
celui qui pricide et comme indipendant de celui-ci. 11 ne ports que la 
/fnafo'IVS(2). 

Mgr Buliivient de montrer, en Us rapprochant, que les deux plaques 
641 A et 143 B ne se compUtent nullement. Les caractires, la qyaliU 
du marbre, Vipaisseur de la pierre, rendent impossible la solution que 
M. Jelii avait finipar adopter (3), en accolant h Vextrhniti du frag- 
ment 641 A, U fragment 143 B, et en lisant 

[paulinia]NVS ASTE[r]IVS. 

Avec beaucoup de probability Mgr Bulid lit [venant]IVS, et les raisons 
qu'il donne d'une restitution si audacieuse b premiire vue, sans (ire 
absolument ddcisives, sont pourtant plausibles (4). 

Le nom itait inscrit au centre d'une grande plaque de marbre dont 
les dimensions indiquent suffisamment V importance — nous n f en posst- 
dons que la moitii mesurant l m ,30 sur 0,80, — et la pensde se reports 
naturellement sur S. Venantius, dont aucune autre inscription de 
Salone ria gardi le souvenir, et qui, & en juger par la place d'honneur 
qu'il a re(ue au Latran, itait leplus cilibre des martyrs de son pays (5). 
Vu V esprit de suite qui priside aux fouilles de Salone, et la bonne 
fortune qui favorise lew iminent directeur, on peut s'attendre it trouver 

(1) Ephemeru Salonitana, p. 29, et tay. IV, 8; Bull. Dalm., 1898, p. 106. — 
(«) Epkemeru Salonitana, tay. V, 10. Cf. p. 29.— (3) Bull. Dalm., 1898, p. 94, n. 2. — 
(4) Bull. Dalm., 1898, p. 106-107. M. Jelid avait d'abord emis cette conjecture 
(Ephemeru Salonit., p. 29, n. 10), raais il s'est declare ebranle par des raisons qui 
ne nous paraissent pas bien fortes. Bull. Dalm., 1898, p. 94, n. 1.— (5) M. di Rossi, 
Musaici, XIII, S. Venanzio, p. 5, a conjecture que la place d'honneur lui ayait ete 
accordee par le pape Jean IV, a cause d'un culte de famille. Le pere du pontife 
s*appelait Venantius. II n'en reste pas moins vrai que, en sa qualite d'eveque, 
S. Venantius est un des saints principaux du groupe. 
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dans un des prochains numiros du Bullettino le second fragment qui 
virifiera la conjecture. 

* Une autre dicouverte du mime genre, mais plus certaine dans $es 
risultats, a du mime coup fait justice d!une restitution hasardie quipou- 
vait devenir gSnante pour les hagiographes, et rivili le nam d'un iveque 
de Salone inconnu jusqn'b ce jour. M s'agit de la combinaison des 
fragments 12 B = EERI EPISC, 1764 A — TRANS et 206 B = SIT 
SCI SYM. 

Mgr Bulid (1) s'itait occupi autrefois du n. 12 B,et avail cru y lire 
le nam de Glycerius, ivique de Salone (474-480). M. de Rossi supposait 
une erreur de gravure et proposal* de transcrire 



Settlement, ne trouvant aucun Valerius dans les fastes ipiscopaux de 
Salone, U se croyait obligt de recourir it Phypothise d'un ivique Stranger 
rifugii en Dalmatie au temps des invasions (2). 

Aprhs euxM.Jelii est venu et a essayi la combinaison 1764 A +12 B; 
ce qui donne, dit-il, la restitution : 

TRANS[latio sancti astJEERI EPISC[opi die... (3). . 

Pour lui, le saint en question n'est autre que Asterius de la chapdle 
du Latran et du fragment 641 A. 11 est vrai que, sur la moscfique, U 
parte non pas le costume d 9 ivique mais cdui de simple pritre; pour 
concilier ces donnies, en apparence cdntradictoires, il faut avoir recours 
& une erreur commise au VII* siicle, dans Vinterpritation du mot 
presbyter, qui, aux temps antiques, ttait synonyme d' ivique (4). Cette 
exigise est Men artificiette, et on congoit quelle ait inspiri qudque 
inquietude d Mgr Bulid, qui eut Vidie d'essayer la juxtaposition 
206 B + 12 B; ce qui donne: 

[depo]SIT(io) S(an)C(t)I SYMEERI EPISC[opi die... 

Les deux piices sfadaptent parfaitement comme le montrent les gra- 
vures publiies par le savant archiologue, et leur reunion risout difini- 
Hvement le problbme (5). Nous sommes en presence non pas de V iveque 
hypothitique Asterius, mais d'un ivique bien auihentique, quoique non 
connu d'aMeurs, Symerius. Par acquit de conscience, Mgr Bulii a 
rappdi h propos de cet ivique, A cause de la ressemblance des noms, le 

(1) Bull. Dalm., 1883, p. 180; 1884, p. 90. - (S) Bull. Dolm., 1885, p. 170, — 
(3) Ephemerit SaUmitana, p. 97; tay. IV, 7. — (4) Rid., p. 18. - (5) Bull. Dalm., 
1898. p. 101 Les deux fragments ont ete troures a una distance de 50 metres l*un 
de Tantre. Cette droonstanee temoigne de la barbaric arec laqnelle ont ete traitees 
les sepultures de Manastirine. La partie non encore exploree nous reserve peut-etre 
plus d'une heureuse surprise. 



[va]LERI EPISC[opi]. 
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martyr de Sirmium Sirmus =« Sinerius — Syneros. Mais il ri attache, 
avec ration, aucune importance i ce rapprochement (1). 

On faw plus haut, M. Jdtt avait tenti de souder ensemble les deux 
piices disparates 1764 A et 12 B. Que faisaiUl du n. 206 B? 11 en 
r&ablissait le texts d'une fagon quelque peu hardie, il faut bien Vavouer; 
car die enrichissait d y un nouveau nom le martyrologe de Salone. Void 
sa restitution (2) : 



La pierre avait iti trouvie dans une despetites basiliques du cime- 
titre (3). On s'empressa de la designer sous le nom de basilique de 
8. Symphorien. Cduir<i fut identifii avec un diacre Symphorianus, dont 
il est fait mention dans la passion de S. Domnio, et sur lequel Farlati 
a riussi h icrire un chapitre interminable, dans lequel on chercherait 
en vain un timoignage historique. Vheureuse trouvaille de Mgr Bulii 
a difinitivement expulsi cet intrus des fastis Salonitains. 

Nous n'avons aucun renseignement nouveau au sujet de Vinscription 
qui a iti lue 

[depo]SITIO BE[a]TI ACIDI[i] V(iri) D(evotissimi) 
COMI[tis die..- (4). 

M. Jelii assure que ces dibris de couvercU appartiennent au sarco- 
phage sur lequel on a relevi une inscription mitrique fort curieuse, por- 
tant la date de 360 (5). Jene veux pas le contest er. Mais sans entrer pour 
le moment dans une discussion approfondie de la question, nous devons 
faire des riserves expresses au sujet de V interpretation du mot beatus. 
H ne nous parattpas ivident, que, d cette Spoque et dans ce contexts, il 
soit iquivalent au tttre actuel de bienheureux ou de saint. 

Dupluteus de S. Domnio, dont Vinscription fragmentaire seule Hait 
connue (6), on retrouve d'autres dibris qui en dessinent le cadre (7). Le 
texte ne donne lieu, par lui-mime, & aucune discussion, quoique 
8. Domnio soit inscrit dans les anciens martyrologes au 11 avriL 

[deposi]T(io) DOMNponis episc(opi) di]E IIII 
ID[us apriles]. 

On fait seulement remarquer (8), & propos de la lecture di]E que le 
trad de la derniire lettre fait plutdt songer & un T. 

(1) Ibid., p. 108. — (2) Bull. Dalm., 1899, p. 149-60; Ephennrit SaUmitana, 
p. 95; tav. IV, 5. — (3) Jni6Buud-RuTAR, Guida di Spalato e Sahna, Zara, 1894, 
p. 946; tar. HI, n. zi. - (4) C. I. L., m, 9666; Cfc BuU. Dalm., 1899, p. 178-79; 
Epkemerit SaUmitana, p. 96-97. — (5) C./.I., m, 9604; EphemerU Sahnitana, 
p. 97. - (6) C./.L., m, 9676. — (7) Bull. Balm., 1898, p. 106. - (8) BuU. Dalm., 
1898, p. 106. 



[dep]OSIT(io) S(an)C(t)I SYM[phoriani]. 
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Mais le nom de S. Domnio soulive un gros problime. On ne cesse de 
ripiter qu'il y a deux hiques Salonitains du nom de Domnio, le premier 
contemporain dee apdtres, le second, martyr de la persecution de 
Dioclttien. Lipitaphe serait cdle de S. Domnio IL Quant it la Passion 
publiie sous des formes diverses par Farlati (1), il est facile de voir que 
les Actes des deux homonymes s'y trouvent milis d'une fagon incohdrente 
Cest la thise de M. Jeh (2). 

En rialitd, la solution de la difficult^ est intimement Hie h la question 
de la distinction des deux Anastase de Salone. Dans un article prirf>- 
dent (3), nous avons examini les raisons que Von fait valoir pour 
admettre V existence d! Anastase le corniculaire h cdtd d> Anastase le 
foulon, Vun h Marusinac, V autre il Manastirine. Nous avons combattu 
ce didoublement, et exprimi V opinion que Marusinac est le lieu de sepul- 
ture de V unique Anastase de Salone, qui est S. Anastase le foulon: Le 
tiire du dernier article de Mgr Bulid sur Us fouilles de Marusinac 
montre it quel point le savant prdlat a tenu compte de nos observations* 
II donne ddsormais h ce cimeiiire le nom de coemeteriuin S. Anastasii 
en supprimant Vdpithite de cornicularii qui dtait devenue presque offi- 
cielle(£). Dans un autre article, consacrd aux martyrs Anastase et 
Domnio, il se diclare convaincu par notre argumentation et seprononce 
en mime temps d'une fagon tris dicidde contre le didoublement de 
S. Domnio (5). 

M. Jelid, au contraire, maintient son opinion au sujet des deux 
Anastase, et a commend une sirie d 9 articles destinis it me rifuter. II le 
fait avec cette courtoisie parfaite qui devrait itre de rigle dans notre 
mttier (6). me permettra de ne pas rtpondre it cette partie de son 
argumentation qui consists it se riclamer du nom respectd de J.-B. 
de Rossi. 11 a manqui au grand archiologue d f assister aux ddcouvertes 
qui se succident en ce moment. Et s'il a pu insister, plus que de raison 
peut-Stre, sur les obscuritds de I'hagiographie dalmate et la qualifier 
cf intricate spinajo, il West pas ddfendu, apris les derni&res trouvailles, 
d' essay er d'y voir clair apris lui. M. Jdid fait valoir ensuite qudques 
textes, que fai cru pouvoir passer sous silence, parce que, & mon 
sens, Us n'ont aucune valeur probante, commefespire le montrer tantdt. 
Occupons-nous des deux saints Domnio, et un pen aussi, — car les cos 
sont identiques, — des deux saints Anastase. 

Les monuments et les textes anciens ne connaissent qu'un seul 
S. Domnio et qu'un sad S. Anastase de Sqlone. Une sirie de timoi- 

(1) lllyricum tacrum, t 1, p. 414 26. — (2) Bull. Dalm., 1892, p. 174; Epknneris 
Salonitana, pp. 24, 28; Bull. Dalm., 1898, p. 88. — (3) Anal. Boll., t XVI, 
p. 488-500. Mgr Bulid a bien voulu insurer dans son Bull. Dalm., t XXI (1898), 
p. 57-72, une traduction italienne decet article. — (4) Bull. Dalm., 1898, pp. 37,47. — 
(5) Bull. Dalm., 1898, p. 113132. — (6) Bull. Dalm., 1898, p. 85-100. 
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gnages, dontpersonne ne conteste la valeur, nous apprend que Vun et 
V autre ont tti transports h Rome en 640, et qu'ils reposent au Latran 
dans la chapelle de Saint- Venant. ' 

Vhe autre sirie de timoignages, plus rtcents, tend & itablir que, de 
nos jours encore, onposside it Spalato les corps (Tun S. Anastaseet 
cTun S. Domnio,et qu'ils ont tti retiris des mines de Salonepar Varche- 
vtque Jean de Ravenne, vers 650. ] 

Le seul moyen d'accorder ces renseignements contradictoires, Jest 
cFadmettre I 9 existence de deux groupes homonymes, dont Vun se trouve- 
rait it Rome et dont V autre serait resti en Dalmatie. 

La presence des deux corps it Spalato est attestie d'abord au X'sHcle, 
nous d\Uon,par ConstantinPorphyrogen&te.Tb 'AcmaXdOou KdtfTpov... 
xal 6 va6$ toO dxfou A6fxvou iv Ji KctTdiceiTai 6 o6t6^ fiinoq A6fxvo$ ... 
drrdiceiTcu bk Kal iv auTifi t(£ Kdcrrpqj xal 6 &f\o<; Ava(Trd(Tioq (1). Et 
quant au fait de la translation, il riest pas possible de le nier. On 
en a une relation circonstanciie, dont la plus ancienne redaction est du 
milieu du XI 9 siicle (2), et dont la plus connue forme un des chapitres 
de THistoria SaJonitana icrite au XIII s slide par Thomas Varchi- 
diacre (3). 

Mgr Bulii a tris bien mis en lumiire les contradictions de ces diffi- 
rents ricits, et les details invraisemblables qu'ils renferment (4). Je ne 
veux pourfant pas contester le fond de Vhistoire. L'archeveque Jean, 
ignorant peut-itre V expedition de Vabbt Martin ou ne connaissant pas 
le detail des dipouilles sacries qriil avait rapportees au pape, a pu se 
tnettre h la recherche des rdiques des deux patrons et sHmaginer mime 
les avoir trouvies. 11 s'est passe alors h Spalato un fait analogue a 
celui que nous avons constats a propos de S. Maurus de Parenzo, et 
dont nous pourrions accumuler les exemples. Quelques annies apris 
Venlhement des reliques, on s } est persuade qrion les posstdait toujours; 
et c'est decant un stpulcre vide, vide au moins du trilsor qxCon y croyait 
renfermi, que les hommages des fidiles sont months vers les martyrs. 

Telle etant la persuasion du clergi et du peuple de Spalato, il riest 
pas itonnant que Constantin PorphyrogenUe, ou Vauteur qui lui a servi 
de source, s*en soit fait Vicho. 11 est ici le ttmoin de la croyance des habi- 
tants du pays, et non de la rialiii objective. 

Mais riy a~t~il done aucun argument positifen faveur de V existence 
d'un S. Domnio distinct du martyr dela grande persecution? Thomas 
Varchidiacre a un chapitre special consacri aux deux saints :De sancto 

(1) De administrando imperio, c. xxix, ed. Bonn., pp. 137, 138. — (2) Farlati. 
lllyricum tacrum, 1. 1, p. 471 74. Cf. Bull. Dalm., 1898, p. 87. — (3) Histori? Salo- 
nitana, c. xu. Ed. FUCKi.dans les Monumenta spec Inn I to historiam Slavorutn mcri- 
dionalium, t. XXVI (1894), p. 34 35. - (4) Bull. Dalm., 1898, p. 122-123. 

ANAL. BOLL., T. XVIII. 2G 




402 



SAINTS D'lSTRIE 



Domnio et sancto Domnione (1) ; il distingue nettementleurs Spoques, et 
remarque mime qu'ils ne sontpas absolument homonymes : Qui Domni- 
onis vocabulo a nominepontificis Domnii modicum differt (2). Et puis, 
comme Va fort bien montri Mgr Bulii dans V analyse ditailMe qu'U 
a faite des Actes de S. Domnio (3), d'aprls leurs redactions princi- 
palis (4), la plupart des traits saiUants de ces Actes peuvent s'appliquer 
& un martyr de la persecution de DiocUtien, mais non pas au contem- 
porain des apdtres que serait S. Domnio 1. Nest-Upas Evident, dte lors, 
que Von a melt les Passions des deux homonymes, sans remarquer que Us 
dAails du ricit de Vune ditruisaient les elements chronologiques de 
V autre? Les deux saints Domnio ont done exisU, et Us ont laissi des 
traces de leur histoire dans la pikce composite qui porte le titre de Passion 
de S. Domnio 1. Voil&Je pense, les raisons que Von pourrait faire vcUoir, 
et nous n'avons pas attinui la force de I f argument. 

Commengons par icarter Thomas Varchidiacre. 11 ria pas connu 
$ autre source que la Passion dont nous venous de parler, et la distinc- m 
tion des deux Domnio est le premier effort scietitifique, — s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, — tend pour expliquer les contradictions de la pUce. 
C'est lui qui est Vauteur ou le plus ancien icho de cette interpretation. 

Mais Vexplication vraie, celle qui ne pouvait venir it Vesprit de 
Vhonnete archidiacre, est beaucoup plus simple. La Passion de S. Dom- 
nio, dans sa forme primitive, se rapportait tout entikre h la persecution 
de Diocietien. Elle fut redigee a un moment que nous nepouvons designer 
avec precision, mais avant Vepoque oil Viglise de Salone commenga a 
partager les vistes ambitieuses de quelques voisines, en clierchant A se 
donner des origines apostoliques. Comme cela se passa partout ailleurs 
ou Von ne risista pas h Venvie de se procurer des titres de noblesse que 
Von ne possedait plus ou auxquels on riavait aucun droit, on eut recours 
a des documents exist ants f que Von arrangea, et auxquels on fit dire ce 
qtt'il fallait. La Passion de S. Domnio fut choisie & Spalatopour etre 
Vobjet de la fraude pieuse. Le martyr ceiibre, le patron principal de la 
cite, ne pouvait etre, aux yeux du peuple,que le premier ev$que de Salone, 
et comme ce sifye illustre remontait aux apdtres, on mit S. Domnio en 
relation avec S. Pierre. C'est le procedi classique. II nous a ralu, dans 
Vespece, d'abord la Passion incoherente qui a tant embarrassi les histo- 
riens,etpar une consequence inevitable, le dedoublemmt de S. Domnio. 

On n'apportera pas comme argument, je Vesp&re, le calendrier du 
XIII 9 siicle dont nous avons parte au debut, llaeti rMige A une epoque 
ou la confusion s'etait introduite dans les grands souvenirs religieux de 
Salone, par suite d'une serie de translations de reliques, et sous 

(1) Historic Salonilana, c. Ill, Ra£ky, p. 7-9. — .2) Ibid., p. 9. — (3) Bull. Dalm.. 
1898, p. 125-132. — (4) Bibl. hagiogr. la Una, n" 2268, 2269, 2270. 




ET DE DALMATIE. 



403 



Vinfluence des hagiographes trop natfs ou troppeu scrupuleuxdont nous 
venom de raconter ies exploits. Comme on le voitpar Us rubriques du 
cctiendrier, S. Domnio avait cesst d'ttre fttt A sa vraie date, le 11 avril. 
Cest du 7 mai,jour auqud on avait pent-tire celibrt primitivement 
quelqu'une de ses translations (1), qu'est report te la solennitt principals 
Chi croyait probablement alors aux deux saints Domnio. Pourtant, le 
calendrier ne precise rien. 11 ne prtcise ridji non plus par rapport aux 
deux saints Anastase. S. Anastase le foulon se trouve h sa vraie date. Le 
saint qui est inscrit au 29 Janvier n'est certainement pas celui qvton a 
appeU Anastase le corniculaire. C$ dernier est mentionni dans les 
martyrologes b la date du 21 aodt. On pent se demander si celui du 
29 janvier n'a pas ttt enregistri it cette place sous I'influence du nom de 
S. Anastase le Persan, fiti lui aussi vers la fin du meme tnois. 

Une question sepose naturellement au sujet des Actes de S. Domnio. 
A-t-on qudque raison de croire quHls dtrivent d'unepiice historique 
alttrte plus tard ou arrangte, et dont quelque heureux hasard pourrait 
nous livrer le texte original? J e ne lepense pas. Sans entrer dans le dttail 
des difftrentes recensions que nous posstdons, et qui toutes contiennent 
les interpolations tendancielles dont nous avons parity on pent dire que 
la Passion primitive de S. Domnio n'est point contemporaine, et qu'dle 
appartenait a la cattgorie des rtcits composts avec les clichts habituels 
de la Utttrature hagiographique, combints suivant Vidie que Von se fai- 
sait de Vhistoire des perstculions. Elle renfermait peut-ttre un seul 
tltment historique : cest le nom, et encore dtfigurt, du u prtfet „ sous 
lequel S. Domnio subit le martyre.ll est appelt t dans l-a Itgende, Mauri- 
tius, ou Maurelius. Farlati lui-mtme a remarqut (3) que ce nom est pro- 
bablement issu de la fusion de M. Aurdius en un seul mot, et Cavedoni 
est de cet avis (4). A ce propos Mgr Bulit discute le texte d'une inscrip- 
tion de Salqne ou figure le nom de M. Aurelius : 

Fortunae Conservatrici pro salute Marci Aureli Iuli v(iri) c(laris- 
simi), auguris, praesidis provinciae, Dassius notarius votum solvit (5). 

Au jugement des paltographes, celte inscription est du Ul'sUde. 
Or, cfest h la fin de ce siicle, qu'au lieu du litre de legatus Augusti pro 

(1) Quelques indications sur les translations et reconnaissances des reliqnes de 
S. Domnio dans Bull. Dalm., 1898, p. 122-24. — (2) Je signale en passant, et sans 
vouloir en tirer argument, que dans la tradition populaire de Spalato il n*y aqu'un 
S. Domnio et un seul S. Anastase. Dans les statute de 1312, il est question settlement 
de beaH Domini martyris et sancti A naslasxi patronorum dicte civitatis, et il y a des 
reglements tres speciauz pour la fete principale, dies festivilatis sancti Domnii. 
Hahel, Statuta et leges civitatis Spalati (Monumbwta historico-iuridica Slavorum 
lmuDiONALiuM, I, 2), Zagrabiae, 1878, pp. 1, 6, 7, 16. — (3) lllyricum sacrum, 1 1, 
p. 4i4. — (4) Voir C.I.L., III, 8566. - (5) C.I.L., III, 1938, 8566. 
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praetore, le chef du pouvoir administratif et judiciaire en Dalmatie 
porte le titre de praeses. On en cite le premier exemple en 280 (1). 11 y 
a done quelque probability que if. Aurelius lulius itait praeses de Dal- 
matte en 299, annie de la mort de S. Domnio, et que sur ce point du 
moins, la Passion primitive dipendait d'une bonne source. 

Nous ne reviendrons plus sur S. Anastase, sinon pour indiquer 
qudques dibris d'inscriptions (A Von a cru lire son nom. Le n. 16 C 
porte les lettres : 

. . . SAN .... I MAR .... AXI M ... . TPA (2) ; 

len.27 Cne contient que IVS f M (3). 
M. Jelii combine 16 C + 27 C,et lit sans hisiter : 

[Depositus ou translates sanctu]S AN[astas]IVS + M[artyr ? ..... 
ka]L(endas) MAI(ias) [m]AXIM[o iteriim e]T PA[terio w; cc consu- 
libus]. 

Xavoue humblement ne pas saisir les principes de cette restitution 
hardie,sur laquelle M. Jelii sfappuie nianmoins pour en opfrer une 
secondequi ne Vest pas moins (4). Qu'on enjuge. 11 s'agit du fragment 
publii en 1893 par Mgr Bulii (5) et coti 3 C. 

d]EP(o<3itio) SANC(ti) Mfartyris Anastasii] 
DIE XVIII [kalendas mai(as)] 
CONS(ulibus) MAXIMO [iteJRVM 
ET PATERIO [v. v.J CC. 

Jusqu'h preuve du contraire, je crois que les deux inscriptions n'ont 
rien h voir avec S. Anastase, pas plus que le n. 25 C, sur laquelle, avec 
les seuls caracteres SI MA, le mime M. J did (6) parvient & lire 
[Anasta]SI MA[rtyris. 

II fallait signaler cette sirie d y hypotheses, qui aboutissent a des con- 
clusions assez graves pour exiger une sirieuse confirmation. Ainsi, on 
en diduit dijh une translation des reliques de S. Anastase qui aurait eu 
lieu le 14 avril 443, et M. Jelii parvient mime & expliquer les raisons 
de cet toinement (7). Tout cela est primaturi, pour le moins. 

On avait dicouvert aussi une tablette de marbre brisie^ avec des 
caractb'es grecs : 

+ Anoc 

Sous V empire d'une sorte d' obsession, a laquelle les ipigraphistes sont 
parfois exposis, M. Jelii avait proposi (8), cette fois encore, de lire : 6 

(1) Cf. C.I.L., in, 1805.- (2) Bull. Dalm., 1896, p. 22. - (3) Bull. Dalm., 1897, 
p. 71.- (4) Bull. Dalm., 1897, p. 79. — (5) Bull. Dalm., 1893, p. 8. - (6) Dull. Dalm., 
1897, pp. 70, 79. — (7) Bull. Dalm., 1897, p. 79 80. - (8) Bull. Dalm., 1897, p. 71 
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&fio$ ['Avaordtfioc]. De nouvdles fouilles ont amend au jour V autre 
partie de la plaque. En les rapprochant, on lit : 

+ AriOC MHNAC + 

Voilb une trouvaille qui mtrUe d'attirer V attention des archiologues. 

En nous Vannongant, Mgr Bulid a bien voulu nous donner qudques 
ditails sur le lieu de la dicouverte, en y joignant un estampage de 
I' inscription complite. Depuis lors, il en a publii un fac-simiU (1). 

Le second fragment a Hi trouvi 4 15 mttres de la confession de 
I'autel de la basilique de Marusinac. Le marbre provient d'une autre 
inscription que Von a utilisie pour graver cdle-ci. La paUographie 
accuse le VI 9 sitcle environ. 

Quel est le saint Menas dont le nom vient d'itre rivili d'unefagon si 
inattendue? Serait-ce un saint local? 11 rien est fait mention dans 
aucun des documents concernant lhagiographie de Salone, et torn Us 
monuments ipigraphiques qui s'y rattachent sont en latin. 

Ahrs, il s'agirait de reliques venues d'ailleurs. Car je crois qu'ils ne 
faut pas s'arrtter h Vidie d'une inscription placie sous V image du saint. % 
Cda serait assez extraordinaire a cette ipoque et dans ce pays. Etpuis, 
elle ne serait pas ridigie en grec. 

L'hypothbse de la translation d'un saint oriental serait bien risquie, 
et il est peut-ttre plus simple d'admettre que Vinscription disignait des 
brandea ou des eulogies de S. Menas d'lllgypte, un des saints lee plus 
populaires de VantiquiU, et dont les u binidictions n ont iti rapporties 
par un grand nombre de ptlerins d' Occident dans leurs iglises respec- 
tives (2). Cest une supposition qui vient naturellement & I'esprit, mais 
qui laisse subsister plus d'une difficulty 

Quelle que soit la cilibriti du nom de S. Menas et V importance de 
son culte, il est peu de saints dont Vhistoire soit aussi obscure. Les 
documents hagiographiques qui le concernetit, n f ont jamais iti soumis h 
une itude approfondie, et nous nepouvons songer a Ventreprendre ici. 

Les ridacteUrs des Actes qui nous sont parvenus ont probablement 
confondu plusieurs saints homonymes. Quoi qu'il en soit, S. Menas de 
Cotyie est bien celui que Von honorait A Alexandrie, le 11 novembre, 
date A laquelle sa Passion se lit dans les minologes et dans leurs 
abrigis. Citait une fite solennelle, et le bingraphe de S. Jean Vaumd- 
nier, hique d' Alexandrie, rapporte que le saint mourut le jour de 
S. Menas (3). 

(1) Bull. Dalm., 1899, p. SO. — i2) La bibliographie du sujet est indiquee dans 
le recent memoire de M. E. Michon, Souvelles ampoules & eulogies, Memoires de la 
Soc. nat. des Antiquaires de France, t LVIU (1897), p. 285 336. — (3) Gelzsr, Leon- 
tios von Neapolxs Lebtn des hi. Johannes des Barmherzigen (Freiburg, 1893), p. 101. 
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Les minologes contiennent, aulO dicembre, la Passion d'un S. Menas 
d'Alexandrie avec deux compagnons, Hermogenes et Eugraphus. II y 
en a au moins deux redactions, dont la plus ripandue fait partie 
de la collection de Mitaphraste (1). Vautre, encore inidite, se trouve 
dans plusieurs manuscrits (2), et nous en avons une copie dans les 
recueils formis par nos pridicesseurs (3). Tillemont (4), qui ne con- 
naissait que le premier texte, Vappette u une histoire aussi michante 
qu'on puisse voir. „ La lecture de la redaction plus ancienne lui aurait 
inspiri une riprobation plus inergique encore. En effet, la michante 
histoire y apparait clairement comme I'ceuvred'un audacieux faussaire, 
qui a essayi de se fairs passer pour S. Athanase d'Alexandrie : xdcfw 
6 &€€iv6{ 'AGavdmos iTriCKOTro^ tx\$ 'AXeEavbplwv iicicXriafas d£iuiGel{ 
Tf| toO XpicrioO x&pm, imtJT&Xu) ... Karacrrdkms ivrcuGev npaxOefaa^ 
bi' oiicefou fxou raxuTpdqpou Tax6e((Ta^ ktX. L f analyse de la piice nous 
minerait trop loin et pourrait paraUre superfiue. Ce qu'il importe de 
savoir, c?est que ce groupe de saints problimatiques ne semblese ratio* 
cher it Alexandrie par aucun lien rid, et que I'hagiographe n'a choisi 
cette ville comme thidtre de leur martyre, qu'h cause dunom de Menas, 
qui Haxt cdui du grand patron de la citi. Cela itant, je ne puis passer 
sous silence une coincidence, peut-Stre fortuite, mats assufiment 
curieuse, itant donnt la rareti des noms qui figurent dans le groupe du 
JO dicembre. Hermogenes, nous V avons vu plus haul, est un saint 
appartenant d Salone; on a mime cru possider des fragments de son 
ipitaphe (5). A Salone aussi se trouve un Eugraphus (6) : 



Cest Mgr Bulid qui a bien vovXu me signaler ce rapprochement, et on 
avouera qu'il mirite riflexion. On a done pu trouver it Salone Menas, 
Hermogenes et Eugraphus, et composer avec leurs noms la u michante 
histoire „ que nous savons. Qu' Eugraphus riy figure pas comme ivique, 
ce ne serait pas une difficulti. Nous avons tant d'exemples de ligendes 
hagiographiques en contradiction avec des donnies historiques que les 
auteurs nepouvaient ignorer (7). Enfin,les saints de la Dalmatic et des 
pays voisins ne restirent pas tdlement inconnus en pays grec que Vhypo- 
thise d'une ligende grecque sur des saints ou des personnages Dalmates 

(1) P.G., t.CXVI, p. 92; cf. Anal. Boll., t. XVI, p. 320. - (2) Catal. eodd. 
hagiogr. graecor. bibl. nat ParUiensii, pp. 199, 322; Catal. codd. hag. graec. bibl. 
Vaticanae, pp. 7, 8, 60, 61, 62, 134, 140, ISO, 187, 223. — (3) Bibl. royale deBruxelles, 
n. 8232 33. — (4) Memoires pour tervir & Vhut. eccl., t V, p. 759. — (5) C.I.L., m, 
9546. La conjecture ne s'est pas verifiee. Voir plus haut, p. 396. — (6) C.I.L., HI, 
9647. — (7) Cf. Anal. Boll., t XVI (1897), p. 496. 
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soit particulihrement invraisemblable. (Jest par U martyrologe grec de 
Nicomidie que S. Domnio et Us martyrs du 18 avril sont passes dans 
VHUrpnymien; Us minks contiennent la Ugende de S. Anastase de 
Salone, et nous montrerons aiUeurs que les saints de VlUgricum en 
gtn&ral n'y sontpas mal reprisentis. 

De tout cda il n' est pas encore permis de cohclure que S. Menas dont 
on vient de trouver I 'inscription grecque, ioit cdui du 10 dicembre, et 
que S. Hermogenes de Salone et le chorivique Eugraphus soient les 
compagnons que lui donne la Ugende. Mais si nos successeurs, rencon- 
trant au mois de dicembre le groupe Menas, Hermogenes et Eugraphus, 
et disespirant de trouver aiUeurs la solution du problime, tournaient Us 
regards du cdti de la Dalmatie, la chose n f aurait rien d'eHonnant (1). 

J 7 ax riservi pour la fin une des dicouvertes les plus intiressantes de 
Mgr Bulii, parce que je voudrais y rattacher une question d'une portie 
plus giniraU. Dans U mime cimetihre de Marusinac, et- non loin de la 
confession, les fouilles ont mis au jour un fragment de pluteus, avec une 
inscription en caractires du V 9 siicU, de laquelle Mgr Bulii propose 
une des restitutions suivantes (2). 

[depositio sa]NC(ti) Mfartyris] IVSTINI EP(iscopi) 
DIE II NON(as) SEPT(embres). 
[translatio sa]NC(ti) MfartyrisJ IVSTINI EP(iscopi) 
DIE II NON(as) SEPT(embres). 

Cet icique n'itait connu que par Farlati, qui n'indique point sa 
source (3), et il itait permis de concevoir des doutes sirieux sur son 
identiti. 

On n'a point trouvi dans les martyr ologes U nom de S. Justin 
martyr, ivique dj Salone. Nos pridicesseurs ont bien rencontri dans 
certains calendriers, qui malheureusement ne sont pas disignis avec 
plus de pricision, un lustinus au 4 septembre. Est-ce un ivique, 
estrce un martyr ? Impossible de le savoir, et la friquence du nom de 
Iustus et de lustinus rend assez problimatique V identification avec 
V ivique de Salone (4). 

(1) On a mis en avant (Bull. Dalm., 1899, p. 80), mais sans y insister le moins 
da monde, le nom d'un S. Menas, miles ex legione Thebaea, qui pent 6tre ecarte 
resolument II appartient a cette categoric de saints, d'aillenrs suspects, enregi- 
mentes de force dans la fameuse legion par des hagiograpbes trop ingenieux. On a 
conclu que ce saint devait faire partie de la legion Thebeenne, parce que son 
nom Menas est egyptien. Haee coniectura si legitima est, dit le P. Gle, quot non 
kabebimus brevi martyres Thebaeos (Act. SS., Sept t VI, p. 922). — (2) Bull. 
Dalm. % 1897, p. -126-27 ; 1898, p. 4447, tar. II. - (3) lUyricum sacrum. t 1, p. 598-9. 
— (4) Acta SS., Sept., t. II, p. 4* Le nom du saint est accompagne de la remarque 
suirante : lustinus etiam nescio quis in kalendariis occurrit baud dubie iam alio die 
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Farlati fait mourir Vivique Justin sous le rigne d' Alexandre Sivbre 
(222-235). Suivant que Von adopte, pour Vinscription, la premibre legon 
Depositio ou la seconds Translation appriciera d'une fagon tris difftr 
rente I 'opinion de Farlati. Si nous ne nous arritons pas & la discuter, 
(/est dans la persuasion qu'une troisiime legon est non seulement pos- 
sible, mais mime plus probable que les pricidentes. Je prie Mgr Bulii 
de V examiner avec siviriti et de peser mes raisons sans indulgence. 

II ne tfagit en effet de rien de moins que de privet Vivique Justin de 
Vauriole du martyr e, de lui dter peuUitre son titre de saint, et d'entratner 
dans sa dichiance plusieurs autres iviques de Salone. 

Void done la lecture que je proposerais : 

[depositio sa]NC(tae) M(emoriae) IVSTINI EP(iscopi) 
DIE II NON(as) SEPT(tembres). 

lyabord, entreles legons depositio et Iranslatio it riy a guire h 
hisiter. La mention d'une translatio itant nicessairement beaucoup plus^ 
rare que celle d'une depositio, ne doit ttre proposie comme figurant sur 
une inscription ancienne que d'aprts certains indices, qui manquent id. 

^expression sancti martyris n'a pas son pendant dans la strie des 
inscriptions des martyrs de Salone. Aucune de celies que nous connais- 
sons neporte mime le mot de martyr. Et si nous cherchons ailleurs, le 
formulaire ipigraphique de Vipoque des persecutions fournit plutdt des 
exemples du qualificatif sanctus placi d, la suite du substantif comme 
dans Vinscription Abundio presbytero roartyri sancto (1). Mais plus 
souvent (/est Vipithite beatus ou beatissimus qui est appliquie au 
martyr. Le mot sanctus placi en avant neparatt que plus tard, et (/est 
sur des inscriptions monumentales ou votives en Vhonneur des martyrs 
qu 9 on le relive (2). 

D* autre part, sanctae memoriae est Vipithite officielle des iviques. 
Je ne rappeUe qu'en passant certains textes littiraires bien connus : dum 
adviveret sanctae memoriae Damasus, dit S. Jirdme(3); Zenonis 
sanctae memoriae, sanctae memoriae Athanasius Alexandrinae 
ecclesiae episcopus se trouve dans S. Ambroise (4) ; sanctae memoriae 
Ambrosii Mediolanensis episcopi; sanctae ac beatae memoriae 
Augustini episcopi, dans Marius Mercator (5). Les monuments ipigra- 
phiques sont plus importants h itudier id, et de leur timoignage con- 
cordant il ressort que, du moins au V e et au VI 9 sUdes, la formule 

memoratui aut memoranda*. La supposition est fort plausible, d'autant plus que 
le 2 septembre certains calendriers annoncent un saint Justus ou Justinus. Voir 
Acta SS., Sept, 1 1, p. 377.- (1) C.I.L., XI, 4076. Di Rossi. Bull, diareheol. crist, 
1883, p. 152. - (2) Voir les exemples, ibid., p. 154. — (3) Ep. XL VIII ad Pamma- 
chium, I, n. 18. - (4) Epp. V, XIII, XIV, P. I., t XVI, pp. 891, 952, 965. - (5) On* 
monitorium, n. 1, 9. 
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sanctae memoriae remplace, sur les ipitaphes des iviques, le bonae 
memoriae des simples fidiles (1). 

Quatre ipitaphes faisant partie d'une mime mosaique de la basilique 
de Thereste offrent un exemple frappant de cette opposition. La pre- 
miere, celle de Vivique Palladius, ports la formule consacrie : f Hie 
in pace requiescit sancte memorie Palladius episcopus. Les autre* : 
bone memorie Petronius — Marcella, implement, r— bone memorie 
Quodvult Deus presbiter (%). 

On nous saura gri de riunir id quelques ipitaphes d'ivtques, qui, 
nous Vesptrons, mettront horsde doute le fait que nous avons constats. 
Nous ne transcrirons que la partie saillante du texte. 

C.I.L. VIII. 8634, trouvi h Setif, de Van 440. Hie iacet antistes 
sanctusque Novatus. L'iditeur a risolu la sigle SCSQVE en sacer- 
dosque (3), ce qui est contre toutes les rigles de la paliographie et de la 
mitrique. 

VIII. 9703, Quiza (pont du Chaliff). In nomine domini salvatoris 
sancto Vitaliano episcopo Vlpiana cum suis. 

VU1. 9709, OrliansviUe, de Van 475. Hie requiescit sanctae memo- 
riae pater noster Reparatus episcopus. 

X. 1344, Nola, de Van 484. Depositio sancti Felicis episcopi. 

X. 1348, Nola, de Van 523. Hie requiescit sancte memorie Priscus 
episcopus. 

X 1366, Nola. Depositio sanctae memoriae domini Aureliani epi- 
scopi. 

X. 1538, Neapolis. Hie requiescit in pace sanctus Gaudiosus epi- 
scopus. 

X. 3298, Puteoli, de Van 435. Hie requiescit sanctus Theodoras 
episcopus. 

X. 4503, Capua, de Van 554. Vir beatissimus Victor episcopus sedit 
an. XIII. 

X. 4517, Capua, de Van 572. Vir beatissimus Probinus episcopus 
sedit arm. I. 

X. 7753, Carales (Cagliari). In hoc tumulo requiescit sancte 
memorie Bonifatius episcopus. 

V. 3896, Verona, de Van 531. Hie requiescit in pace sanctus Valens 
episcopus. 

(1) Un autre parallele a signaler est la formule augmtae memoriae appliquee aux 
empereurs : Sub Constantino augustae memoriae, sub Constantio augustae memo- 
riae imperatore, augustae memoriae Theodosius, dit S. Arabroise, Ep. XXI. CI. ep. 
XVffl; De obitu Theodosii, 40. P. I., t. XVI, pp. 1006, 981, 1399. — (2) C.I.L., 
VIII, 9009-2013 ; cf. M*langks d'arch*ol. rr d'hist., 1899, p. 75, note 1. — (3) C.I.L., 
Vm,% p. 1087. 
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V. 5410, Comum, de Van. 539. B. M. Hie requiescit sancte memorie 
Euticius episcopus. 

V. 6401, Laus (hodi), de Van. 575. B. M. Hie requiescit in pace 
sancte memorie Proiectus episcopus. 

V.6562, Novaria.Uic requiescit in pace sanctae memoriae [GJratiu- 
sus episcopus. 

V. 6633, Insula S. lulii agri Novariensis, de Van 554, probablement. 
B. M. Hie requiescit in pace sanctae memoriae Fylacrius episcopus 
ecclesiae Novariensis.. 

V. 6722, Vercellis. Pontificis sancti cineres tenet haec Honorati | 
area. 

V. 6724, Vercellis. Pontificis sancti requiescunt membra sacrato | 
pro meritis devota loco. 

V. 6725, Vercellis. Sanctae memoriae Gelsus episcopus claro ex 
genere ortus. 

V. 6858, Augusta Praetoria (Aoste), de Van 546. Hie requiescit in 
pace sanctae memoriae Gallus episcopus. 

V. 6859, S. Christophe tertio ab Augusta lapide. Hie requiescit in 
pace sanctae memoriae Gratus episcopus. 

V. 7136, Taurinis, u referunt ad saec. VII incipiens. „ Depdsitio 
sanctae memoriae Ursicini episcopi. 

Huebner, I. Hisp. Christ., 184, Valentia. Hoc requiescit in tumulo ~. 
beatissimus ... episcopus ... sancte ecclesie Valentine. 

Cette inumiration suffira pour convaincre le lecteur de la thise 
inoneieplus haut.L'ipithhte sanctus (variante assez rare: beatissimus), 
accolie ordinairement au mot memoria, pour former le pendant de 
bonae memoriae, est de rigle pour les iviques. Ce n'est que par excep- 
tion que nous trouvons la formule sanctae memoriae dans d'autres 
ipitaphes. Nous citerons, & Pavie, celle du pritre Ursicinus t et du diacre 
Nemorianus (CLLL., V, 6468, des annies 496 et 546), & Nole, celle du 
diacre Beparatus (C.I.L., X, 1357, de Van. 553), du pritre Euripius d, 
Vaison (Leblant, n. 489, de Van 519), et V inscription de la basilique de 
Saint-Vinirand, sanctae memoriae Gallae, connue seulement par 
Origoire de Tours (Gloria conf., c. XXXV; Leblant, n. 558). Chi 
pourrapeut-itre multiplier ces exemples, sans arriver pourtant it prouver 
que la formule sanctae memoriae s'employait indiffiremment pour les 
ivSques et les autres membres du clergi. 

Le sanctae memoriae tftcrit tantdt au long (G.I.L., V, 6401), tantot en 
sigles dont la variiti est remarquable: SCAE M EMORIA.E (V, 6562), 
SCE MEMORI[AE] (V, 6858), SCE. MM. (V, 6725), SCE. M. 
( V, 7136), SC. M . ( V, 5410, 6633, VIII, 8659), S ANC. M . (X, 1366). 

Cette derniire forme est exactement celle de Vinscription de Vivique 
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Justin. Si nous ajoutons il cela que le caractbre gravi sur le marbre est 
pricisiment de Vipoque oil la formule en question est surtout en honneur, 
nous pouvons sans timiriti. ajouter Vinsctiption Depositio sanctae 
memoriae Iustini episcopi die h nonas septembres h celles que nous 
avons inumiries tantdt. 

Nous ne pouvons terminer cette itude sqns nous demander quelle est la 
portie de Vipithite sanctus appliquie auk iviques sur leurs ipitaphes 
et ailleurs: 

Par mi les iviques qualifiis de skints ou de sainte m^moire dont nous 
avons mis la lists sous les yeux du lecteur, il en est plusieurs, certaine- 
ment, qui ont iti honoris, et il bon droit, d'un culte public. D'autres ont 
iU inscrits au calendrier liturgique uniquement h cause du mot sanctus 
lu dans une ipitaphe il une ipoque oil le mot avait pris la signification 
que nous lui donnons maintenant. Pour d'autres enfin, Vipithite n'est 
restie qtfun simple titre d'honneur constatant que Vivique a laissi la 
bonne reputation d'orthodoxie et de vertu qui convient h son itat. 

(Test Hi primitivement le sens du mot sanctus dans presque toutes les 
inscriptions que nous avons cities. En effet, dies ont iti placies toutes, 
ou il peu pris, sur la tombe de Vivique au moment oil celle-ci venait il 
peine de sefermer et lorsqu'il ne pouvait encore itre question d'un culte 
public rendu il sa mimoire. On ne songeait pas plus, en inscrivant sur 
leur ipitaphe le mot sanctus ou la formule sanctae memoriae, a les 
canoniser, que nous ne pritendons canoniser un pape en Vappdant 
u Sa Sainteti „. E est arrivi souvent que le culte public a suivi bientdt 
la riputation de sainteti laissie par Vivique. Mais, dans les cos par- 
ticuliers, la preuve doit en itre faite, et V ipitaphe n'est point par eUe- 
mime un monument de ce culte. 

Nous devons, logiquement, appliquer ces principes aux iviques de 
Salone dont les ipitaphes sont venues aujour. Ni Justin, ni Besychius, 
ni Symerius ne doivent itre rangis au nombre des saints, si Von ne 
trouve des preuves certaines. de leur culte. 

On a sqngi a donner le nom de S. Justin h la basilique de Marusinac. 
Dijdf dans le BuDettino mime (1) je trouve fort bien exposies les raisons 
qui s'opposent au choix de ce vocable. Apris ce qu'on vient de voir, on 
admettra qu'il est prudent de ne pas trop se presser. Tout ceci ne 
diminuepas la gloire de Viglise de Salone, qui n' avait aucunepritention 
& inscrire dans ses fastes des noms qu'eUe ignorait. II lui rests une 
phalange de glorieux martyrs, dont die recherche avec respect les 
souvenirs, mais dont Borne garde jalousement les rdiques. 

(1) Bull Dalm., 1898, p. 117-118. 
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Lorsqu'U priparait, pour les Acta Sanctorum, la notice sur la vierge 
S te Menne, honoris & Fontenay en Lorraine, le boUandiste J. De But 
ne parvint pas & retrouver la copie des Actes de cette sainte, envoySe 
jadis par le P. Chifflet it nos pridicesseurs (1). 11 dut en consequence se 
contenter de publier un texte mutili (2), dont le commencement faisait 
dtfaut, mais qui lui semblait, et en <xla it avait raison, itre un frag* 
ment de la Vie fournie par Chifflet. Ce texte fragmentaire, Papebroch 
Vavait transcrit d'une copie faite ex codice vetustissimo, que le 
P. Sirmond avait regue de Jean Reginald le Petit, prttre de Pusieux. 

Vexemplaire complet que De Bue avait en vain cherchi, existe encore; 
U est conserve, par mi les papiers de nos pridicesseurs, dans le ms. 8926 
de la bibliothique royale de Bruxelles. Nous Vavons retrouvi ricem- 
ment, comme nous priparions pour notre Bibliotheca hagiographica 
latina V article de Menne; et Men que la piice soil de basse ipoque (3) 
et sans valeur, nous croyons utile de profiter de V occasion pour com- 
puter I' Edition de De Bue en transcrivant id le commencement et la fin 
de la Vie, qui manquaient dam Vexemplaire de Sirtnond, et en notant 
les variantes qui valent la peine d'itre signages. On verra aussi que le 
copiste du codex vetustissimus de Pusieux avait sauiipar endroits une 
ou deux lignes, parfois nicessaires au sens. 

La copie qui se trouve dans le ms. 8926 de Bruxelles riest pas de la 
main de Chifflet; mais ce dernier a icrit lui-mSme sur le feuillet de 
garde ce titre : Vita Sanctae Mennae virginis, patronae Portussuavis, 
ubi quiescit. Ex eiusdem ecclesiae codicibus mss. Void le pretnicr 
paragraphe, dont les trois premi mots settlement figurent dans les 
Acta Sanctorum (3). 

Clemens mundi reparator Dominus Iesus, postquam, morte con- 
trita, in se credere volentibus singularia piae redemptionis exhibuit 

(1) Voir Act SS., tome II d'octobre, p. 150, n. 1. — (2) Ibid., p. 157-69. - (3) De 
Bue a bien vu qu'elle etait 5. Mennae aetate longe posterior. L'emploi caracteris- 
tique qui y est fait de la prose rimee semble permettre de fixer sa composition au 
XI« ou au XII* siecle. — (1) T. c, p. 150, n. 1. 
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beneflcia, ad perfectionem etiam fldei et credulitatis dulce pignus 
caritatis perpetuae suis remisit discipulis*. Attestante etenim evange- 
lista, dum carnem, quam pro nobis sumpserat, libraturus esset ad 
aeth6ra, ait illis inter cetera : ■ Si ego „, inquit, • abiero, mittam 
9 vobis Spiritum paracletum in terra, qui vobiscum semper erit et in 
„ vobis nianebit; et quaecumque dixero, ipse vobis affatim suggeret 
n ac notificabit „. Ipse autemut verus) consolator Spiritus sanctus 
iuxta promissum descendens ab aetherea aula, ilico titubantia 
credentium roboravit pectora, seque, qualis foret, patefecit morta- 
libus, caelestes eos docens effici ex eaducis et corruptibilibus. Mox 
ergo idem Spiritus sanctus suura charisma in toto terrarum orbe 
diffundens, fidei semen ubique dispersum ubertim pullulare fecit, 
apostolos inflammans ad praedicationem, martyres ad constantiam 
et passionem, confessores ad veritatis confessionem, virgines ad inte- 
gritatis puritatem, continentes ad caelibatus cultum, omnemque 
prorsus hominem fidei capacem ad melioris vitae reparavit statum. 
Cuius nimirum celsa potentia eo instantius est praedicanda,,quo non 
solum iam viros a virtute et solidiori natura nuncupatos insignes 
reddidit et mirificos, verum etiam per fragiliorem sexum rigidioris 
propositi saepe dedit exemplum. Multae etenim sanctarum virginum 
per varios ac diros corporis cruciatus gloriosum de inimico, sponso 
suo, videlicet Christo, reportare meruere triumphum. Pleraeque vero 
earum assecutae sunt magnarum virtutum efficaciam multosque suis 
praeclaris monitis et exemplis ad salutis tramitem et vitam direxere 
perpetuam. Inter quas effulsit... Suit le texte des u Acta Sanctorum n ; 
je note ci-aprte les variantes les plus remarquables et les courts pas- 
sages omis dans la copie de Pusieux. 

Act. SS.,p. 157, ch. 1, ligne 4 : miranda cuncta... 

L. 7: Solecisus... 

L. 10-11 : pro limite. Pater eius Bactius est nuncupatus, regiae 
nobilitatis stirpe progenitus; mater vero... Lientrudis... 

L. 12-13 : videlicet Bactii dicitur mansus, post curriculum vitae et 
annorum feliciter perhibetur tumulatus. Genitrix... 

L. 14-15 : apostolorum primarii .. 

L. 20 : omnia orta occidunt... 

L. 22-24: ad nihilum et paene inanis (ce qui donne la rime). Praedi- 
ctorum igitur specialium parentum non parum operae darem, si non. .. 
L. 29: dum idem, id est septenalis numerus... 
Ch. 2, 1. 3 : per bonorum operum insignia... 
L. 7 : masculei sexus, sanctus Eucharius et sanctus Eliphius... 
L. 8 : Gontrudis... 
L. 12: sicque probatus... 
L. 14 : germanus fraterni agonis suppar... 
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L. 23-25 : consummato certaminis cursu... atque in supradicto 
episcopatu tres earum, duae vero in Campania... 
L. 28 : conferuntur et protectio (ce qui donne la rime). Quorum... 
L. 30 : manifestabit narratio. 

L. 34. ... repetamus. Temporibus illis, exardescente invidia diaboli, 
qui a mundi initio post clandestinum lapsum sua sibi proterviaillatum 
semper invidet, quam recuperare ipse nequit, hominum saluti, dims 
persecutions furor incanduit universo orbi. Quo circumquaque gras- 
sante, fideles ab invicem poenalis horror coepit avellere. Quae res 
etiam coegit dissolvi corporaliter istam gennanositatem sanctam, 
maxime vero dominicus sermo qui ait : u Si vos persecuti fuerint in una 
civitate, fugite in aliam n . Nonpenitustamen fugere voluerunt agonem 
martyrii, quo aliquos ipsorum Dominus praedestinaverat coronari, 
sed ne forte ab aliquibus invisis elogio notarentur temeritatis pas- 
simque servarent virtutem humilitatis. Legimus namque plerosque 
qui audaci temeritate se tortoribus ingesserunt, et quia tantum de 
sua virtute confisi sunt, cito defatigati, inanes et reprobi perierunt 
Martyrii etenim ad palmam, ut ait beatus Gregorius, constat per- 
venire non per merita, sed per gratiam. Suit le ch.3 : Feb'x igitur 
Menna... 

Ch. 3, 1. 1-2 : visceribus minimo dolore profiisa... 
L. 6-7 : sanctissimo direxit Memmio... 
L.8et9 : ablueret... ipsemet susciperet... 

P. 158, ch. 3, 1. 9-11 : utque per aliud lustrum... nutriretur, intermi- 
natus est atque edixit\ Susceptam... 

L. 19 : sororem, -prae singularitate iustitiae venerarentur ut 
matrem. Nulla quippe ad discendum mora est... 

L. 20-21 : quod repleverit, inflammat, et ut festinanter cupita queat 
thesaurisare, accelerat. 

P. 158, ch. 4, 1. 5 : nec almus pontifex... 

L. 13 : multumque... 

L. 21 : ex aflfectu... 

L. 25 : insignis. Interea a multis... 

L. 26-28 : ut ipsis... in matrimonii vinculo copuletur... 

L. 29 : diti ac hereditario sponso... 

L. 29-30 : Denique ubi hoc pactum tale... 
" Ch. 5,1. ^ : tale commercium... 

L. 16-17 : copulae... affluentes... 

P. 158 , col. 2, ch. 5, 1. 7 : et quia se sibi delegerat sponsum, suumque 
praestolabalur... 

L, 14-15 : conciverat provinciae concilium... 

L. 16 : allocula familiariter. Negotium tamen, cuius gratia venerat, 
in praesenti edicere dissimulat, sed... 
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Ch. 6, I. 2-4 : in manica contegens, sedente episcopo in pontificali 
throno, omni consessui accessit media, et suggerente... 

L. 6 : cogitare quomodo aut quid loquamini; dabitur enim vobis 
quid^dicere debeatis... 

L. 9 : filiolationis... 

L. 10-12 :Mox admiratus... explorant diligentius... 

L. 32 : huius commodi animarum... 

L. 33 : vjalde admodum reniteretur... 

L. 34 : fastus enormitatem, praecluentis parentelae... 

L. 37 : nullam admittere rationem... 

L. 43 : famulae suae tan tarn ostendere dignatus erat perfectionem... 

P. 159, ch. 7, 1. 2 : matre quoque similiter, debacchante, ut superius 
dictum est, persecutionis tempestate... 

L. 9-14 : navigium, quo transfretaret, non invenit; quid nunc agere 
valeret, primum ignorans in dubio haesit Gurges autem ipse atris 
faucibus horrebat omnemque transmeandispem et copiam prohibe- 
bat, nec quern transitum speraret, aliquis erat... 

L. i7;cum signo crucis... 

L. 30: hodie, ipsa imponente Menna, Mennae... 

L. 32: ob memorem etiam concessae gratiae famam indidit atque 
ad laudem... 

L. 36 : fecit et commemorationem... 

Ch. 8, L 3-5 ; qui dicitur Fontanellas, ubi cuncta disponens Dei 
sapientia ipsam praedestinavit fore permansuram ante saecularia 
tempora; qui locus, ut hactenus ex ipso situ et habitu cultus cernitur, 
tunc temporis a ditibus colonis inhabitabatur. Ubi... 

L. 7 : quin pro fideli sua cultrice... 

L. 10-11 : in corpore gessit, ut liquido patet... 

L. 18 : ita tunc assiduitate. 

Col. 2, ch. 8, 1. 3 : aprbs et corona, suit : ubi triplici coronata diade- 
mate fruitur gaudens apostolorum societate, prophetarum glorifica- 
tione, confessione martyrum, cohereditate confessorum, integritate 
virginum, obtinetque palmam perennis gloriae et coronam iocundi- 
tatis aeternae. Gloriosum vero corpus eius in eadem villa a fideli 
sua famula et fidelium turbis decenter busto sacrato est traditum, ubi 
continue poscentibus divina largitate praestantur beneficia, ipso 
opitulante qui vivit et gloriatur per saecula saaeculorum. Amen. 
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Nous devons it un ecclisiastique nommi Harmer ou Rermer (1) le 
ricit des miracles arrivis h Angers, sous la prdature de Vivique 
Neffingue (966-973), it 1' occasion de la translation des reliques de 
S. Maurille dans une nouveUe chdsse (2). Les auteurs modernes ont 
donni h Harmer tantdt le titre de moine, tantdt celui de chanoine. Le 
texte imprimi ne nous renseigne aucuntment sur son identify mats un! 
finale inidite, qui se lit dans les manuscrits latins 12600 et 13758 dela 
bibliothkque nationale de Paris (3), et qui semble originate, montre qufil 
appartenait b Viglised' Angers (4). 

11 iwivait pas bien longtemps aprhs la translation faite sous 
Neffingue; car une femme qui avait iti guirie alors, se trouvcAt encore 
en vie (5). 11 avait appris, peut-etre de cette femme, en torn cos d'autres 
timoins dignes de foi (6), les f aits qu*il rapporte. D'apris la finale ini- 
dite, il aurait mime iti timoin de qudques uns de ces faits (7). 

Harmer etait done bien informi. Mais ce qu'il avait h raconter itait 
midiocretnent int&essant, et Von comprend que Rivet se soit demandi 
si I'ouvrage valait la peine d'itre imprimi (8). 

Maispuisque, malgri cet avis judicieuxdu savant binidictin, le ricit 
d' Harmer a iti insiri dans les Acta Sanctorum, nous croyons utile de 
compliter cette publication en transcrivant ici la finale inidite. EUe 
contient, U est vrai bien peu de choses en beaucoup de mots; mats les 

(0) Miracula a domno Harmero (var. Hermero) scripta (titre de I'ouvrage dans 
les mss. de Paris que nous allons citer). On a ecrit aussi ce nom Hadmere, Hermeric, 
Chermer. — (2) Ce recitest publie dans les Act. SS., t IV de septembre, p. 76-79. 
— (3) Voir notre Catal. cod. hag. lal. bibl. nat. Paris, t HI, pp. 196, 4°, 
et 195, 9°. — (4) Sed ad declarandum sanctissimi patris nostri virlutem..., et 
plus join :a sancto Maurilio huius sedis nostrae pontifice. — (5) Act. SS., 
t c. 77, n. 6 : Haec ita esse... mulier ipsa, de qua ratio agitur, adkuc incolumis et 
vitae super s Us, et multorum testimoniorum a/prmatconstipulalio.— (6) Ibid., p. 76, 
n. 2 : et quae a veridicis comperta sunt, ... edicere aggredimur; p. 77, n. 9 : sed 
restat ... ut enarremus miracula, ut a veracium comperta sunt auctoritate. — 
(7) Haec vero ... quae ad memoriam redeunt et relatione fidelium tradita sunt, et 
quae oculis conspicere meruimus ... succincte inserere procuravimus. — (8) Hisloire 
litteraire de la France, t. VI, p. 333. 
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qudques ditails que nous avons rdevi* plus haut montrent qu'elle ried 
pas sans intirH pour I'histoire litttratre, 

Recolebatur (1) virtus Altissimi magnaliaque beati praedicabantur 
Maurilii, qui iuxta auctoritatem Petri apostoli, qui a natiyitate recu- 
5 peraverat claudum, longaeva infirmitate obsessum sanaverat mira 
celeritate paraliticum. Siquidem peractis matutinorum officiis lath 
dumque votis, quae in admirando clerus cum populo alternabat 
prodigio, clinicus qui olim fuerat omni infirmitate liberatus ac sanitate 
omnium membrorum expedites, incolumis ac sospitalis compos 

10 absque dilatione progrediens, usus sui adminiculo, denuo opere vixit 
proprio, el ad declarandam sanctissimi patris nostri virtutem admi- 
rabilem ad propria rediens multis postea superstes absque molestia 
inflrmitatis vixit annis. 

Praeterea multa eminent adhuc virtutum insignia, quae a priscis 

15 temporibus et modernis diebus a sancto Maurilio, huius sedis nostrae 
pontifice, in hoc loco vel aliunde celeri affabilitate fuere gesta. Sed 
obfuscante quorundam ignavia, ut supra rettulimus, quam plurima • 
sunt oblivione abolita*. Haec vero ex magnis modica, quae ad memo- • eo ^ a 
riam redeunt et relatione fidelium tradita sunt, et quae oculis obolita. 

20 conspicere meruimus, prout potuimus, succincte inserere procura- 
vimus, ut exemplis eius instruamur et documentis. Denique, ut multi 
fatentur, innumerabilia et magnifica saepe sunt ab eo perpetrata 
signorum munera. Nam ut praetermittamus plura, caeci inluminati 
sunt, claudi curati, daemones ab obsessis corporibus expulsi, leprosi 

25 mundati, paralitici multi sunt sanitati restitutio innumerabiles a 
diversis morborum generibus liberati. Ergo supplici devotione depo- 
scamus, ut pro nobis intercessor existat, cuius venerabile pignus 
veneramur, et sicul in hac vita doctorem et ducejn operum bonorum 
habuimus, ita in caelesti patria doctorem et adiutorem apud Christi 

90 misericordiam invenire inereamur, quatinus .qui sub sua pastorali 
cura consistimus, eius munimine inter oves piissimi gregis a dextris 
connumerari possimus. Avertat a nobis peccamipum laqueos tri- 
buatque nobis virtutum cumulos ; eruat nos ab ira ventura, ut adscribi 
mereamur in caelesti gloria. Ergo tota mentis aviditate celebremus 

35 eius sancta sollemnia translationisque huius diei digna tripudia, quo 
eius patrociniis fulti, et praesentem hanc vitam cum omni prosperitate 
transire possimus et ad patriam aeternae beatitudinis pervenire, 
auxiliante domino nostro Iesu Christo, qui cum Patre et Spiritu 
sancto vivit et gloriatur Deus per omnia saecula saeculorum! Amen. 

(1) Ceei fait imm^diatement suite aux dernim mots (procul audiuntur [sans 
Amm]) da texts imprime dans les Act. SS. 
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S. WULPHY ET LA CHRONIQUE D'HARIULF 



Dans ma note sur S. Walfroy et S. Wulphy, je faisais remarquer 
{Anal. Boll., t. XVII, p. 310) c que 1'historien Hariulf n'ins6re pas 
« m£me le nom de S. Wulphy dans son Chronicon Centulense ». 

11 m'est venu r&emment un doute passager touchant Inexactitude de 
cette assertion. Notre biblioth&que s'est enrichie desLettres de PabW 
Lebeuf pubises k Auxerre en 1866. Dans la 82 e (t. I, p. 168), I'taudit 
chanoine interroge un curt du diocese d'Amiens au sujet d'une celle 
ou petit prieur6 nomm6 Sanctus Vigilius, dont il est question dans le 
Chronicon Centulense comme dependant de Forestmoutier. Dear 
r£ponses ont 6t6 transmises h Lebeuf. Les 6diteurs n'ont pascru devoir 
les publier, mais ils en resument ainsi le contenu : 

c El les 6lablissent que la Cella dont parle le Chronicon Centullense (sic) 
» d'Hariulphe s'appelle en r6alite Cella Sancti-Vulfagii. (Test un petit 
» prieure, plac6 sous le patronage de Saint- Wulphy, et dependant de 
d 1'abbaye de Saint-Riquier. Les £diteurs du Spicilige ont d£natur6 le 
» nom veritable et en ont fait h tort Cella Sancti-Vigilii. Aussi, dans 
» ses Mem. sur le dioc. d 'Auxerre, k propos du culte de Saint Vigile, 
» Lebeuf s'est bien garde de citer la pr&endue Cella Sancti-Vigilii du 
• Chronicon Centullense. » 

La restitution propos6e par les correspondants de Lebeuf est assex 
sp£cieuse; mais elle a malheureusement contre elle tous les t6moi- 
gnages positifs. Dans l'£dition critique de la Chronique d'Hariulf publtee 
en 1894 par Ferdinand Lot, le passage incrimin£ par les savants picards 
est reproduit textuellement, et cela sans m£me ombre de variante: 
necnon et villa quae vocatur Sanctus Vigilius (p. 110). En se reportant 
h la table onomastique el topographique de la fin, on constate que ce 
Sanctus Vigilius est actuellement Domvoie, ferme, com. de Quend, 
canton de Rue, arrond. cT Abbeville. 

11 est done vrai qu'Hariulf n'a mentionn6 nulle part S. Wulphy ni 
quoi que ce soit qui se rapporte h ce personnage. 



Dom G. Mown 0. S. B. 
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N. B. Lm ouvragee marques d'un asterisque ont et6 envoyes 
k la redaction. 

179. Bibliotheca hagiographica latina antiquae et mediae aetatis. 

Ediderunt Soai Bollahduhi, Fate. HI (Franeiscus-Iwius). Bruxellis, 1899, in-8*, 
pages 466-687. 

180. — - Dom Ursmer Brauftni. Dom Anselme Berthod, bollandiste, dans 
la Ritub BtNfoicnifi, t XVI (1899), p. 193-209. — Dom Berthod, benedictin de la 
Congregation de Saint-Vanne, rat adjoint par decret imperial, en 1784, anx anciens 
jesuites qui eontinuaient tantbien que mal, en ces temps troubles, l'oeuvre bollan- 
dienne, refugiee alors a Bruxelles, dans l'abbaye de Saint-Jacques sur Caudenberg. 
II 7 yecut jusqu'a sa mort, arriyee en mars 1788, et collabora au tome VI d'octobre 
das Acta sanctorum. De nombreux documents inedits, lettres et autres, ont permis 
a Dom Berliere d'ajouter une serie de details interessants aux notices biogra- 
phiques consacrees jusqu'ici a Dom Berthod; presque tons ces details nouveaux 
se rapportent a la periode ' bollandienne m de la Tie de notre collaborateur 
benedictin, a sa mort, a la liquidation de sa succession. 

181. — * Albert Ddfourcq. Comment, dans l'empire romain, lea foules 
ont-elles passe dee religions locales k la religion universelle, le 
christianisme, dans la Ritub d 1 histoirs it de lrtbraturb nauaiiusBs, t IV, 
p. 239-269. (A paru a part, sous le titre ; La Christlanlsation des moles. Macon, 
Protat, 1899, 31 pp.). — Cette dissertation est la lecpn d'ouyerture d'un cours 
sur les Getta mariyrum des premiers siecles, professe a l'£cole pratique des 
Hautes-fitudes, section des sciences religieuses (a la Sorbonne). Tous ceux qui 
s'interessent aux etudes hagiographiques applaudiront a l'initiau'ye du jeune 
professeur, et lui souhaiteront, avec nous, le succes qu'il merite. Les idees 
generates exprimees, a la fin de cette premiere lecpn, sur la valeur des Getta 
mariyrum, font bien augurer de renseignement dont elle esquisse le programme. 
Les auditeurs n'apprendront pas de M. D. a chercher dans les textes hagiogra- 
phiques ce qu'ils ne peuvent pas donner. * (Test moins l'histoire des martyrs 
dit M. D., * que l'histoire de leur culte qui doit attirer notre attention : le plus 
, touyent, du reste, e'est la necessite qui nous y contraint A c6te d'un tres petit 
, nombre $ octet qui sont authentiques et contemporains de leur histoire, nous 
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a avons conserve on nombre considerable de getta qui tont apocryphes at 
, contemporains du rayonnement de leur culte : nous aerons renseignes sur lea 



a elle seule un long discours, et les hagiographea respireront le jour ou elle aera 
comprise de tont le monde. 

Je ne m'occuperai pas longuement dn theme propre de la le$on d'ouvertnre. 
M. D. n'a fait qu'esquisser les parties les plus saillantes d'un tableau fort complexe, 
et il reviendra certainement sur cet interessant snjet lorsqu'il aura en le loisir de 
le murir davantage. L'auteur developpe cette idee que Polite humarae se rallia an 
christianisme sitot qu'il rat connu, tandis que les masses populaires reaisterent 
assez longtemps a son influence. La grande oravre de la conversion populaire rot 
surtout accompli e par le culte des martyrs. C'est par ce cults que le christianisme, 
religion universelle, prolonge en quelque aorte les religions locales anzqueUes le 
peuple reste si longtemps obstinement attache. .Grace aux martyrs, rhostilite das 
foules pour la doctrine du Christ s'affaiblit insensiblement, et le culte des martyrs, 
du IV 9 au VII* siecle devint le vehicule de Ffivangile. Je ne dissimnlerai pas, que* 
malgre tout ce qu'elle a d'ingenieux et de seduisant, cette theorie ne me sembla 
pas etablie avec toute la rigueur desirable, et Ton pent se demander si elle repond 
a la realite des faits. En tout cas, elle a besoin d'etre bien precisee dans ses details. 
Ainsi, par exemple, lorsqu'il est question de la foule, opposee a Telite, ne 
faut-il pas distinguer entre le peuple des villes et celui des campagnea? 
Ce dernier resta longtemps encore inebranlablement attache a la vieflle religion; 
mais sommes nous autorises a assimiler aux paysans les petites gens des villes? 
D*ailleurs f on ne voit pas que le culte des martyrs ait ete employe comme moyen 
d*apostolat Nulle part il ne devance, partout il suit les mouvements de conversion. 
Et si Ton pent dire que les cultes locaux installes autour de leurs tombeaux, ne sont 
pas sans analogic avec certaines manifestations de la religion antique, si 1'in vo- 
cation des saints rat souvent utilement substitute par les missionnaires a des 
superstitions palennes, il paratt difficile d'admettre l'influence preponderante 
attribuee au culte des martyrs dans la christianisation des foules, et on peut jusqu'a 
nouvel ordre^efuser de lui reconnattre rimportance d*un • vehicule 

182. — * Ch. Rohault dk Fliurt. Im 9ainta de la mease at leurs 
monuments, t VI. Paris, Librairies imprimeries reunies, gr. in.4 , 148 p. 
Nombreuses gravures dans le texte et 109 planches hors texte. — Le sixieme 
volume du grand onvrage de M. R. de F. sur les saints de la messe est consacre a 
S. Pierre et a son culte. Comme nous l'avons ditk plusiaurs reprises, ce travail vant 
surtout par les planches tres nombreuses dont il est accompagne. Cette fois,ranteur 
nous en donne plus de cent (n* 535 k 643). Pour ce qui concerne le texte, force nous 
est de maintenir nos precedentes critiques. U n'est pas possible de se fler aux 
indications de l'auteur, et le contrdle revele une trop grande somme d'erreura. 
Dans les pages qui traitent du culte de S. Pierre en Belgique et en Hollande, 
M . R. de F. parle des eglises de Saint-Pierre a Malines, Turnhout, Dudxeele, comme 



a sentiments qu'ils inspiraient plutdt que sur ce qu'fls ont fait , Cette phrase vant 
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si elles n'existaient plus. Les noms propres sont bien malmenes : Grimde devient 
Griomde, Tirlemont est ecrit Tiremont, Wautera et Van Bemmel sont changes en 
Vanter et Bemmel. U n'y a pas de musee k Hal, mais il y a, a Bruxellea, celui de la 
porte de Hal; tontefois l'objet signale par M. R. de F. est maintenant an musee dn 
pare dn Cinqnantenaire. Void d'etranges indications de sources :* Ckronicon 
P. Ravonit, ge$ta abb. Trudo mentium, vilaKasoli. Apres ces critiques, nous signa- 
lons avec plaisir, comme fort curieuse, la page 29 ou l'anteur a reuniplus de 
soixante-dix formes des clefs de S. Pierre, d'apres I les monuments et les manuscrits. 

1 88. — • Marquise di Ramboris. L'&glise et la pitie envers les animaux. 
Testes originanx pnises k des sources pieuses. Premier recueil. Avec une preface 
par Robert db la Sizxraicnx. Paris, Lecoffre, 1899, in-12% xxm-143 pp. 

184. — Abbe Delfour. LYftglise et la pitie envers les animaux, dans 
L'Universit* cathouqui, nouvelle serie, t XXII (1899), p. 5-21. 

Le recueil de la marquise de Rambures est le dossier d'un avocat plaidant en 
faveur des animaux ; pour faire reussir ce plaidoyer, on s'est adressl an temoignage 
des saints; c'est le cdte" par lequel ce livre interesse nos etudes. De la collection des 
Bollandistes et de l'ouvrage de Mgr Guerin intitule les PeHU BollandUUi, on a 
extrait nn certain nombre de recits attestant la pitie dont ils ont fait preuve 
enyers les animaux. 

dependant, comme l*a fort bien observe M. l'abbe Delfour, il ne faudrait pas 
abuser de ce temoignage. On en a peut^tre exagere la portee, quandon a cherche 
a rinvoquer contre certains procedes scientiflques. La chirurgie et la medecine, 
dans une tres bonne intention, martyrisent l'homme autant que les animaux, et la 
tendresse des saints pour les betes ne leur ferait pas condamner des experiences 
qui peuvent tourner an profit de l'humanite. 

185. — Dom Ursmer Bkrlikrk, Guillaume de Ryckel, abbe 1 de Saint - 
Trond, et les r cliques des saints de Cologne, dans la Rbvuc Benedictoie, 
t. XVI (1899), p. 270-77. — Un bien curieux document retrouvA par Dom B. dans 
un recueil manuscrit du XVI 6 siecle (ms. 366 de la bibliotheque de l'Universite de 
Liege) nous revele un trait interessant de la physionomiede Guillaume de Ryckel, 
abbe de Saint-Trond (12494272). Guillaume fut, on le sait, le restaurateur de la 
discipline du monastere aussi bien que le reorganisateur de ses finances. A cdte de 
ces titres glorienx, il est interessant d'apprendre k connaltre, dans ce grand prelat, 
un fervent acquereur et un geneYeux distributeur de reliques, et dussi, si Ton peut 
dire, un bagiograpbe. Le ms. de Liege contient la copie d'un double catalogue des 
reliques rassemblees par ses soins : reliques des onze mille vierges, des martyrs 
thebeens, etc. Le premier catalogue, comme l'a tres bien vu Dom B., a ete rtdige 
par Guillaume lui-meme ; l'autre est un remaniement du premier, sous une forme 
impersonnelle. Guillaume • ne s'est pas contente de donner la liste des saints dont 
, il acquit les reliques et de dire k qui il les a distributes ; il connalt le degre de 
, parents, l'age, la condition, les qualites morales et intellectuelles, la puissance 
, meme de ces saints, le genre de martyre. Ces details d'une naivete et d'une 
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, credulite remarquable nous reportent an dela des visions de sainte Elisabeth de 
, Schoenan et du B. Herman-Joseph. , Les extraits dn premier catalogue publics, 
comme specimen, par Dora B., justiflent pleinement le jugement qu*il porte sur 
cette singuliere production hagiographique. 

1 86. — Richard PnrrscintANit. Apophtegmata patrum boheirisch, dans les 

NACHRICBTUr TON DER kOnIOL. GrlSBLLSCHAFT DKR WlSSBIBCHAFTBN ZD GOTTntOEll, 

philologisch-historische Klasse r 1899, p. 36-48. — On a re$u naguere a la biblio- 
theque de l'Universite de Gftttingen, de la succession de Paul de Lagarde, deux 
feuillets en parchemin converts de caracteres coptes. M. R. Pietschmann a en la 
curiosite de les dechiffrer, etila trouve dans ces deux fragments, dont il publie le 
texte avec une traduction allemande, des extraits d'un ouvrage, en dialecte 
bohirique, fort semblable aux Apophthegmata patrum. Le premier fragment a 
certain air de parente avec le n # 96 du livre III des Vitae patrum pubiiees par 
Rosweyde, le second se rapproche du recit qu'on lit au n° 15 du livre XVI des 
Apophthegmata patrum, qui forment les V e et VI e livres de la collection precitee. 

187. — Michael Barrett, 0. S. B. Early Scottish Saints, dans The Dubuh 
Review, t GXXIV (1899), p. 348-72. — Gourtes, mais tres substantielles et interes- 
santes notices, Rentes par un hagiographe parfoitement au courant de la litterature 
de son sty'et, sur dix-neuf saints, honores en teosse ab immemorabili et reconnus 
officiellement comme tels par un decret de la Sacree Congregation des Rites du 
5 juillet 1898. Parmi eux se trouvent S. Palladius, le premier apotre de 1'Irlande, 
et S. Adamnan, l'auteur de la Vie de S. Columba. 

188. — Simeon Vajlh*. Las ftcrivains de Mar-Saba, dans £chos d'Orieht, 
t II (1898-99), p. 1-11, 33-47. — Get article d'bistoire b'tteraire nous interesse, parce 
que bon nombre des ecrivains du fameux convent de Mar-Saba, pres de Jerusalem, 
sont honores d'un culte, et que leurs ceuvres appartiennent pour une grande part 
a la litterature hagiographique. Le premier de ces ecrivains est S. Saba lui-meme, 
le fondateur de la laure; vient ensuite Gyrille de Scythopolis, un des plus feconds 
hagiographes, auteur de six Vies de saints bienconnues.Le R.P. Vailhe croit aussi 
pouvoir lui attribuer l'bistoire d* Abraham, disciple de S. Saba, dont il y a une 
version grecque dans le Codex lischendorf //, a Leipzig; mais ilne partage pas Paris 
de M. Papadopoulos-Kerameus, qui retrouve le style de Cyrille dans la Vie de 
S. Gerasime(l). 

C'est aussi au couvent de Mar-Saba que fut composed par le moine Jean, con- 
fondu a tort avec S. Jean Damascene, la fameuse legende de Barlaam et de Joasaph. 
Le R. P. Vailhe expose succinctement, mais d'une fa^on complete, le resultat des 
travaux de MM. Zotenberg, Cosquin et Rendel Harris sur ce sujet. Vers la meme 
epoque, parut la Vie de S. Anastase (2). Sur ce point, le R. P. Vailhe aurait pu pro- 
pter da vantage du travail de M. Usener,qui a recemment public un certain nombre 
de textes inedits sur ce personnage(3).Nous croyons que s'ii avait connu ce travail, 

(1) Cf. Anal. Boll, t. XVII, p. 217. — (2) Bibl. hagiogr. gr., p. 6. — (3) Cf. ibid. 
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il aurait an moins discute ropinion du professeur de Bonn qui attribue la Yie 
d'Anastase a S. Sophrone, patriarche de Jerusalem, et n'aurait pas persist* a 
donner pour auteur a ce texte, un certain moine Georges, disciple d'Anastase. Des 
lore auasi, on pent se demander si le R. P. Vailhe est en droit de maintenir la Yie 
de S. Anastase au catalogue des ceuvres sorties de Mar-Saba. 

S. Jean Damascene est Tune des plus brillantes personnalites du fameuz monas- 
tere palestinien. Avec son ami Cpsmas, il tient un des premiers rangs dans la 
li tterature hymnographique ; il est en outre theologien de haute portee. En quelques 
pages, le R. P. Vailhe trace exactement, quoique sommairement, le tableau de 
eette feconde carriere litteraire. 

On pent avec quelque vraisemblance croire que la redaction grecque de la 
Passion des soixante martyrs de Jerusalem a ete elaboree a Mar-Saba (1). Le 
R. P. Vailhe observe avec raison que rien ne justifle l'attribution de cette piece a 
S. Jean Damascene, comme le pense son editeur, M. Papadopoulos-Kerameus. II 
est tout a fait certain que le monastere de Mar-Saba vit eclore la relation du 
martyre des vingt moines Sabaltes mis a mort par les Arabes le 20 mars 797. 

Le R. P. Vailhe s'occupe ensuite d'fitienne le SabaTte ou le Melode (2), de 
Leonce, auteur d'une Vie de S. fitienne le thaumaturge (3), des deux freres 
Theodore et Theophane, de S. Theodore, eveque d*£desse (4), qui tons furent 
moines de Mar-Saba. 

Apres le X* siecle, le celebre convent fournit bien encore quelques ecrivams; 
mais ni leur personne, ni leurs OBUvres ne ressortissent plus a rhagiographie. 

1 89. — Lss saints Kosibites, dans t chos d'Orikit, 1 1 (1897-98), p. 228-33. — 
An tome VII des Analecta (5), nous avons public la Vie de S. Georges le Kozibite, 
ecrite par son disciple Antoine. L'article que nous signalons en ce moment, met en 
<Buvre les principales donnees de ce recit pour presenter une courte esquisse de 
l'histoire du monastere de Koziba, situ6 entre Jerusalem et Jericho, et de ses plus 
illnstres habitants. Deux curieuses gravures reproduisent, Tune, le site de Koziba, 
l'autre, un moine Kozibite. 

190. — * Leon Gldonkt. Bibliograpbie du cnlte local de la Vierge 

Marie. France. l. er fascicule. Province ecclesiastique d*Aix. Paris, Picard, 1899, 
in-8*, 74 pp. — C'est un travail fares meritoire que celui dont nous annonc<>ns le 
l* f fascicule. M. L. C. se propose de parcourir les dix-sept provinces ecclesiastiques 
' de France, et de relever, pour chaque diocese, la liste des ecrits relatifs aux sanc- 
tuaires de la S u Vierge. La bibliographie de chaque province formera un fascicule 
distinct L*ouvrage sera complete par une sorte de bibliographie generale, une 
introduction, des tables detaillees et des additions. La province ecclesiastique 
d'Aix est representee par 650 monographies ou articles de revues. Je crois que des 
xnatntenant on peut prtdire que le chapitre des additions sera considerable. Les 



(1) BM. hagiogr. gr., p. 88. — (2) a Act. SS., Oct t. XII, p. 672. — (3) BibL 
hagiogr. gr., p. 121. - (4) Ibid., p. 129. - (5) P. 95444. 
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descriptions bibliographiques sont Ires soignees, et il faut savoir gr6 a Taateor 
d'avoir marqu6, lorsqu'il le pouvait, la cote da volume a la Bibliotheque Nationak 
de Paris. II est de la nature de ces sortes de listes de contenir une quantite tres 
notable d*ouvrages sans valeur. Fallait-il n*en pas tenir compte ? Personne ne 
youdra le pretendre, et cette seche enumeration, outre quelle fournira le moyen 
de dresser une sorte de statistique du culte de la S** Vierge, donnera une impres- 
sion d*ensemble f assez facheuse peut-etre, du genre de literature que ce culte a 
fait eclore. II serait a la fois injuste et pen scientifique de juger la devotion a la 
S u Vierge par ce c6t6 tres secondaire de ses manifestations. L'ouvrage de M. C. 
permeltra de preciser bien des idees, et il serait a souhaiter qu'il eut des imitateurs 
dans d'autres pays. On peut se demander s'il n'y aurait pas lieu de distinguer les 
sanctuaires consacres a la S u Vierge des statues venerees dans les eglises placees 
sous un autre vocable. Mais il ne faut pas tout exiger a la fois, et songer plutttt a 
remercier l'auteur de ce qu'il nous donne. 

191. — Gamille Jullian. 8ainte Victoire, dans les, Aiwales de la Faculty d» % 
lbttrbs de Bordeaux, XXI 9 annee : Revue des Etudes amghhnes, 1 1 (1899), p. 47-68.— 
Un autel gallo-romain consacre a la d&esse Victoire, DcacVictoriae, a 6te decouvert 
dans le village de Volx (Basses- Alpes), qui h on ore S* Victoire comme sa patronne. 
• On peut se demander, disait a ce propos M. Heron de Villefosse { Bulletin, de la 
SociiU nationale des Antiquaires de France, 1897, p. 199) si cet autel erig6 a la 
deesse Victoire n'est pas le motif qui a determine la paroisse a choisir jadis pour 
patronne la vierge martyre. Le culte de S u Victoire est, du reste, rtpandu dans 
toute la Provence, et une montagne bien connue des environs d'Aix porte le nom 
de cette sainte. , 

M. G. Jullian a repris la question, et fait remarquer que la Dea Victoria est une 
transformation romaine de l'Andarta celtique. II ne se prononce pas sur 1'hypo- 
these, d'ailleurs fort vraisemblable, qui ferait de Victoire l'bentiere de la 
Victoire des Celtes Voconces. Le mont Sainte-Victoire, pres d'Aix en Provence, 
devrait son nom, d'apres la tradition loo*le,a la victoire de Marius sur les Teutons, 
en 102 av. J.-C. Un sanctuaire y aurait ete ele ve par le consul, et le culte de la Victoire 
aurait flni par etre christianise au moyen d'une substitution analogue a celle qui 
aurait eu lieu a Volx. M. J. ne le croit pas. La sainte Victoire de Volx vient du latin 
Victoria; celle d'Aix d'un mot celtique ou ligure, comme Ventur, Venturius. La 
montagne, sous sa forme locale, s'appelle Venturi ou Santo Venturi; or, en pro- 
venial, victoire se dit vitori. On a francise le mot, et on a dit d'abord Sainte- 
Venture. La transformation de Venture en Victoire appartient au cycle de legendes 
qui s'est form6 en Provence autour du nom de Marius et du souvenir de la bataflle 
d'Aix. Ces legendes ne sont pas de beaucoup anterieures au XVI* siecle. FetUuri, du 
latin Ventur ou Venturius est le nom primitif du mont Sainte-Victoire. G'est ega- 
lement le nom d'une autre montagne de Provence, le mont Ventoux, qui s'appeile 
dans les documents Venturius et Vintur. Des. inscriptions deo Venturi trouvees 
aux environs portent le nom du dieu de la montagne. 
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Voilk done deux noms semblables qui ont des origins* Ibrt opposes. Rappelons 
ce propos la Santa Vittoria, pres de Pollenzo (voir pint haut, p. 66), dont on 

devrait bien trouver une explication aussi plausible que celle que vient de nous 

donner M. Jullian. 

192. — A. Jeamrot. Vie provenc&le de 8 U . Marguerite, d'apres les 
manuscrits de Toulouse et de Madrid, dans AmvJps du Midi, t XI (1899), p. 5-66. 
La Vie proyenqale de S u Marguerite a *te publiee en 1875 par J.-B. Noulet dans 
les Memoires de I'Academie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse, 
VH e serie, t VII, p. 348-74, d'apres un manuscrit actuellement en la possession de 
M. Daguilhon-Pujol a Toulouse. La decouverte d'un second manuscrit, apparte- 
nant a M. le marquis de Gastrillo, a Madrid, a decide M. Jeanroy a donner aux phi- 
lologues un meilleur texte du poeme. D le publie sur deux colonnes. La premiere 
reproduit fidelement le manuscrit«de Toulouse. Le texte du manuscrit de Madrid, 
avec les corrections justifiees dans les notes critiques, est imprime en regard. 
M. P. Meyer, d'apres l'etude du seul ms. de Toulouse, placet Ik la fin du treizieme 
ou au commencement du quatorzieme siecle la composiUon de la Vie. D'apres 
M. J., on pourrait en reculer la date jusqu'au milieu dn treifieme siecle ou 
meme plus tot La source du poeme est la Vie latine dont une des nombreuses 
recensions a ete publiee par Mombritius. Aucun essai de classement de ces textes 
si tourmentea n'a ete tente jusqu*ici, et il est impossible de preciser davantage. 
Les * livres de Janes et de Mambres „ dont M. J. s'occupe en passant (p. 14), sont 
connus d'ailleurs.Le decret dit de Gelase (Thiel, Epp. Rom. ponHf., p. 466), designe 
cet apocryphe sous les termes de Liber qui appellatur paenUenUa Iamnae et 
Mambrae, apocryphus. 

1 98. — * Glemente B bu d i t tu cci. S. Ruflna vergine e martire (Per le nozze 
Pascucci-Tomassini). Recanati, tip. Simboli, 1899, in-8°, 16 pp. — Ge petit opuscule 
contient un authentique de reliques deti vr6 par le sacriste Jo. Barth. Menocbio en 
1806, et une courte relation du P. Robert Garradori, de l'oratoire de Recanati, au 
sujet du corps, d'une S u Rufine trouve au ciiuetiere de Priscille, et conserve actuel- 
lement dans l'oratoire de la famille a laquelle est dedie le present opuscule. 
LMnscription, transcrite d'une fe$on telle quelle dans le texte de l'authentique, est 
datee de l'annee 381. II fallait des lore consnlter les lnscriptiones de de Rossi, ou 
elle figure en effet sous le n° 304. On ne la connaissait que par des copies. II est 
interessant de savoir que l'original existe, et n'a pas ete Sfepare du corps de 
Rufine, qui doit son titre de sainte, il faut bien le remarquer, uniquement a la 
presence du rase de sang. 

194. — 0. Donciiux et H. Gaidoz. 8. ExpMit, dans Mxiusni, t DC (1899), 
p. 169-178. — Depuis quelques annees, un saint demeure jusqu'alors tres inconnu 
a eonquis une grande popularity en divers pays ; nous voulons parler de S. Expedit, 
dont le nom seul, Expedites, apparalt, au 19 avril, dans une liste de martyrs, que 
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Ton dit avoir souffert a Metitene, en Annenie (1). On invoque ce saint pour etre 
exance rapidement, et il semble bien qu'il y a, a l'origme de ce culte, on veritable 
jeu de mots. 

MM. Dondeux et Gaidoz, tree friands de ce genre de manifestations folk-loristss, 
ont voulu avoir le cceur net de la vogue accordee, en cette fin de siecle, a nn saint 
qu'on pent bien appeler nouvean. lis constatent d'abord, et tree justement, que 
Fhistoire ne connalt de S. Expedit que le nom et le lien dn martvre. Tont ce que 
certains auieurs.par example le R. P. Dom Berengier(2), ont raconte a son sujet, est 
invention pure. Puis, M. Gaidoz montre comment le nom dn saint a, par. simple 
calembour, donne l'essor au culte si etendu dont il jouit aujourd'hui. D n'a pas 
toutefois reussi a retrouver les premieres traces de ce culte, ni a marquer ses 
snccessiyes etapes. Le P. Cahier, dont M. Gaidoz invoque le temoignage, pensait 
que la nouvelle devotion est venue d'Allemagne on du moins d'un pays de langue 
allemande. 

Nous n'en voulons pas a M. Gaidoz d*avoir sigriale certains cotes un pen singu- 
liers du culte de S. Expedit, bien au contraire ; car nous partageons son avis sur 
ce point D s'est pourtant, a certains moments, egaye un pen plus que de raison, 
et a risque deux ou trois plaisanteries d'un gout contestable. 

M. Gaidoz, qui collectionne avec bonheur les images de S. Expedit et les 
brochures que son culte a fait eel ore, nous permettra de lui signaler, — car il ne la 
cite pas, — la Breve vita di S. EtpedUo martire coll' aggiunta di una novena e di 
altre preghiere in suo onorc (3). A vrai dire, le petit opuscule n'est que la mise en 
muvre de Particle du R. P. Berengier, cite tout a l'heure. 

195. — J. Bul£on. La L6gende de 8. Comely, dans Aniulbs di Brk- 
tagni, t XIV (1899), p. 632-41. — Int^ressant essai de folk lore. M. B. propose, bien 
discretement du reste, une interpretation de la legende populaire qui a fait des 
cdlebres Pierres de Garnac une cohorte de soldats paTens arr^tes dans leur course 
et changes en pierres par S. Gornely. Ge conte aurait ete fabrique intentionnelle- 
ment par les pasteurs (chr^tiens) du peuple breton pour delruire le culte du boeuf 
gaulois et supprimer, a Carnac, un foyer de superstition populaire. Le choix de 
S. Gorneille com me heros de Taventure aurait ete uniquement determine par une 
simple assonance, une sorte de jeu de mots (Carnac, betes a cornea, le dieu gaulois 
Cerunnos, Gorn61y). 

1 96. — Louis Audiat. Le Culte de saint Butrope, dans la Rivui di Saihtosgb 
it d'Auhis, t XIX (1899), p. 175-193. — Depuis la publication de son livre Saint 
Eutrope dans I'hUtoire, la legende el I'arcMologie, en 1887, M. L. Audiat, n'a cesse 
de recueillir des documents et des renseignements sur le culte du saint auquel il 
semble avoir voue le meilleur de son temps et de ses travaux (4). Cette fois encore, 

(1) Martyrologium hieronymianum, dans Act. SS., Novembr. t. II, 1, p. [46]; 
cf. ibid., April, t. II, p. 619. — (2) Missions calholiques, 13 mars, 1896, p. 118 sqq. — 
(3) Milano, Tipografia pontiflcia S. Giuseppe, in -32, 1897. — (4) Cf. Revue de Sain- 
tonge et d'Aunis, t VIII, pp. 232, 282, 454 ; t. IX, pp. 134, 221 ; t XIII; p. 102406. 
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il apporte one multiple moisson dMnformations relatives au culte, dans diverses 
parties de la France, da celebre martyr santon. Gomme le dit l'auteur, ce n'est 
<jxf un ensemble de menus faits, qui ecHappent a one analyse detaillee. Nous ne 
pouYtfns que signaler ce nouyel article de M. Audiat, en ajoutant cependant que 
toutes ces recherches temoignent d'une infatigable patience d'erudit et sont 
presentees d'une fa<jon tres precise. Autant qu'il l'a pu, l'auteur a controle les 
renseignements qui lui ont ete fournis, et touiours il en discute, avec une sage 
critique, la valeur et la portee reelle. 1 

197. — * Charles db Grandmaisoh. Sejour du Prince Noir k Montlouis, 
pros Tours, avant la bataille de Poitiers. 8. Martin et 8. Gatien 
protegent Tours contre les Anglais. Poitiers, 18981 in-8°, 8 pp. Extrait du 
Bulletin de la. Socibt£ deb Antiquairbs db l'Oubst, 1898, p. 15055. — Un recit 
contenu dans un recueil des miracles de S. Gatien permet a M. Gh. de 6. de fixer 
aTec certitude un detail controversy de Titineraire du Prince Noir pendant la 
campagne de 1356 : ce chapitre, que M. Ch. de 6. semble regarder comme inedit, 
avait du reste deja ete publie en 1871, avec le traite entier des Miracula, par 
l'abbt Chevalier. (Voir Bibl. hagiogr. latina, n° 3270). 

1 98. — * Carl Wbtman. Analecta V. ApoUinaris Sidonius und die Miraonla 
sanctae Fidis. Extrait de rHwrowscHBS Jahrbuch, t XX (1899), p. 55-71. — 
M. C. W., en lisant, comme il sait le faire, les Miracles de S u Foy publies naguere 
par M. Tabbe BouiUet (cf. Anal. Boll., t XVH, p. 237-38), a constate un fait tres 
curieux : les emprunts nombreux, evidents, que Tauteur de plusieurs chapitres a 
faits, dans le but d'orner son style, aux lettres et aux poemes de Sidoine Apollinaire. 
Cette constatation, outre qu*elle permet de corriger tres utilement certains passages 
et d'en comprendre d'autres, qui semblaient peu intelligibles, conduit encore a un 
resultat bien interessanL En effet, les emprunts en question ne se remarquent 
nnllement (1) dans les deux livres de Miracles Merits par Tecolatre Bernard (= Bibl. 
hagiogr. latina, n # 2942), ni dans ies deux livres ajoutes aux precedents par un 
moine de Gonques (cf. ibid., n* 2943), ni dans les recits isoles que M. BouiUet a 
retrouves seulement dans les mss. de Gonques (cf. ibid., n M 294448), et de 
Chartres (cf. ibid., n M 2952-55) ; par contre, ils abondent dans les deux courtes 
series de miracles retrouvees dans les mss. du Vatican (cf. ibid., n M 2949-51) et 
de Londres (cf. ibid., n M 2956-61). Comme ces deux series presentent encore 
entre elles d'autres traits de ressemblance (style maniere, jeux de mots, etc.). 
M. W. conclut, a bon droit, qu'elles ont ete redigees ou du moins retoucbees par 
un seul et tineme auteur. 

L'interessant article qui debute par ces remarques (p. 55 61), contient de plus 
une aerie de corrections an texte des Miracula S. Fidis (p. 61*65), corrections 
excellentes et qui presque toutes sont necessaires, et (p. 65-71) une liste com pi e- 

(1) II y a un seul cas, signale par M. Weyman, p. 61 ; encore est-il bien douteux. 
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mentaire des passages d'auteurs classiques ou d'ecrivains Chretiens unites par les 
auteors des Mir acuta. 

1 99 — * L'abbe Bouillbt. Un manuscrit inconnu du Liber miraculomm • 
sancte Fidis. Paris, 1899, in-8°, 15 pp., facsimile. Extrait des Memoir es nc la 
Societ* des Antiquaires db France, 6» serie, t VIII (1899), p. 221-33. — Le capitaine 
du genie Salesse a decouvert aux archives de Rodez et signale a M. l'abbe B., un 
doable feuillet de parchemin qui servait de couverture a un registre cadastral; 
c'etait une epave d'un exemplaire des Miracles de S<* For. On y trouve trois 
fragments, transcrits successivement par trois mains differentes, toutes trois du 
XII 4 siecle : la redaction non interpolee de la * Fondation du monastere de Sainte- 
Foy de Schlestadt , (cf. Bibl. hagiogr. lalina, n 9 2964), et deux miracles, dont Tun 
etait inconnu jusqu'ici (cf. ibid., n° 2962), tandis que de l'autre (cf. ibid., n° 2963) 
on connaissait, par un roanuscrit de Chartres du XIV* siecle, une redaction qui 
paratt plus recente (cf. ibid., n° 2953). Ce que.le vieux feuillet, heureusement 
rctrouve, conserved t encore de ces deux miracles, est publie par M. B., qui explique 
fort bien la nature et l'interel de la trouvaille. 

800. — S. VailhI Les Martyrs de Phounon, dans E chos d'Orust, 
L II (1898-99), p. 66-70. — A diverses reprises, au cours de fannee liturgique, le 
martyrologe parle de Chretiens condamnes aux mines, a Phounon, en Palestine. 
Le R. P. Lagrange a naguere visite ce lieu sanctifie par les souffrances de tant de 
martyrs, et determine sa position exacte (1). A l'occasion de cette decouverte 
topographique, le R. P. Vailhe a groupe tous les souvenirs que la litteratare 
hagiographique a laisses sur les martyrs de Phounon. Malgre sa brievete, ce 
travail est fort complet Pour Texactitude de certains details, l'auteur aurait bien 
fait de recourir aussi a la recension syriaque du livre d'Eusebe sur les martyrs de 
Palestine et de ne pas se contenter du texte grec. 

201. — Mgr. Desnoyers. 8aint Firmin patron des boulangers d'Orleans, 
dans les Memoires de la Society arch£olog*que et historique de l'0rl£4Hais, 
t XX VII (1898), p. 153-67. — La note de Mgr D. se rapporte a une statuette en 
bronze representant un eveque cephalophore. Les noma, dates et insignes graves 
sur la base de cet objet d'art montrent qu'il fut fabrique vers le milieu du dix- 
huitieme siecle et que le personnage represents est saint Firmin, patron de 
1'ancienne corporation des boulangers d'Orleans. Mgr. D. essaie de deviner les 
raisons qui ont pu engager ces derniers a prendre S. Firmin pour patron an lieu 
de S. Honore, generalement adopte ailleurs en cette qualite. 

202. — * Rudolf Abicht und Hermann, Schmidt. Martyrium des 
St Dometius, dans I'Archiv fur slavische Philologie, t XXI (1899), p. 4449. — 
A diverses reprises deja nous avons signale les interessantes recherches (kites 
par M. Abicht pour retrouver tous les textes grecs originaux des legendes 

(1) Revue biblique, 1898, p. 174. 
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hagiographiques qui se trouvent dans le manuscrit slave connu sous le nom de 
Codex Suprasliensis (1). A la suite du dernier article que M. Abicht a fait parattre 
a ce snjet, nous lui avions indique com'me source de la Vie de S. Dometius le 
texte qu*on lit dans le n* 548, fol. 54 T -77, de la bibliotheque nationale.de Paris (2), 
•t nous lui avons fait parvenir une copie de ce document M. Abicht a reconnu la 
recension slave dans la derniere partie du texte grec du manuscrit de Paris, celle 
qui va du fol 74* jusqu'a la fin. Avec la collaboration de M. Hermann Schmidt, 
IL Abicht vient de publier ce texte grec 

En memo temps, M. Abicht a reconnu que la redaction grecque de la Vie de 
S. Dometius, qui se trouve dans le manuscrit n* 184 de la bibliotheque synodale 
de Moscou, n'est qu'une recension posterieure et une amplification oratoire du 
texte primitif. 

808. — Mgr Lamt. Le Testament de saint Ephrem la Syrien, dans 

COMPTS RWTOU DU QUATRIEME COKGRSS SCIXNTinQUK INTERNATIONAL DBS CATHOLIQUES. 

Premiere section : Sciences religieuset (Fribourg, 1898), p. 173-219. — Sentant la 
mort approcher, S. Ephrem consigna ses derniers adieux et ses supremes recom- 
mandations a ses disciples en un discours rythme, qui a pris dans ses oeuvres le 
titre de Testament de S. Ephrem. Ce morceau est publie depuis longtemps, tant en 
•yriaque que dans des traductions grecque et latine. Neanmoins, Mgr Lamy, ayant 
revu de plus pres les manuscrits arameens qui nous ont garde ce morceau, a cru 
utile de communiquer les resultats de ses recbercbes. D donne d'abord, vers par 
vers, une traduction franchise tres litterale du testament, et il a soin de signaler en 
note les plus importantes variantes des cinq manuscrits syriaques et du texte grec* 

Apres cela, Mgr. Lamy examine et etablit 1'authenticiW du document qui a ete 
revoquee en doute par quelques ecrivains, d'ailleurs peu nombreux. Toutefois, 
le savant professeur de Louvain n*hesite pas a reconnaltre qu'il s'y est gliss6 des 
interpolations, n a examine de tres pres tous les passages incrimines, et la sevente 
avec laquelle il en a elimine un certain nomhre est une garantie pour ceux qu'il 
defend et qu'il vent faire conserver. 

Pour terminer, Mgr Lamy discute la date de la mort de S. Ephrem; les documents 
s'accordent a fixer cette date a Tannee 373; quant au jour precis, on pent hesiter 
entre les 9, 15, 16, 18 ou 19 juin. 

Deux remarques en passanL Le monastere basilien que Mgr Lamy appelle Crypta 
Ferrata, s'appelle, en realite, Grottaferrata. Dans la liste des heretiques 
mentionnes par S. Ephrem, Mgr Lamy avoue n'avoir pu identifier les Barbouria- 
nites ou Barbarites. Je crois bien qu'il s'agit ici des heretiques cites en septieme 
lieu dans le catalogue dresse par l'eveque Maruta de Maipherkat (3). 

(1) Voir Anal. Boll., t XEI, p. 51, t XV, p. 317, et ci dessus, p. 59. — (2) Catalo- 
gus cod. hagiogr. grate, bibl. not. Parisiensis, p. 17. — (3) Voir 0. Brauk, De sancta 
Nicaena synodo (1898), p. 18, et Harjiacx, Der Ketxer-Katalog des Bischofs Maruta 
von Maipherkat, dans Texts tod Uanasucinmasir, serie, t IV. Si Mgr Lamy n'a 
pu consulter le texte dont MM. Braun et Harnack ont donne la traduction, ceux-ci 
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804. — • L'abbe 6. Marchal. 8aint Jean Chrysoetome (Antioche). Paris, 
Poussielgue, 1898, in-12, vm-232 pp. — Ce fut a Antioche, de 386 a 398, que 
S. Jean Chrysostome donna la mesure de son eloquence. M. l'abbe Marchal a 
consacre a cette periode de la vie dn saint poritife one etude fort bien menee an 
point de vue litteraire. Son yolnme se lit d*nn bout a l'autre avec un interet 
soutenu. Toute de circonstance et visant toujours a la pratique, la predication de 
Chrysostome ne se comprend " tout entiere que par une intelligence appro- 
fondie du milieu dans lequel il fit entendre la voix. M. l'abbe Marchal s'est done, et 
a juste titre, applique a apprecier exactement la societe a laquelle s'adressa 
l'orateur, a se rendre un compte precis des abus qu*il s'efforca de reformer. Ainsi 
replace* dans son cadre, la figure de Chrysostome apparalt et plus grande et plus 
yivante. Nous avons dit tout a l'heure que le merite du travail de M. Marchal est 
surtout litteraire. En effet, au point de vue critique, l'erudition de l'auteur est assez 
restreinte et un pen vieillie. On pourrait encore exiger un peu plus de rigaeur dans 
Tindication des sources. Lea citations sont souvent formulees d*une facon trop 
vague, qui rend le contrdle tres penible ; voir, par exemple, la note de la page 33. 

805. — J. Pahqoiri. Date de la mort de 8. Isaac, dans Echos d*Orbst. 
t II (1898-99), p, 138-145. — S. Isaac dont il est ici question, fat le fondateur du 
monastere de Dalmate, le plus ancien de Constantinople; on fait aa fete au 3b mai 
etnos predecesseurs en ont parle k cette date (1). On etait generalement d'accord 
pour fixer sa mort a l'annee 383, et telle est bien la conclusion a tirer du texte de la 
Vie grecque de S. Isaac (2). D n'en est plus de mftme, si Ton consulte d'autres 
documents. Un seul, la seconde Vie de S. Dalmate, publiee en partie par 
M. Gedeon (3), maintient la date de 383; mais trois autres, la Vie de S. Dalmate con- 
nue par Tedition de Banduri (4), Callinique dans la Vie d'Hypatius (5) et les Menees 
au 3 aout, reculent la mort d'Isaac jusque sous le pontiflcat d'Atticus (406425). 

Comment resoudre ces contradictions chronologiques? A qui faut-il donner 
raison? Le R. P. Pargoire a aborde resolument ce probleme, et il Fa, a notre sens, 
tres nettement elucide. Apres en avoir bien pose les terines, il refute d'abord ropinion 
du P. 6. Cuypers, bollandiste, qui, sous Tinfluence de la date traditionnelle et 
pretendument etablie de 383, a traite trop lestement le temoignage contraire d*un 
des biographes de S. Dalmate (6). Le P. Pargoire montre ensuite que Tautre 
biographe de S. Dalmate, favorable a l'annee 383, ne merite aucune cr£ ance et quMl 
tombe, comme a plaisir, dans les erreurs de chronologie les plus grossieres. An 
contraire, Callinique, I'auteur de la Vie d*Hypatius, est un historien digne defoi et 
bien place pour parler en connaissance de cause. Pour le cas particulier de la mort 

par contre auraient pu se referer, pour la liste des herttiquea, au testament de 
S. Ephrem, et il est surprenant qu'ils n'aient point compare ces deux textes. — 
(1) Act. SS., Mai t VH, p. 246 sqq. — (2) Ibid., p. 258. — (3) BuZavnvov 'EoproX*- 
tiov, p. 146. — (4) Imperium orientate, t U (1711), p. 697-710. — (5) Callhtici De 
vita S. Hypatii liber, ed. Seminarii philolog. Bonn. sodales(Lipsiae, 1895), p. 23. — 
(6) Act. SS., Aug. 1 1, p. 219. 
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d'Isaac, le P. Pargoire prouve que Gallinique est on temoin de premier ordre. 
Enfin, derniere preuve, si S. Isaac meqrt en 383, il deyient materiellement impos- 
sible de placer les evenements auxquelsThistoire lui assigns one part II faut de 
toute 'hecesaite prolonger sa carriere bien an delk de cette date, et poisque trois 
documents, d'ailleurs autorises, concluent en ce sens, il est juste de leur donner 
raison. 

A propos de S. Isaac, le R. P. Pargoire s'est .demand^ si Ton doit voir en lui ' 
llsaac dont Palladius (1) et Sozomene (2) font 'un ardent adversaire de S. Jean 
Ghrysostome. U penche pour rafnrmative ; mais il faut bien l'avouer, les preuves 
qu*il donne de cette opinion, ne sont pas peremptoires. S'il y a des presomptions 
et des apparences, on ne produit aucun argument decisifl 

206. — Theodor NGldexx. Zur Alexiualeg ende , dans Zhtschritt dkr 
dkutbchkn MOROKHLAUfDiscHKN Gbsbllschaft, t LTTT (1899), p. 256-58.— Quand nous 
avons rendu compte de l'ouvragtf de M. E. A. Waliis Budge (3) relatif au manuscrit 
n # 1 de lady Meuz, nous avons fait remarquer que Thistoire de Gabra KrestOs offrait 
de frappantes analogies avec celle de S. Alexis. M. NOldeke a fait la mdme obser- 
vation, et dans le travail que nous annonc/>ns, il signale quelques-unes de ces ana- 
logies. II s'attache surtout k relever les ressemblances des noms propres; pour 
minces qu*ils puissent paraltre, ces details servent k mettre sur la voie de la trans- 
mission des legendes et a (aire constater de quelle fac/>n on a pu exploiter un recit 
empruntt a une literature etrangere. En effet, recrivaih ethiopien a de-ci de-Ik 
donne k son ceuvre une physionomie abyssinienne nettement caracterisee. 
M. NOldeke prend ces proc£des sur le fait avec une grande sagacity et une erudition 
etendue. En terminant, l'auteur fait connaltre un Alexis musulman. 

807. — Spmeon] V[ailhb]. Saint Th4ogniua, totque de BtthAlle 
(425-588), dans £chos d'Oriiht, t I (1897-98), p. 380-82. — Dans cet article, 
le R. P. Vailbe vulgarise les renseignements que fournissent, au sujet de cet 
eveque demeure inconnu jusqu'en ces derniers temps, les Actes grecs publics 
naguere dans les Anaketa (4). 

208. — * Francisco Maria Estives Psaxnu. Hiatoria doe Martyres de 
Nagran. Versab etbiopica. Lisboa, Imprensa nacional, 1899, in-8 # , Lvm-198 pp. — 
Dans les annales de Teglise d'Athiopie, le recit du martyre de S. Arethas et de ses 
compagnons (5) constitue l*une des pages les plus glorieuses. A la mieux faire 
connattre encore, malgre le grand nombre des documents qui Font recueillie et des 
travaux qui Font illustrte, M. Esteves Pereira vient de (aire paraltre un volume 
compact, consacre surtout k l'etude des sources abyssiniennes, encore peu exploi- 
tees jusqu'k ce jour. 

Toutefois, avant d*aborder Tobjet propre de ses rechercbes, M. Esteves Pereira 
reprend l'examen des textes dejk publics, savoir la lettre en syriaque de Simeon, 

(1) P. G. 9 t XLVH, pp. 21, 29. - (2) JWd., t LXVH, col. 1540. - (3) Voir plus 
haut, p. 17a — (4) T. X, p. 71-118. — .5) Bibl. hagiogr. graeca., p. 12. 
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eveque de Beth Arsam et le tezte grec, dont il donne one traduction en portugais, 
relevee par de copieuses notes. 

Du tezte grec, on possede, dans trois manuscrits du British Museum et dans un 
quatrieme de la bibliotheque nationals de Paris, une version ethiopienrie, que 
M. Esteves Pereira public, en basant son edition sur le manuscrit oriental a 8 689 
de Londres et le n # 59 des manuscrits ethiopiens de Paris. En outre, le m$me 
tditeur nous donne deux extraits du synaxaire elhiopien, l*un coneernant les 
martyrs du Nedjran, l'autre relatif an roi Kaleb ou Elesbaan, de plus les antiennes 
de l'office de S. Arethas et de ses compagnons et deux passages de . l'histoire 
d*£thiopie, encore inedite, du P. Emmanuel de Almeida. Ces deux passages se 
rapportent au roi Kaleb. 

On le voit, ce volume de M. Esteves Pereira fournit, dans un recueil commode a 
manier, tout rensemble de la litterature hagiograpbique sur les martyrs du 
Nedjran. Les textes ethiopiens sont traduits en portugais et accompagnes de notes 
aussi nombreuses qu'erudites. De plus, M. Esteves Pereira, qui connalt toutes les 
publications recentes, a discute avec une grande sagacity les divers problemes 
souleves par l'etude des textes qu'il public. Nous ne ferons, a cet egard, qu'une 
reserve. A notre sens, M. Esteves Pereira s*est un peu trop laisse guider par 
M. Halevy, et on ne retrouve, dans son travail, aucune trace des objections presen- 
tees par M. l'abbe Duchesne (1). Si l'auteur ayait connu l'etude de M. Duchesne, il 
eut 6te, croyons-nous, moins affirmatif sur certains points. 

209. — Dom Germain Morir. Le Testament de 8. Cesaire d' Aries et la 
critique de M. Krusch, dans la Revui Benedictine, t XVI (1899), p. 97-112. — 
Le texte du testament de S. Cesaire ne nous est parvenu que par un ensemble de 
copies tree defectueuses, et on n*en possedait pas encore d'edition convenable. 
Avec le soin exquis qu'il met a ses moindres publications, le R. P. Dom Morin a 
ttche, en utilisant tous les temoins survivants de la tradition manuscrite, de 
reconstituer un texte plausible. L'edition qu'il en donne ne temoigne pas seulement 
d'un effort aussi consciencieux qu'habile; elle peut aussi servir de base a une 
comparaison philologique avec les autres Merits de S. Cesaire. Dom Morin, qui 
connalt comme pas un ces autres ecrits, publics ou encore inedits, n*a pasde peine 
a signaler dans le testament, un nombre relativement considerable depressions 
favorites de l'eveque d* Aries. (Test la une preuve notable de l'authenticitA du tes- 
tament; car on a vraiment bien de la peine a s'imaginer qu'un faussaire ait pu, au 
moyen age, pousser l'habilele au point de s'assimiler dans les plus minces details 
le Ian gage si original de Cesaire. 

Aussi bien, jusqu'ici l'autbenticit6 de la piece elait universellement admise. 
Naguere toutefois, M. Bruno Krusch, dans la preface de son edition de la Vila 
CauarH (2), s'etait prononce en sens contraire. Apres avoir fourni une preuve 

(1) Cf. Anal. Boll., t X, p. 58. — (2) Mon. Gtrm. hut. Sea, rer. merov., t in, 
p. 433-601. 
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positive eo faveur de rautbenticite, Dora Morin examine avec soin et ecarte d*uDe 
faqon tree suffisante les difficulty que M. Krusch avait proposees contre elle. 

Les vingt lignes que M. Krusch a consa^crees au testament representent, dans son 
beau Jravail sur S. Cesaire (1), un episode minime et accessoire. Aussi notre excel- 
lent ami le P. Morin nous permettra-t-il de regretter que, dans sa pofcmique, tres 
courtoise d'ailleurs, il n'ait pas rappele que celui quMl refutait sur un point de 
detail, n'en avait pas moins, et par les resultats de son travail, et par la sympathie 
qu*il avait mise a Texecuter, bien merite du saint eveque. 

210. — * L'abbe Laroeault. Si S. Pient, eveque de Poitiers, a ete 
inhume a Melle. Ex trait du Bulletin de la Societe des Antiquaires de l'Ouest, 

1897, p. 664-66. — Gregoire de Tours atteste que S. Pient est mort a Paris. Le plus 
ancien parmi les auteurs qui ont etabb' la " tradition , suivant laquelle le saint 
serait mort a Melle, dans le Poitou, est Jean Bouchet,qui 6crivait plus de 1300 ans 
plus tard. Inutile de dire que M. llabbe Largeault s'en tient a Gregoire et ne veut 
pas entendre le sieur Bouchet. 

21 1. — * J. W. Muller. Nog iets over Sint- Brandaris. Extrait de Tijd- 
schrift voor Nederlandsche Taal- en Lettereunde, t. XVIII (1899), p. 209-215. — 
M. J. W. Milller revient sur le saint Brandarius dont il s'est deja occupe (2). 
Depuis la publication de son premier- article, il a trouve lui-m£me et on lui a 
signal e un peu partout de nouvelles indications sur le culte de S. Brandarius. 
Toutefois, la question fondamentale de Hdentite du personnage demeure toujours 
en suspens, et en particulier le point de savoir si Brandarius ou Brandaris n'est 
pas un simple dedoublement de S. Brendan. 

212. — * C. de la Croix, S. I. Melanges arch6ologiques. Fouilles archeolo- 
giques a labbaye de Saint-Maur de Glanfeuil fMaine-et-Loire), entre- 
prises en 1818-99, d'apres les texles anciens. Memoire lu a 1' Academic des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, dans la seance du 28 avril 1899 (3). Paris, Picard, 1899, 
in-4°, 23 pp., figures, cinq planches separees. — Les fouilles dontil s'agit ont ete 
entreprises par le P. de la Croix, a la demande du R6ve>endissime abbe de Glan- 
feuil, * pour rechercher, sous le sol de ce monastere, les vestiges des monuments 
, d Merits par une ancienne cbronique tres discutee se rapportant a la Vie de 
, S. Maur , (4). Leurs resultats ont pleinement repondu a ce qu'on pouvait 

(1) Cf. Anal. Boll., t. XVI, p. 88. — f2) Cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 477. — (3) Une 
premiere communication sur les fouilles de Glanfeuil, communication sommaire du 
reste, avait £te faite par le P.de la Croix a ses confreres de la Societe des Anti- 
quaires de l'Ouest. Elle est publiee dans le Bulletin de la Societe, 4* trim est re de 

1898, p. 194-99. - (4) II s'agit de la Vita Mauri du PseudoFauste. Voir Anal. Boll., 
t. XV, p. 355 56 ; t. XVI, p. 523 24 ; t. XVII, pp. 477 et 478. Le R. P. de la C. s'exprime 
au sujetde ce texte, avec une louable circonspection : * La cbronique „ en question 
" futecrite au VI* siecle, suivant la legende, par Faust, compagnon du saint; elle 
, aurait ete remaniee au IX s siecle par Odon de Glanfeuil , (p. 5); plus loin (p. 20), 
il attribue carrement a Odon la paternite de cette biographic. 11 a bien raison. 

ANAL. ROLL., T. XV1I1. 28 
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attendre da celebre archeologue, et une fois de plus son excellente methode, sea 
efforts consciencieux et son habilete bien connue ont ele recompenses par des 
decouvertes dont on ne peut nier rimportance. Des restes remarquables de 
diverges constructions, dont quelques-unes remontent a l'gpoque gallo-ro'maine, 
ont 6te mis au jour. Le tout est parfaitement decrit dans le travail que nous 
annoncons (1); et bien que le P. de la Croix tienne, au fond, pour autant de fails 
historiques, les traits principaux du rtcit d'Odon, il ne manque pas, par le plus 
louable des scrupales, de distinguer loyalement les points observes au cours des 
fouilles et Interpretation qu il croit pouvoir en donner. • II rtsulte „♦ dit-il en 
terminant, * de l'ensemble des travaux resumes dans ce mgmoire, que le recit 
, d'Odon de Glanfeuil contient la description de monuments qui existaient reel- 
9 lement a l'epoque ou il ecrivait , (p. 20). Geci semble desormais etabli. Mais 
quels etaient ces monuments? quelle etait leur destination primitive? Faut-ily 
reconnattre, par mi eux, comme le fait le P. de la Croix, • l'habitation de S. Maur,, 
• le sarcophage de S. Maur etc.? c'est lk une toule autre question, et les 
vestiges tres interessants trouves par 1' habile archeologue ne nous semblent nulle- 
ment suffisants pour consolider une bistoire aussi ruineuse que celle du Pseudo- 
Fauste. 

213. — S. Sloi. VII. L'Originc du singe, dan* Melusine, t IX (1899), p. 188-89. 
— Conte populaire, fort burlesque, reproduit d'apres les Vlaamsche VerUUels de 
MM. Pol De Mont et A. De Cock (Gand, 1898). 

214. — * Francisco Maria Esteves Pereira. Vida de Takla Haymanot 
pelo P. Manuel de Almeida da Gompanhia de Jesus. Lisboa, Lucas, 1899, 
in-8°, 26 pp. — Le P. Emmanuel de Almeida a insere au second livre de son 
Hisloria de Ethiopia a alia une Vie de Takla Haymanot, apdtre de l'Abyssinie (1). 
Get ouvrage encore in edit se trouve au British Museum dans le manuscrit 
add. 16255, dont la bibliotheque nationals de Lisbonne possede une copie. 
M. F. M. Est? ^ Pereira vient de publier cette Vie, tant a raison de rimportance 
hagiographii 1 du document, qu'a titre d'hommage rendu au zele scientifique d'un 
missionnaire portugais. 

Voici en quoi consiste I*int6r6t du travail du P. d'Almeida. II existe de la Vie de 
Takla Haymanot une double redaction en gheez; Tune a et6 redigee en dialecte 
tigre par les moines de Valdeba, l'autre est en dialecte choa et a 6t6 faite au 
monastere de Dabra Libanos. M. Conti Rossini a publie naguere le texte de la 
premiere recension (2) ; mais la redaction de Dabra Libanos esj reside inconnue 
jusqu a ce jour. C*est de cette seconde recension que le P. d'Almeida, qui vecut en 
Etbiopie de 1624 a 1633 et qui connaissait fort bien la langue et l'histoire du pays, 
a fait en portugais un resume assez etendu. 

L'6 ition que donne M. Esteves Pereira, est preceded d'une excellente introduc- 
tion, qui fournit une id£e fort exacte de toute la literature relative a Takla 



(1 . Voir Act SS., Octobr. t. XH, p. 383 sqq. —(2) Cf. Anal. Boll., t XVI, p. 101. 
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Haymanot, et est accompagnee de notes tres Erudites, qui relevent encore la valeur 
du document publie. 

2 lp. — A. Postiii a, Eine unbenutzte Handschriit der Vita 8. Odiliae, 
dans Rowsche Quartalschrift, t XIII (1899), p. 284-85. Le manuscrit de la biblio- 
thequeVaticaneReg.Saec.497, du XI/XH # siecle,renferme la Vie de S u Odile, dont 
M. Ghr. Pflster a publie naguere, dans nos Analecta (t XHT, p. 9 32), une edition 
faite d'apres on grand nombre de manuscr^ts. M. A. P. signale en detail les 
variantes, raeme simplement orthographiques, de l'exemplaire du Vatican. EUes 
n'ont aucune importance. 

216. — Cadwallader J. Bates. Three additional Miracles attributed 
to Saint Aoca of Hexham, dans Archaelooia Asuana, t XX (1896), p. 289-94.— 
M. Bates a ete assez heurenz poor poavoir utiliser an manascrit du De Sanctis 
ecclesiae Hagulsladensis d'Aelred'de Rievaux, manuscrit autrefois poss£d6 par les 
Savile, vendu en 1861, et dont, peu apres, James Raine n'avait pu, a son vif regret, 
obtenir communication pour son edition de I'ouvrage d'Aelred (cf. Bibl. hagiogr. 
latina, n° 3747). Le manuscrit, dont on ne nous dit pas l'age, paralt etre fort 
ancien (1); il presente, avec le texte publie par Raine, quelques variantes vraiment 
interessantes et que M. B. releve avec soin. De plus, a la fin de i'ouvrage d'Aelred, 
one main un peu plus recente a ajoute le recit de trois miracles (cf. Bibl. hag. lat., 
n° 3748), dont M. B. publie a la fois le texte et la traduction. 

217. — P. Bourban. L f archeveqae S. Valtchaire et son inscription 
ftaneraire, le tombean ile Nitonia Avitiana, aux fonilles de Saint- 
Maurice, dans le Compti rkndu du quatriems Gonores sctertifique internatioiial 
des cathouques, dixieme section : Art chrttien, archtologie, epigraphie (Fribourg, 
1898), p. 19-37. — On a decouvert, au cours des fonilles executes dans les roines 
de Tantique abbaye de Saint-Maurice d'Agaune en Valais, le tombeau de S. Willi- 
caire on Vultchaire, d'abord archeveque de Vienne en France, puis abbe de Saint- 
Maurice et eveque de Sion, vers le milieu du VIII s siecle. La description de ce 
tombeau fait le sujet principal de la note presentee par M. le cbanoine Bourban, en 
aout 1897, au Gongres scientifique de Fribourg. Le reste de la note contieut 
quelques details biographiques sur S. Vultchaire, dont le rdle ne rot pas bien 
important a cette epoque, et une esquisse tres sommaire des vicissitudes du 
monastere de Saint-Maurice et meme de lliistoire de la localite en remontant jus- 
o/i'au temps de Jules Gesar. Les deux dernieres pages sont consacreea a la des- 
cription du tombeau dune illustre inconnue, Nitonia Avitiana, trouve dans le 
voisinage de celui de S. Vultchaire. 

(1) Le titre de I'ouvrage porte dans le ma.: Incipiunt miracula... dictata a vene- 
rabili Hechelredo abbate, M. B. comprend le mot dictata comme si le ms. * claims 
to have been written at the dictation of S. Aelred him self ,! 
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818. — J. Pargoire. Une loi monastique de 8. Platon, dans Btxa j tt uhschi 
Zxitschript, t VIII (1899), p. 98-101. — Dana Pedition de YOraOo funebris ta 
Platonem (1), Papebroch avait cru devoir conifer en oooXcuc, le mot booXotc,, qui 
se lit, p. l, n* 23 (2). Le R. P. Pargoire s'inscrit en faux contre cette fa^on de com 
prendre le texte, et prouve, par de tres bonnes raisons, qu'il faut maintenir la lecon 
oooXoic, du manuscrit du Vatican. Chemin faiaant, il redresse plnsieara autres 
erreurs d'interpretation commises par notre predecesseur dans la traduction de 
ronusoirfunebre de S. Platon. U resulte de l'ensemble de cette discussion pbflolo- 
gique tres bien conduite,que S. Platon, higoumene de Saccoudion, defendit de tenir 
des femelles parmi les animaux domestiques du monastere et qu'il ecarta pareil- 
lement du cloltre to us les serviteurs seculiers. On sait que, plus tard, la loi de 
S. Platon fut observee a l'Athos dans sa pins grande rigneur. 

219. — Alexander Hopper, S. I. Cyrillua der Slavenapoatel, Biechof von 
Catana, dans Zeitschript fur katholische Thxologie, t XXII (1896), p. 759-61.— 
Le celebre apdtre des Slaves, S. Cyrille, est qualifie, dans certains livres litcuj 
giques russes, d'eveque de Catane, et dans d'autres, d'eveque de Canaon on de 
Catanaon. Le P. Hotter propose une explication fort simple. On a conibndu 
l*ap6tre des Slaves avec un saint du 21 mars nomine B/|piAAoc, = BOpiXXo^ = 
KupiXXot £ir(oicoiroc, KaTdvrjc,. La ressemblance des lettres p et k dans les 
manuscrits explique les diverses transformations du nom. Le titre d'eveque de 
Palestine donn£ a Cyrille deriverait, en derniere analyse, de celui d'eveque de 
Catane : Catanaon = Canaon — Canaan. Le P. H. cberche enfin a expliquer l'ori- 
gine de la tradition d'apres laquelle les premiers russes Chretiens auraient ete 
baptises par S. Cyrille. 

220. — Knut Stjerna. Erik den heilige. En sagohistorisk Studie. Lund, 1898 
in-4», 34 pp. Forme le cahier IV des Meddelanden frdn det literaturhistoriska Semi, 
nariel i Lund (= Lunds Universitbts Arsskript, Band. 34, afdeln, 1, nr. 2). — Le 
roi Erik Jedvardsson est devenu, pas bien longtemps, semble-t-il, apres sa mort, le 
saint national de la Suede. A quoi doit-il cette situation exceptionnelle an milieu 
de la foule des saints locaux ? Est ce peut-etre au souvenir du rdle qu'il aurait jone 
dans les affaires politiques et religieuses? Telle est ('opinion commune; mais ce 
n'est pas a cet avis que s'est range M. K.S., au terme d'une enquete anssi soigneuse 
que severe. Pour lui, le vrai Eric fnt un personnage sans importance. On Pappelle 
roi ; i! semble avoir seulement ete un des trois competiteurs au trdne de Suede 
apres la mort du roi Sverker I (t 1155). On le fait regner dix ans (1150-1160) sur la 
Suede; c'est tout au pluss'il a domine de 1156 a 1161 un des trois partis rivaux et 
etendu, en consequence, son autorite sur une portion restreinte du territoire. On 
vante sa piete, la purete de ses mceurs, son devouement a l'£glise et aux chose* 
religieuses; ce fut en realite un Chretien tiede, voire plutol un adversaire de 



(1) Act. SS. f April. 1 1, p. xlvi-uv. — (2) Cf. ibid., p. 371. 
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r£glise et de la papaute. On Thonore comme un martyr; il succomba tout simple- 
ment dans un combat livre a ses rivaux. Ces quelques traits suffisent 
M. K. S. oppose de meme tout ce qu'il a cru retrouver de certain, dans lea 
documents bistoriques de bon aloi, au sujet du veritable Erie, au recit de saintete 
contenu dans la Vita Erici (cf. Bibl. hagiogr. latina, n* 2594), laquelle est, en 
somme, un texte liturgique; presque partout, il y a, entre les deux Eric, non pas 
seulement difference, mais opposition complete. L'Eric bistorique est le contre- 
pied de i'Eric legendaire. 

Comment a pu se fa ire une telle transformation ? M. S. semble y voir un cas 
d*6vhemerisme a rebours. Erik serait originairement un des noms d'une vieille 
divinite nationale, de Frfl; ce nom serait devenu peu a pen un nom de roi, un nom 
royal. Erik Jedvardsson aurait du a son nom plus qu'a toute autre cbose d'etre 
Tobjet de la devotion populaire; e'est le nom, et non pas le personnage, qui aurait 
ete canonise par le peuple suedois. C'est encore de ce meme nom que deriveraient, 
en grande partie, les divers elements qui composent la legende liturgique appelee 
Vita Erici; celle-ci ne serait que l'assemblage, la codification, de ce qu'on appelle 
sonvent les traditions locales, e'est-a-dire les anecdotes legendaires qui se multi- 
plient, au cours du temps, autour du nom d'un personnage celebre. C'est ainsi 
qu'on aurait adapte, avec quelques modifications, a notre Eric, des traits, les uns 
bistoriques, les autres legendaires, qui primitivement appartenaient a d*autres 
personnages, par exemple a S. Eric le Pelerin, martyrise en Suede vers 1005. 

Voila, dans ses grands traits, la partie essentielle de l'etude de M. S. Tout le 
travail est rempli de recberches tres soignees, tres precises, sur Tautorite de 
nombreux documents, sur l'bistoire ou la legende de maint roi, prince ou eveque 
suedois. L'auteur faitpreuve tout le temps, non seulement d'une parfaite connais 
sance 4es sources, mais encore d'un esprit scientifique sincere et tres eveille. Nous 
l'avons suivi avec un vif interet. Dirons nous quMl nous a convaincu ? Non, et cela 
pour. deux raisons. D'abord, nous nous croyons trop peu au courant de la 
litterature legendaire de fa Scandinavie, pour porter un jugement personnel sur le 
cas, en somme fort complique, dont il s'agit D'autre part, Bf . S. nous para It par 
endroits un peu plus affirm atif qu'il ne faut Nous ne lui reprocherons certes pas 
la severity de sa critique, et nous croyons qu'il a bien demontre le peu d'autorite 
de la Vita Erici. Mais quand, apres cela, il se met lui-meme k reconstituer Thistoire 
de la * canonisation , de S. Eric, quand il s'engage dans les explications evheme- 
ristes, d'ordinaire si hasardeuses, et entasse, tres ingenieusement du reste, conjec- 
tures sur conjectures, nous nasi tons a le suivre, et nous souvenant de la grande 
penurie des sources medieval es de l'histoire de Suede, nous avons peur de voir la 
■legende liturgique remplacee par une legende scientifique. 

221. — L. Pktit. Vie et ouvrages de Neophyte le Reclus, dans ficHos 
d'Orikht, t n (1898-99), p. 257-268. 

222. — L. Petit. Les Ouvrages de Neophyte le Reclus. Ibid., p. 371 
Neophyte le Reclus etait fort peu connu des byzantinistes, malgre l'importance 
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de son cBuvre litteraire. La notice sommaire que lui consacre le P. L. P., tiree 
presque toute entiere d'un petit nombre d'opuscules du fecond ecrivain, comblera 
provisoirement. cette lacune. La publication de ses oBuyres principals, encore 
inedites, — nous tenons en reserve quelques-uns de ses travaux bagiogra- 
phiques, — serait le point de depart indispensable d'une etude definitive. Neophyte 
le Reclus est, de nos jours encore, honore com me saint dans son pays. L'auteur 
ne mentionne pas cette particularite. II existe pourtant deux editions (la premiere 
est de 1778) de son office, contenant des notices historiques sursa Vie etsur ses 
reliques. Void le titre de Topuscule : 'AxoXouOtai toO 6a(ou iraxpdc, f|m&v 
N €096x0 u toO {ykA€(0tou HiaXX6fi€vai Kara xV|v ko' fawouapiou Kal 10Y 
a€irreupp(ou ' It <ibv t\ ucv irptbrri ctve #| rfc uv^ar^ aoroO, f| hi oeuTCpa f\ Tift 
Avatcouioffc xflc, coptocwc, toO Xeuydvou aOToO..."EKboais bcuxcpa. 'Ev Acuxooia 
(Kuirpou), 1894, 4°, 49 pp. — Le ms. 1189 de Paris, qui renferme la partie la plus 
considerable de l'ceuvre de Neophyte, aurait pu Aire cite, non d'apres YInventaire 
sommaire, mais d'apres notre catalogue des manuscrits bagiographiques grecs, ou 
il a ete analyse en detail. 

Dans une note corn plena entaire, l'auteur appelle Inattention sur deux manuscrits 
contenant, parmi d'autres pieces, des ouvrages de Neophyte, le ms. 13 du monastere 
Tfa Arlac. dans Tile d'Andros, et le ms. 522 de la bibliotheque nationaled'Atbenes, 
Tun du XVH«, lautre du XVI« siecle. 

223. — * Dominicus Maria Schxer, O.Pr. Dor heilige Dominicus, sein Geist 
und sein Work nach dem Franzosischen des Dominikanerpaters M. J. Rousset 
frei bearbeitet Freiburg, Herder, 1899, in-16% vm-222 pp. — Ouvrage d'edification. 

224. — Emil Michael, S. I. Zflr Geschichte dor heiligen Elisabeth, dans 
Zkitschrjft Fun katholische Theologie, t XXII (1898), p. 565-83. — Le R. P. M. 
examine cinq ou six fails rapportes par les biographesde S to Elisabeth de Thuringe, 
et refute, sou vent avec un succes com p let, les interpretations qu'en ont donnees 
des critiques modernes, notamment MM. Boemer, Mielke et Karl Wenck. Le pre- 
mier, et aussi le plus important de ce* points controverses (p. 565-76), a trait a la 
maniere dont la sainte quitta la Wartburg en 1227, apres la mort de son mari, le 
landgrave Louis. Jusqu'en ces derniers temps, on etait a peu pres unanime a croire 
et a dire qu'£lisabeth avait ete expulsee, chassee violemment de ce domaine. 
Naguere (1888-1892), les savants cites plus haut mirent en honneur une autre ver- 
sion, d'apres laquelle la sainte aurait spontanement quitte le palais pour aller 
erabrasser, dans un elan d'ardeur mystique, toutes les humiliations de la pauvret* 
volontaire. Cette interpretation esjt vivement combatlue par le P. M. II admet du 
reste qu'il n'y a peutetre pas eu, de la part des ennemis de la sainte, un acte mate- 
riel et brutal d'expulsion ; les documents du moins ne permettent pas de Fa/fir- 
mer. Nous serions plut6t ici en presence d'uncas de contrainte morale; en voulant 
forcer Elisabeth a mener, a la Wartburg, un genre de vie en opposition conatante 
avec sa conscience, on lui aurait rendu impossible le sejour et on l'aurait forcee 
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ainsi a partir. Gette violence morale, on le voh, n'exclut pas, ehez Elisabeth, la 
libre determination de s'eloigner. 

225. — Emil Michakl, S. I. Die hi. Mechtild and die hi. Gertmd die 
Orosse Benedictinerinnen ? dans Ziitschrif* fur xatholische Theolooii, 
i. XXHI(1899),p.548 51 

226. — Dom Ursmer Berli&ri. Sainte Meehtilde et sainte Gertrnde 
la Grande furent elles benediotines? dans la Rbvui B&fBDicrnK, t XVI 
(1899), p. 467 61. 

Les 6diteurs des Revelationes Gertrudianae et Mechtildianae ont et6 trop loin en 
revendiquant purement et simplement,pour S u Gertrude la Grande etS to Meehtilde, 
I* appellation de * Benedictines Comme le montre fort bien le P. M. f tout Con- 
corde a etablir qu'au temps ou les deux saintes vivaient dans le monastere d'Helfta, 
celui-ci etait considere, aussi bien par ses habitants que paries strangers, comme 
appartenant a TOrdre de Ci team. "Les temoignages a Tappui sont aussi nombreux, 
aussi formels, aussi decisifs que possible. 

En reprenant pour son compte Fargumentation du P. M., le R. P. Dom Ursmer 
Berliere ajoute des details fort interessants sur la situation des monasteres de 
moniales Cisterciennes vis-a-vis des monasteres d'bommes. De plus, comme il 
le fait tres justement observer : • Que S u Meehtilde et S* Gertrude aient ete filles 
" de S'Benott sous l'habit noir ou sous l'habitblanc par une affiliation directe ou 

• indirecte a TOrdre de Citeaux, peu importe ; il n'en est pas moins vrai qu'elles 

• ont reconnu S* Benolt pour leur patriarche et qu'elles en ont suivi la regie ; elles 

• sont done de la famille benedictine. , 

227. — B. Tidkman. De oorsprong van Loyola's goeetelijke oefeningen. 
en de vestiging der Jesuitenorde. dans Thiologisch TuoscBiurr, t XXXIII 
(1899), p. 332-340. - Resume du livre etrange de M. H. MQller, Let Origin* de la 
Compagnie de Jesus, que nous avons juge ailleurs {Anal. Boll., t XVII, p. 486). 
De nos jours, pour parler convenablement du livre des Exercices spirituels de 
S. Ignace et de ses sources, il faut tenir grand compte du travail du P. Watrigant 
sur cette matiere (cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 381-13). M. Tideman montre qu'il ne 
l'a guere lu, pas memo superficiellement. Avec un peu plus de connaissance des 
anciens ordres religieux de l'fcglise catholique, il aurait ete moins fascine par le 
point de vue musulman, atfquel s'est place M. MQller pour juger les Constitutions 
de la Compagnie de Jesus, et il n'aurait point cite comme un emprunt type du 
genre le perinde ac cadaver de Tobeissance jesuitique. II y avait beau temps que 
S. Francois d'Assise avait trouve la formule et l'avait developpee d'une facpn tres 
pittoresque (cf. Anal. Boll., t XVUI, p. 79-80). 

228. — Gothein's Heiligencarrikaturen, dans Dm Katholix, t LXXIX 
(1899), p. 155 166. — L'auteur releve vivement quelques-unes des principales 
erreurs com mi ses par M. Gothein sur la personne de S. Ignace de Loyola (cf. Anal. 
Boll, t XV, p. 449 54). 
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Nous avons re?u de la Sacr6e Congregation des Rites les procfcs 
imprimes a Rome en 1897-98. En voici la liste. 

Bononiensis. Beatificationis et canonizationis Bartholomaei Mariae Dal- 
monte sacerdotis et institutoris piae operae missionuni. Positio tuper fama in 
gmere (1897). — Lucana. Beatificationis et canonizationis servi Dei Caesaris 
Franciotti congregationis clericorum regularium Matris Dei. Positio super intro- 
ductione causae et signatura commissionis (1895, reimpressa ex 1704). — Augusto- 
dunensis. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Claudii de la 
Colombiere sacerdotis professi e S. I. Positio super virtutibus (1898). — Indiarum 
Orientalium. Beatificationis seu declarationis martyrii venerabilium servorum Dei 
P.'Dionysii a Nativitate et Fr. Redempti a Grace Ordinis Carmelitarum 
excalceatorum. Nova positio super validitate processuum (1898). — Murana seu 
Compsana. Canonizationis B. Gerard! Majella sodalis laici professi e Congre- 
gatione Sanctissimi Redemptoris. Positio super miraculis (1897). — Pragensis. 
Goncessionis et approbationis officii et mis~ae in honorem B. Hroznatae mar- 
tyris Ord. canonicorum regularium Praemonstratensium (1897). — Augustana 
Salassorum seu Ordinis Praedicatorum. Confirmation is cultus ab immemorabili 
tempore praestiti Innocentio V romano pontifici ex Ord. Praed. sancto ac beato 
nuncupate Positio super casu excepto (1897).— Item. Goncessionis et approbationis 
officii et missae propriae nec non inscriptionis laudis in martyrologio Romano in 
honorem B. Innocentii V romani pontificis ex ordine Fratrum Praedicatorum 
(1898). — Andegavensis. Beatificationis et canonizationis servae Dei Ioannae 
Delanoue institutricis sororum a S. Anna a Providentia nuncupataruin. Positio 
super introduction causae (1898). — Gordubensis. Canonizationis B. Ioannis 
Baptistae a Conception© fundatoris Ordinis Excalceatorum sanctissimae 
Trinitatis Redemptions captivorum. Nova positio super miraculo (1898).— 
Rothomagensis. Canonizationis B. Ioannis Baptistae de la Salle fundatoris 
Fratrum Scholarum Chris tianarum. Nova positio super miraculis (1898). — Sancti 
Deodati seu Sinarum. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Ioannis 
Martini Moye sacerdotis ab exteris missionibus fundatoris congregationis 
sororum a Providentia. Positio super fama in genere (1898). — Tridentina. Beatifi- 
cationis et canonizationis ven. servi Dei Ioannis Nepomuceni de Tschiderer 
principis et episcopi Tridentini. Positio super validitate processuum (1898).— 
Losannensis et Genevensis. Goncessionis et approbationis S. Iosephi B. M. V. 
castissimi sponsi in patronum primarium el SS. AposL Petri et Pauli in patronos 
secundarios paroeciae Schmittensis noviter erectae (1898). — Baiocensis. Conces- 
sions et approbationis officii et missae propriae in honorem B. Marias virginis 
Liberatricis, vulgo de la Deli v rand e (1898). — Neapolitana. Beatificationis et 
canonizationis servae Dei sororis Mariae Iulianae a SSmo Sacramento tertii 
ordinis servorum B. M. V. a septem doloribus, moderatricis monasterii Mantella- 
tarum S. Augustini. Positio super introduction causae (1898). — Gonslantiensis et 
Abrincensis. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Sor. Mariae 
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Hffftgdnlenae in saeculo Iuliae Frandscae Catharinaa Postel fundatricis 
et primae snperiorissae generalis instituti sororum scholarum christianarum a 
Misericordia. Positio super non cultu (1897). — Item. Positio super validitatt pro- 
cessuum (1898). — Guneensis. Concessionis et approbations 8. Miohaelie 
ajrehangeli in patronum universae Guneensis dioeceseos (1898).— Cameracensis. 
Concessionis festi duplicis l t# nlassis et octavae cum' officio et missa propriis in 
honorem 8. Ragenfredis patronae Dononienaium (1898). — Neapolitans. Beati- 
ncationis et canonizationis yen. servi Dei Vincentii Romano praepositi parochi 
oppidi Herculani Neapolitanae dioeceseos. Positio super validitate processus (1898). 
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